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AVERTISSEMENT. 

CE  Volume  des  Oeuvres  de  M.  Cassini  aura  peuc- 
êcre  une  fuite  qui  renfermera  ce  qu'il  a  fait  avant  d'ê- 
tre appelle  en  France  ^  par  exemple  ,  fes  Obfervacions 
publiées  à  Bologne  en  1 6  j  t.  fà  fameufe  Méridienne  de 
S.  Pecrone ,  fes  Tli^ries  des  Comeces  plufîears  antres 
Pièces  exceUent^s  &aflçz  peacoaiMief ,  aa  moins  parmi 
nous.  Pour  cette  fois  nous  nous  fommes  contentes  de 
laâembler  lesTraitez ,  qu'il  avoit  publiez  lui  -  même ,  £c 
nui  tiennent  de  plus  près  au  Recueil  de  l'Académie.  Ils 
ntifoient  la  plus  grande  partie  du  Recueil  infolio  imprimé 
au  Louvre  en  1 69  3 .  fous  le  Titre  d'Oèfirvations.  Les  Rè- 
gles de  l'Aftronomie  Indienne  avoient  paru  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  fécond  Tome  de  la  Relation  de  Siam  , 
raiiê  au  jour  par  M.  de  laLoubereen  1691  ^  6c  c'eft  du 
même  endroit  que  l'on  a  tiré  les  R^ximufirUChrmfU-' 
pe  Cbinoife  y  U  les  Conjedores  for  Vifle  Tétprûktm  des 
Anciens. 

*  Les  Tables  du  premier  Satellite  de  Jupiter  que  l'on 
donne  ici  font  corrigées  fur  des  Nouvelles  Obièrvations, 
Feu  M.  Maraldi  voulut  bien  nous  les  communiquer. 
Les  Tables  des  trois  autres  Satellites  n'étoient  pas  encore 
reformées  lorfque  ce  fçavant  homme  mourut.  Ainfi  on 
les  trouvera  femblables  à  celles  de  la  première  Edition. 
Mais  comme  il  méditoit  depuis  long-temps  la  reforma, 
don  de  ces  Tables  par  la  comparaifon  des  Obfervations , 
il  avoit  corrigé  les  Epoques  des  Longitudes  moyennes- 
pour  1^00,  &  1700.  ' 
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•  vj  AVERTISSEMENT.. 

^  Les.  voici  celles  qu'il  racles  communiqua  en  i-jij»  '  . 

fin  I $99 k I  Janvier      - JBn x 3 lÙecéxèàé 
'  -i  midyi       *         ^  >  -  -i'midyr  *•  • 

i.SatcH.  1»  10»  53'  45*  i«  i       iz'  10* 

i.SateJl.  1  I  19  o  2  2218  rr 

3-SarcIi.  5  ii  4<>  41  5  ,47, 

^Satcll.  I  15  0  7  J7     I  44  J 

Sur  ces  fondement  on  peut  rciftificr  le»  Tables  :4éi 
Moyens  mouvemens  en  cette  manière.  ' 

Du  r .  Janvier  â  midy  de  l'année  1 6  00.  au  3 1  Décem- 
bre à  midy  de  l'année  1699,  il  s'eft  écoulé  100  années 
Juliennes  moini  un  jour,  c'eft-d-dire,  3  6  j;i4|ours.  '  ^ 

On  aura  donc  en  comparant  les  Epoques  cy-deijus 
pour  ïéoo  &- pour  1700,  le  mouveoient  des  Satellices 
pendaoc^ÎAcervalle.  •  '  * 

Lei.  ï*  ïS'    rf*  onrre  iio^3^R:évol.èompC 

^.ei.  O  '  II  9    II    outre  1  o     ?  Re?oî. compi- 

Le3..  o    ,1  o    34    oucre    5 1  o  1  iievol,  compf. 

LC4.  é     3  jj    44    outre    1  z  1 9  aevol,  compl.' 

Feu  M.  CaHini  avoir  donné  dans  Tes  Tables  des:Sar' 
tellices  publiées  en  1 6^  ,.lcs;5gogu««Jttiy^iCs  po|ir  Jcï 
mêmes  momens.     '  '  -      '  r 

'  I.  Satell.  i  II     4  6  111    2^  40 

;i.Saçell,  z  4    15  o  1    iz    14  jo  ^ 

'  3.  Satell  z3.   30  o  5    -^4  47  ! 

•  4.  Sarelt  >  1 3  \  7  o  7  i  ji»  'î'^^  40  : 

En  comparant  de  même  ces  Epo^]t3C?; ,  on  aura  lerrtôfu,^ 
vcmenr  des  SaccUires  en  1 00  années  Juliennes  moins 
jour ,  fuivant  les  Tables  de  M.  Calïini.    '  -  *  •  •  ' 


Digitized  by  Google 


itV  E  R  T  î  S'S  E  M  E  N  T" 
1er.    o*  19'*  15'  40"  outre  10656  Re  vol.  compl. 
Lez.    o     7   49    10   outre  10521  RevoLcompU 
le}.  .11    it    17  40  outre   jioi  RevolcompL 
Xe4.  ^     f    15   40   oam  ^nç^RevoLcompt 

D'où  l'on  voit  que  M.  Maraldi  a  fait  les  moyens  mou- 
vemens  pour  100  années  Juliennes  plus  grande  <^uc  ceux 
lie  M.  Caffinî, 

X  »  j  4 

I    I  18         o  it   9  Tx      O   X   O  14     ^  j  }f  4^ 

o  xj»  15  40     07  49  10     ri  ir  17  40     <  ^  t  43 

o   z  >i  45    o   $  10   1      o  9  41  14  ©  4 

Potirlei.Satell.de  i«  51^'  45" 
Fowrlei.&itell.dc  3    ao  i 
Pour  le5.Satell.     9   41  54 
Pottrlè4.SateIL     004   on  de  même  què 

M.CaffiDÎ. 

On  peut  donc  par  ce  moyen  corriger  les  ancienne» 

Tables  des  moyens  mouvemens,  en  ajourinr  à  chaque 
nombre  de  ces  Tables  la  partie  proportionnelle  à  l'avan- 
cement qu'on  vient  de  trouver  pour  looans. 

On  aura  ,  par  exemple  ,  à  ajouter  pour  une  année 
commune  de  5  6  5  jours. 

Au  I.  Sac  8* 

Aair         ^  .  ^ 
Au  5,         5  50- 
Ainfi  pour  I  an  dans  les  Tables,  OD  aura  les  moyen» 
■iott?emeos  des  Satellites. 

Dui.     5»  13»  18'  55* 
Du  1.     9    II    46  54 
Du  3-     o      î    56  I 
Etainfi  des  autres  années ,  en  y  ajourant  pour  l'avance- 
jnent  pour  1  ,  pour  3  ,  pour  4,  ôcc.  &  pour  3  années^ 
communes  U  une  Biflextile  ^  on  aioutera  pour  5  année» 
de  5  6  5  jours  &  pour  une  de  3  6  6, 


▼K)        AVER:  T  ï  S  S1E  M  E  N  T; 

On  aurademêaie  i'avancemenc  convenable  pour  un 
jour  qu'on  crouvci  a 

Pour  le  I  de  j  de  féconde  ou  de  1 1  "  '  environ. 
Fourleide  jdeftcofideaii    io'"9pmsoiu  • 
Pour  le  3  de  i' on  environ. 

Et  enfin  ,  pour  tel  nombre  de  jour  &  pour  tel  mois . 
qu'on  voudra,  ce  qu'il  £iudra  ajouter  pour  corriger  les 
Tables  des  moyens  mouYemens  ,  fqiYant  les  dernières 
Obfervations. 

Les  Tables  du  i  Satellite  font  déjà  toutes  corrigées  , 
fuivant  cette  Méthode  -,  on  laide  aux  Calculateurs  le  foin 
d'avoir  égard  aux  Corrections  précédcnccs  dans  le  Cal- 
cul des  troi^  autres  Satellites ,  en  changt^ant  les  Epoque^ 
à  tous ,  ÔL  ayant  égard  â  la  conredion  des  moyens  moa- 
vemens  do  2«  6c  du  5  que  je  viens  d'indiquer. 

Anrefte,  onn'apas  voulu  changer.les Nombres  qne 
l'on  trouve  dans  les  Exemples  de  i'Ufage  des  Tables ,  canc  , 
àcauiêqueron  n'avoitpas  des  Obfèrvadons  femblables  * 
&  plus  modernes  à  y  appliquer  aufîî  heureufement  que  * 
dans  les  anciennesTablesde  M.  CafTîni,  que  parce  qu'e^n  a 
crû  que  le  Lecteur  le  concenteroit  de  laMétbodc  expliquée 
dans  les  Préceptes ,  &  y  fubftitueroit  facilement  de  !ui-mc- 
me  des  exemples  lies  avec  des  nouvelles  Oblcrvacions, 

Je  ne  crois  pas  inutile  d'avertir  encore  que  quoique  le 
lieu  du  Nceud  aicendantdes  Satellites  ait  été  pofé  dans 
les  anciennes  Tables  de  M.  Caffini  imprimées  en  i  ^9  3  aa 
140  30'  «il  melêmble  que  ce  qui  eft  dit  â  la  fin  de  l'arti- 
çle  XL  des  Hypothefes  de  ces  Tables,  doit  nous  faire 
mettre  ce  Nœud  en  cette  année  1730  au  r  50  2  5'  du  mê- 
me Signe  ^  à  quoi  l'on  doit  avoir  égard  4Ansks  Calcula* 

TABLE 
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DE  L'ORIGINE  ET  DU  P&OG&E'S 

DE 

L'ASTRONOMIE. 

ET    DE    SON  USAGE 

DANS  LÀ  GEOGRAPHIE 

E  T 

DAMS  LA  NAVIGATION. 

N  ne  peut  pas  douter  que  l'Aftronomie  n*aic 
été  inventée  dès  le  commencement  du  Mon- 
de. Comme  il  n'y  a  rien  de  plus  furprenant 
I  que  la  régulante  du  mouvement  de  ces  grands 
Corps  lumineux  qui  tournent  inceflamment  autour  de  U 
JVnr ,  il  c(k  aiië  de  juger  qu'une  des  premiefcs  curiofitex 


t      De  L^ORIGIMI  bt  pv  v%ogk%*s 

des  Hommes  â.  ctc  de  confxdérer  leurs  cours,  &,  d  en  ol>- 
iêrver  les  périodes.  Mais  ce  ne  foc  pas  ieuiemenc  U  corio« 
Sxé  qui  poita  les  Hommes  à  s'appliquer  aut  ipéculations  - 
Aftronomiques  :  on  peut  dire  que  lanéceffirémême  les 
obligea*  Car  fi  l'on  n'obferve  les  Saifons  qui  fe  diftinguenc 
parle  mouvement  du  Soleil,  il  eft  impoâible de  scûÈ&x 
dans  l'Agriculture  -  fi  l'on  ne  prévoit  les  temps  commodes  ; 
pour  voyager,  on  ne  peut  pas  faire  le  Commerce  jfi  l'on 
ne  détermine  une  fois  la  grandeur  du  Mois  &l  de  l'Année , 
on  ne  peut  ni  établir  d'ordre  certain  dans  les  affaires  civi- 
les, ni  mart^ueries  jourideftinez  à  l'exercice  de  la  Reli- 
gion :  aiofirAgricalcure,  le  Commerce  ^  k  Politique ,  & 
fa  Religion  même  ne  pouvant  te  paiSer  de  TAibonomie, 
il  eft  évident  que  les  liommes  ont  été  obl^ci  de  s'àppU* 
qu^  â  cette  Science  dès  le  commencement  do  Monde. 

L'Hifloire  tanc  facrée  que  profane  confirme  cette  ve* 
rité.Ce  qui  eft  dit  dans  les  Livres  (àcrez  des  années  qu'ont 
vécu  les  anciens  Patriarches ,  cfl  une  preuve  certaine  que . 
les  premiers  hommes  obfcrvoicnt  le  mouvement  des  Af* 
très.  Car  s'ils  n'euflentrcnu  un  compte  exad  du  nombre 
des  jours  que  dure  la  vanauon  dci  Piiaies  de  la  Lune  qui 
leur  fervirent  â  déterminer  les  mois  j  &  du  nombre  des 
mois  pendant  lelquelsle  Soleil  s'apptocfaantfjeu-i.peudn 
Zenith^  9c  enfuite  s^cn  éloignant  ^  fait  la  vidlfitade  de 
raccroiflement  &  de  la  dimination  des  jours ,  qnt  leur 
fervic  à  déterminer  la  grandeur  de  Tannée  «  sis  n'auroient 
pu  marquer  le  nombre  des  années  que  chaque  Patriarche 
a  vécn,  ni  le  temps  de  leur  naiffance&d^îeur  mort^anfli 
préciicment  que  Moïfe  l'a  rapporté  dans  la  Gcnde.  ' 

Et  certainement  il  falloit:  bien  qu  'en  ce  premier  âge  do 
Monde  on  eut  obfervé  les  Altrcs  avec  beaucoup  d'appli- 
cation ,  puilque  par  ic5  circuniLinces  de  ll-iilh^ke  du  Dé- 
luge aux  finir  anffi  rapportéesdans  la  Geneiê ,  on  voit  mie 
Tannée,  dès  le  temps  du  Délnge^éink  réglée  Àivantlea 
monveaieas  dn  Soleil  ic  de  la  Lune  i  ceqtitfiippofi!.M 
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•  DE  L*  Astronomie.  5 
nombre  infini  d'Obfervations.  Encore  auroic-on  de  la 
*  peine  â  concevoir  comment  avec  toute  l'application  que 
l'on  peut  s'imaginer  que  les  premiers  homn^esr  ayeoc  eu  i 
oblèrm  leciel  «  ib  auroieiic  en  i'efpace du  camps  qui 
tNsft  écoulé  depuis  la  créadon  duMonde  jurqu'auDéii^ne, 
acquérir  tant  de  connoiflance  du  mouvemeiic  des  Afties^ 
il  leur  vie  n'aToit  'puécé  plm  longue  que  la  nôtre.  Mais 
l'expérience  que  leur  donnoit  la  longue  durée  de  leur  vie 
étoit  un  très-grand  avantage  pour  l'avancement  de  i'AC- 
tronomie.  Jolcphe  a  eftimc  cette  fcience fi  néceflaire, qu'il  «/J?**^* 
n'a  pas  fait  difficulté  de  dire  qu'une  des  raifons  pourquoi 
Dieu  accordoic  aux  premiers  hommes  une  fi  longue  vie , 
c'écoita&a  de  leur  iaciUter  iaconaoiilàace  dumouvemcac 

BicBiieûiciiiieaxcoiifioScre  Tafitiquicé  de  rAftrooo. 
me  ,  que  ce  que  Ptoloinée  rapporte  des  Oblenradons 
céleftesruriefquellesHipparqueréfoniia  cens  ^nce  il 
y  a  près  de  deux  mille  ans.  Il  die  ^ne  ceux  qu'on  appel*  ^Hr#-  rnu 
loit  dès  le  temps  d'Hipparque  les  anciens  Aftronomes,  *"*'** 
avoienrobfervé  que  non -feulement  la  Lune  fe  meut  iné- 
galement tant  en  longitude  qu'en  latitude ,  mais  auffi  que 
les  termes  de  fon  inégalité  ,  que  l'on  a  depuis  appelle  l'A- 
pogée &  le  Périgée,  parcourent  fucceflîvemeat  tous  les 
degrez  du  Zodiaque  ^  &  que  fa  pi  lls  g rande  laômde ,  caiic  . 
.du  côté  du  Septencrion  cpie  du  côté  du  Midi ,  eft  ctanÇ. 
portée  dans  laiînte  du  temps  par  tous  les  degrez  de  ce 
•même  cercle  ;  de  forte  qu'à  chaque  révolution  la  Lune 
mipe  i'Ëcliptique  en  diflèrens  di^sez  :  Que  ces  Mronq> 
mes ,  pour  trouver  des  règles  de  ces  inégalitez ,  avoient 
comparé  enfemble  quantité  d'Eclipfes  de  Lune ,  par  le 
moyen  defquelles  ils  avoient  cherché  de  longues  périodes 
<le  temps  ^  qui  étant  égales  entr'elles  comprilTenc  chacune 
un  égal  nombre  de  mois  inégaux  :  Qu'Hipparque,  pour 
corriger  ces  longues  périodes  dé)a»qvées ,  avoic  caoïfi 
dans  un  «aad  nombre  d'Obièarvatioiis  andeanes  cêUes 
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qui  écoienc  propres  d  fon  deflein  |  &  que  les  ayanc  compa* 
i:^s  eocr'elles ,  il  avoic  remarqué  que  le  Soleil  &  la  Lonc.  * 
4tanepartis  eniêmble  dn  même  pomc  du  ciel ,  fc  ceocon» 
tieDC4i  67  foisea  i  xéooj  jours êcune heure,  après  que 

la  Lune  a  fait 46 1  »  rcvolucions  par  le  Zodiaque  a  l'éeard^ 
des  Etoiles  fixes,  moins  iêpc  degrez  6c  demi  ^  &  qu'elle  a 
Achevé  4575  retours  au  point  de  Ton  apogée  :  Que  néan» 
moin  s  après  cette  période  de  4  5  7  3  révolutions ,  les  £cli. 
pies  ne  reviennent  pas  de  même  grandeur,  mais  feulement 
après  5458  mois.  Ce  témoignage  de  Ptoiomce  montre 
évidemment  que  quelques-unes  de  ces  Obrervations  cé- 
leftes  dont  fe  fèrvit  Hipparque  étoient  fort  anciennes. 
Car  il  £iutun  très*  long  intenralle  dexonjps,  U  oiixrès» 
grand  oombre  d'Obfervarions  pouf  pouvoir  conclure  que 
ces  longues  périodes  qu*Hipparqae  comparoit  eniêmbie, 
fontoDiibrmes  ^  Se  l'on  n'aura  pas  de  pdne  à  croire  qu*il 
faille  tant  d'Obfervations  pour  vérifier  cette  uniformité  , 
û  l'on  fait  réflexion  qu'encre  roures  celle.^  que  nous  avons 
des  Eciiplbs  arrivées  depuis  1500  ans  julqu'a  préfènt ,  il 
nes'encrouvepas  deux  qui  fbicnc  éloignées  encr'eiles  de 
refpace  d'une  de  ces  longues  périodes. 

Ce  qui  puurroit  rendre  lulpecic  i'anciquitc  de  ces  Obu 
ièrvadons  donc  &  lèrvit  Hipparque^  c'eft  qu'il  n'y  a  qu'eiw 
viron  i  a  00  ans  depuis  le  temps  où  vivok  cet  Aftronoroe 
juiqu'au  Déluge ,  qui  iêmble  avoir  eniêveli  tout  ce  qu'il  y 
avoitde  monumens  des  Arts  &  des  Science,s.  Mais  il  ne. 
^uc  pas  s'étonner  que  la  mémoire  des  Obfervations  A£> 
tronomiques  faire»?  pendantle  premier  âge  du  Monde,  ait 
pli  Te  conierver  mcmc  après  le  Déluge ,  puifque  Jofephe, 
l^^i^^  rapporte  que  les  dcfccndans  de  Scrh  pourconferver  àla 
p(nteritc  la  mcmoire  des  Obfervations  ccleftes  qu'ils 
avoientiaiceSj  en  gravèrent  les  principales  iur  deux  co-: 
lomnes.  Tune  de  pierre ,  &  l'autre  de  brique  ^  que  celle: 
de  pierre  réfiftaauxeauz  du  déloge  >  &  que  de  ibn  cempf 
jnaneonen  voyoit  encore  des  veuigesdansla  Syrie. 
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îl  eft  donc  conftant  que  dès  le  premier  âge  du  Mon. 
lie ,  liomnie;:»  avoient  dcja  faic  de  grands  progrès  dans 
Ift  £deax  dn  iiioovemaïc  des  aftres.  Ott-poorrok  mêms 
atancer  qu'ils  enavoienc  beaucoup  plus  de  coimqiflance 
que  ron  n'en  a  eu  long.csms  depuis  le  Déluge ,  s'il  eft 
hm  vrai  que  TAnnée  donc  les  anciens  PaoiarcliesièièrT 
!Voienc  fàz  de  la  grandeur  de  celles  qui  cqmpoiënCvH 
grande  période  de  6 oo  an^ ,  donc  il  eft  fait  mention  dans 
les  Anciquicez  desjuih  écnces  par  Jofephe.  Nous  ne  trou-  j,^^  mhU*. 
yom  dansles  monumens  qui  nous  reftent  de  routes  les  au- 
très  Nations ,  aucun  velHge  de  cette  période  de  600  ans^ 
qui  eil  une  des  plus  belles  que  Ton  an  encore  iavcncées. 
Car  fuppo^c  le  mois  lunaire,  de  19  jours  1 1  heures  44 
wmaxt$  le  )  lêcofides,  on- trouve  que  x  1 9 146  jours  i 
àeaà  font  742 1  mois  lunaiits  r  ^  même  nombre  de 
A 1 9.14^  jonrs&  demi  donne  ^oô  années  flaires  chacune 
dr  3^-},)onrs,  jilicnres ,  5 1  minutes ,&:3 $  ifecondes.  Si 
cette  année  eft  celle  qui  étoiren  ufage  avant  le  Déluge , 
comme  il  y  a  beaucoup  d'apparence ,  il  faut  avotier  que 
les  anciens  Patriarches  connoiiîoient  déjà  avec  beaucoup 
•de  précifion  le  mouvemenc  des  Aftres  :  car  ce  mois  lu. 
naire  s*accorde ,  à  une  féconde  près ,  avec  celui  qui  a  été 
déterminé  par  les  Aftronomes  modernes  ^  £c  Tannée  Ib- 
laite  eft  plus  jufte  que  celle  tl'Hipparque  &  de  Ptolomée  , 
qui  donnent  à  l'année  3^5  jours,  5  heures ,  5  5  minutes 
le  1  a  iècoodes. 

Après  le  Déluge ,  les  hommes  ayant  écé  dilperiez  par 
tonte  la  terre ,  les  Rois  de  chaque  Peuple  eurent  un  très- 
grand  foin  de  cultiver  l'Aftronomie,  comme  lesHifto- 
riens  de  toutes  les  nations  en  font  foy.  Uranus  Roy  des  dm^m.,. 
Peuples  qui  les  premiers  habitèrent  les  bords  de  TOcean  J* 
Atlantique,  paUa  pour  être  de  la  race  des  Dieux  ,  parce 
qu'il  avoic  une  connoidànce  particulière  du  Ciel.  Zo- 
toaftie  RxkydeiaBadriane  n'a  étéi^sBemc  que  parce  qu'il 
cxcelloic  dans  l'Afironomie.  Les  premiers  Rois  de  la 
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^'^^^^'J*; Chine  fe  font  acquis  une  ç^loirc  imnfïortelie ,  pour  avoir 
t.  fait  hure  il  y  a  pics  de  4000  ans  ^c'ed-à-dire  peu  après 

le  Déluge ,  quaadcé  <I^ObftmtioHS  Agronomiques,  que 
B</w.J»>  t.les  Chinôlsoiiccoilftrycejjurqu'à  préftiic»  En^P'romé. 
****théc  Roy  de  Scy  thie ,  fils  de  Japet ,  <)ue  plafifiaR  Auteurs 
célèbres  ïbû(iennertc  être  le  flivftiiie  que  Japhet  IHrn  des 
^nfans  de  Noé ,  enfëigna  à  (où  peupla  ignoronc  &  ftupide 
e,c>^rt.  lik  tM  iciéMe  des  Aftres  :  ce  qui  â  donne  lieu  aux  Portes  dç 
feindre  qu'il  avoic  dérobe  le  feu  du  Ciel ,  &  qu'il  avoic 
anime  des  flatuës.  Les  peuples curenr  zmu  de  vénération 
pour  ces  grands  hommes  qui s*.ippliquerentà l'AUtrono- 
mie,  qiills  teur  rendirent  des  honneufs  divins,  &  leur 
bâtirent  des  temples  fie  des  autels»  ■ 
■  Mais  quoiqa1[%n  foit  à»  tiKites  m  hîftoîres  4oiir  4* 
ckronoic^e  n'eft  peucdcre  pa^aifozeaniiâe  cemia 
que  peu  de  teniks  aprèt  le  déluge ,  les  Chaldéens  ot^ièit 
^oieiu  le  Ciel  avec  beaucoup  de  loin.  Phikm  fëtràHgtift 
r;.^  M.    queTbarë  qui  écoic  né  en  Cbaldée  plus  de  centiAs  avant 
la  mort  de  Noé,  croit  fort  appliqué  i  l'Aftronomie,  fic 
qu'il  l'enfeignaa  Ion  hls  Abraham.  Jofephe ajoiite  qu'A- 
A«<if.i*^.  1.  braham  parvinrà  laconnoiilance  du  vrai  Dieu  parlacon^ 
tcmplation  des  Adres  ;  &  qu'étant  paffc  de  Cbaldée  en 
Egypte, il  y  apporta  la  conaojilance  de  l'ARrononiie.  On 
faitoît  alors  tant  d*eitime  de  cette  (cicoce ,  qu'il  n'y  avoit 
que  les  Rois  ^  ou  les  Prêtres  qui  eo  £i!eat  profêffioo.  Ec 
u  s.  c'eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  à  Virgile ,  lorfquli 
^arle  du  banquet  de  Didon  &  d*Enéc ,  d'introduire  lopas 
t|ui  chante  ce  qu'Atlas  Roy  de  Mauritanie  avoic  enfeigoé 
de^  Fclipfes  du  Soleil  fie  de  la  Lune,  fie  de  la  iîcuation  fie 
du  mouvement  des  Étoiles. 

L'Aitrononiic  étant  donc  fi  eftimcc  en  Egypte, il  ne 
*  faut  pas  s'étonner  fi  on  l'enfei^na  à  Moylc  qui  fut  élevé 
en  Prince  parles  foins  de  la  hlle  de  Pharaon.  Clément 
d'Alexandrie  dit  que  Moyfe  lit  de  grands  progrès  dans 
cette  ftîencc,  fie  qn'enfiiite  il  Teniëtgna  aux  juils.  Ainfi 
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l'Aftronomie  étant  venue  de  Chaidée  en  Egypte ,  pafla 
d'£gypceen  Judée,  &  fut  en  peu  de  cems  porcce  daiis  la 
Pàétude^tc  dans  toiu- les  paysvoifig». 

Jufques-li  les  Âfbonomes  oe  s'écoient  poinc  encofc 
aviièz  d'appliqiier  leurs  fpeculacions  aux  ufages  de  U  Na- 
ifgaooD.  Mais  comme  les  Phéniciens  étoiencaulTi  encre.  Mqgibi  a;^. 
prenans  qu'induilrieuz ,  ils  commencerenc  i  k  fervir  des  BÊnàumUki. 
obfervarions  céleftes  pour  fe  conduire  dans  les  voyages 
de  long  cours  i&  ils  içurent  G  heureufèment  profiter  des 
avantages  de  rAftronomie ,  qu  lis  portèrent  le  commerce 
dans  des  pays  rrès-éloic^nez ,  fê  rendirent  les  maîtres  de 
Ja  mer,  cca.biirenc  des  Culouici  en  piuheurs  endroits  fur 
ïefi  côtes  de  la  mer  Médîterï^ée ,  &  étant  entrez  dans 
l'Océan  ,  s'empareienc  dellfle  deCadis,  &  y  bâtirent 
une  ville  très.niàgnifi(|ue.  La  réputation  qu'ils  ayoiene 
d'exceller  dans  la  Navigation ,  les  fît  appeller  en  divers 
royaumes  pour  conduire  les  flottes  des  Princes  étran* 
gers.  Salomon  leur  donna  la  conduire  de  la  flotte  qu'il  ctu 
voya  par  la  mer  Rouge  en  Ophir  j  d'oh  ils  rapporrerenc 
beaucoup  d'or,  Ôc  quanrirë  des  mêmes  marchandiles 
que  les  Européens  apportent  prcfenccmcnt  de  l'Afrique 
méridionale  &  des  Indes,  Necliao  iecond  du  nom  ,  Roy 
d'Egypte,  les  employa  auill  pour  conduire  fa  flotte  ,  qui 
£t  un  ancre  voyage  bien  plus  long  »  fi  Ton  en  croit-Hero.  nmn,  a,  1» 
dote  :  car  il  dit  au'ayanc  coftoyé  les  bords  de  la  mer  Rou. 
|e ,  elle  entra  dans  l'Océan  ^  traverià  la  Zone  torride» 
fit  le  tour  de  l'Afrique ,  8c  retourna. en  Egypte  par  la  mer 
lidéditerranée. 

Ce  qui  rendoitles  Phéniciens  fi  hardis  à  entreprendre 
de  longs  voyages  ,  c'efl  qu'ils  conduifoient  leurs  vaiiTeaux 
par  robfervation  d'une  des  Etoiles  de  la  petite  Oude, 
qui  étant  proche  de  ce  point  qui  eft  immobile  dans  le 
Ciel,  èc  que  Ton  nomme  Pôle,  eft  la  plus  propre  de 
toutes  pour  fervir  de  guide  flans  la  Navigation»  Les  autres  ^  ^^^^ 
peuples  moins  ^habiles  dan^  rAftronomie  n'obiêrvoieDC 
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dam  leurs  voyages  de  mer  que  la  grande  Ourfe  :  mais  - 
cxjmmececcecomleUadoii  eft  trop  éloignée  du  Pôle  pour 
pouvoir  iêrvir  i  goider'i&Tnieiit  des  voifleai»  dans  de 
gnnàs.Ytsfaigcs ,  us  n'oibienc  encrer  fi  avant  en  mer  qu'ils 

Î^erdifTenc  les  côces  de  vûë)  &  s*il  arrivoit  qa*im  orage 
es  jettât  en  pleine  mer ,  ou  en  quelque  rade  inconnuë ,  il 
leur  ctoit  irapoffible  de  reconnoîcre  par  l'infpecUon  du 
Ciel ,  en  quel  endroit  du  monde  la  rempêre  les  avoic 

{>ortez  :  de  manière  qu'ils  ccoienc  obligez  de  voguer  i 
'avancure ,  ou  de  delcendrc  à  terre  pour  chercher  des  ha- 
birans  qui  leur  appriflenc  quelle  route  ils  dévoient  tenir. 
^  C  efl  pourouoi  Virgile  après  avoir  décrit  la  tempête  qui 
difperià  la  flotte  d*£née  furies  câtes  d'Afrique ,  fût  de^ 
cendre  Enée  â  terre  pour  aller  chercher  quelqu'un  qui 
lui  apprît  quel  étoitle  lieu  oà,  l'orage  l'avoic  jetté.  Les 
Grecs  écsaot  donc  obligez  de  naviger  toûjonrs  terre  i 
terre  »  ne  pouvoienc  faire  de  longs  voyages ,  ou  ne  les  fai* 
foient  qu'en  beaucoup  de  temps  d'oii  vient  qu'ils  ont 
tant  vanté  plu  (leurs  voyages  qui  lonc  à  prclent  crès-faci- 
les  &  très-ordinaires.  L'expédition  dci  Argonautes  qui 
allèrent  de  Grèce  à  la  Colcnide  fituéc  fur  la  cote  orien- 
tale de  la  mer  Noire,  parut  alors  un  exploit  ii  exciaor. 
dinaire ,  que  pour  en  rendre  la,  mémoire  étemelle ,  on  ' 
pl^^a  entre  les  cbnftdlaclonj  la  figure  du  vaifleau  qui 
avoir  fait  ce  voyage,  qu'à  préiènt  de  fimples  barqoeit 
font  tous  les  jours. . . 

.  Maisenfin  Thaïes  ayant  apporté  dePhénicie  en  Grèce 
pi^Lai$>  la  (cience'cies  A flre^,  apprit  aux  Grecs  à  connojrre  là 
*•  **  condellation  de  la  petite  Ourfe  ,  &c  a  s'en  fcrvir  pour  fe 
conduire  dans  la  Navigation.  Il  leur  enfeigna  auffi  la 
théorie  du  mouvement  du  Soleil  &  de  la  Lune,  par  la- 
quelle il  rendit  raifon  de raugmencauon delà  oiminU'» 
ciondes  jours,  il  déterminale  nombre  des  jours  de  l'an^ 
née  ibiaire ,  &  noB4èttlement  il  expliqua  la  cauie  des  Ecli-' 
p/ês ,  mais  encore  il  montra  l'art  de  les  prédire  «  qu'il  aâf 
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ftlêinc  en  pratique,  prcdifanc  une  £ciipic  qui  arriva  peu 
de  temps  après.  Le  mcrice  d*aa  fçavoir  alors  fi  rare  le  fie 
paflèr  pour  l'oracJé  de  (on  oemps ,  &:laâ  fie  donner  la  pre* 

jniere  place  enrre  les  (êpc  Sages  de  la  Grèce.  . 

IleatpourdilcipleAnaximandre,  à  qui  Pliœ  6c  Dio- ""•'^«•«W 
gene  Laërce  accribuenc  l'invention  de  la  SpiiM«  c*eft-â»- 

•dire  d'^'  la  reprëfoncarion  du  Glnbe  cerreftre  ,  ou,  comme 
dit  Strabon ,  des  Cartes  géographiques.  On  dit  qu*Ani-  îfrj».r.i.*/H 
ximandredreffaaufTi  à  Lacedemonc  un  Gnomon ,  par  ie^'^''*^*'*"* 
moyen  duquel  il  oblerva  les  Eqiunoxes  &.les  Soiftices  ;  & 
qu'jJ  dccermina  l'obiiquicc  de  i'Eciipdque  plus  exade- 
jnent  que  l'on  n'avoic  fait  jufqu'alors  ^  ce  qui  étoit  nécef. 
£ure  ponr  divi(êf  Je  Globe  cerreftre  en  cîn^  cones^  pour 
diftinguer  les  ctinurs  qui  ont  depuis  iênriaax  Géoenu- 
phes.a  finie  connoScre  la  fitoanon  de  tous  les  lieux  de  1» 
cerre. 

Sur  les  inftrudions  que  les  Grecs  avoienc  reçues  de 
Thaïes  &  d'Anaximandre ,  ils  bazardèrent  d'aller  en 
pleine  mer^  âcfaifanc  voile  en  divers  Pats  éloignes,  ils  y 
îondcrent  plufieurs  Colonies. 

Les  Phocéens  fuyans  U  tyrannie  des  Perfes  ,  fircîit  les  ju 

£remier^  de  longs  Navires  avec  quoi  il^  navigercnt  dans 
i  GoUe  Adriatique ,  paflèrenc  dans  les  niers  de  To(cane  » 
des  GanlM  U  de  i'Elpagne ,  dallèrent  |<ufqu'àTartefië 
aux  bords  de  l'Océan.  D'autres  Peuples  de  la  Grèce  en. 
voyerent  en  divers  endroits  quantité  de  Colonies ,  donc 
les  plus  célèbres  furent  celle  qu'ils  fondt^rent  à  Tarente, 
dan»;  cetteparrie  de  l'Italie ,  quifuc  appellée  la  Grande- 
Orcce^ôc  celle  qu'ils  crablircnt  fur  la  Côte  des  Gaules  i 
Marfeille,  qui  devint  une  des  plus  faraeuies  Villes  du 
monde  &  par  les  Iciences  qui  y  fleurirent  ,6c  par  fa  grande 
puidance  iui  la  mer.  A  leur  exemple  les  Corinthiens  ayant 
paflé  en  Sicile  fondèrent  une  Colonie  à  Syracufe^ôc  d'au.  Pr^Ati, 
très  Peuples  delaGiece»  après  que  le  Hoy  Amafis  leur  eue 
pemûsoe  trafiquer  en  Egypte,  allezenc  s'éttblir  dansU. 


lo-    De  l'o-iligimb  st  jïXï  vrogre^s 

Ville  de  Naucrace  ,  au-deflus  d'une  des embouchiirts 

occi  dentales  duNilr 
-  L'Afkroaomie  foc  bientôt  récompenfce  des  avantages 

qu'elle  avoir  procuré  à  IaNavig:irion.  Carie  Commerce 
ayant  ouvert  icrcfte  du  Monde  aux  S(^avans  de  la  Grèce, 
ils  tirèrent  de  grandes  lumières  des  conférences  qu  ils  eu- 
rent avecles  Prêtres  d'Egypte ,  qui  faifoient  une  profe£l 

.  •  »  •  Jîon  particulière  de  ialaence  des  Aftrci.  ils  apprirent  auflî 
beaucoup  de  chofts  des  Pbilpfophes  de  la  Seâe  de  P  y  tha- 
gore en  Italie ,  qui  avoient  fkit  de  fî  grands  progrès  dana 
cette  (cieace  «  qu'ils  oièrent  renverier  les  ièntimens  re^ûs 

.V  -  *  îî!^"  ^®  monde  fur  Tordre  de  la  nature,-  en  attribuant 

le  repos  perpétuel  au  Soleil ,  &  le  mouvement  à  la  Terre. 
Ils  profitèrent  encore  du  commerce  qu'ils  eurent  avec  les 
Cêpr.^hfu  Druides^  qui  entre  plufieurs autres cliofes,  dit  Jules  Ce- 

çtÊLUhf        ^  qu'ils  apprenoicnt  à  la  jeunefTe  ,  enfeignoient  parti- 
culièrement ce  quireir.irdc  le  mouvement  des  Aftres ,  Se 
grandeur  du  Ciel  ^  de  U  Terre,  c'eli.-a-diic,  i  Aftro- 
nonùe  £c  la  Géographie. 

En  efièt ,  quoique  les  anciens  Peuples  des  Gaules ,  qui 
'  ont  toujours  eu  beaucoup  plus  de  foin  de  faire  de  grandes 
aâions  Se  d'entreprendre  de  grandes  chofes  que  d'en 
dcrire  i'iiiftoire ,  ne  nous  aycnt  point  laifié  de  raonumens 
qui  nous  fa/Tentconnoître  qu'ils  n'ont  pas  moins  travaillé 
d  l'avancement  des  Sciences  que  d'autres  Nations  qui  s'en 
attribuent  coure  la  gloire  juous  fçavons  qu'ils  ontctc  trcs- 
hahilci  d.;ns  la  Naviçracion.  Témoin  les  noms  de  Galice  , 
iic  Portugal ,  èi.  de  Ccicibcric  fur  les  Cotes  d'iiipagne  j  le 
nom  de  Cdto-^cytjies  fur  le  Pont>£uxin ,  &  celui  de  Gai« 
lObGrece  ou  Galatie  dans  VAfis  mineure  :  qui  font  des  mo- 
numents étemels  de  l'origine  des  Peuples  qui  ont  conquis, 
ces  Pais,  &  qui  font  venus  s'y  établir. 

Mais  nonubftant  la  négl^ence  des  Gaulois  â  écrire 
leurs  Obfervations ,  il  en  refte  encore  afîez  pour  faire  con^ 
Aoîcjre  qu'ik  Ji'^voieni  pas  moins  d'eipric  que  de  valeur*  . 
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Scribonnousaconfervé  la  mémoire  d'une  Obfervatioa 
célèbre  que  Pycheasfic  à  Marfeille,  il  y  a  plus  de  deajç 
mille  ans,  couchaot  la  proportion  de  l'ombre  du,  Soleiii 
la  longueur  d'un  fty  le  au  temps  du  Solfttce.  Si  Ton  fçavoit 
cxaâemcnc  les  circonftances  de  cecce  Obfèrvation ,  elle 
lêrviroit  à  réfoudre  une  queftion  célèbre  ^  qui  eft  de  iça^ 
voir  fi  Tobliquicé  de  l'Ecliptique  efl  fn jette  i  quelque 
changement.  Car  en  comparant  l'Oblcrvacion  ae  Py- 
theasavec  une  autre  lemblabie  que  M.  Gaiîendi  aaulfe 
faite  à  Marfeille  il  y  a  quarante  ans ,  il  leroit  facile  de  dé- 
cider cette  dijfHcultc ,  qui  eft  une  des  plus  imporcantes  de 
j'Aftronomie.  Mais  comme  nous  n'avons  qu'un  extraie  ,  ' 
&  encoreaflez  imparfait  j  de  TOblervation  de  P'^theas ,  il 
cftailèz  difficile  d'en  rien  conclure  de  bien  aiTuré.  Car  il 
Ae  nous  refte  de  cette  Obiervadon  que  ce  que  Ton  en 
trouve  dans  Strabon  )  &  toutce  qu'ilen  dit  ed  tiré  d'Hip. 
parque,  qui  n*en  a  parlé  que  par  rapport  àla  Géographie: 
de  forte  que  les  Géographes  n'étant  pas  obligez  d'exami- 
ner les  mefures  avec  autant  de  précilioa  que  les  Aftrono- 
mes ,  on  peut  douter  fi  Hipparque  n'a  point  négligé  la. 
fradion  qui  fait  la  différence  qui  fe  trouve  entre  r'Obfer- 
vation  qu'il  rapporte  de  Pytheas ,  &  celle  de  M.  Gailcu- 
di.  De  plus  ^  Hipparque  ne  dit  pas  immédiatement  ^uelliè 
efl  la  proportion  que  Pytheasa  oblêrvéeà  Marièille^  mais 
feulement  que  cette  nroportion  eft  la  même  que  l'on  a  dc« 
puis  trouvée  à  Conftantinople.  On  eft  très  ailuré  de  la 
iiaateur  du  Pôle  de  Marfeillc  par  les  Obfèrvations  de  pla« 
fieurspcrfbnncs  de  l'Académie  Royale,  qui  l'ont  obfèf- 
vée  plufieurs  fois  &c  en  différentes  manières  :  mais  pour  la 
hauteur  du  Pôle  de  Conflantmople ,  on  n'en  peut  pas  ré- 
pondre fiprécifément.  Ainfi  robfervation  de  Pytheas, 
de  la  manière  que  Strabon  l'a  rapportée,  n'eft  pas  fuffî- 
iante  pour  réfoudre  la  quelUon  du  chaugeuit^nt  l'obl^ 
quité  de  l'Echptique. 

.  fycbcasiieft  GoiwpjAU  m4p  .£^d;sObÊrvaaow  »^ 


Il'  De  L*OKfGINE  IT  DU  FKOGM's 
dansfon  Païs  :  h  paffion  qu'il  âroît  f(mt  l'Aftronomie  SC 
pour  laGéographic^Lii  htparcourirl'Europedcpuis  lesCo- 
lomiei  d'Hercule  jufc^u'àux  bouches  duTanais.  Il  alla  fore 
avant  vers  le  Pôle  Arâique  par  rOcéao  Occidental ,  &  il 
Memnp^ime&at  qa'ilâTançoit^les  jours  sVUongeoieK 
ttt  Solflm  d'Eté ,  de  force  ^u'en  on  cercaîn  climat  il  n'y 
«voit  que  trais  heures  de  nnic ,  &  plus  loin  il  n'y  en  avoic 
plus  que  deux  ^  qu'enfin  â  Tlfle  de  Tiiulé  le  Soleil  fe  levoit 
prefqu'auflitôt  qu'il  s'étoit  couché,  le  Tropique  demeu- 
rant entier  fur  Thorifon  de  cette  Ifle  -,  ce  nui  arrive  en 
lûande  fie  dans  les  parties  Septentrionales  dch  Norvège  ^ 
comme  les  Relations  modernes  nous  Tapprennenc.  Stra-^ 
bon  qui  étoit  prévenu  que  ces  Chmacs  font  inhabitables  ^ 
aceulè  en  cela  Pytheas  de  menfonge ,  &.  blâme  de  crcdu- 
litéEratofthene^cHipparque,  quifàrle  rapport  de  Py« 
dieas  ont  dit  la  même  choie  de  rifle  de  Thuié.  Mats  les 
Relations  des  Navigateurs  modernes  ayant  pletnemenc 

ÎuftifiéPytheaSj  on  peut  lui  donner  la  gloire  d*avoir  été 
e  premier  qui  s*cft  avancé  vers  le  Pôle  jufques  dans  des 
Païs  que  l*on  croyoit  inhabitables ,  &  qui  a  diitingué  ka 
climats  par  îa  différente  longueur  des  jours  &  des  nuits. 

Environ  le  temps  de  Pytheas,  les  Sçavans  de  la  Grèce 
ayantpris  goût  à  l'Aftronomie,  plulleurs  grands  Hommes 
aNf.iMf*i*»'  d'cntr'euxs'yapphquerentâi'envi.  £udoxe  ,  après  avoir 
^  été  quelque  temps  difcipie  de  Platon ,  ne  fut  pas  fatisiait 

de  ce  qui  s'en  enleignoit  dans  les  Ecoles  d'Athènes  ril  alla 
en  Egypte puiiêrcettefciencc  dans&lburce  ^ Payant oh^. 
tenu  une  Lettre  de  recommandation  d'Agelîlas  Roy  de 
Lacedemone ,  à  Neâanebo  Roy  d*£gypte ,  il  demeuift 
ieize  mois  avec  les  Aikronomes  de  ce  Fais-là  pour  profiter 
de  leurs  conférences.  A  Ton  retour  iî  compofa  phifîeurs 
livres  d*Aflronomie,  ôc  en cr  autres  la  Defcription  des 
Confteiiacions  qu'Aratusmit  envers  quelquecemps  après 
par  Tordre  du  Roy  Antigone. 
;■  J^i  Jilote  contemporain  dXuzode ,     comme  lui  di£à^ 
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|jîîe  d©  Platon ,  fefervic  de  TAflronomie  pour  perfection- 
ner ia  Phyûque  &  là  Gcographie.  Il  détermina  par  les 
ObfervacionsdesAftrottomes  la  figure  fie  la  grandeur  de 
la  Terre.  Il  dénouera  qu'elle  eft  ^kérioue  par  la  ron.  AfjUAMii 
deur  de  ion  ombre,  qui  paroît  fitr  le  diiqaedelaLuoe 
dans  les  EdipleSy  &  par  VmépXac  des  hauteurs  méri. 
diennes  qui  foncdififerentes'à  mefure  que  l'on  s'approche 
caque  Ton  s'éloigne  des  Pôles.  Il  fie  voir  par  ces  m6nie< 
Obiervations ,  queîa  mafîe  de  laTerreefl  petite  en  com- 
paraifon  de  celle  des  Allres  ^  il  donna  les  mefures  delà 
circonférence  i il  difpofa  les  Vents  dans  leur  ordre  félon 
les  parties  du  Ciel  :  &  comme  il  croyoit  qu*îl  y  avoir  des 
Pais  que i  onnepouvoit  habiter,  il  eflaya  de  diftingucr 
par  les  ombres  les  Païs  liabicablcs  de  ceux  qu'il  slmagî- 
noir  ne  l'acre  pas  j  fie  il  enièigpa  qoe  la  longueur  du  Mon. 
deliabitable^c'eft-à-dire  des  Païs  compris  encre  les  Co* 
lonnesd'Her€ule&  les  Indes  «  ^  à  £i  largeur,  comprilè 
«ncre  l'Ethiopie  fie  les  excrétez  delà  Scychie,  à  peu- 
près  comme  cinq  eft  à  crois. 

Le  Livre  intitulé  du  Monde ,  qui  eft  adreiTé  à  Alexan- 
dre ,  &  donc  on  dit  qu'Ariftote  eft  l'Auteur ,  fait  voir  que 
l'on  avoic  dcs-lors  beaucoup  de  connoifTance  de  la  Geo. 
I^rnphie.  Car  on  y  voit  une  Delcnption  aiiezexaéle  des 
principales  parties  delà  Terre  j  que  l'auteur  de  ce  Livre 
«iviiè  en  crois  Parties ,  fçavoir  PEurope ,  t'Afîe  fie  l'Afri- 

Sue.  Mais^esDeicriptionsezaâesqa^Âlexandreeoc  ibin 
e  iâire  faire  de  les  Conquêtes  ,  donnerenc  une  forme 
beaucoup  plus  parâite  à  la  Géographie.  Il  voulue  que  Poa 
travaillât  a  ces  Deicripcions  y  nott-seulemenc  par  l 'eftime  ' 
du  chemin,  comme  cela  s*ctoit  pratiqué  jufqa*alors , 
mais  même  par  la  mernre36luellei5c  parles  Obfervnrions 
des  Aftres  j  Ôc  il  mena  Callilkhene  à  fa  fuite  pour  fan  e  ces 
Obfervations.  Callifthene  ayant  eu  cette  occafiun  d'  hier 
à  Babylone  y  trouva  des  Obfcrvarions  Aftronomjques 
que  les  Babyloniens  avoienc  fakes  pendant  de 
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nul  neuf  cens  crois  années ,  il  les  envoya  à  Arillofe. 
9u>ui.6,u  x6,  Pline  nous  a  confêrvé  les  mefures  qu'Alexandre  fie 
prendre  par  Diogenece  fie  par  Becon,  des  diftances  des 
Ville5&  des  Rivières  de  TAiie,  depuisIesPorces  Cafpien* 
nés  jufqu'â  la  mer  des  Indes  ;  &  encore  les  Obfervations 
qa'Oneficrite&  Nearque  firent  fur  la  flotte  qu'il  leur  don. 
na  exprès ,  pour  aller  reconnoître  les  Côtes  de  la  Mer 
des  Indes  &  du  Golfe  Perfîque.  Ils  obfcrvercnt  les  diftan- 
ces  deslieux  non-kuiemcnc  pir  Teftime  du  chemin,  mais 
encore  par  la  melure  actuelle  des  Stades ,  lorfque  cela  fut 
poflibk  ,  au  défaut  de  lamefurc  aduelle,  par  les  Ob- 
ièrvaciuns  des  Aflres  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Poly  be  que  l'on 
devoicaux  Conquêtes  d'Alexandre  ce  que  l'on  içayoitdes 
Indes  Orientales  ^  &  aux  Conquêtes  des  Romains  UfâcÛ 
lité  que  l'on  eut  depuis  de  parvenir  à  la  connoiflance  du 
lefte  du  Monde. 

Alexandreavoittantdepadion  pour  les  nouvelles  dé- 
couvertes, que  ne  trouvant  pins  d'ennemis  à  combattre, 
iiexpoiâ  la  pcrlonne  &  lonarmceà  de  trcs-grands  dan* 
A^iam  nm- gers  pouT  pcnctrcr  jufqu'à  rOcean  ,  fans  autre  deileitl 
-     que  d'aller  où  perfonne  n'ctoit  allé  avant  lui- &  il  déclara 


)  gentibus 


tcrn»  qw» 


mourir 


SbM^uu  *  t^^fc       armce  qu'il  le  ciendroïc  iieureux  de 
laiittoperl.  s'îl  ctoic  néceffiûre  »  pour  découvrir  des  Païs  que  la  Ka-. 
^Mùt^tù  turc  lèmbloit  avoir  voulu  cacher, 
fhrum  cft."      Après  la  mort  d'Alexandre  les  Prince  s  qu  i  lui  fuccede»' 

Kii^^'.dtr  .f-j  rent  dans  leRoyaume  d'Egypte ,  prirent  tant  de  foin  d*at. 

^^aH  P^i^  leurs  libéralitez  les  plus  célèbres  Agro- 

nomes ,  qu'Alexandrie  Capitale  de  leur  Royaume  devint 
bientôt  ,  pour  ainfi  dire  ,  le  fiege  de  l'Aflronomie  Le 
fameux  Conon  y  fitcjuantité  d' Obfervations ,  mais  qui  ne 
font  point  venues  juiqu'à  nous.  Arift;ylle&  Timoch.iris  y 
obfcrvercnt  la  declinaifon  des  Etoiles  fixes,  dont  ia  con- 
noiiïance  eft  abfolument  nécelTaire  pour  la  Géographie  & 

ft*L^^m>l.l.^.  pour  la  Navigation.  Eratoftheoe  ht  dans  la  même  Ville 
«les  Ohiêrvationsiu  Soleil ,  qui  lui  (èrvirentâ  mefurer  U 
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circonférence  de  la  Terres  &  Hipparque  qui  demeuroic 
auiB  à  Alexandrie ,  non^ièalemenc  fie  la  deicription  de 
mille  vingt-  deux  Etoiles  fixes  ^  &  de  leur  mouvement  ait*  *^ 
tour  des  Pôles  de  rEcliptique,  mais  il  s'appliqua  encore  à 
régler  la  théorie  des  mouvemens  du  Soleil  &  delà  Lune. 

D'ailleurs  les  Romains  qui  afpiroient  i  l'Empire  du 
Monde ,  prirent  foin  en  divers  temps  de  faire  faire  des 
Delcnptions  des  prmcipalcs  parties  de  la  Terre.  Dans  scipiooeM* 
cette  viic'  Scipion  l'Africain  pendant  la  guerre  de  Cartha-  H^"'^^' 


c  donna  à  Poiybe  dci  Vtiillcaux  pour  aller  reconnoître  P«>'rb«u» 
és  Côtes  d'Afrique ,  d'Efpagnc  &  des  Gaules.  Cet  Hifto-  toirc  ^rt 
lien  fi  &menx  par  les  Livres  qu'il  a  écrits  de  la  Guerre  f.'d.'iumsorl 
Punique,  s'acquiccade  cette  coromiJ&on  avec  beaucoup    r^'-^  àt- 
d'cxaditudcj  &  enfuice  il  fit  exprès  un  Voyage  par  terre  JJJ****»» 
pour  meTurer  les  didances  de  tous  les  lieux  par  où  Anni- 
bal  avoir  fait  paiïer  fon  Armée  en  craveriàncles  Pyrénées 
^les  Alpes  pour  entrer  en  Italie. 

Jule.  Célar continua  défaire  travailler  à  ces  mefures 
en  divers  autres  endroits  de  l'empire  Romain  3  &il  em- 
ploya Polycrcte,  Thcodate,  &:  Zcnodore  à  ce  grand 
ouvrage.  Il  fît  lui-même  la  deicription  des  Gaules  &:  *1^^ /'Jj|Ji,'î 
Ifles  Briunniques  dans  iês  Commentaires  »  où  il  a  mar-  ^' 
qué  non  feulement  les  limites  &  les  diftances  des  lieux  » 
mais  encore  leur  fituacion  &  leur  expofîtion  à  Tégard 
du  Ciel  i  &  il  vérifia  par  le  moyen  des  Clepfydres  qu'en 
£fté  les  nuits  font  plus  courtes  dans  les  iiles  Britannt^ 
ques  que  dp.rs  les  Gaules. 

Pompée  entreccnt)!r  de  fon  côté  corrcfpnndancc  avec  Af. 
Pofîidonius ,  fçavanc  Altronome  &  excellent  Géographe , 
qui  entreprit  de  mcfiirer  la  circonférence  de  la  Terre 
par  les  obièrvations  céleftes  faiccs  en  divers  lieux  fous 
un  même  méridien ,  afin  de  réduire  en  degrcz  les'  diftan»  tktmt,  ?• 
ces  que  les  Romains  n'avaient  jufqu'ialors  mefiirées  que 
par  ftades  &  par  milles. 
Pou^  avoir  la  diâêrence  descUmacs»  oaobârvoic 
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alors  en  divers  lieux  la  diflereace  des  longnears  des  om ^ 
bres  ,  priacipalement  au  tems  des  Solfticcs  8c  des  Eqoi* 
rHi.1.      noxes.  On  ayoit  drclTé  pour  cet  effet  des  Gnoraons  8c 
f«.Vi.f4.  des  Obélisques  en  divedes  parties  de  la  Terre,  comme 
rsmvwtoiNky.  nous  apprenons  de  Pline  8c  de  Vitruve ,  qui  ont  confervé 
***        à  la  pofterité  piufîeurs  de  ces  obfervacions  :  mais  les  plus 
■grands  Obclifques  écoient  en  Egypte.  Jules  Ccfar  &  Au- 
gufte  en  firent  tranfporter  quelques-uns  à  Rome ,  tant 
pour  y  fervir  d'ornement,  que  pour  y  donner  des  mefu- 
res  exades  de  la  proportion  des  ombres.  Augufte  ficpla- 
X        cer  dans  le  Champ  de  Mars  un  des  plus  eraods  de  ces 
Obélifquès ,  qui  avoic  cent  onze  pieds  de  hauteur,  (ans 
le  piedeftal.  Il  y  fît  faire  des  fondemens  auBU  profonds 
pém.  que  i'ObéUfque  écoit  haut  j  8c  l'Obélifque  ayant  été  éle- 
vé fur  ces  fondemens,  il  ût  tracer  au  pied  uneKgne  mé« 
jridienne  dont  les  divifions  écoienc  faites  avec  des  lames 
de  cuivre  enchailëes  dans  une  aire  de  pierre ,  pour  mon- 
trer l'augmentation  des  ombres  ou  leur  diminution  cha- 
que  jour  à  Midi  félon  la  diflfèrence  des  iàifons.  Et  pour 
marquer  cette  différence  avec  plus  de  préciûon,il  fit  mec-  * 
xre  une  boule  à  la  pointe  de  cet  Obéliiquc ,  qui  eft  encore 
sréfentement  dans  le  Cliamp  de  Mars  i  Rome  couché 
dans  les  teifes,  oh  il  travenê  les  caves  des  maifbns  bâ- 
ties fur  les  ruines.  Parla  comparaiibn  des  ombres  de  cet 
Obélifque  avec  celles  que  l'onobiervoit  en  divers  autres 
endroits  de  la  Terre ,  on  avoit  la  connoiflance  des  latituc 
des  finéceiïaire  pour  la  perfedion  de  la  Géographie. 
Tiu.  M.  j.      Cependant  Augufte  faifoic  aufli  cravaiiler  aux  defcrip- 
*•       tions  particulières  de  divers  Pays,  &  principalement  â 
celle  de  l'Italie,  où  les  diftances  furent  marquées  par 
milles  le  long  des  côtes  ficfur  les  grands  chemins  :  &  enfin 
fii^  m.  f .  /ous  TEmpire  de  ce  Prince  la  &fcriptioa  générale  da 
^*        Monde  i  laquelle  les  JLomains  avoient-trayaillé  l'e(pace 
de  deux  (iccles ,  fut  achevée  fur  ies  mémoires  d;' Agrippa^ 
&.  fut  miiê  ai|  milieu  de  Home  dans  un  grand  Poruque 
bÂd  ezpr^  Lldnéraire 
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L'Itinéraire  que  l'on  attribue  à  l'Empereur  Anconin  , 
peut  palier  pour  l'abrégé  de  ce  grand  Ouvrage.  Car  cet 
Itinéraire  n'eil  en  efFct  iju'un  recueil  des  djtUnces  qui 
avoienc  été  mefurées  dans  coûte  l'étendue  de  l'Empire 
Romain.  Soas  le  règne  de  ce  fitge  Empereur  VAStamamc 
commes^a  i  prendre  une  hcc  nouvelle»  Car  Pcolémée 

2u'on  peut  apjKrller  le  reftaurateor  de  cette  fcience ,  prck. 
tant  des  lumières  de  ceux  qui  l'aYcient  précédé ,  ëc 
joignanc  à  Ces  obfervations  particulières  celles  d'Hippar* 
que,  de  Timocharis,  &  des  Babyloniens,  fit  un  corps 
compiec  de  la  fcience  de .  A  lires  dans  un  excellent  Livre 
intitulé,      qrande  Com^oin-im ,  qui  comprend  la  Théo- 
rie &  les  Tables  du  mouvement  du  Soleil,  de  la  Lune, 
des  autres  Planètes ,    des  Etoiles  iixes.  La  Géographie 
ae  loi  cft  pas  moins  redevable  qœ*  l'Aftronomie  :  car  il 
fie  anffi  une  defcription  du  Globe  cerreftre»  beaucoup  plus 
ample  de  plus  exaâe  que  toutes  celles  qui  avoienc  été 
cespfqu'alors  ^  &  ayant  réduit  les  diitances  de  tous  les 
Heox  de  la  Terre  en  degrez  ^  en  minutes ,  fuivant  la  me. 
fîire  qui  avoir  été  déterminée  par  Poflîdonius ,  il  dilpofa 
ces  mêmes  lieux  dans  des  Tables  Géographiques  félon 
la  différence  de  leur  longitude  6c  de  leur  iarirude,  de  la 
même  manière  qu'il  avoir  difpofé  après  Hipparque  les 
lieux  des  Etoiles  fixes.  li  prie  pour  londement  de  la  nou- 
velle Géographie  les  Obfervacions  Aftronomiques  £utes 
dans  les  principales  Villes  de  di£krences  Provinces  de- 
puis Plrknde  jurqu*!  la  Cbine,  &  par  ces  obiérvacions 
il  détermina  les  latitudes  de  ces  Villes.  L'expérience  a 
fait  connoître  auili-bien  que  la  raifirn ,  que  cette  métho- 
de de  difpo  fer  les  Pays  félon  leurs  parallèles  6c  leurs  mé- 
ridiens par  î'obfervation  des  Aftres ,  eft  la  plus  exaébe  fie 
laplus  afliirée  pour  la  conftrudion  des  Tables  Géogra- 
phiques, C'eft  pourquoi  les  meilleurs  Géographes  s'en  ^^JJ]JJ* 
font  fervis  pour  mettre  leurs  Cartes  dans  l'ccat  où  elles *trMA(<«,é«> 
font  â  préfent.  Sans  cette  méthode  les  Pilotes  n'auiroienc. 
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jamais  réuiîi  dans  les  longues  Navigations  ,  &.partic:uiie- 
remenc  dans  celles  qa'iis  ont  entreprifes  pour  découvrir 
le  nouveau  Monde.  Ainfi  l'on  peut  conclmeque  c'eil  i 
rAftronomie  que  l'on  eft  redevable  de  la  découverte  de 
la  moitié  du  Monde ,  qui  avoic  été  inconnues  juiqu'aii 
£éclepaflé,  &  de  tous  les  avant^es.duComoierGeque 
les  Nations  les  plus  éloignées  encrettennenc  maintenant 
entr'elies. 

Les  grands  Ouvrages  n'etanr  jamais  parfaits  dès  leur 
commencemenr,  il  ni:  tàut  pas  s'étonner  que  Ton  ait  trou- 
vé tant  de  choies  a  reformer  dans  ia  Géographie  de  Pto- 
lémée.  S'il  avoit  eu  des  Obièrvations  Â(kronomiques  ùlu 
tes  avec  exaâitnde  en  des  lieux  fort  éloignez  les  uns  de» 
autres  dans  toute  l'étendoë  de  la  Terre  qui  était  connue 
de  Ton  tems ,  ilauroit  déterminé  leur  fituation  avec  plus, 
de  juâeâe  qu'il  n'a  fait.  Mais  il  écoit  obligé  de  s'en  rap«' 
porter  anx  relations  des  Voyageurs,  &  à  l'efthne  qu'ils 
avoienc  faire  Je  leurs  diflances  j  &  par  des  connoiiïànces 
fi  incertaines  il  ne  pouvoir  pas  déterminer  exadement 

TtêL  ct^.  uh.le&  longitudes  ni  ks  latitudes.  De-là  viennent  tant  de 
*^  ^  foutes  groffieres  qu'il  a  faites  dans  Ja  Géographie.  Il  a  mis 
toutes  les  IHes  fortunées  fous  un  même  Méridien,  quoi 
qu'elles  ayent  entr'elles  une  difiètence  de  longitude  de 
pluHeurs  degrez  ^  fie  il  leur  a  donné  dix  on  douze  degrez  - 
de  latitude  moins  qu'elles  n'en  ont  en  efifèt.  Il  a  encore" 
plus  mal  déternûné  la  fituation des  Parties  les  plus  Sep- 
tentrionales des  Ifles  Britanniques  du  côté  de  l'Orient, 

juks.«.|.  &  des  autres  Tfles  voifînes.  Dans  la  defcription  de  l'Aiîe 
il  donne  à  ia  Ville  Capitale  de  ia  Chine  trois  dcgrex  de 
latitude  anftrale,  bien  que  les  Parties  les  plusMcridio- 
nalcideia  Chine  ayent  plus  de  vingt  degrez  de  latitude 

tM.v*.i.  Septentrionale.  Il  fait  terminer  ce  grand  Royaume  du 
côté  del'Orient  â  des  Terres  inconnuësj  Bc  néanmoins  il 

M.  4.  «.9.  eft  certain  que  l'Océan  lui  ièrt  de  bornes.  U  donne  auifi 
pour  limites  à  l'Afiique.des  Tencsinconouas  ,gei}$'èuci 
\  '  ■  . .  '  ■  '  . 
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parce  qu'il  n'âvoic  point  d'obier  varions  des  Parties  les 
plus  Méridionales  de  cette  troificme  Partie  du  Monde. 
£nfin  la  fituation  cju  il  donne  à  la  grande  Ifle  de  Tapro.  /  ,^.  7. 
banc  dans  la  mer  des  Indes,  eft  fi  incertaine  que  l'on  ne  v^ix^uf^d^ 


fcair  fi  c'eft rifle  de  Cey  lan^  ou  celle  de  Somaâra,  ou  celle  ; 
aeEomco.  ^esk^AJc 

Bien  qu'il  y  eàt  cinc  de  chofes  à  corriger  dans  la  Géo.^^ 
graphie  deProIémée, plufieurs  fiécles s'écoulèrent  fans 
queperibnne  y  mît  la  main  j  foit  parce  qu'il  ne  Te  croa* 
▼oit  alors  perfbnne  capable  de  le  faire,  ou  plutôt  parce 
qu'il  ne  fe  trouvoit  point  de  Princes  qui  vouluflent  faire 
la  dépenfe  des  Obfervations.  En  effet  les  Princes  Arabes 
qui  conquirenc  les  Pays  où  i  on  faifoit  une  proFeflîon 
particulière  de  cultiver  TAHrononiie  &  ia  G cog rapine , 
n'eurent  pas  plûcôc  déclaré  l'intendon  qu'ils  aboient  de 
perftûiÔDner  ces  fciences ,  qu'il  fk  trouva  incontinent  des 
perfonnes  capables  de  contribuer  à  teécution  de  leur 
«ieflein.  AlmamoaCaliphedeBabylone  lyant  alors  fait  Céivipm,^ 
mduire  de  Grec  en  Arabe  le  Livre  de  P  tolémée  de  ij^-**»»»'* 
grande  Compofidon  ,  que  les  Arabes  appellerent  Aima- 
j^ejh ,  on  fit  par  fes  ordres  plufieurs  Obfervâtions ,  par  iefl 
quelles  on  connut  que  ia  déclinaifon  du  Soleil  ctoit  plus 
petite  d'un  tiers  de  degré  que  Pcolémée  n'avoir  enfëignc, 
que  le  mouvement  des  Étoiles  fixes  n'ctoic  pas  lî  lent 
i^u'il  l'avoiccrû.  On  mefura  auffi  très-exaâemenc  par 
Ymist  de  ce  Prince  une  giande  étendu^  de  Pays  unis 
un  même  Méridien  pour  déterminer  la  grandeur  d*ua 
degré  de  la  circonférence  de  la  Terre. 

Ainfi  rAftronomie  &  la  Géographie  iè  perfe<^ion. 
noient  peu  i  peu  :  mais  Tart  de  naviger  fît  en  peu  de 
lems  un  progrés  bien  plus  confiderable  pir  !e  moyen  de 
la  Boullolc.  On  ne  ferait  m  qui  eft  i' Auteur  de  cette  inven- 
tion admirable,  m  prccifcment  en  quel  tcms  on  a  cora- 
jnencé  de  s'en  avi(êr.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que 
le^  François  k.  iêrvoient  de  l'Aune  pour  k  Na vijgacKm 
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long-tenis  avanc  cous  les  autres  peuples  de  rFurope^ 
comme  jl  dk  facile  de  le  juiUfier  par  les  Ouvrages  de 
ci9»<  4t  prf  quelques.uns  de  nos  andeas  Auceors  François ,  qui  ea 
^  ont  parlé  les  premiers  il  y  a  plus  de  quatre  cens  ans.  Il 
eft  vrai  qu'alors  cette  invention  étoic  encore  erès-impar< 
faite:  car  ils  difent  qu'on  ne  faifoic  que  mettre  Taiguille 
dans  un  vafe  plein  d'eau ,  où  étant  fouteauc  fur  un  fcftu , 
elle  avoit  la  liberté  de  fe  tourner  vers  leNort.  C'eft  de 
cette  manière  de  Boulîole  que  les  Cjiinois  fe  fervent  en- 
core à  prcfent  ,  fi  l'on  en  croit  certaines  relations  modère 
nés.  Les  Navigateurs  voyant  i  iinporcance  de  cette  in*- 
Tcntion  ,  firent  plufieurs  Obièrvauons  Aitronomiques 
vers  le  commoiceineQt  da.qoacooii^me  fiécle  pour  s'en 
aflÛrer,  Revérifièrent  qu'en  d&t  une  Aiguille  aimaiicé9 
mife  en  équilibre  far  un  .pivot  ib  coiime  d'elle-même 
vers  le  Pôle ,  de  que  Ton  peut  Ce  fèrvir  de  cette  direûion 
de  l'Aiguille  aimantée  pour  connoître  les  régions  du 
Monde, &  pourf^avoir  par  que!  rumb  de  vent  on  doit 
navio;er.  On  reconnue  depuis  par  d'autres  obfervations 
que  i'Aiguille  aimantée  ne  marque  pas  toujours  le  vrai 
Nort,mais  qu'elle  a  un  peu  de  dcclinaifon  tantoç  vers 
l'Orient,  tantôtversrOcadent,^i<:  même  que  cette  dé*, 
dioasfbiiclum^  en  divers  tems  &c  en  divers  lieux.  Mais 
on  trouva  aufli  le  moyen  de  connoitre  fi  prédfément  cet. 
te  vaiiation^par  l'obfervation  du  Soleil  &  des£coiles  ^  que 
l'on  peut  avec  fûreté  fe  fervir  de  la  BoufToJe  pour  tnmver 
les  régions  du  Ciel ,  lors  m£me  que  le  tems  eft  couvert , 
pourvu  que  peu  de  tems  auparavant  cUje  ait  été  reâtfiéc 
par  l'obfervation  desAflres. 

Prcfqu'au  même  tems  que  la  Bouflole  commença  d'é- 
cjvif^s  as»-  tre  en  ufage ,  l'exemple  de«;  Caliphes  excita  les  Princes  de 
nr».*"»©. l'Europe  àprendre  loin  de  i  avancement  de  l'Aftronomie, 
L*£mpereurFrederic  II. ne  pouvant  foufixir  que  les  Chrc. 
A^fai»  B.i9- tiens  enflant  moins  deconnoiflance  de  cette  fcience  que 
«^..M*  <.  iesBarbares ,  fit  traduire  d'Arabe  enLatin  TAlmagefte 
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de'Ptolémce,  d'où  Jean  de  Sicrobofco  profefleur  en 
J'Univcrfitc  de  Paris,  tira  TOuvrage  qu'il  fit  de  la  Sphère, 
fur  lequel  ks  plus  habiles  Mathcmariciens  de  l'Europe 
ont  fait  des  Conimcncaircs.  En  Efpagnc  AlphonL*  Koy  cMfiiuMdtit* 
de  Caftilicfit  une dépenfe  vraiment  royale,  pour  aflcm- 
hier  6e  tous  côtcz  ce  qu'il  y  avoic  de  fqivains  Aftfonomes/ 
Us  travaillèrent  par /es  ordrerà  laréformation  de  i'AAîrd-* 
nomie  «  &  firent  de  nouvelles  Tables ,  qui  de  (bu  nom  fii.' 
reocappellces  Alphonfînes.  Ils  ne  réttffirenc  pas  la  pre- 
mière fois  dans  l'hypochefè  du  mouvement  des  Etoiles? 
fixes  ^  qu'ils  ruppoferent  trop  lent:  mais  dans  la  fuire  AK  rd^u^un- 
phonl  e  corrigea  leurs  Tables,  qui  ont  ctc  depuis  auf^men-  '^''t^*T^* 
tces  bc  réduites  en  une  rorme  plus  commode  par  divers 
Aftronomes.  Cet  Ouvrage  réveilla  la  curiofite  des  S(^a- 
vam  de  l'Europe  :  ils  inventèrent  aulH-tôt  diverlès  forces 
d-indrumens  pour  faciliter  Tobiervâtion  des-  Aftres  i  ils  * 
ctlcnlerentdesËpbémérides,  8c  firent  des  Tables  pou^ 
trouver  en  tout  cems  la  déclinaiibn  des  Planètes ,  laquelle 
étant  idinteà  i'obfervation  des  Hauteurs  Méridiennes, 
icrt  à  trouver  les  latitudes  fur  la  Terre  &  fur  la  Mer  ^  ih 
travaillèrent  auflî  à  faciliter  le  calcul  des  Ecllpfes;,  pat 
l'obfervation  derquellcs  on  trouve  les  longitudes. 

Jamais  on  n*avoit  eu  tant  d'avancac;e  pour  rciiiTîr  dans 
la  Navigation  :  auffi  les  Pilotes  en  Içurcnt  profiter.  Ai- 
dez de  cesiecours  lii  craverfèrent  des  Mers  inconnues  j 
te  le  fuccès  de  ces  premiers  voyages  les  anima  i  tentef  de 
nouvelles  découvertes.  Tons  les  Peuples  de  l'Europe  s'y 
appliquèrent  i  Tenvi.  Les  François  furent  des  premiers 
à  lignaler  leur  courage  Ôcleur  adreflê  :  ils  occupèrent  les  ^  C' 
Canaries  «€c  ils  pénétrèrent  bien  avant  dans  la  Guinée.  hH'^J!"  ^^ 
Les  Portugais  prirent  l'IOe  de  Madère  &  celle  du  Cap- 
vcrd  :  &  les  Flamans  découurirenr  les  Ifles  des  Acorcs. 

Ces  découvertes  ne  furent  que  les  préludes  de  celle  du 
Nouveau  Monde.  Chnftophe  Colomb  fe  fondant  fur  la 
connoiilancc  qu'il  avoit  de  l'Aflronomie ,  &  i  ce  que  i'o(i 
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die  fur  les  Mémoires  d'un  Pilote  Bafque  que  la  tempête 
avoic  jcccc  dans  une  lile  de  l'Océan  Atlantique  , entre- 
prit de  travcrfcr  cette  Mer.  Il  en  fit  la  propodtion  à  di~ 
vers  Princes  de  l'Europe»  dont  les  nos  U  négligèrent, 
parce  qu'ils  dcoîenceoga^cs  dans  des  apures  plus  preflân- 
tes  'y  les  autres  la  rejeneiienc,  parce  qu'ils  ne  comprirent 
ni  l'imparrance  de  cette  expâtcioa>  m  les  raifons  que 
Colomb  apportoit  pour  en  faire  connoître  la  poflibîlité. 
Ainfi  la  gloire  de  la  découverte  da  Nouveau  Monde  fut 
laiiice  aux  Rois  de  Cadillequi  en  ont  dcpms  tire  cesn- 
.chefles  immcnfcs ,  Icfqaelles  leur  ont  inipirê  le  dertein  de 
la  ivlonarclùe  uiuvericlle ,  Ôcles  ont  mis  en  état  de  dîipa- 
ter  quelque  tems  de  puiiTaiice  êc  de  grandeur  avec  lai 
France. 

Colomb  tçifoix  bien  par  la  conniDiflance  qu'il  aroic  do 

•  lar  Sphère  &  de  la  Géographie,  que  navigeast  eoûjoucs 
vçrs  l'Occident  à  peu  prés  fous  le  même  parallèle ,  il  ne 
pouvoir  manquer  à  la  fin  de  trouver  des  Terres,  parce  que 
s'il  n'en  trouvoit  point  de  nouvelles ,  il  falloir  néceflaire- 
mcnc,  la  Terre  étant  ronde  comme  elle  eft,  qu'il  Arri- 
vât par  le  plus  court  chemin  à  l'extrcmité  des  hides 

TtfnMiu  e-  Orientales.  Dans  les  voyages  qu'il  avoit  faits  de  Lifbonne 

'^u!^i  Ift  Gainée  allant  du  Septeouion  vers  le  Midi ,  il  avoic 
vérifié  qu'on  degré  de  la  drconf&reilce  de  la  Terre  con^ 
d^t  cinquance-fîx  milles  &  deux  ders^  conformémenc  d 
ia  mefure  dccermince  par  les  Agronomes  d'Almamon  | 
&  il  avoit  appris  dans  les  Livres  de  Ptolémce  qu'allant 
toûjours  à  rOiieft ,  il  n'y  a  pas  plus  de  cent  quatre- vingt 
degrez.depuis  lesCa^naries  jufquesaux  premières  Terres 

fi  17,      de  l'A  fie.  Il  partip  donc  des  Canaries  renant  toujours  l'a- 
vant de  ion  Navire  i  VOncîi  U  ious  un  même  parallèle  i 
9c  comme  il  ne  iê  iioit  pas  enckiement  à  la  Bouflole  ,  U' 
itatibind'ob&rvertojjjours le  Soleil  pendant  le  jour,  0c 
les  Etoiles  fixes  pendant  la  jwût.  Cette  précaution  l'era- 

<Bf^  -  |#çb(ad$s'é|^Epr;  Wjceiiy  qui  001  i^prit&vie^  difiM 
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qwe  les  obfervations  du  Ciel  lui  fîrcnr  appercevoîr  à  (a 
Bouiloie  une  variadon  q  u  ne  lui  croit  pas  connue,  ÔC 
qu'elles  fervirencà  le  rccircilcr  dans  Ion  chemin. 

Apres  deux  mois  de  navigation  il  aboi  da  aux  Ifles  Lu-  c.  %u 
cayes }  &  de  lâ  il  pafla  à  THiipanioIe ,  à  Cuba ,  &  à  Saine 
Domingue ,  d'où  il  apporta  de  j^ndcs  rîcheàbs  eo 
gne.  L'Aftronoinie  qui  lui  aTouièrvi  à  découvrir  ces  ri- 
cties  Païs ,  lui  aidaauiG  à  s'y  établir.  Car  dans  Ton  fécond 
voyagefa  flotte  étant  réduite  à  l'excrémicé  pat  la  diiètte 
de  vivres,  fie  les  habitans  de  la  Jamaïque  ayant  r«fnfé  de 
lui  en  fournir  j  il  eut  Tadrefle  dekâ  menacer  d'obfcurcir  la 
Lune  un  jour  qu'il  fçavoit  qu'une  Eclipiedevoïc  arriver  ; 
&  comme  cette  Ecliple  arriva  en  effet  au  jour  qu'il  avoic  " 
prédit,  les  Barbares  cpouvances&iui  accordèrent  tout  ce 
qu'il  voulut. 

Pendant  qoé  Coloml»  décou  vnc  k  panse  méridlànalr 
dtt  nouveau  Monde ,  les  François  en  découvrirent  la  par* 
de  Septentrionale  ,  le  kii  donnèrent  le  nom  de  Nouvelle 

France.  Americ  Vefpuce  continua  les  découvertes  de  Co. 

lomb,  &il  eut  le  bonheur  de  donner  fbn  nom  â  tout  IC  untlioMt^^ 

nouveau  Monde  nue  l'on  a  depuis  appelle  TAmérique.  Il  f*»'»» 

1  A    ^       i  A  i  nuiuffctodi  t€v* 

tira  dans  les  voyages  de  grands  lecours  de  l'Allronomie,  lut»  horùoi' 
obfervanc  non  -  feulement  la  Latitude  des  lieux  dont  il  "Tre^êif^ïj 
faifoit  la  découverte .  mais  encore  la  différence  de  Lon-  "?agifq« 

1      T 1        /  1  1  1  o     1  •  cwcntalcm  7  f 

gicude.  iimeiuruu  la  grandeur  des  jours  ce  des  nuits  pour  gradibutquan 
reconnoStre  les  climats  ^  U  ^fi>it  la  description  4ss  Etoi-  TJZuu:V. 
ks  qu'il  appercevoît  de  nouveau  vers  lePoie  Antardiqu  c ,  ^  ^^^^ 
&  pour  conduire  ion  Vaiflèau  il  dioififlott  celles  qui  proùTinAm- 
ctoicnt  les  plus  proches  d  u  Pôle. 

Les  Pilote^duRoy  de  Portugal  qui  jufques.l^D'avoienc 
fait  que  parcourir  les  Cotes  Occidentales  deTAfirique, 
doublèrent  alors  le  Cap  de  Bonne-Erpérance  ^  &  s'ouvri- 
rentie  chemin  aux  Indes  Orientales  où  ils  firent  de  très- 
grandes  Conquêtes.  Ces  longs  voyages  leur  donnèrent 
iQCwaiiun  de  i«are  pluHears  belles  dccouvciceâ  au  Gel  fie 
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«4- fur  la  Terre.  Entr'aucres  André  Courfal  donna  lacon* 
r^T'"'  noi/Kance  de  quantité  d'Etoiles  qui  font  aucour  du  Pôle 
Act^.  oqM.  ^Qt^rûiquc ,  des  deux  pedts  nuages  qutrénviroiuieiit^fie 
parrienlieremencderEtoileqm  jferc  de  Polaire,  n'écanc 
éloignée  du  Pôle  cpe  d'environ  onze  degrez.  Les  ancient 
Aftronomescroyoïent  qu'il  n'y  avoic  point  d'Etoiles  au-  ' 
tour  de  ce  Pole  i  &  même  Clavius  a  foûtenu  fur  la  foy  des 
anciens  Catalogues  d'Eroilcs ,  ou  de  quelques  Relations 
modernes  mais  peu  exades ,  qu'il  n'y  a  point  d'Etoiles 
plus  proches  du  Pole  Antarctique  que  de  19  ou  30  de- 
grez.  Cependant  il  eft  confiant  qu'il  y  en  a  un  fi  grand 
nombre  qui  en  font  voifînes  ^  qu'on  les  a  diftribuées  ea 
dix  ou  onze  JConftellations. 

Ces  nouvelles  découvertes  firent  naStrt  une  grande 
conceûation  entre  les  Rois  de  Portugal  &  de  Caftitte 
touchant  le  règlement  des  Kmttesjufqu'où  ils  pouvoient 
étendre  leurs  Conquêtes.  Pour  appaiièr  ce  dittèrend  oâ 
détermina  une  certaine  ligne  qui  devoit  leur  fervir  de  bor- 
nes ,  &  qui  fut  pour  cela  appellée  la  ligne  de  dcmarcacion. 
Mais  la  pofitionde  cette  ligne  n'ayant  pas  été  bien  décer- 
mince ,  la  conteftation  qui  auroit  pu  être  ailoupie  fi  l'on 
eutconiuké  d'habiles  Ailronomes^recoromen^i  peu  de' 
temps  après ,  écelle  dore  encore. 

Les  Relations  des  Pais  nouvellement  découverts  8c  ler 
Obiêrvations  Aftronomiques  faites  en  ces  mêmes  lieux» 
fîtrcnt  le  fondement  des  nouvelles  Defcriptionsdu  Mon. 
de  qui  parurent  en  ce  temps  -  lâ.  Pierre  Apian  fiit  un  des' 
premiers  qui  publia  une  Carte  générale  du  Monde  ancien. 
&:  nouveau.  Mais  cette  Carte  ctoit  fort  imparfaite ,  com- 
me le  font  ordinairement  toutes  les  chofes  dans  leurs  com- 
roencemens  :  car  elle  repréfentoit  l'Amérique  Méridio- 
nale de  la  Septencrioiule  comme  deux  liles  féparces  l'une' 
de  Paucre  »  ^  elle  m^quoit  un  paiTage  ouvert  pour  aller* 
de  la  Mer  démord  en  celle  de  Sud:  On  «ut  bientôt  rev 
connu  ^ue  TAméfi^e  |i|^ri4iona|e  ^  J$i  Sepcentrionale 
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Ibiic  joinces  enièinble  par  l'Iftbme  de  Panama  :  mais  potir 
ce  qui  eft  du  paQage  qae  plufienrs  ont  crû  être  de  la  Mer 
de  Norden  celle  du  Sud ,  on  a*a  pû  jufqu'ici  le  crouver , 
quoique  Ton  aie  fait  en  divers  temps  plufieurs  voyages 
pour  le  découvrir.  Les  Pilotes  du  fijoy  François  I.  cô- 
royerent  route  la  Nouvelle  France ,  fans  avoir  trnuvc  de 
pâHagc  non-fettiemenc  au  lieu  où  les  Cartes  de  ce  temps- 
là  en  marquent  un,  mais  même  dan^  routes  ces  Côtes. 
Les  Anglois  entreprirent  enfuice  plulkurs  voyages  plus 
avancvcrsle  Pôle  pour  aiiei  chercher  la  communicaauii 
de  ces  deux  Mers  :  mais  enfin  les  glaces  les  ayant  arrêciez» 
&  les  ayant  tenu  enfermez  pluâurs  mois  a  la  mer ,  ils 
perdirent  refpérance  de  réilffir  dans  leur  deflein.  Ainfi 
l'on  ne  fçait  pas  encore  au  vrai  (î  la  mer  Septentrionale  a 
commanicacionavec  celle  des  Indes  par  le  Décroit  d'A. 
nian,  ou  fi  l'A  (îeSc  l'Europe nefont  qu'un  Continencavec 
les  terres  que  l'on  a  découvertes  auprès  du  Pôle  Ar£lique. 

On  a  eu  plus  de  bonheur  du  côte  du  Pôle  oppofé.  Car 
après  avoir  reconnu  que  l'Amérique  Septencnonalc  eft 

_  jointe  à  U  Méridionale  par  Tlfthme  de  Panama,  les  Pilo- 
tes ont  fi  bien  cherché  vers  le  Midy,  qulls  ont  â  la  fin 

-  trouvé  un  paHage  ponr  entrer  dans  la  mer  pacifique ,  2ç 
poar  naviger  aux  Indes  Orientales  par  l'Occident.  Ma. 

Sellanfiit  le  premier  qui  réofiit  dans  cette  entrepriiè,ayanc 
écouvert  le  Détroit  qui  porte  fbn  nom.  Environ  cent 
ans  après,  le  Maire  Pilote  Flamand  découvrir  un  autre 
Détroit,  un  peu  plus  éloigné  mais  beaucoup  plus  com* 
mode  3  auquel  il  donna  auiE  fonnom|&  Brower  après 
lui  trouva  encore  un  autre  pailage.  Par  ces  Détroits  plu* 
fleurs  Navigateurs  ont  4epuis  ùdt  le  tour  du  monde  -,  6c 
itODt  retournez  en  leur  Pats ,  il  s'eft  trouvé  qii^scom- 
ptoienc  m  jour  entier  moins  ^ue  ceux  qui  n'en  étoieni^ . 
point  iôrtisj  comme  il  doit  arriver  lèlon  les  principes  de 
l' Aflronomie ,  parce  qu'un  tour  de  la  terre  qui  cfk  km  fuit 
irant  le.çours  du  Soleil  emporte  là  dioiiaui)ond*un  jour. 
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Il  eft  évident  onie  lânf  ie  (ècoors  de  rAftronomie  oià 
ti*2iiroic  jamais  pû  réttffir  dans  ces  longues  navigatiôns< 
Car  elles  demandent  des  Pilotes  verfez  dans  la  connoiC» 
iàoce dtt mou vemencdesAilres,& exercez  dans  les  Ob* 

iêrvations  Agronomiques.  Quand  la  tcmpcce  ou  les  cou- 
rans  ont  emporté  ua  Yaiileau  dans  un  cln^iat  inconnu,  il 
iêroit  impoffiblc  aux  Pilotes  de  fe  reconnoîrre  s'ils  n*a- 
voient  des  Tables  des  diiciinailorii  du  Soleil  &c  des  Etoiles 
fixes ,  pour  trouver  par  i'ublervatiuû  des  liauteurs  des 

Aftres&  parccs  TaiàesleslâiîQides  des  lieux  cà  ils  ont 
çté  jectez ,  &  pour  eooadlcre  en  quelque  façon  les  longi. 
codes  par  l'oblèrvation  des  latitudes  jointes  àTeftime  dé 
la  route.  Cat  la  ddclinaiibtt  de  l'airoan  étant  difièrente 
ièion  iadifièrence  des  temps  fie  des  lieux ,  fie  montant  juf. 
qu'à  1 5  &  quelquefois  julqu'à  30  degrei ,  l'ufhge  de  la 
Bouâole  fèroit  non- feulement  inutile,  mais  même  dan- 
gereux ,  Cl  Von  n*avoit  ie  moyen  de  le  redifier  par  Pobfer* 
vacion  du  Ciel.  En  un  mot ,  quelque  fecours  que  l'on  aie , 
ileftimpoiïibkdelereconnokreenpleine  mer  après  une 
tempête  làns  la  coanoi^cedcs  Âftres  j&  au  contraire 
aiec  la  ccmnotffiipce  4ies  Aftces  on  peut  abiblunent  ife 
pajerdetonslesauncsfècous.  Qu'un  Pilote  ait  itonao* 
nage  dans  on  Pais  inconnu  i  qn'îlait  perdu  tous  les  .Inf^ 
tnmiens  dont  on  fe  fbrt  pour  &  conduire  en  mer ,  fie  même 
la  Boufîole  ^  il  ne  perd  pas  pour  cela  refpërance  defe  re- 
mettre en  chemin  &l  d'arriver  où.  il  fouiiaice  ,  s'il  peut  ièu- 
lemcnt  tracer  fur  quelque  planche  un  quart~dc-cercle  fie 
le  divifer  en  dcgiQ-L,  pour  prendre  les  hauteurs  de  queU 
que  Aftre  dont  il  connoît  la  déciinaifoD. 

Pour  fevemr  an  progrès  que  rAftrôaomieStlaGép. . 
graphieaot  fiUt  pendant  ces  di^rniersiiedes  $  la  France  a 
produit  plttliàics  Hommes  tlluftces  qui  ont  excellé  dans 
ces  fciences,  parce  que  de  temps  en  temps  elle  a  eu  de 
grands  Princes  qui  ont  pris  foin  d'exciter  par  desrëcom- 
pcniêslaf laa^oiaisYappUqiiet.  Charles  V«  furnomm^ 
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le  Sage  fie  tr.iduire  en  François  quantité  de  Livresde  Ma- 
thématique par  piulkurs  l»javans  pcribnnages.  Eotr'au- 
très  Nicolas  Oreune  qui  écoit  oa  des  plus i^avaas  Mathé.  ia.\t*'j* 
maddeas i(fe£»n temps  ânjugemefic^  Pic  de  la  Minm- 
de  j  tfadoifieeniiotrelangue  an  Traité  de  la  Sphère  «  êc     ^  <"r«< 
leUmqa'Aiiftoceacoii^  du  Gel  dcdu  Itode5«cilj£^ 
eut,  à  ce  que  l*on  dit ,  en  coofidcracion  de  ces  Tradac*** 
tions ,  l'Evêchc  de  Lizieux.  Ce £ige  Roy  Fonda  anfîideor 
Chaires  de  Machcmacique  dans  !c  Collège  de  Maître 
Gcrvais  à  Paris ,  pour  facih'ter  à  ics  fujets  l'écadede  cci 
fciences.  Sous  le  règne  fuivant  Pierre  Dailly  Chancdicf 
de  l'Uni verfîté  de  Paris  ,  qui  fut  Conieilèur  du  Roy 
Charles  VI.  &puis£vêqae  de  Cambray^  ^enfia  Cardi. 
aal ,  fit  un  des premiefieofiiKitcfe  Ut  néodBté  de  conim 
k  Calendrier  jdiea ,  qui  ne  s^tccoNlant  plus  tvecie  Ciel 
marquoicalon  les  Eaoinoxes  neuf  jours,  &  les  nouvellei 
Lunes  quatre  jours  plus  tard  qa'il  ne  ^lUloii;.  11  propoià  an 
Concile  de  Confiance  la  manière  de  ^re  cette  correc- 
tion }  de  il  Ac  placeurs  JUvies  d'Aftrooomieaès-doâet 
pour  ce  temps-U. 

Après  lui  Jacques  Fabry  ,  vulgairemcotappelîé  Fabef^ 
TerviC  beaucoup  par  iei  Ouvrages  à  entreteoir  en  franœ 
la  connoidance  des  Sciences,  &  particuUerement  4e 
J'Afttooomîe.  Oependantil  hat  «¥eller'qn*a«  qwniléine 
fiecle  rAftroBonnenetitpas  beaueonp  de  pro^ts.  Mâli 
au  iiecie  fuivant  fécabUnement  que  je  Roy  François  I.  Ût 
de  deux  Ledears  pour  cnfeigner  dans  la  ViUe  Capitale  de 
Ton  Ro3^ume  les  Mathématiques,  les  récompenfes 
donc  il  combla  ceux  qui  s'y  appliquoicnc  ,  exciccreot 
quantité  de  beaux  eiprirs  i  cultiver  cc5  (cieDces.  Alors 
Oronce  Finé  ,  l'un  des  Lcdcari  Koyaux  aouveUcmcnc 
établis ,  lit  pluâeors  Cartes  Géograp^qiKS  ,  compoTa 
^7enTfiicezdeia'S|tat8t«lelacheone  dec  Planètes , 
<ci*amfi^âpefftâionaerle<ioftnMaeos  propres  pose 
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paflâ  pour  un  prodige  non  (eulemenc  à  caufe  de  lacon- 
noiflance  qu'ilavuic  de  coucc^  langues  du  monde  ^  mais 
encore  à  caufe  de  fa  grande  capacké  dans  ks  Mathémg^ 
tiques:  Il compoià un  Traité  de  Cofinographie  6c  qaeU 

?aes  antres  Ouvrages  concernant  rAftronomie.  Cesdeaz 
rofieflbitrs  firent  quantité  de  f^avans  Elevés  quiiiirpaC- 
ferent  en  peu  de  temps  leurs  maîtres  mêmes.  De  cette 
£cole  fortirenc  Jean  Pt*na  6<:P  a  fc  h  al  Duhamel  qui  furent 
enfuice  Profefleurs  Royaux  en  Mathématique  ,  Elic  Vi- 
nec  ,  &  quantité  d'autres.  Ramus,  qui  fut  aulîi  Profef- 
feur  Koyal^  fe  fignaia  non-feuk'uicnc  par  Ces  dodes  écries, 
mais  encore  par  rétabUnèmenc  d'une  Chaire  qu'il  fonda 
pour  enfçigner  les  Matbéniati(|aes  indépendamment  des 
liypotheiês  ordinaires  &des  opinions  communément  re* 
cûés.  Femel ,  qui  fut  depuis  premier  Médecin  du  Roy 
Henry  II.  rendit  ibn  nom  célèbre  par  la  grande  connoiu 
fan  ce  qu'il  acquit  des  Mathématiques.  Il  en  donna  des 
preuves  par  le  Livre  qu'il  mit  au  jour  fous  le  titre  de  Cof^ 
mothcorie  ^  oà  il  rapporte  la  mefure  qu'il  obferva  d'un 
degré  de  la  terre  avec  tant  de  juftefïe  ,  qu'il  fc  trouve 
avoir  approché  plus  près  qu'aucun  autre  de  la  mefure  qui 
a  depuis  été  obiervée  dans  les  mêmes  lieux  par  l'Acadé* 
mie  Kovale  des  Sciences. 

L'Allemagne  flc  les  Pais  du  Nord  ont  aniE  donné  plu^ 
fleurs  exceUens  Aflronomes  depuis  le  quinzième  fîccle. 
Pujrbaciiitts  y  &  Regiomontanus  ibn  difciple,  contribué» 
rcnt  beaucoup  par  leurs  fçavans  Ouvrages  i  perfeâ:ionner 
l'Aftronomie.  £nfuite  Copernic  mir  au  jour,  le  Livre  ad- 
mirable qu'il  intiruîa  Des  Rcvoluti9m ,  oii  il  changea  l'hy- 
pothefe  ordinaire  da  mouveiiient  du  premiermobile  pour 
expliquer  les  apparences  cckile^.  11  traica  auili  du  mou- 
irement  des  Planètes  plus  exaâement  que  l'on  n*avoit  âic 
iufqu*alors$&  ce  fiic  fur  les  principes  aoe  Reiniioldus  fit 
les  Tables  Pruténiques»  &  Magin  celles  des  féconds  mo- 
kfquelles  il  compoft  d^Ephcmeddei»  Le  Land?. 
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grave  de  Hefle  fit  lui-même  plufieurs  Obfervacions ,  &  il 
en  fit  faire  par  Rorman  quantité  d'autres,  donc  une gran« 
de  partie  a  été  mifc  au  jour  par  SnclHus.  De  plus  il  fit  un 
ample  Catalogue  des  Étoiles,  réformé  fur  fes  Obferva- 
nons ,  quia  écé  pubtié  parle  P.  Curdas.  Mais  le  fameux 
Tycho-Brahé  l'emporta  de  beaucoup  fur  tous  les  Aftro. 
Bomes  qui  Tavoienc  précédé*  Outre  fa  théorie  £c  les  Ta^ 
bies  du  Soleil  &  de  la  Lune  5  &  quantité  de  belles  Obftr. 
varions  qu'il  a  faites,  il  a  compofé  avec  tant  d*exaélicudft 
un  nouveau  Catalogue  des  Etoiles  fixes,  que  ce  feul  ou- 
vraeepeut  mériter  à  fon  Auteur  le  nom  ,  que  quelques- 
uns  lui  ont  donné  ,  deRcftaurateurdc  rAftronomie. 
;  Sur  ici  Obicrvations  de  Tycho ,  Magin  réforma  les 
Tables  du  premier  &  des  (èconds  mobiles ,  qu'il  avoic  au- 
paravant compofées  fur  les  Obfervations  de  Copernic  1 
Lottgomontanus  fit  l'Aftionomie  6i  les  Tables  Danoiiès  ; 
fcKeplercompofaronEpicome  de  l'Aftronomie  de  Co- 
pernic, &  fie  les  Tables  Rudolphinesfurleprojet  de  Ty- 
cho Enfuite  Lanfberge  fit  les  Tables  appellées  de  fou 
nom  -y  M.  Bouïllaud ,  les  Philolaïques  ;\\ring  ,  les  Bri- 
tanniques j  &  Strcccc  ,  les  Carolines.  L  invention  admi- 
rable des  Logarithmes,  qui  fut  trouvée  par  Ncper,  Se 
perfedionnéc  par  Briggius ,  par  Vlacq  par  Cavalleri , 
nciHta  beaucoup  la  conftruâion  de  ces  Tables, 
.  Pendant  que  Tycho  pbfervdt  en  Dannemaré  ,  plu- 
fleurs  Aftfonomes  célèbres  aflieniblez  à  Rome  ibus  l'auto- 
rité du  Pape  Grégoire  XIII.  triYailléreiît  avec  beaucoup 
de  fuccès  a  la  correâion  des  erreurs  qui  s'étoient  gliiïées 
infenfiblcment  dans  l'ancien  Calendrier  par  la  prcccfTion 
des  Equmoxes  &  par  l'anticipation  des  nouvelles  Lunes. 
Ces  erreurs  auroient  dans  la  fuite  entièrement  rcnverfé 
Tordre  établi  par  les  Conciles  pour  la  célébration  des  Fê- 
tes mobiles  4  u  l'oDn'avoit  réformé  ie  Calendrier  fuivanc 
lesOblèrvatioBsmodemes  des  mouvcmens  du  Soleil  de 
la  Lune  comparas  avec  les  anciemiesb     lut  IMu  qui 
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inventa  la  noiiTclic  forme  de i'anncc  Grégorienne  :  mais 
après  fa  n-iort  Clavius  la  perfeâionna ,  en  donna  l'expli- 
cation ,  &  en  fit  l'apologie. 

Au  fiéde  où  nous  Ibmaes  on  a  Bût  une  infinité  de  non* 
vdles  d^con^cnes  qui  oac  misl'Âftronoinie  en  un  état  in* 
compaitbîemencplus  par^c  qaldie  n'a  écé  depuis  «me 
lUrtk  a  commencé  de  l'enfeigaer  dans  l'Europe.  LeccW* 
bieGaliiée  ayant  fçâ  profiter  de  i'iavcacion  des  Lunettes 
d*approclie^  a  le  premier  apperçii  dans  le  Ciel  descho^ 
les  qui  ont  paile  iong-tems  pour  incroyables.  Il  a  fait 
voirdiftind:emencdesenfoncemens&:  des  eminencesdans 
la  iurface  de  la  Lune  :  Il  a  apper<^  le  croiilànc  de  r£toile 
de  venus,  Tanneau  de  Saturne  qu'il  prenoit  pour  deux 
cofps  places  aux  côtes  de  cette  Pianétce ,  &  les  Satellites 
de  Jupiter:  Ilafnèmefenia«|oé  letems  delà  vévolnti^ 
de  ces  Satellites^  &  il  a  conclu  le  prenûer  par  le  mon* 
vement  des  caches  qu*ilavoitobièrr^  dans  le  difquedii 
Soleil ,  que  cet  Aftre  tourne  fur  Ton  axe  i  peu  près  dans 
le  temps  d'un  Mois  Lunaire,  fuivarir  fes  fiippatation»;.  On 
doit  meccrc  M.  Dcfcartes  au  rang  de  ceux  qui  ont  per- 
iêdionné  l'Artronomie  ;  car  le  Livre  qu'il  a  compcfé  ées 
principes  de  la  Philorophic ,  fait  voir  qu'il  n'a  pas  naoias 
travaillé  ùu  la  (cience  du  mouvement  des  Aigres ,  que 
fur  les  antiet  parties  de  la  Phydque:  mais  ils'eftplusac* 
caché  d  iwlbonerqu'âoblèrver^  M.Qaflendis'eft  appli. 
qué  dai»ncage  à  la  pratique  de  l'Afliononiie.  It  a  pu* 
Diliéqiiaotité  dX>b6rvations  très-importantes  >  &  il  a  la 
gloire  d'avoir  le  premier  obfervc  la  Planette  de  Mer- 
cure dan*?  \ç  dîfque  du  Soleil ,  où  elle  a  été  depuis  vue  par 
lulicurs  autres  Aftronomes.  Il  a  encore  donne  au  Pu- 
lie  une  Inflirution  Agronomique,  qui  a  (crvi  de  mo- 
dèle à  quanciic  d'Auceurs  pour  conipurer  de  Tembia^les 
livres,  parce  qu'elle  eft  tt«frptopre  pour  apprendre  let 
élément  dTAftioMme.  Le  P.  JUccioti  «  Mfi  heauco^ 
fonttibiié  à  perlbâMiiner  iMftlêdeinQnc  l*|(i|toao^ 
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mais  encore  la  Gcographic  àc  ia.  Chronologie,  par  plu- 
ilcurs  fçavans  Ouvrages ,  oà  il  a  renfermé  couc  ce  qut 
l'on  a  écrit  juiqulci  de  pius«exceUeiic  (iir  ces  fciences', 
8c  il  a  so&ré  une  infinité  d'Obibrvatioas  qu*il  a  faices  avec 
le  pere  Grimaldi  aOez  conna  d*aiUears  par  les  décoù* 
verres  qu'il  a  faites  dans  TOpcique. 

On  leroic  trop  long  fi  Ton  enrreprenoîr  de  parler  ici 
des  f^avans  Ouvrages  de  Victe  qui  regardent  rAftrono- 
mie;  de  la  méthode  de  trouver  les  longitudes  ,invenrce 
par  Morin  ^  de  la  théorie  des  Planectes  publiée  par  Hcn- 
gone  j  de  1  appiicacion  que  k  P.  Pccau  a  tait  de  l'Aib  o- 
nomie  â  la  (joronologie  >  des  Tables  Aftroaomiques  de 
Durée  ^  do  Comte  de  Pagan  ^  de  du  P.  Qrandamy  |  des 
lofticuiions  Aftronomiques  de  Blancanus  &de  Taquet) 
des  Oirces  du  P.  Pardies»  &  d^ine  infinité  d'autres  Ou- 
vrages femblables. 

Nous  n'entreprendrons  pas  non  plus  de  parler  de  tant 
def^çavans  hommes  vivans ,  qui  ont  liiuilre  l'Aflronomie 
&  la  Géographie  par  leurs  dodes  Ecrits.  Ce  iujet  cft  trop 
vaiie  ,  &  dcm^nderoit  un  Livre  tout  entier.  Nous  parle- 
rons Iculement  eu  j>eu  de  mots  dci  Ouvrages  d'Aftrono- 
mie  que  l'Académie  a  déjà  donnez  au  Pubuc ,  U  de  ceux 
qui  iont  déjà  fort  avancez,  &  qu'elle  propoft  de  faire 
imprimer  dans  peu  de  temps.  Mais  avant  que  d'entrer 
dans  le  détail  de  ces  Ouvrages,  il  eft  à  propos  de  dire  ici 
quelque  choiè  de  l'établiflèmenc  deTAcadeinie  Royale 
des  Sciences. 

Plulieurs  années  avant  que  cette  Académie  hk  crabiie, 
on  faifoit  à  Paris  diverfes  conférences  de  Phyflque  ficdc 
Mathématique.  Dèsl'an  163  8.1e P.Merfennc  commenta 
à  faire  de  ces  fortes  de  conférences^  qui  furent  depuis  con- 
tinuées par  M.deMontmor  &parM.Tlievenot.  Quan. 
dcéde  fçavans  bommes  prenoiene  plaifîr  à  venir  s'y  en- 
fiecenir  des  Obièrvations  Aftronomiques ,  des  Problè- 
mes d'Aoalyiife ,  des  expénences  de  Pby fique,  H  des  son» 
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▼elles  découvertes  daos  rAnàcomie»  dans  la  Clûmîefic 
daas  ta  Botanique.  Oit  y  voyoit  fouvent  affifter  MeiEenrs 

Gailendi,  Defcartes,  Fer^iat,  Defargues»  Hobbes^dtt 
Roberval ,  Boiiillaud^  Frenicle ,  Pecic,  Pecquec ,  AuzOttC^ 
Blondel ,  Pafchalpcre&fils,  &  beaucoup  d'autres  con- 
nus par  leurs  Ouvrages ,  qu'il  feroic  trop  long  dénom- 
mer. Plufieurs  étrangers  s'y  crouvoienc  aulH  ,  &  eotr'au- 
très  M  Oldcmbourg ,  qui  ayant  depuis  pailc  en  Angle- 
terre ôc  ayant  iafpirc  aux  Anglois  le  delTein  de  faire  de 
iemblables  conférences ,  donna  occafion  à  rétablifle^ 
ment  de  la  Société  Royale  d'Angleterre.  Mais  ces  Ailèm^ 
blées  de  Phyfique  &  de  Mathématique  qui  Te  tenoiene 
alors  à  Paris  «  n'étoient  que  des  AfTemblées  de  particU' 
lierSj&  non  pas  des  Compagnies  établie^:  par  l'autorité  dii 
Roy.  Ce  ne  fur  qu'en  i  ^6?.  que  Sa  Majedc  voulant  ren- 
dre Ion  Règne  aulii  cclcbre  par  iesrciencc:>  qu'il  ell  glo- 
rieux par  les  armes,  choific  entre  fes  Sujets  ceux  qu'il 
jugea  propres  pour  former  une  Académie,  &.  attira  dés 
Pais  étrangers  quelques-uns  de  ceux  qui  s'ctoient  figiia* 
Kl  par  les  découvertes  qu'ils  avoienc  nites  U  par  ief 
Ouvrages  qu'ils  avoient  donnez  au  Public,  Ainfî  làMa. 
jeflé  établit  une  Compagnie  ibus  le  nom  d'Acadéini^ 
j^ovale  des  Sciences, qu'£Uecompofa  de  Mathématiciens 

de  Phyficiens ,  qui  eurent  orcfre  de  s'appliquer,  cha- 
cun de  Ton  côté ,  à  dcxouvrir  ce  qui  pouvoit  êcre  échappe 
à  la  recherche  des  Anciens  dans  chaque  Partie  de  la 
Phylîque  &des  Mathématiques ,  &  même  de  pcrfcdionr 
uçr  ce  qui  n'avoit  été  qu'cbauclic  jufqu  alors.  ' 

Ce  n'e((  pas  ici  le  lieu  de  parler  des  Ouvrages  qui  ont 
paru  (bus  1^  nom  des  particuliers  qui  compoiênt  cette 
Compagnie ,  ni  même  de  çe  que  l'Académie  a  fait  fur  l'A- 
natomie,  fur  la  Chimie  «  ^r  la  Géométrie  «  iîir  rAna«> 
lyfe ,  &  fur  la  Mcchanique  :  on  en  rendra  compte  au  Pu- 
j>lic  en  un  autre  endroit.  Pour  ne  pas  fortir  des  limites 
i^ue  9011$  iipus  fommçs  j^cçfçii^os  «  x^ov^  ne  parierons 
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ici  que  de  l'Adronomie  &c  de  ics  dcpendances. 

Le  Roy  ayanr  Fair  bânr  rOblcrvjcoire,  dont  ledeHein, 
ia  grandeur  bc  la  ioiidice  ionc  egaicmenc  adîiurables  j  ' 
rAcadémie,  pour  répondre  aux  incencioDS  que  Sa  Ma> 
jefté  aToit  eaës  dans  la  conftruâioii  de  ôelaperbe  édi- 
fice ;  s'appliqua  avec  beaucoup  de  foin  i  tour  ce  qui  pou* 
Toit  conciibuer  au  proerès  deTAdronoime.  Onfîj^cde 
quelle  imporcance  il  eS  pour  les  Obièrvations  Aflrono. 
miques  d'aroir  des  horloges  jufbes  fie  bien  réglées.Tyclio* 
Brahé  avoir  efTayé  rousTes  moyens  qu'il  s'ëcoir  pu  ima- 
giner ,  pour  meiurcr  exademenc  le  temps ,  foie  par  les 
CIcpfydres  d'eau ,  de  Mercure ,  &  de  diverfes  autres  li- 
queurs, foie  par  d'autres  manières  d'horloges  qu'il  avoic 
fait  faire  lur  difFerens  principes.  Mais  après  s  être  cpuUc 
.  iûrce  fajet,  il  fut  obligé  d'en  revenir  aux  horloges  orJi« 
jiaires ,  ouoiqu'il  eût  iènfiblcment  iccoonu  leur  peu  de 
juflede ,  lorfqu'il  les  avoit  comparées  avec  le  niouvemeni| 
des  Allies.  L'Académie  ayant  réfolu  de  chercher  auel^ 
que  mamerepliis  exaâe  de  meTorer  le  temps ,  un  des  Aca^ 
demiciens  qui  avoit  déjà  trouvé  la  manière  d'appliquer 
aux  horloges  le  mouvement  du  pendule,  s'étudia  à  les 
régler  ôc  à  les  pertedionner ,  àc  les  porta  enfin  à  un  tel 
point  de  perfedion  ôc  de  jufteilepârlc  moyen  delà  cy- 
cloïdc,que  fouvent elles  ne  varient  pas  mcme d'une iè- 
conde  en  pluHeurs  jours  :  de  (brce  qu'elles  rendent  fenli^ 
SIes  les  inégaiicez  di|  mouvement  des  corps  céleftes ,  ù 
qu'elles  fbnt  connoitre  les  difeenoes  desaicenfions  drou 
lies  entre  le  Soleil  U  les  Etoiles  fixes  avec  plus  d'exaditudè 
icd^  facilité  que  l'on  ne  pou  voit  Bûre  auparavant  par  le 
snoyen  des  obfèrvations  de  la  Lune  &  de  Venus ,  qui  font 
fujerres  à  quantité  d'erreurs  àcaufe  du  mouvement  pro- 
pre de  CCS  Planètes.  L'utilitç  de  cette  invention  n'cft 
pas  bornée  à  ce  qui  regarde  feulement  l'Aftronomie.  On 
pourroix  s'en  lervu  dans  les  voyages  de  long  cours  pouc 
crouvex  ladiièrence  4cs  ipcridij^ns,  iU'oji  jnectoic  en  pra« 
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tique  ce  qui  â  été  propofc  pour  empêcher  qu'elles  ne  fe 
fentent  de  l'agitation  du  Navire ,  &  fi  l'on  avoir  foin  de 
porter  eukmole  plulieurs  de  ces  iioriogespour  ki  i édi- 
fier l'une  par  Taucre  dans  les  tempêtes.  On  pourroit  em« 
ployer  aa  même  uiage  d'autres  norloges  inventées  aulE 
par  l'Académie  f  dans  lelquelles  le  mouvement  eft  réglé 
^ar  an  reflorc  droit  ou  (piral  appliqué  au  balancier ,  de 
même  &  iervir  des  nouvelles  horloges  de  iàbie  à  ioog 
tuyau ,  qui  mefiirent  exadement  le  cemps«  &  qui  font  aufi 
de  l'invention  de  la  Compagnie. 

L'idée  de  la  meiure  univerleile  n'eft  qu'une  fuite  de  l'é- 
galité du  mouvement  des  pendules.  Car  fi  les  vibrations 
des  pendules  d'égale  longueur  croient  égales  par  tout  le 
Monde,  OQ  auruit  une  mefure  univeikUe  &  perpétuelle 
à  laquelle  toutes  les  autres  mefiires  qui  Ibnt  en  ufaee 
dans  le  Monde  pourroient  être  rapportées  ^  &  quand  mê« 
me  la  diâ&rence  des  climats  apporteroit  quelque  diflèr 
lencedansla  durée  des  vibrations  des  pendules  de  mê«. 
me  longueur  »  on  !ne  laiiferoit  pas.  d'avoir  au  moins  nne 
inefure  certaine  &  perpétuelle  pour  chaque  lieu. 
•  lieft  vrai,  comme  nous  l'avons  deja  dir ,  que  l'Aftro- 
nomie  avoic  reçu  de  trcs-grands  avantages  de  l'invention 
des  Lunettes  d'approche  :  mais  parce  qu'on  n'avoit  point 
encore  de  manière  aiféede  travailler  des  verres,  on  trou- 
Toit  fort  peu  de  bonnes  Lunettes  qui.  fuITenc  d'une  lon- 
gueur iuffilânte  pour  £lire  de  nouvelles  découvertes  i  êc 
cette  rareté  empêchoit-que  l'on  ne  tirât  de  l'inventioa 
des  grandes  Lunettes  tout  l'avantage  qu'on  en  pouvais 
àttendre.  Et  quoique  les  François ,  &  même  les  Ecrangen» 
excitez  par  la  libéralité  du  Roi ,  euflenc  fait  tout  ce  que 
l'on  pouvoit  cfperer  de  leur  adreHe;  ils  avoienr  mieux 
réilflî  à  perfedlionner  qu'à  faciliter  cette  admirable  in- 
vention. Mais  enfin  on  a  trouvé  dans  TAcadcmie  le 
moyen  de  travailler  des  verres  de  tourcs  lorres  de  gran- 
deuiâ  avec  autant  de  facilite  q^uc  de  juUcile.  On  en  jpeui 
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Juger  par  le  grand  nombre  d'excellcns  verres  qiiel'Aca. 
demie  a  envoyez  de  cous  cotez  :  de  forte  que  l'on  peut 
dire  que  la  France  a  part  en  quelque  façon  aux  Obfer- 
vations  Altronomiques  que  l'on  fait  dans  les  Païs  étran- 
gers, puifque  la  plupart  des  Obfervateurs,  même  dans 
K»  Païs  Jes  plus  éloignez ,  fe  fervent  des  verres  qu'ils 
ont  eu  de  l'Académie.  On  voie  aujoturd'huy  par  le  moyen 
des  Lunettes  les  diamètres  des  objets  non  pas  ièolement 
quarante  fois  comme  au  temps  de  Galilée,  mats  quatre 
ou  cinq  cens  fois  plus  grands  que  lors  qu'on  les  regarde 
fkns  Lunettes  j  &  l'on  pourra  encore  les  voir  beaucoup 
plus  grands ,  fi  l'on  obferve  de  la  manière  qui  fe  pratique 
prcfèntement  .i  l'Obfervatoire.  Car  l'Académie  fe  fere 
commodément  de  verres  de  deux  &de  trois  cens  pieds 
par  le  moyen  d'une  tour  haute  de  fix  vingt  pieds  que  l'on 
a  fait  élever  exprès  pour  cet  ufage  fur  la  terrafle  de  l'Ob^ 
Êrvatoirc.  Ce  qui  achevé  de  perfêâionner  cette  manière 
deiê  iêrvir  des  grands  verres^  c^eft  que  l'on  a  inventé 

5oor  porter  le  verre  une  macÛne  compofèedes  cercles 
e  la  Sphère,  d'une  horloge  qui  fait  mouvoir  le  verre 
de  même  que  fe  meut  l'Aftre  qu'onobièrve ,  en  forte  que 
le  verre  demeure  toujours  directement  expofë  à  l'Aftre. 

L'invention  que  l'Académie  trouva  au  commencement 
de  fon  ctabliflémcnt,  d'appliquer  des  Lunettes  au  lieu 
de  Pinnules  aux  Alidades  des  quarts  de  cercles  &  des  au- 
tres indrumens  donc  on  fe  ferc  pour  faire  des  Obfervasi 
dons  fur  la  Terre  &  dans  le  Ciel ,  a  été  d'une  très.grandi 
otilteé  dans  la  fuite  :  car  6n  fidt  i  préiënt  les  Obfervatfons 
Agronomiques,  8c  l'on  prend -les  Angles  des  Triangles 
pour  les  Cartes  Géographiques  avec  une  facilité  &une 
{iilleife- infiniment  plus  grande  que  l'on  ne  faiiôitaupara. 
vantavec  de  (impies  Pinnules.  Les  nivellemens  que  l'on 
a  faits  avec  des  niveaux  où  l'on  avoir  appliqué  des  Lu- 
nettes ,  font  des  preuves  certaines  de  la  jufteffe  de  cette 
iov«a(ion;  car  jCorfqu'on  a  mycHé  ics  conduites  déi 
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Erangs  fairs  aux  environs  de  Trappes ,  des  fources  de  !i 
inonLagne  de  Ku^iiancQurc,  &  dt^s  autres  eaux  qui  ont 
été  rainailées  près  de  Verûîlks  ^  on  a  toû|oars  trouvé 
dans  rexécucion  les  mêmes  iiautears  qae  les  mveUenieoj 
avoienc  données.  Lor(que  le  Koy  ordonna  à  l'Académie 
de  niveller  les  Rivières  de  Seine ,  de  Loire  y  de  Loiti;& 
d'£ftampes ,  pour  r<javoir  précifémenc  la  hauteur  de  leurs 
.eaux,  tant  entr'elles  qu'd  l'égard  de  Vcrfailles  ;  les  mê- 
mes opérations  ayant  été  réitérées  piuiieurs  fois  ne  fe 
font  jamais  trouvées  différentes.  EnHn  dans  les  nivelle<< 
mens  que  l'on  a  faits  avec  une  tres-grandc  cxidirude 
pour  trouver  les  hauteurs  &  les  pentes  de  la  Kjviere  d'£u. 
le ,  les  opérations ,  quoique  faites  par  dififerens  chemins^ 
en  divers  temM,  &  par  Teipace  de  plus-  de  vingt,  cinq 
liea<;s ,  ont  toujours  été  conrormes  »  &  Ton  a  trouvé  que 
les  eaux  de  la  fiiviere  d'Eure  fe  pouvoient  conduire  beau* 
coup  plus  haut  que  le  delIUs  du  Château  de  VerfaiUes. 
L'expérience  a  confirmé  les  opérations  de  l'Académie-: 
car  iur  l'aUdrance  de  ces  nivcilemens  Sa  Majefté  ayant 
réfolu  de  faire  cette  entrepriie  >  qui  ci\  une  des  plus  gtan^ 
des  &  des  plus  furprenantes  que  l'on  ait  jamais  faites,  à 
caufe  des  difficultés  qu'il  faotrurmoncer  en  chemin  j  & 
fnittite  l'eau  ayant  été  conduite  l'efface  de  près  de  aoood 
tioifès  dans  une  partie  que  l'on  a  faite  de  ce  nouveau  Ou 
nal^  elle  s'eft  Ibûtenuc  à  la  m6melianfettrj&  elle  a  lici- 
tement coulé  avec  la  même  peste  que  l'on  avoit  détetmik 
née  par  le  nivellement. 

L'Acadcmie  trouva  encore  au  commencement  de  Ton 
établilicment  ie  moyen  d'appliquer  le  micromètre  aux 
Lunettes  &  cerce  invention  iui  a  beaucoup  fervi  en  plu* 
iieurs  jenconcres.  On  ne  pouvait  auparavant  qu'avec 
beaucoup  de  difficulté  &  même  d'incertitude  j  meiiirer 
les  diamètres  des  Etoiles  fixes  êc  desPJanefes  »  déiomii 
Aer  la  quantité  des  Eclipres  du  Soleil  êc  de  la  L^ne,  ni 
|)biarmks  difioensél^^  .inliiie  Pi^u^e» 
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iTîais  cette  appiicacioD  du  micromètre  aux  Lunettes  don- 
ne un  moyen  auflî  aiTé  que  certain  de  faire  toutes  ces 
Obfervations  avec  beaucoup  de  picciilon. 

Ainli  la  perfeâion  où  Ton  a  porté  les  grandes  Lunet* 
tes ,  rapplicanon  qa'oii  en  a  fsuteà  divers  Inftramens, 
k commodicé  d*aa  Obicnracoire  bâti  exprés,  U  l'aban. 
daace  de  toutes  les  choies  néceilaires  que  Sa  MajefU  hit 
£Mimiraux  Obfervateurs  avec  une  magnificence  Koyak^ 
ayant  facilité  les  Obfèrvadons  ^  l'Académie  a  découvert 
«ians  le  Ciel  pluHcurs  chofes  qui  n'étoient  point  encore 
connues,  elle  en  a  vérifié  beaucoup  «^'autres  qui  écoicnt 
dourcufcs,  Scelle  a  corrigé  diveries  erreurs  qui  avoieiM; 
pallc  jufqu'ici  pour  des  veritez  confiantes. 
.  Pour  établir  folidement  les  principes  de  l'Aftronomie , 
rAcadéinieJugea  qu'avant  toutes  choies  il  iàlloit  s'ap- 
pliquer à  diinoguer  les  lauflies  apparences  d*avecles  vé. 
maoles.  Les  Anciens  avoient  rup]x>ië  que  les  layons  des 
AAres  viennent  en  ligne  droite  jufqu'i  notre  ceil.  On 
s*étoit  bien  apperçû  depuis  environ  un  ficde ,  que  cette 
fùppofîtion  ne  s'accorde  pas  avec  les  Obfèrvarîon»;  -  &  on 
avoit  reconnu  que  les  rayons  fe  rompent  en  paiknr  de 
V-/tther  dans  i'Air  qui  environne  la  Terre ,  que  cette  ré- 
firaâion  fait  paroître  les  Aftres  plus  eievcz  qu'ils  ne  font 
en  eficc ,  &L  que  prcs  de  i'iiohfon  die  élevé  le  Soleil  &  la 
Lune  plus  que  de  la  grandeur  de  lenn  diamètres  ;  Mais 
Ifis  plnscélehiês  Ailrooomes  modernes  s'étaient  eneore 
cronipez,  en  ce  qu'ayant  remarqué  que  les  réfraâions 
deviennent  plus  petites  à  mcfure  que  les  hauteurs  font 
plus  grandes ,  ils  avoient  prétendu  que  les  réfraâions  des 
Etoiles  fixes  deviennent  imperceptibles  à  la  hauteur  dc 
}odegrez  ^  &:  celles  du  Soleil  d  la  hauteur  de4j» 

L'Académie  a  trouve  par  quantité  d'Obfervatîons 
cres-exades,  que  les  réfradions  cane  du  Sulcil  que  des 
Etoiles  fixes ,  ionc  encore  fort  iènfibles  à  la  hauteur  de 
4^  degrez  )  qu'elles  ibnc  les  mêmes  de  jour  que  de  nuit  | 
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qu'elles  ne  font  point  différentes  pour  le  Soleil  &  pouf- 
les  Etoiles  -,  qu'elles  ne  deviennent  imperceptibles  qu'ait 
zénith  j  qu'il  taut  par  confcquent  corriç?;er  touccs  les  hau- 
teurs apparentes  des  Allres,  &  qu'il  ùat  mcme  dimi- 
nuer les  hauteurs  de  Pôle.  Car  bien  que  les  Anciens  n'ayenif 
jamais  fait  deili^reace  entre  les  hauteurs  du  Pôle  appa^ 
rentes  &  les  véritables ,  néanmoins  il  eft  certain  que  letf 
hauteurs  du  Pôle  paroiïent  dans  no  s  Climats  plus  gran^ 
des  de  quelques  minutes  qu'elles  ne  le  font  en  efièt  :  d'oiH' 
il  s'enfuit  qu'il  y  a  eu  jufqu'à  préfent  de  l'erreur  dans  tous 
lès  calculs  Aftronomiques  fondez  fur  la  hauteur  du  Po!e,' 
&  qu'y  ayant  peu  d'Obfervations  qui  ne  fuppofenc  1^ 
hauteur  du  Pôle,  il  y  en  a  peu  qu'il  ne  faille  corriger. 

Pour  trouver  la  grandeur  des  refracliions  dans  les 
grandes  hauteurs  où  les  réfraûions  font  peu  fenfiblcs, 
F Académte  s'eft  appliquée  â  chercher  une  hypochefe  pa# 
laquelle  on  pût  déterminer  la  hauteur  de  TAir  qui  cauitf 
les  réfÎRaâions  des  Aftres ,  fa  proportîmi  au  diamètre  d« 
la  Terre,  &  la  proportion  des  réfradions  de  l'Air  à  celleJ 
de  l'iCther  ^  &  fur  cette  hypothelè  elle  a  inventé  des 
méthodes  géométriques  pour  conclure  de  la  grandeur 
des  réfractions  dans  les  moindres  hauteurs  où  elles  font 
trcs-leniiblcs,  quelle  doit  ctre  la  grandeur  des  rcfraclions 
dans  les  (grandes  hauteurs:  ce  qui  a  été  cooârnié  par  les 
Obfervacions. 

Après  s'être ailuré  delà  grandeur  des  réfradjons ,  on 
i  tâché  debien  cônnolt^  les  parallaxesdo  SoIeil,qut  tout 
an  contraire  des  réjfraâions  lé  font  paroître  pins  bas  quil 
ti'eft-en  éfibc.  Il  ^eft  très-dîlHcile  de  4itç  rien  de  précis 
fur  cette  mariere^  qui  eft  une  des  plus  embarraiïées  de 
rAftronomie.  Néanmoins  l'Académie  ayant  trouve  qu^ 
divers  mélanges  deréfradions  &  de  parallaxes  f^ifoient 
le  mêmeefièc,  a  conclu,  en  les  appliquant  aux  mêmes 
hauteurs  apparentes^  quelles  dpivçncçtrc  ks  munies  hau- 
içurs  véritaolest^  '  .  •  ..  h 
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Comme  les  hauteurs  méridiennes  du  Soleil,  comparées 
avec  la  hauteur  du  Pôle  donnent  la  dcclinaifon  de  cet 
Aftre,  &  que  la  connoiiî^nce  de  fon  mouvement  eft  pria» 
cipalemeoc  fondée  lui  tciic  de  U  dcclinaifon  ^  on  eue 
un  grand  avantage  pour  établir  la  théorie  du  Soleil ,  lors 
qWon  eue  trouvé  des  moyens  certains  de  réduire  les  haa.> 
cetirs  apparences  aux  Téritables.  On  tacha  premieremenc 
«l'établir  l'obliquité  de  l'Ecliptique^  ^rce  'qu'il  faoc  né^ 
ccffaircment  connoître  cette  obliquité  pour  trouver  le 
vrai  lieu  du  Soleil  dans  le  Zodiaque  chaque  jour  de  l'an- 
jice,  &  que  de  là  dépend  la  conftrudion  de  coures  les  Ta- 
bles du  premier  mobile.  Les  véritables  hauteurs  mcri^ 
diennes  du  Soleil  dans  les  Soiftices  d'Hiver  Ôc  d'Erté 
ayant  été  comparées  tant  ciur'cllc^-mêmes  qu'avec  la 
véritable  hauteur  du  Pule ,  on  trouva  que  i'obliquicc  de 
l'EcUptique  écoir  plus  petite  de  .deux  minutes  6c  demie 
que  n*a?oienc  prétendu  les  plus  célèbres  Aftronomes  de 
ice  fiécle«  qui  a*avi»eiief»a$diftingué  les  liauteurs  appa. 
fentes  du  SoljCil  &  du  Pôle  d'avec  les  véritables. 

Il  n'étoit  pas  moins  important  de  déterminer  Texceii^ 
tricicé  du  Soleil ,  touchant  laquelle  il  y  a  une  célèbre  con^ 
teftation  encre  les  Aftronomes  modernes.  Quelques-uns 
foûtiennenc  avec  tous  les  Anciens  que  rincgalice  appa- 
rente du  muuvcmenc  annuel  du  Soleil  doit  ccre  attri- 
buée toute  entière  à  la  variation  de  la  difbance  entre  le 
Soleil  &  la  Terre.  Kepler  au  contraire  prétend  qu'il  n'y 
a  que  la  moitié  de  cette  inégaUcé  de  mouvement  qui  (bit 
optique ,  que  l'autre  moitié  eft  phy  (îqae ,  &  que  par  con*< 
fequent  l'excentricité  du  Soleil  eft  moindre  de  la  moitié 
^e  n'ont  Tuppole  les  Anciens.  Pour  décider  cette  quef* 
tion  célèbre,  on  compara  l'obfervation  de  la  variation  an?- 
nueîle  du  di:imcrre  apparent  du  Soleil ,  laquelle  dépend 
de  la  fimpie excentricité ,  avccles obfervations  del'me- 
galiré  apparente  de  fon  mouvement  ;  &  comme  lapro. 
poruon  deTinégalitc  du  mouvement  du  ^okilié  trouva 
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double  à  celle  de  la  variation  apparence  de  fon  diamé« 
tre ,  on  inféra  que  le  Soleil  n'a  en  eflct  que  la  moitié  dt 
l'excentricité  que  l'on  dévoie  fuppofèr  pour  attribuer  cou- 
ce  rinéealicé  de  fon  mouvemenc  â  une  Hmplc  apparence  ^ 
d'oà  ii  renfuit  que  U  moidé  de  cene  inégalité  n'cd  qu'ap. 
parente  «  mais  que  l'aatre  moicîé  eft  véritable.  On  tronr**' 
même  que  cette  moitié  véritable  eft  plus  petite  d'une  dix- 
Imitiéme  partie  que  les  Modernes  n'avoientrupporé  :  de 
force  que  le  mouvemenc  du  Soleil eft  on  peu  moins  inégal 
qu'ils  n'avoienc  cru.  Ainfi  on  trouva  que  l'Equinoxe  du 
Printemps  arrive  trois  heures  plus  tard ,  &  l'Equinoxe 
de  l'Automne  trois  heures  plutôt  que  ne  marquoient  les 
Tables  modernes  ^  mais  que  l'un  &c  l'autre  Solikice  arrive 
â  l'heure  marquée  par  ces  mêmes  Tables. 

De  la  théorie  du  Soleil  onpafla  à  celle  de  la  I^mic, 
où  l'on  fit  atiffi  plttfieors  nouvelles  découvertes* 

I .  On  oblbrva  le  diamètre  de  la  Lune  avec  une  ties^ 
grande  ezaditude^  U  l'on  s'apperçût  évidemment  qu'il 
augmente  toûjours  quand  elle  monte  de  l'horifon  vers  le 
zénith  ^  U  qu'il  diqùnuiS  quand  elle  deicend  du  aeoich  i 
l'horifon. 

1.  On  trouva  que  le  diamètre  de  la  Lune  diminué  de- 
puis les  conjondions  jufqu'aux  quadratures,  quand  elle 
çft  vers  le  périgée ,  mais  qu'il  ne  paroîc  point  diminuer 
Joriqu'elle  eft  vers  l'apogée.  Il  étoit  difficile  de  trouver 
iine  théorie  qui  pût  expliauer  cette  variation.  L'Acadé;> 
mie  en  a  inventé  une  qui  l'explique  par  un  certsiin  équi& 
libre  que  U  Lune  doit  gardçr  avec  la  Terre  4^  &  ti'w 
voludon  annuelle. 

3.  On  a  cherché  par  des  méthodes  nouvelles  la  pa;> 
rallaxe  de  la  Lune  dans  les  diverfes  diftances'de  fon  apo- 
gé&&:  des  conjondions.  Comme  la  Lune  en  failànc  fa  ré- 
volution journalière  vers  l'Occident  eft  plus  proche  de 
nous 4  fon  mouvemenc  vers  l'Occident  paroic  auffi  plus 
irSte  lorru^u'elle  eft  plus  proche  de  notre  iQcridien.  On  s'eft 
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lêrvi  de  cette  variation  apparente  de  la  viteffe  du  mou. 
rement  de  la  Lune  vers  i'Oecident,  pour  déterminer 
combien  elle  efldiftantc  de  la  Terre,  &  l'on  a  obfervé 
cette  viceile  a  l'égard  de  celle  des  Etoiles  fixes  qui  le  rea- 
contrôlent  daos  le  même  parallèle ,  en  mefurant  à  divcr« 
lès  Jiearei  la  di£fereiice  de  leurs  aicenfîoos  droites. 
:  On  a  eiaminé  la  proportion  des  diamètres  appa. 
fcns  de  la  Lune  avec  (à  parallaxe  horifontale  »  &  en  les 
comparant  eniêmble  on  a  trouvé  que  cette  proportion 
eft  comme  1 5  à  56.  Ainfi  l'on  a  maintenant  une  méthode 

£our  trouver  exadement  en  tout  temps  la  parallaxe  de 
i  Lune  par  i'obicrvation  de  Ton  diamètre,  &  même  de 
réduire  le  lieu  apparent  de  la  Lune  au  lieu  véritable,  en 
obfêrvant  le  diamètre  de  la  Lune  au  même  temps  que 
l'on  détermine  le  lieu  apparent.  C'cft  ce  qui  manquoit  aux 
Anciens  pour  faire  ceaerddndion  avec  îuJleflè,lorrqtt*ils  * 
rcMiiaient  mettre  en  a(âge  les  obiènrationsdela  Lune. 

f.'Rien  ne  contribué  davantage  à  la  perfedion  de  la 
théorie  de  la  Lune,quei'ob(èrvacion  des  £clipfes.  Mats 
la  difficulté  de  diftinguer  dansiesËciipfesde  Lune  Tom. 
bre  véritable  d'avec  la  pénombre ,  avoit  rendu  jufqu'i 
prcfent  douteuses  la  pâparc  de  ces  obfervations.  Pour  évi- 
ter cet  mconvenient  l'Académie  a  déterminé  avec  foin 
les  phafes  principales  par  Timmerfion  &:  rémerhon  des 
taches  de  ia  Lune,  ÔLellea  établi  par  une  mécbode  nou. 
veJle  &  facile  la  IStuation  apparente  de  ces  ucfaes  dans 
le  diique  de  la  Lune  au  temps  des  Ecliplês.  Elle  a  auflt 
trouvé  la  métkodedb £ippléer  au détànc des  obiêrvations 
lorfque  les  nuages  empêchent  d'ob(èrver  le  commence- 
ment  fie  la  fia  <ms  Ecliples  du  Soleil ,  pourvû  qu'on  putfle 
voir  le  Soleil  pendant  trcMs  ou  quatre  minutes  de  temps' 
/eulemenr. 

6.  On  a  fait  une  defcriprion  exacte  des  taches  de  la 
Lune,  non  feulement  pour  oblci  v^i  les  Ecliples  avec  plus 
4i£  facibcé  &.  de  £réciaon ,  mais  encore  pour  examiner  & 
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dans  la  fuice  du  temps  li  n'arrivera  poinc  de  changement 
à  quelques-unes  de  ces  taches.  On  a  obfervé  des  chan^ 
gemens  crcs- remarquables  dans  les  taches  du  Soleil  j  mais 
jufqu'ici  Ton  n'en  a  pomt  apper(^û  dans  cclles-dc  la  Lune  ^ 
ou  Cl  l'on  a  cru  y  reiiiar<|tter  «quelques  petites  dîfeencet 
èn  ceitaiDs  endroits ,  on  a  douté  fi  ces  diâfèrences  ne  vîen^ 
nent  point  delà  diiference  manière  dont  ces  caches  font 
éclairées  des  rayons  du  Soleil  j  parce  qu'il  eft  difficile  que 
la  Lune ,  à  caufe  de  ia  libracioo ,  foie  toûjours  éclairée 
du  Soleil  de  la  même  manière  dans  les  mêmes  phafes. 
;  7.  Pour  expliquer  cette  libracioQ apparente  on  a  trouvé 
une'théorie  trcs- (impie    très- naturelle.  Comme  les  Co* 
perniciens  attribncnc  deux  mouvemens  à  la  Terre,  l'un 
annuel  Se  l'autre  journalicrj  de  mèaie  on  aconfideré  dans 
la  Lune  deux  mouvemens  diâèrens.  Par  Tun  de  ces  mou- 
*  vemens  donc  la  révolniion  s'achève  en  2. 7  joursft  on  cieri^ 
la  l.one  parok  tourner  d*Orient  en  Occidenc  fur  un  axe 
parallèle  i  celui  de  Ton  orbite.  L'autre  mouvemenc  iè 
fait  rcellemcnc  d'Occident  en  Orienc  fur  un  axe  donc 
les  Pôles  font  éloignez  de  ceux  de  l'orbite  de  la  Lune 
tranfporrée  dans  fon  globe  de  fcpc  degrez  &  demi,  Ôc 
des  Pôles  de  l'Etliptique ,  de  deux  degrez  Se  demi  j  &  il  a 
pour  colure  ou  premier  méridien  le  cercle  de  la  plus 
grande  latitude  de  la  Lune  tranlptj-i  cc  au{G  dans  fon  glo* 
be.  De  la  complication  de  ces  deux  mouvemens  contrai., 
res^  donc  l'un  n'efl:  qu'apparent  &  l'autre  elb  réel ,  l'jin 
eft  inégal  6ci'autre  égal ,  réfûtt  lalibiation  apparenté 
de  la  Lune.  Car  fi  le  prennier  mouvement  qui  fe  commo^ 
nique  également  à  toutes  les  parties  dela  Luoe  n'étoic 
mêlé  d'aucun  autre ,  le  globe  de  la  Lune  noiis  paro2croit 
tourner  d'Orient  en  Occident  autour  d'un  axe  parallèle 
à  celui  de  fon  orbirc  avec  les  inégalitez  qui  viennent  du 
inoiivcmenc  de  la  Lune  par  le  Zodiaque:  de  même  que 
dans  i'hypothefe  des  Coperniciens ,  fi  la  révolution  an- 
nuelle de  la  Terre  n'étuic  point  compliquée  avec  ia  rcvo-> 
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lotion  journalière ,  ]e  globe  de  la  Terre  vu  du  Soleil  pa. 
roîtroit  tourner  fur  ion  axe  perpendiculaire  au  plan  de 
rEcliptique  :  mais  comme  le  mouvement  inégal  efl  mêlé 
à  l'autre  mouvement  égal  des  raches,  qui  fc  fait  en  un 
fens  contraire;  la  Lune  paroïc  avoir  deux  mouvemens 
difïtrens,  &:c'eii;  dans  la  diiferencc  de  ces  deux  mouve^ 
mens  que  conHfte  cette  apparence  de  Ubradon. 

Ponr  ce  quieft  des  dnq  Autres  Planètes  ^  on  a  ezaâe^i 
jnenc  obiêrvé  leurs  difques  apparens^qniièlon  leun  dif* 
fereotcs  fitoacions  à  l'égard  du  Soleil  ont  des  phafes  dLf- 
feientes  comme  la  Lune  »  mais  peu  iênfiblesdans  les  Pla*. 
neces  fuperieures.  Par  ces  obiervations  on  a  reconnu  que 
chaque  Planète  fait  Ci  révolution  particulière  autour 
du  Soleil ,  comme  Copernic  &c  Ticho  l'ont  fuppofc  j  6c 
qu'elles  ont  toutes  à  régird  de  cec  Aftre  à  peu  près  la  mê- 
me c  XL  cncricirc  que  Ich  Anciens  leur  donnoient  à  l'égard 
de  la  Tcire.  L  excencncice  du  Soleil  faifant  une  inéga«.-.. 
Jité  appatence  dans  le'moavemenrde  ces  Planètes,  & 
s'ctant  troav^  plus  pedte  que  les  Aftroootaies  moder* 
nés  ne  Tavoienc  fuppolëe ,  comme  aotici*avoiis  dit  cLde£i 
(lis ,  la  théorie  de  ces  cinq  Pknetes ,  U  prindpalement  de 
celles  qui  font  plus  proche*»  dtt  Soleil  «  a  eabeibin  d'une 
corre(flion  connderable.  Pour  trouver  ces  excentricitez 
particulières  des  Planètes^  îeurî  apogées  j&  les  époques 
de  leur  moyen  mouvement,  on  a  trouvé  une  méthode 
géométrique  de  comparer  enfemble  toutes  les  oblcrva- 
tions  que  Ton  a  j)u  avoir ,  &  l'on  a  tiré  de  cette  compa- 
raifon  la  déterminauon  de  toutes  ces  choies. 

Sur  ce  que  Ponavokcî^devant  reconnu  parpJuiieafi  - 
obierracions  que  la  vîteflè  réelle  des  Planètes  aagmcbte 
àpropordon  qa'dlesapprocbencdii  Soleil,  6c  qirale  dû 
jniiiuë  à  -mefàre  qu'elles  s'en  éloignent  |  l^on  a  inventé 
meiignç  pour  fêrvir  d'orbite  aux  Planètes.  Cette  ligne  ^<îi(1ï«*** 
eft  une  manière  d'elliplc  dans  laquelle  les  rcdangles  faits 
par  ks  lignes  .tirées  de  la  Piaoece  àl'un&i  l'autre  foyer 
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font  todjours  égaux  j  ûa  iieu  que  dans  les  eilipfes  ordl^ 
naires  ce  font  les  fommes  des  deux  diftances  des  foyers 
.qui  font  toujours  égales  enrr*el!es.  On  a  avifïï  corrige  les 
Époques  de  leurs  mouvemens  £c  leurs  aitomaiies,  prin- 
cipalement celles  de  Mercure. 

Les  fréquentes  obfêrvations  que  l'on  a  faites  de  la  Pla- 
nète de  Jupiter,  y  ont  fait  découvrir  pluiîeurs  taches  dont 
quelques-unes  Umt  claires  ôl  les  ancres  obicures.  On  a 
'  trouvé  d'abord  que  les  unes  U  les  autres  font  leurs  ré- 
^  Toludons  autour  de  Jupiter  en  9  heures  &  5^  mkiiites^ 

Î|ui  eft  la  révolution  la  plus  courte  de  toutes  celles  que 
'on  a  jufqu'ici  oblèrvées  dans  le  Ciel  ;  &  on  s'eft  apperçâ 
dans  la  fuite  que  ces  rcvolutîons  font  fujetres  à  queiqne 
peu  de  variation  ^  &  que  ie  mouvement  de  certames  ca- 
ches qui  ont  paru  proche  de  l'Equinoxial  de  Jupiter,  a 
été  un  peu  plus  vite  que  celui  des  autres  caches  qui  en 
ccoient  plus  éloignées.  Ces  caches  tantôt  augmentent  ôc 
tantôt  aiminaenc  juiqu*â  deTeniir  iinperoepcibles  >  &  la 
plus  grande  &  la  plus  évidente  de  touces ,  après  avoie 
paru  durant  un  ou  deux  ans ,  difparoit  durant  deux  oti 
trois  autres  ^  après  quoi  elle  paroît  denouveau  au  mtoc 
endroit  oh  elle  avok  disparu. 

Les  taches  que  l'on  a  obfervée?  fur  \c  difque  de  la  Pla- 
nète de  Mars,  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de 
Jupiter, mais  elles  ne  paxoiffeat  oas  h  bien  terminées  • 
ce  qui  empêche  que  l'on  ne  puiffè  déterminer  leurs  pé- 
riodes avec  autant  de  |)rcciiion  que  celles  des  taches  de 
Jupiter.  On  a  néanmoins  obfervé  que  les  révolutions  de 
ces  taciw&de  Mars  s'achèvent  en  14  heures  40  mtmi&s. 
On  aauffi  apper^û ,  manfort  raremcnt^for  U  Plânece 
devenus  quelques  tachetaflèz  bien  terminées  ^  dont  les 
périodes  étoient  de  23:  heures.  H  y  a  paru  fouvent  d*au^ 
très  taches ,  mais  fi  mal  terminées ,  ^ue  l'on  A'a  pd-  en  ob- 
Icrver  diftinâement  les  périodes. 

Il  &'cft  trouvé  ^ue  ce  ^ue  Galiice  cfoyoic  eue  deux 
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corps  décachez  aux  deux  côrez  de  Saturne ,  n'eft  qa'ith 
anneau jplac  entièrement  dctache  de  cette  Planète,  qui 
y  eil  enfermé  comme  un  globe  artificiel  dans  Ton  borifon. 
Cet  anneau  paroScordtoairemenc  de  figure  ovale,  parce 
^'il  £é  préfeate  obliquement  i  nos  yeux ,  fnais  il  s'élar* 
git  &  s'étrécic  à  mefure  quii  efl  plus  ou  moins  inctiiié'i 
notre  rayon  vifuel  dans  la  révolution  quil  fait  autour 
du  Soleil  en  trente  ans  ;  &  demeurant  toû)oars  dans  le 
même  parallcîifme,  il  difparoîc  entièrement  deux  fois 
en  chaque  rcvolutton  ,  parce  qu'alors  il  préience  Soa 
rranciunc  â  notre  vue. 

Outre  les  fepc  Planètes  principales  qui  ont  été  con- 
nues aux  Anciens  ^  les  grandes  Lunettes  ont  donne  le 
moyen  d'en  déomvrir  en  ce  fiéde  neuf  antres  ilont  les 
oblem  dons  font  d'un  très-grand  ufage.  Car  quoique  ces 
nonvelles  Pknetes  paroifleiot  incomparablement  plus 
petites  que  les  autres  «  néanmoins  la  viteiTedeieurmou- 
vement,  &  leurs  fréquentes  Eclipfès  donnent  de  grands 
âvantaîî;es  pour  vériner  quantité  de  choies  qu'illèroîc 
impolfibk  de  connoitrc  par  l'obrervation  des  anciennes 
Planètes }  c'eft  pourquoi  i  Académie  a  eu  une  applica* 
tion  particulière  à  ciblcrver  ces  nouveaux  Aftres ,  &  prin- 
cipaiemenl  lc6  ikiteiiiteï  de  Jupiter.  On  avoic  déjà  donné  b,  Er-.miru*. 
an  Public  des  Tables  de  leur  monvenittit,  mais  les  er.  ^ 
senrs  imnerceptibles  ^e  l'on  n'avoir  pà  y  évicer,  s'é- 
toient  tefiement  accnmnlées  dans  la  iiiite  da  temps ,  que 
ces  Tables  écoient  devenues  inutiles  j  l'Académie  a  pr&« 
nietement  obfervé  très^reguliéremest  toutes  les  Ëclipw 
lès  de  ces  Satellites  autant  que  le  temps  Ta  permis,  & 

{>articulier€menc  ceiks  qui  le  font  dans  Tomore ,  donc 
'immeriîon  &  l'cmerfion  font  plus  prccifément  déter- 
minées que  celles  des  conjondions.  En  faifant  ces  obfer-. 
TatioDâ  on  découvrk  une  nouvelk  eipece  d  Edipie^ ,  qui 
n'eft  pas- moins  admirable  que  cettes  dont  on  avok.deja 
CCTUiMffaafir  p  c'cft  Jcs  £clipiês  foe  ces  pecties  Plaadkcf 
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font  fur  Jupiter  en  palîanc  entre  ion  dil  que  Se  celui  du 
Soleil  :  on  voit  alors  leurs  petites  ombres  parcourir  le 
diiquc  de  Jupiter  d'Orient  en  Occident ,  &  l'on  peut  dé- 
terminer la  minute  <^u'clle^  parviennent  au  milieu  de  ce 
difque.  On  s'eft  ièm  de  ces  deux  forces  d'Eclipfes  dtns 
k  coricâion  des  Tables. 

.  Pottrécablir  k  théorie  de  cesSacellices^  iaprindp*]« 
difficulté  confiftoît  d  trouver  les  inclinaîlons  des  lignes 
de  leur  mouvement  à  l'orbice  de  Jupiter ,  de  les  lieux  de 
leurs  interfedions ,  d'où  dépend  le  tctîïps ,  la  dure'e ,  &  la 
grandeur  desEclipfês.  On  les  détermina  d'abord  paria 
comparaiion  des  premieresiobiervations qui  furent  faites 
par  Galilée  avec  celles  qui  font|>lus  récentes  j  niaii  l'ex- 
pcricnce  ayant  cnlin  lait  connoitre  que  les  premières  obu 
iêrvatioDS  n*étoient  pas  allez  exaéles ,  on  fut  obligé  de 
s'attacher  feulement  «nx  dernières.  Enfin  après  avoir  £uc 
des  Tables  qui  fuffifoient  pour  le  préparer  à  obferver  les 
Eclipfesde  ces  Satellites  en  divers  lieux  de  U  Terre ,  on 
concerta  avec  pluHeors  Agronomes  qui  habitent  en  dift 
ferens  endroits  de  l'Europe,  les  moyens  de  fe  (êrvir  de  ces 
Eclipfes  pour  trouver  les  longitudes ,  &  ce  travail  a  réiifîî 
avec  tant  de  fucccs,  qu'on  peut  alTûrer  que  cesËclipfes 
font  le  moyen  le  plus  prompt  &  le  plus  certain  que  l'oa 
ait  prcientement  pour  déterminer  longitudes. 
- .  Les  Obfervations  que  l'Académie  a  faites  des  Satellites 
de  Jupiter  ont  donné  oocafion  d'ézamioer  na  des  plus 
beaux  problêmes  de  iaphyfique  ,  quieftde  ^vo|r  (i  le 
mouvement  de  ia  lumiereeft  iucceffif ,  ou  sll  le  ^t  en  tm 
inftant.  On  a  compare  le  temps  de  deux  émerliofts  pio^ 
chaînes  du  premier  des  Satellites  dans  une  des  quadraiu-» 
res  de  jupirer  avec  le  temps  de  deux  immerfions  prochai- 
nes du  même  Satellite  dans  la  quadrature  oppoféc  de  cet. 
te  Planète  j& bien  que  la  lumière  d'un  Satellite  à  latin  de 
fa  révolution  dans  la  première  quadrature  ùlîe  moins  de 
chemin |)our  veçir^i*^?"^  d'où  J»j>icçr  5'd^i;ûciie,«^u  *  • 
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là  finde  (a  révolution  dam  là  ièconde  quadrature  quan4 
Jupiceryéloigne  de  la  terre  ^  &  que  cette  difïèrence  mon-^ 
te  tout  au  moins  à  plus  de  foixante  mille  lieuës  de  ckemiJi 
dans  un  temps  plus  que  dans  Taiitre  ^  néanmoins  on  n*a 
point  trouve  de  différence  fenlib le  cnrre  ces  deux  cfpaces 
de  temps  ;  ce  qui  adonne  lieu  de  ci  oii  c  que  les  Oblcrv.i- 
tions  que  l'on  peut  faire  fur  la  furface  de  la  terre ,  ou  mê- 
me daoi  tout i'eipacecoraprisjulqu'aia  Lune,  ne  lufiilènt 
pas  pour  rien  determinet  de  certain /iir  ce  problême ,  6c 
que  par  conféquent  les  méthodes  i]ue  Galilée  a  propo. 
ices  pour  cet  efièt.  dans  &s  méchaniques  font  inùtifes.  Ctt 
n'eft  pas  que  l'Académie  ne  fefoitapperçûë  dans  la  fuite 
decesObiervatioiisquele  temps  d'un  nombre  confidéi 
rables  d'immerHonsd'un  même  Satellite  eft  fènfiblement 
plus  court  que  celui  d'un  nombre  pareil  d'cmerfions,  co 
qui  fe  peut  expliquer  par  rhvpothele  du  mouvement  fuc* 
ceiCf  de  la  iumiere  :  mais  cela  ne  lui  a  pas  paru  luffifanc 
pour  convaincre  que  le  mouvement  de  la  lumière  crt:  en 
effet  fucceinf,  parce  que  l'on,  n'cft  pas  certain  que  cette 
inczalicé  de  temps  ne  ioiz  pas  produite  ou  par  l'excentri* 
iôté  do  Satellite ,  ou  par  l'irrégularité  de  fon  mouvement, 
.Qitparqaelqu'autrecaulê|ufquesici  tnconottéy  donc  on 
pourra  s'éclairciravecle  temps.  •  - 

'Pâmai  les  méthodes  que  l'Académie  a  trouvées  pour  la 
facilité  des  calculs  Aftronomiques ,  elle  a  pratiqué  la  ma- 
nière de  déterminer  les  phaies  particulières  desEclipfes 
du  Soleil  par  la  projection  de  la  furface  de  la  terre  faite 
par  les  rayons  du  SoJeii  qui  partent  par  la  furface  de  l'orbe 
*ie  la.  Lune,  ôt,par  celle  de  rAtaiolphere  qui  les  détourne 
paria  réfraâion ,  où  l'on  projede  auâî  le  Soleil  de  la  ma- 
nière qu'il  eftvû  des  lieux  particuliers  de  la  terre  qui  en 
peuvent  voir  l'£cUpfe  dans  le  palTage  de  la  Lune  par  cett# 
projeâion.  Eileaatifn  invente  diverlcs  Maefaines'dontleir 
fines  par  leur  mouvemént  montrent  en  quelque  temps  que 
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îjetes  cncr'ciles  &  à  l'cgard  dek  terre ,  les  autres  mar^ 
quenc  les  Ëcliplbs  du  Suieii  6^  de  la  Lune  &L  les  autres  lii-. 

eaifons. 

La  fin  principale  que  l'Acadcmie  s'cil  propoféeens'ap* 

Sliquancâux  Oofervations  Agronomiques  a  toujours  éc^ 
e  les  rapporter  d  rariaceineiK  de  la  uëograpbfe  &  de  l» 
Navigation  i  ficdanscedeflèia  rieoo*écoic  plus  utile  que 
de  déterminer  quelle  partie  delà  circonférence  de  la  terre 
tépond  prédfémeac  à  un  dpgré  du  Ciel.  Pour  le  faire 
9fcc  toute  la  précifion  poffible,  on  prit  pour  bafe  une  ef. 

Eace  de  terre  d'environ  34000  pieds  en  ligne  doire  ,  $c  on 
;  mefura  aduellernent  par  deux  fois  avec  tant  d'cxaditu- 
de  qu'il  ne  iè  trouva  pas  plus  de  deux  pieds  de  diâerence 
entre  les  deux  mefures.  Sur  cette  bafe  on  Ht  entre  Paris  & 
Amiens  plufîeurs  grands  triangles ,  donc  on  pris  les  angles 
avec  des  Inftramens  gands  de  Ltmecces  t  &  ajanr  ta&xà. 

Sar  «es  triangles  un  eipace  de  6  843  o  coiies  far  une  ligne, 
foite  Mrëe  du  Septentrion  au  Midy,onobfênra  aux  denx 
extrémités  de  cette  ligne  les  hauteurs  méridiennes  des 
Etoiles  fixes.  Par  toutes  ces  mefures^  ces  ObfervacionSy 
l'Acadcmie  a  trouvé  que  la  longueur  d'un  degré  d'un 
grand  cercle  eit  de  j  yoâg  coiièsà  ia  loefure  du  Cbâceicft 
de  Paris, 

Quoique  l'Inftrument  dont  on  s'eft  fcrvi  pour  prendre 
ces  hauteurs  méridiennes  eut  dix  picdi  de  rayon  j  ncan» 
snoios  il  faut  demeurer  d'accord  qu'il  eft  difficile  de  ré* 
pondre  de  Terreur  de  cinq  on  iix  iècondes  am  un  Inftnu 
ment  de  cette  grandeur, Se  comme  fîx  iècondes  répondent 
495  toifes,  nepouvoitpasçcre  aduré  d'avoir  la  me» 
(iljred*un  degré  i  cent  toifes  près.  C'cft,  pourquoi  l'Aca. 
démicapoijtinué  de  prolonger  cerre  ligne  méridienne  de 
c6cc  2)Ç  d'autre  jufques  aux  deux  excremitez  de  la  France^ 
ç'eft-à-dire  jufqu'à  la  longueur  de  huit  degrcz  ,  dansia^ 
quelle  l'erreur  ne  fera  pas  plus  grande  que  dans  la  meiuré 
4'm  iç.ul  dc^ré ,  jg^parçonféquenc  né  (ibra  pa^  i-uoildéra^ 
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bic.  On  1  déjà  fait  environ  la  moicicde  cecce  longueur  en 
formant;  de  côté  &  d  autre  de  grands  triangles  comme 
l'on  avoit  commencé ,  6c  l'on  travaille  à  achcm  le  refte. 

Après  aToir  <ktermioé  la  grandeur  d'tm  degrédela dr- 
çonfërence  île  la  cène ,  on  encrepric  plufieiurs  ▼oyagei 
pour  établir  les  longitudes,  en  comparanc  les  Obwrva^ 
rions  que  Ton  feroic  en  des  lieux  fortdoignez  avec  celles 
que  l'on  devoir  faire  en  m£me-temp$  à  rObfervatoirc* 
On  commença  par  le  voyage  d'Uranibourg  en  Danne^ 
marck ,  où  Tycho-Brahé  avoitfait.aafiecle  dernier  quan^ 
titéd'Obfervations  Aftronomiques,  que  Tonne  pouvoit 
comparer  avec  celles  de  Paris  fans  connoîcre  ladifiference 
jdes  méridiens  entre  Paris  &  Uranibourg,  couchant  la^ 

3'  uelle  les  Aftronomes  mo^mcs  ne  s'accordolencpas  k 
eux  degrez  près.  Par  les  Obftrvacions  de  pioiîeurs  EcUl 
plësdesSaceUicesdeJupiceron  crouva  que  la  differencé 
de  ces  deux  méridiens  eft  plus  petite  d'un  degré  &  deur 
tiers  que  Longomontanus  n'a  prétendu  ^  &  que  la  hauteur 
du  Pôle  d'Uranibourgefl:  d'un  tiers deminutepinçgrande 
qu'elle  n*a  été  déterminée  par  T  y cho.  La  fituacion  de  la 
ligne  méridienne  d'Uranioourg  fut  trouvée  différente 
d'environ  lo  minutes  du  Nort  à  l'Oiicft  de  celle  qui  ré. 
fuite  des  polîtions  de  Tycho.  Mais  on  jugea  que  cette  di£* 
feience  ie  dcfoic jplÛc6caccril»oer  à  qudque  erceôr  arri ^ 
Vée  dans  ies  Obwrvacions  de  Tycho ,  qu'à  m  féficobUr 
diangemenc  de  la  ligne  méridienne»  • 

.  Pxeiqu'au  m6me4emps  on  en  vo  y  a  un  autre  des  Âcadé- 
micieosàriiledeÇayenne  fîcuée  environ  à  cinq  dégrea- 
de  l'Equareur ,  pour  vérifier  par  les  Observations  que  Ton 
feroit  en  ce  climat ,  où  fuivant  la  Table  de  Tycho  ,  il  ne 
doitpoi^cy  avoir  de  réfrat^ions  dans  les  hauteurs  méri- 
diennes du  Soleil,  fi  Ja  parallaxe  du  Soleil  âc  TobUquicé 
de  r£cliphque  décérm^&ée  par  I  Académie  s'accordoiCi 
^ecleCiél.  - 
.  î.esOUèrvatîoflf^lVMifir<bc«in^ 
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d'uneamiée  confirmérettc  ce  que  l'Académie  avoitécabH 
Mchanc  les  rcfraâions ,  &  eUes  donnèrent  une  connoill 
ftiice  préciiè  de  l'obliquité  de  r£cliptique.  Gamnae  l'os  * 

avoir  choiH  une  année  que  Mars  ctoic  beaucoup  plus  pro* 
chede  la  rerre  que  le  Sokil  ,  on  tâcha  de  déterminer  la 
parallaxe  de  cette  Planette,  &  môme  celle  du  Soleil  en 
comparant  les  hauteurs  méridien  anev  pnfci  a  la  Cayenne 
avec  celles  que  l'on  auroit  trouvées  ks  nieiiies  jours  à  Pa« 
m  Oo  détermina  aui£  par  les  ObTervations  des  Ediplès 
éa  Soleil ,  de  la  Lune ,  8c  des  Satellites  de  Jupiter  la  dif^- 
ftccocedeloi^tttdcencfe  Parts &la  Cayenne}  on  y  ob-*' 
lèm  le&£toîles  fixes  qui  ibot  fi  pvociies  du  Pôle  Auftral^ 
qitfon  nepeat  les  voir  dans  nos  climats  »  Acon  fit  plufieurs 
remarques  curieufes  fur  la  variation  &  la  déclinaifon  de 
l'aiguille  aimanrée/ur  les  marccs/urles  courans,fur  lape- 
fànccur  cic  l'air  ficfur  ialongeurduPcnduleà  recondes,qui 
futtroLivee  fenfiblemcntpIuspetiBe  proche  de  TEquinoxial 
que  dans  nos  cliraats.Ce  qui  eft  trcs-importajic  pour  pren-. 
dte  les  précautions  néceuaires  dans  l'uuge  que  Ton  peut 
fitede  te  Pendule  poor  kkconnoiflàiice  des  lODgiatdes.  \  ^ 
■r.  Le  Roy  ayant  ëié  informé  derattlité  qn'oii  avok  tkéef 
derobfervation  des  Eclipfesdes  SateUicesde  Jnpiter  pouir 
établir  les  longitudes^  ordonna  que  l'on  fît  par  cette  mé- 
thode de  nouvelles  Cartes  de  la  France.  Auifi-tôt  l'Aca-^ 
dcmieenyoyafairequantitéd'Obfervations  deces  Eclipfes 
fur  toutes  les  Côtes  du  Royaume^  par  la  comparaiioo  de 
ces  Obfêrvations  avec  celks  qui  furent  faites  en  même- 
tems  âParis^lle  trouva  que  LesGéographes  modcrnes,qui 
avoient  voislu  corri^ei  P  co^mée^ai^oietkt  trop  a  vanc  é  vers 
FQ(te0JesCdgeK>cchkiiUles  dtiRoyaiiBiC^ntrcBayonnfe 
iLla  Garoane,&  que  ces  Gâtes  Ibnc  diefléesApeuprèsior 
la  liene  mérid.  comme  les  Cartes,  aaciénae*  recueiltie» 
patûnelius  les  reprefènoent  ^  d*o4  ils*enfiiit  qnek.  fitu^i 
tion  de  la  méridienne  eft  en  ce  lieu  la  m6me  qu'au  temps- 
dcPmlnméf.  S^Mf^  wnter  ^  qpicl?A€a46auc 
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voyâcdes  Obfèrvaccurs  dans  les  lieux  de  ia  dommatioa 
les  plus  éloignez.  Ou  envoya  donc  en  pluHeurs  cndroict. 
dM'Afrique  &  de  rAmërique,  Bc  eocf^aucres  i  la  pedct 
Ifle  de  Gorée  proche  k  Oip  Verd.  L'Acadéoik  jog^- 
(ju'il  étok  aéoeftttfede  coanoîcre  précifémeiic  Ja  utua*< 
tioii  de  ceCap,  parce  que  c'e(tk  partie  denotceConci. 
lient  la  plus  avancée  dans  l'Océan  occîdental,&  que  queU 
ques  Gco^rapiies  y  ont  établi  le  premier  méridien.  Des 
Oblèrvations  que  l'on  a  faites  daas  ces  voyages  il  réfulce 
que  lesdiÂèreoces  véritables  des  longitudes^  qui  onc  ccc 
oblcrvées  jufqu'à  pré(ênt ,  font  plus  petites  que  les  Gco- 
graphes  n'ont  fuppofc,  que  l'Europe ,  TAlie  6c  l'Afnqoe 
•caipeiic'  moins  de  place  for  k£irftcedek  terre,  que 
rAiséiMoe  eft  plus  proche  de  oocre  Concînent,  6c  que 
for  conMqadic  k  Mer  Pacifique  6c  k  Conctmic  qni  ëk 
entre  la  Tartane  6c  rAmérique  Septentrionale  ,  ont  ploe 
d*étenduiî  qu'on  oe  leur  en  donne  dans  les  Cartes  les  plus 
èxades  Sur  ces  lumières  on  a  dreffé  une  Carte  de  toute  la 
Terre  connue  fur  le  plancher  d'une  Tour  derobferva» 
toire,  dans  laquelle  on  s'eft  éloigne  de  quelques  Cartes 
plus  modernes jufqu'à  lo  degrez  dans  les  iongicudes  des 
Terres  Ôrientales  les  Obiervacions  des  Ëciipfes  aai 
ont  été  ^ces  aux  Indes  Orientales  6c  à  Paris ,  otttcoimr- 
lifté  cettè  difeieiice ,  don  1 0  aarok  été  difidk  de  sf ater 
'ÛM  k'Cbcôurs  da  obftrvaiiootcékftei. 

A  ce  que  nous  aTons  dk  de  l'utilité  de  TAftnoflonk^oii 
peut  ajouter  les  avantage  que  IToneii  a  tirez  6c  que  roa 
en  rire  tous  les  jours  pour  la  propagirion  de  la  Foy  5  car 
c'eft  fous  l*aveu  6c  fous  la  proteclion  de  cette  fcience  ,  que 
ceux  qui  fe  font  dévotiez  pour  aller  annoncer  l'Evangile 
aux  Infidèles,  pénètrent  dans  les  Païs  les  plus  éloignez , 
i^u'iis  y  vivent  non-feulement  cp  feurecc  ,maism6rne  dans 
pue  liberté  entière  deprêduBrksveritezdekFoy^  qu'ils 
stiirentradfiuiatioii  des  P^ples^qu'ils  s^infinaent  daask 
^kigoiljaiké  4es  Giands ,  6c  fi'ils  ea;gnci»mtoe  ta  favm 


desSouveraiiis.Ainfî  cette  fcienct  a  oaTert  auxMiflionnfti<<' 
as  le  vafte  Empire  de  la  Chine»  dond'eiitrée  étoicfermétf 
par  les  Lois  da  Païs  &  par  des  railbils  d'Etat  &  tons  les£.' 

traogers ,  &  elle  a  fervi  d  obtenir  la  permîiGon  d'y  bâtit 
desEglifes  &  d'y  l'exercice  public  de  la  réricable  Re« 
ligion.C'eft  pourquoi  le  Royâ  voulu  que  les  Millionnaires 
qui  font  partis  pour  aller  prêcher  l'Evangileà  laChine, 
au  Royaume  de  Siam,âcaux  autres  Etats  des  Indes  Orien- 
tales furent  inftruitsdes  manières  dont  l'Académie  fait 
les  Obfcrvations  Aftronomiques ,  &.  qu'ils  pnflenc  d'ElIe 
des  Mémoires  crcs-ainpks  de  ce  qu'ils  avoienc  à  faire ,  U 
âfcmarqiier  dans  Içiir  voyage.  v  • 

I^Obknrationsqneces  Miffioiiiiaitdi  ont  déjà  faites 
de  concert  avec  l'Acadénue  &  qu'ils  lui  ont  envOyéts^ 
étant  comparées  avèc  celles  qui  ont  été  ^tes  en  même* 
temsâ  robfervatoire,ontdéja  donne  de  grandes  lumières^ 
&  on  ne  peut  pas  douter  que  celles  que  l'on  concinuëra  de 
faire  dans  ces  Païs  éloignez,  ne  contribuent  beaucoup  aa 
progrès  de  TAftronomie  i  &  fi  les  perfonnes  qui  s'appli. 
quent  à  cette  fcience  dans  les  Païs  Etrangers  entretien- 
nent correfpondance  avec  TAcadéniie  &  lui  communia 
^ot  leurs  Ohltnratioaf,  comme  eUe  offre  de  leitr.fitité 
part  des  fisnnès  ^il  yaliéii  d'efperer  que  Ton  portera  en 

{>eu  de  temps  noa^êdement  rÂftranomie  >  mais  encore 
a  Géograpliie&raxc  deNaidger  à  leur  plus  liante  par* 
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E  p  u  1 5  qoe  Tvcl&o-Brahé  dous  a(  ctoûûé  (tt . 


■  Ir^  y  a  jokic  les  ^écubdoiisiflc  Ibcakuii  «  &  que 
BHIH  plufieurs  autres  ont  tmvalUé  aprè»  enz  »  il  eft 

certain  que  les  Tables  du  mouveineiic  des  Planeces  pfii»» 


D  £ 


[ues ,  &  que  Kepiet. . 
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exaâes  qu'elles  n'ccoient  auparavant.  Néanmoins  cette 

^xadituden'efl:  point  encore  parvenue  à  fa  dernière  per- 
fedion  :  cnr  félon  nos  Oblcrvations  ,  les  Tables  Rodol-  _ 
phines  qui  iont  réputées  les  plus  exades  anticipent  dans 
les  Equinoxes  du  Printemps  de  trois  heures  entières,  & 
reu^dent  preique  autant  dans  ceux  de  l'Automne  ^  de 
forte  qu'elles  font  le  temps  de  r£té  entre  les  deux  Eqoino» 
xes  trop  long ,  &  celui  de  THiver  trop  court  de  fix  beore^ 
&  augmentent  la  dîfièrence  entre  la  durée  de  l'Eté  ic  celle 
de  l'Hiver  de  douze  heures  entières. 

Une  erreur  aud!  confldérable  dans  les  Tables  du  Soleil, 
fe  répand  lulTi  dans  les  Tables  des  autres  Pîanere? ,  dont 
le  mouvem en:  apparent eftcomporé  du  mouvement  pro» 
prc  &  de  celui  du  Soleil ,  que  les  Coperniciens  donnent  ^ 
la  Terre  à  laquelle  toutes  les  apparences  fe  rapportent. 

Uue  des  principales  caules  de  ces  défauts  en  la  ri^frac- 
tioi^' des  rayons  viiâels  danis  la  iiirface  dé  l'air  dont  les  re* 
gles  n'oncpas  été  connues  aux  Acteurs  des  Tables  Aftro» 
ilQim<|ue&  Tycko  fiit  le  premier  qui  trouva  que  lestée 
-fi^iâions  élèvent  les  Aftres  de  blus  d'un  demi-degré, 
quand  ils  font  à  rHorifoii,  qu'elles  fe  diminuant  neu  à 
peu  dans  les  hauteurs  plus  grandes  ^  6c  il  crut  que  celles  du 
Soleil  croienc  de  34  minutes  dans  l'Horifon  ,  &  deve- 
noient  infenfibies desqu  elles  arnvoientà  la  hauteur  de 
45  dec;rez.  Celles  des  Etoiles  fixes  qu'il  fait  de  30  minutes 
4am l'Horifon,  finiffencaulii,  klon  lui,  à  la  hauteur  de 
iodeerçz.  La  règle  véritable  des  réfradions  Piiyilques 
jdbâneesf  ar  M.DefcaFtes^veri(ïée  par  une  infinité  d'expo 
riences ,  dont  la  plupart  ont  été  £tttés  4 l'Académie  dans 
diver&s  liqueurs ,  6c  appliquées  par  une  mcthdcie  partit 
cuiiereaux  réfradions  ccleflres,  a  fait connoître  que  Içs 
réfradions  des  Aftres  ne  cefTentque  dans  le  Zenith,  quoir 
qu'au-de{rusde45  4egriB;^eUes  n'excçdeÀt  gu^res  U 
leur  d'une  minute.  ; 
^.  f4à^  ççitç  rçfjraj^oft  ^u^ifiis  de  4;  degccz  ,  toute 
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petite  qu'elle  eft ,  ne  laifle  pas  d'être  de  grande  importan- 
ce ,  5lde  caaièr  de  grandes errearsdaasî'urage  desObfer. 
▼adons  Agronomiques.  Car  premièrement  elle  change 
les  hauteurs  apparences  du  Poie  donc  nous  nous  ^rvons 
dans  la  plus  grande  partie  des  Obfêrvadons.  Elle  varie  Içl 
hauteurs  flieridiennes  de  l'Eté ,  dont  les  Aftronomes  te 
fervent  ordinairement  pour  récabliffement  de  ht  théorie 
du  Soleil ,  parce  qu'ils  lupporent  qu'elles  ne  font  pas  fa- 
jecces  à  retraclion ,  &  ces  rcfradions  augmentent  princi* 
paiement  les  hauteurs  Solfticiale?  de  l'Eté,  d'où  les  Aftro» 
nomes  tirent  orHinairement  l'obliquicc  de  l'£clyptîqoe, 
Jes  comparant  à  la  hauteur  du  Poie.  Or  TobUamte  de  i'Ë. 
dyptiqoe  eft  un  aiitre  Elément  qui  entre  dansle  calcul  de 
la  plupart  des  Oblèrvadoiis  Aftrooomiques ,  lorfoaVm  le 
veut  rédnive  à  Tufage.  Les  Obièmdoss  SoUticiafes  cor. 
Hgëes  par  les  céfradions  Aftronomîqnes ,  félon  cette non- 
fdlemédiodc  que  l'Académie  a  commencé  depratiquer» 
donnoîent  l'obliquité  de  l'Eclyptique  moindre  de  deux 
minutes  &  demie  qu'elle  n'avoit  été  établie  parTycho, 
ce  qui  caufe  une  erreur  fènfible  dans  tontes  les  Tables  da 
premier  mobile ,  ^oi  font  conibuites  fur  l'InypotliereTy- 
chonicienne. 

-  £t  parce  que  dans  toute^es  Obrenrations  du  Soleil 
qu'on  employé  commnnéinenc  pour  fonder  les  Tables, 
on  iè  &rt  de  la  luuitear  do  Meftdel'obKqnltii  deTE- 
clyptiques  il  eft  confiant  que  Twie  lOcTwie  étant  mal 
établie  i  caufe  de  leur  réfrâi^loA  i^Mfifie  »  Jes  Tables  dm 
Soleil  ont  des  défauts,  qui fê peuvent  néanmomsoMi%er 
en  limitant  les  Obfcrvations  par  les  rcfradions. 

Il  y  2  plnç  de  vingr  an^  qu'on  entreprit  dc'le  faire  par  le 
moyen  de  la  Table  iuivante  des  icfradions'fondcc  lur  les 
Obfcrvatîons  ôc  fur  la  théorie  orées  des  expériences  Phy- 
siques. Par  les  rcfradions  de  cetîje  Table  on  a  corrigé  les 
Oblervanens  du  Soleil,  forlefqoeUes  on  fonda  les  Ta^ 
dclbn  monvement,  qm  tepréftatoieaf  ks 'antm 


{8    •EiBMEM.s  IfAst^onouiÉr 
Obiêrvaqoiis  cprrigées  par  h  même  Table  des  réfewJ 
pons ,  avec  une  |iiifteflè  bcwoup  plus  grande  que  les  aii-> 

trcs. 

Mais  pour  une  plus  grande  preuve  de  leur  juftefle ,  il 
étoic  à  fouhairer  qu'on  eue  des  Obfcrvations  du  Soleil 
faites  au  Zenic  ou  Fort  proche,  où  l'on  cft  d'accord  avec 
les  Tychoniçiens  qu'il  n'y  a  peine  de  réfradion  ,  pour  vé- 
rifier fi  les  Oblêrvauons  faites  en  ces  lieux  n'ijcoicnc  .pas 
mieux  reprcfencées  par  ces  nouvelles  Tables  que  par  les 
Tychonideimes.  Que  ficela  fe  crouvoit  vrai,!! n*y  reftois 
plus  de  doute  que  ces  noavellea  Tables  dti  mouvemencil^ 
Soleil  U  celle  des  nSfradions  nefuilent  préférables  aa]| 
TychoiHcieimcs ,  repréfentanc  mieux  tant  les  Obiècva* 
lions  faites  dans  les  lieux  où  il  y  a  de  la  ré&aûioo-^  qii^ 
celles  qui  Ibnt  faites  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a  point. 

Une  Oblèrvarion  fi  importante  ne  fe  pouvoic  l'aire  que 
dans  la  Zone  tornde  proche  de  TEquinoxial ,  où  le  Soleil 
au  point  de  Midi  palle  par  le  Zenit  deux  fois  l'année.  Il 
faiioïc  entreprendre  un  voyage  pénible ,  &  faire  un  long 
icjour  dans  un  clinoac  où  les  chaleurs  foot  infupparcabks» 
^ais  dequoy  ç'eft  point,  capable  la  Nation  Françoil^ 
^uand  il  s'agit  de  fervir  un  li  grand  Kloy?  £ft-il  quelque 
jpntrepriiê  impolÇblç  shin  Prince  comme  loi  »  qui  n'épar. 
gne  rien  pour  fa  gloire  m  dSns  les  armes  ni  dans  les  arts^ 
iBc  qui  entretient,  par  une  magnificence  toute  Royalc-i 
tant  de  per/bnnes  fi  éclairées  dans  les  Obfcrvations  Aftro^ 
jion[iiques&  Phyfic]iies  dansfon  Académie  ,  pour  rendre 
fon  Règne  aufiî  liluikre  par  la  periedionde&lçicnce^^qu'ii 
l'efl:  par  fcs  glorieux  exploits  ?  ' 
.  *  L'A  ca  demie  donc  ayant  conlïderc  l'importance  de  cet- 
te expédition ,  &  le  moyen  de  Texccutcr,  jugea  qu'il  n'y 
.a^oit  point  de  lieu  plus  propre  ni  plus  commode  pour 
ces Obfi^rv^tions  que  l'ifle  de  Caienne ,  qui  eft à  cinq  de^ 
grezde  diftancede  l'Equinoxial  vers  le  Pôle  Septentrîo» 
3Bal^  ibjetce  à  la  domination  de  U  Majeftéj,  U  âe^uen^ 
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par  des  navires  qu'on  y  envoyé  plufieurs  fois  l'année. 

Scion  les  hypothcici»  de  ums  les  autres  Aftronomcs^ 
qui  ne  donnent  poioc  de  rcfra^flion  au  Soleil  au-dellus  de 
4  ;  degrcz,  les  hauteurs  méridieimes  du  Soleil  en  Caïenne 
dévoient  icre  toûjours  exemptes  de  réfraâions  ;  car  la 
moindre  hauteur  méridienne,  qui  eft  celle  du  Solftice. 
d*Hyver,ie0  cette  I (le  eft  de  6 1  degrez  Se  demi.  Compa'. 
.xant  donc  cette  hauteur  avec  celle  du  Solfttce  d'£té ,  où 
dcvoit  félon  les  hypothefcs  communes  trouver  la  diftan- 
ce  des  Tropiques  fans  être  diminuée  par  les  rcfradions, 
ce  qui  n'arrive  pas  dans  nos  Climats  -,  &  félon  les  Tycjio- 
tàcÎQns  cjle  devoir  paroîcre  de  plus  de  47  degrez  5i  3  mi- 
nutes ,  qui  ell  leur  véritable  diilunce  des  Tropiques.  Car 
la  diftance  apparente  des  Tropiques  en  Caïenne,  félon  les 
Tychoniciens  X.  devoit  être  pW  grande  que  U  diftance 
verinbie ,  â  caufe  de  la  parallaxe  du  $oleil  qui  l'abaifie 
&  l'éloigae  dtt  Zenic  dans  Tun  êc  dans  l'autre  Solftice. 
.£cen  Caïenne,  dont  le  Zenit  ctk  encre  les  deuxTropi. 
^ues  y  leur  diftance  eft  égale  à  la  fomme  des  deux  diftan. 
ces  Solfticiales  au  Zenit.  Donc  la  diArance  apparente  des 
deux-  Tropiqqes  dévoie  erre  plus  grande  que  la  diftance 
véritable  par  la  fomme  des  deux  parallaxes  Solfticiales. 

Mais  félon  ce">  nouvelles  hypothefcs,  dans  les  deux 
Solftices ,  la  rciracUon  devoit  élever  un  peu  plus  le  Soleil 
que  la  parallaxe  ne  l'abaiffe  :  c'eft  pourquoi  la  diftance 
apparente  des  Tropiques  devoit  être  un  pçu  moindre  quç 
lâ^diftance  véritable ,  qui ,  iêlon  ces  nouvelles  J&ypoj£ç< 
.les ,  tt'eft  que  de  46  degrez  &  f  8  minutes. 

Or  puifque  la  même  didance  apparente  des  Tropir 
quesjfelon  les  hypothefes  Tychonicienpes,lc  devoit  trou- 
ver plus  grmde  que  47  degrez  3  minutes  ;  il  y  avoir  en- 
jrc  CCS  deux  hyporhcfes  une  différence  de  plus  de  cinq 
niinurcs ,  qui  fc  pou  voie  décider  çy^dçmmepc  par  les  Ob- 
^rvations  de  Caicnnc.  ■      '       "  •  ' 

},ç  feyl  n>otif  d'écjairci^*  un  point  de  Ci  grande  impor:, 

*      Hij  ^  " 


éo  d'Astronomie. 

tance  par  des  Obfervations  auflî  fimples  qae  le  lont  ceties 
des  hauteurs  mcndieones ,  valosc  la  peine  d'entrepren- 
dre ce  voyage.  Car  fans  avoir  certifie  l'oblic^uicc  de  l'E- 
çlyptique ,  c^ui  eft  la  moitié  de  la  diftance  des  Tropiques, 
oo  ne  içauroic  trouver  k  Ika  Teritable  du  Soleil  ptr  ici 
àaMnifsmériilmies,  m  fat  lon^nide  Oc  k  laticude  deii 
ancres  Planches  &  des  Etoiles  fixes  par  qaeK|ae  obiérva- 
tion  que  ce  foit }  &par  conlëqaentoiiiiepoavokparvc* 
nir  â  la  perfedion  de  rAfbronomie. 

Quoiqu'on  eût  établi  la  différence  des  Tropiques  teUe  * 
qu'elle  a  ecc  confirmée  depuis  par  les  Obfervations  fai- 
tes en  Caïenne  :  néanmoins  parce  que  ^'avoit  été  par  des 
Obfervacioni.  faites  dans  nos  CHmats,&  par  une  métho- 
de tx^rc  di£ciie ,  &c  qui  ccoit  très. différente  de  celle  qui 
avoic  été  établie  par  cous  les  Aftronoiiiea  modernes  de 
la  célebce  école  de  Tycho  i  il  écoit  raifimiiable  delà 
cre  i  l'épreuve  d'une  méthode  plus  fimple  &  plus  éyideo. 
te^par  tes  Ob£brvatioiis  faites  dans  un  lien  on  elleiè  pAa 
pratiquer. 

Il  rcftoit  encore  un  douce  dans  l'AIlronomie  qu'on  foi». 

haitoit  d'éclaircir  par  le  rapport  des  Obfêrvations  faîtes 
en  des  Cil  mats  tort  éloignez  l'un  de  l'aucrc.  Comme  les 
réfradlions  élèvent  les  Planète*! ,  &  que  les  parallaxes  les 
abaiflent,  l'effet  de  l'une  qH  effacé  en  tout  ou  en  partie 

£ar  Teffec  de  l'autre  «  &  il  n'y  refte  de  fenflble  que  U  dit- 
!retice.  Dans  le  Soleil  dont  la  réfriâion  eftordinairoi* 
ment  plus  grande  que  la  parallaxe^  ce  qui  refte  de  &n* 
£b\e ,  eft  une  partie  de  kréftaâion.  Dans  la  Lune  où  la 
parallaxe  e(l  plus  grande  que  la  réfradion,  la  différence 
qui  eft  iènftble  eit  une  partie  de  la  parallaxe.  Oriieil 
extrêmement  difficile  d'établir  les  réfradionsA:  les  paraL 
laxes  totales  par  la  feule  différence  entre  les  unes  Si  les  au- 
tres, &  on  peut  trouver  diverfes  combinaifons  de  l'une 
&  de  1  aucrc  qui  faiïent  la  même  différence.  On  avoit 
propofc  deux  hypociicies jqui  dans  les  hauteurs  mériditi^ 
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fies  du  Soleil  faiioicnt  à  peu  près  le  même  effet  dans  les 
Climirs  de  l'Europe  j  de  lorce  qu'il  n'y  avoit  pas  de  moyen 
allez  certain  de  diftinguer  évidemment  une  nyporhefe  de 
l'aucre.  L'une  iuppofoic  infeaûble  la  parallaxe  du  Soleil^ 
<ni  «n^dd&Hsdfi  ii  (ècondesj  &  dans  cette  hypothefe 
les  réfnêdoas  écoienc  tnvariibles  par  tooce  l'année.  L'aih 
ttc  fuppofoit  la  parallaxe  liorifontate  duSokildHiiieinii 
■Bâte ,  comme  Kepler }  8c cette fuppo(kioii  obligeoic à  va« 
fier  la  réfradion  de  toute  Tannée  à  proportion  de  la  va* 
nation  des  déclinaifons  du  Soleil.  Quoique  lesObferva* 
tions  des  phafes  de  la  Lune  &  de  la  parallaxe  de  Mars  dan» 
Jes  oppoiiuons  avec  le  Soleil favoriiâflent  lapremiere  hy« 
pothefe ,  néanmoins  parce  que  la  diftance  du  Soleil  à  la 
Terre  qui  en  rëfnkoic  ctoit  incroyable ,  quoiqu'on  s'y  fût 
arrêté  dans  l'eilai  des  Obiervauons  publiées  Tan  1656. 
on  balan^oic  encore  entre  celle-ci  &k  ièconde  dans  les 
Epliémendes  de  Malvafia  de  16^1.  Ec  purce  que  dans 
les  Climats  auffi  éloignes  que  font  le  notre  &  celui  de 
Càîenne ,  la  combinaifbn  de  la  rëfiaâion  &  de  la  paraL 
laxe  du  Soleil  &  des  autres  Planètes  eft  fort  différente^ 
le  rapport  des  Obfèrvations  faites  en  Caïenne  6c  i  Paris 
écoit  fuffilânc  pour  didinguer  laquelle  de  ces  deux  hj* 
pothe(ès  étoic  la  meilleure. 

Nous  étions  à  la  fin  de  l'année  i  7 1 .  &  cette  expcrien» 
ce  fe  pouvoir  faire  alors  non  feulemenr  par  les  Obfèf- 
▼ations  du  Soleil ,  maii  aulîi  par  celle  de  Mars ,  qui  dévoie 
tee  à  (on  perigcc  périodique  &  fynodiqoe  en  i6ji.  Se 

Çit  confëquent  aiMkffous  du  Soieil  plus  proche  de  U 
erre  que  jamais  :  ce  fut  une  des  cautes  qui  obligèrent  à 
preflèr  ce  voyage.  Il  devoir  (èrvir  i  d'autres  Obrervations 
tort  utiles  à  l'Aftronomie ilàh  Géographie ,  lefquelles  ^ 
font  rapportées  au  commencement  de  la  Relation  de  M.i>v.  •ii. 
Richer.  On  y  pouvoit  déterminer  precifëment  la  hau« 
teur  du  Pôle  en  Caïenne  &  la  différence  de  Ton  méridien 
à  celui  de  Paris  >  faurc  diveriês  Obier  fations  de  Mercure, 

Hiij 
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qui  ne  fc  voit  que  très. rarement  dansies  Ciimats  de  l'Etti 
rope ,  &  qui  le  voit  crcs.fouvcnt  en  Caïenne.  On  pouvoïc 
encore  y  faire  les  Obfèrvations  de  la  Lune  proche  du 
Zetiic,  où  elle  n'eft  pome  fiijeae  àparallaze  ni  iré6rac- 
tions ,  qvii  fè  mêlent  dans  toutes  les  Oblèrvations  que 
sous  faifons  en  Europe.  Enfîn  on  pouvoir  y  déterminer 
lilondtude  &la  latitude  des  Etoiles  fixes  de  rHemifplie- 
re  auftral ,  qui  ne  font  pas  viHbles  dans  notre  Horifon 
&  faire  diverfes  Ohfervations  Phyfiqnes,  comme  de  li 
diverfité  ou  uniformité  des  rcfradions  horifontales  à  Pa- 
ris &  en  Caïenne,ia  durée  des  C  rc  p  u  feu  les  &  la  longueur 
des  Pendules.  Mais  voici  les  Oblcrv.inons  de  la  plus  gran- 
de importance.  On  les  donne  corrigées ,  ayant  ajouté  dix 
fécondes  à  toutes  les  hauteurs  priiès  par  Toélans ,  qui 
abaiflbk  d'autant  ^èlon  les  Obièrvations  que  M.  Kichcr 
CA  fit  ea  Caieime  rapportées  au  Chapitre  fécond*  . .  - 

JI,  Zes  Hamtturs  Sclfiici4lfs  fn  Camne^  \ 

^rvmknt  é»     L'an  1 6  7  2  le  î  o  de  Juin ,  en  Caïenne 
''la  hauteur  mcndicnne  du  bord  Sepceo- 


tiiunal  du  Soleil  fut  de  ij'  j.o 

.  C'eft  la  moindre  qui  fut  obfejrvée  en 
tout  l*£ft^  j  car  le  jour  pricedm  •  cUe 
«yoitété  71    II  1 

JE.t  le  jour  fuivant  elle  fut  7111,0. 
Ce  qui  s'accorde  aflez  bien  aux  Tables  Agronomiques, 
qui  mettent  le  Solftice  d'Efté  de  l'année  i  671.  k  »pdç 

Juin  à  quatre  heures  après  midi  en  Caïenne. 

Et  parce  que  dans  Je  Solftice  le  Soleil  ne  varie  pas  plus 
d'une  fecpode  de  déclinaifoii  pendant  j  lieures,  la  hau- 
teur folfticiale  app^r^nte  du  bor^  Septentrional  ei) 
Caïenne  fut  telle  qu'elle  parue  ce  jour-là  7 1  <^  11'  j 

JLç  dçmi  di^mpcrç  du  §oleil  ^co^t  a).o;:s .       .  i  j    j  9 
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La  hauteur  ibllUciale  apparente  du 
centre  du  Soleil  71*  27'  40* 

£t  la  diftance  apparente  au  Zenit      18    5^  10 

£n  J-îyver. 

La  même  année  1 672.  le  zo  de  Dé- 
cembre ,  la  hauteur  méridienne  du  bord 
Sepcencriooal  du  Soleil  ^\  40 

Qui  fut  la  moindre  obfcrvce  en  tout 
Vhy  ver ,  car  le  joui  lui vai:iL  elle  lue         éi    51    5  f 
.  Ce  qui  s'accorde  auffi  aux  Tables  Affaronomiques ,  qui 
idonneac  le  Solftice  le  même  jour  10  à  7  heures  après  le 
teidi  d«  Caïeone. 

A  l'égard  de  cette  difoeoce  de  temps  il  îmxx  6ter  deux 
lKx>ndes. 

Ainfi  la  hauteur  apparente  folfticiale 
du  même  bord  rcfle  jj'  38* 

Le  demi-diamecre  apparent  du  S&leii 
dtoic  aiors  l( 

Donc  la  hauteur  apparente  du  centre 
du  Soleil  5  5 

.,£t  la  diftance  apparente  au  Zenit       t%    14  44 

2JI,  Zs  diJUnce  affartiut  des  Trofiqnts, 

La  diftance  apparente  des  Tropiques  enCaïenne  eft 
égale  a  la  fomme  des  deux  diftances  folfticialesauZenil.  ' 

La  diibince  folftictaie  auZenit  de  l'Eté 
^  été  trouvée  de  1%^  yx'  ^O*  » 

La  diiUnce  au  Zenic  de  i'h)fver  a  été 
'crouvée  18    24   44  m 

La  femme      ia  difUncc  apparente 
•des  Tropiques  4^    57  4; 


$4        SlCUSKJ   :0'As^T&O  VOUJS 

emparai fon  de  cette  dipanu  dts  Tropiques 

d  la  Tychomcicnne. 

Selon  les  hypothefes  deTycho  la  diiUace  dçsTropL 
ques  trouvée  par  cccce  mcrhode  en  Caïenne ,  devoir  être 
plus  grande  que  la  vericabie.  C^ir  par  ces  hyporhefes 
il  n'y  dévoie  point  avoir  de  réfradion  dans  ces  hauteurs 
xnéridieûnes  de  l'un  6f:de  l'autre  SoJftice,  n'y  en  ayant 
point,  félon  Tycho ,  dans  celles  qui  excédent  4.5  degrez, 
àLii  devoity avoir  delà  parallaxe  qui  abaiile  leSjJeil  datas 
Von  U  dons  Vwam  SoUlsce  ^  6c  augmente  U  âiftatace  àp. 
Mu«n«e  des  Tropiques  ^.^effiu  4e  la  TcrieaUe,  que 
TycHôfaicde  47*   V  €(• 

iwbMb      Alahauteurdeyi^ii'dABsie  Solfti» 

ce  d'Efté  Uparallaxe  5f» 

A  la  haucenr  de  61^  |  i'^aaskSolOi* 
ced'hyver  1*  ai* 

L'augmenratioa  ^calfi  par  la  paial* 
Jaxe  dévoie  être  1  13 

La  difUnce  desTf opiquei  devoK  donc 
paro3tre     '  47^*    5  x3 

Mak^left^paniqaè  4^    57  4. 

Il  y  a  donc  naexcâ  daosriiypotlieiê 
de  Tycho  de  11  17 

Vf  Comparai  [on  de  cette  di fiance  des  Tropiques  â  celle  qui 

avPit  été  étabk*  ^Um  in  M^himtndif  Maivéïfemits* 

* 

Selob  les  tioai«lles  hypocfaefes  la  diftance  appareatt 
des  Tropiques  en  Caïenne  dévoie  être  moindre  que  U 
véritable ,  qui  eft  de 46.  5 8.  parce  qoÊ  la  rcFraé^iîon  à  ces 
hauteurs  eft  plus  grande  que  la  parallaxe ,  &:  l'excès  de 
.  réfradion  élevé  le  Soleil  &  diminue  la  diflance  desTW- 
piques ,  ce  quiell:  déjà  conforme  à  l'Oblervacion. 

Par  la  Table  fuivante  des  réfradions  à  la  diftance  au 
Zenit  dç  i  8  degrés  ^  d^mi  ^  la  i^fral^on  eA;  %  o" 

^  ^  la 
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VIKTFIE7.   PAU   LES   O  3  S  1  R.  V  A  T  I  O  N  S.  <^J 

La  parallaxe  ielon  les  dernières  corre^ons  par 
la  niêmc Table  '   ■  '  3* 

.  Excès  de  la  réfraclion  '  i-j 

*  A  la  diftance  au  Zenic  de  2  8  degrez  'àc  demi  la 
scfraâion  5,1 

L&paraJiaze  *  4 
.  £xces  de  la  réfraâton  .  z8 

Somme  des  deux  excès  45 

Telle  efl  donc  la  diminution  apparence  de  la  diftancc 
des  Tropiques  repréfentce  par  les  Tables  en  Caïenoc. 

La  vrave  diftaace  des  Tropicjues  par 
cts  Tables  46^  -58' 

Doncla  diftancc  apparente  des  Tropi- 
ques par  les  iiypochefe:»  de  voie  ccre  en 
Oïenne  .  4(>    57  15 

Par  les  Obfenrarions  elle  a  été  de     46.    57  4 
i  ub  iixiéme  de  minute  près  de  ce  qu'on  avoir  déteiminé. 

¥^J.  Z'OùUquitè  apparente  de  t Eclyptique. 

Avant  divifc  en  deiiv  parties  égaler  cette  diftance  ap- 
parence, ôc  luppolc  l'Equinoxial  à  égale  diftancc  des 
deax  Tropiques,  l'obliquité  de  l'Eclyptique  apparence 
par  les  Obfervacions  de  Caïcnne  a  cré  de  z3<*   xV  3»*^ 

\Par  les  nouvelle»  hypothcieî  eiie  de-  ^  '  ' 

voie  être.  13   -s8  *  37 

Il  n'y  a  donc  dîfeeoce  ^ne  de  |  fécondes,  qui  eft 
toac-à-ÊuB  inienfible, 

I  J.  Za  latitude  apparente  de  Caïenne  tirée  desSolfiices, 

L  a  d  i  dan  ce  ap^^^  dn  Tfppiqpe  de 
iXjcc  au  Zenir  1%    3^  xo 

Etant  ôtée  de  Uçbliqviicé  apparence  de  ' 
rEciypuoue  *.       '  13    28  .5» 

Laiflè  la  diftancc  apparence  du  Z.çnic 

Caïenne  à  i^EqiMlioxifd  ,  ..4   j)6  îjt 


é6      £l£1I£NS    D'A  s  t  k  o  n  o  m  X  £. 
yiJI.  ZêSVtnsMsdifdiUiifilftitUliSdmZinit 

Mais  puiTc^uc  nos  réfraûions  £c  parallaxes  s'accordent 
fi  ptédicinent  ans  Obièmcions  de  Oiîeiiiie, nous  les 
pouvons  employer  avec  i^eté ,  pour  déterminer  l'oblî» 
quité  derEclypcique  la  hauteur  du  t^ole  ,esi  cette  ma- 
nieie. 

En  Et  é, 

La  diflaoce  apparente  au  Zenit  dans 
le  Solfticc  d'Eté  i8«»  31'  lo* 

£xccs  de  la  rcfraûion  iur  la  parallaxe 
iajôôter  ,     ;  .  17 

Diftanoe  veiicable  18   51  yj 

En  Hj(ver, 

Di  (lance  apparente  au  Zenic  dans  le 
Solftice  d'Hyver  »8'   14  44 

Excès  de  la  rcâraâkm  fur  la  parallaxe 

à  ajouter  - 
Diièaace  véritable,  xZ   x$  ii 

JJT.  Xd  vtritaUt  difiance  des  Tro^qnep^  tMfniti  dff 
tEefyfHftf ,  ^  U  Utitndê  dt  CétiemiÉ* 

Laiômme  desdiflances  (blftidales  au  Zenic  eft  la£f. 

tance  véritable  des  Tropiques              4^  57  49 

La  moitié  eft  l'obliquité  véritable  de- 

l'£clyptique                                    £|  18  54I 

Laquelle  érant  ôcéedeiaplus  grande 

iiauteur  foliliciale                            xg  %j  n 

Laiflè  la  diftance  du  Zenit  à  l'Ëqut. 

noxial  4  5^  X7j 
ou  latitude  de  Caïenne  véritable. 

Si  la  Juttteur  de  l'Ëquinoxial  véritable  By  y  4%^ 
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TBftXVlXZ  1£S  ObSEUITATIONS. 

AT»  Lif  Jjauteurs  E^uinoxiétUs  du  bord  fu^ficur  A»  SohiL 

Ayant  ajoute  i  cerrc  hauteur  de  l'Equi-  u.f, 
tioxvàX  ie  demi-dumcirc  du  Soleil  dans 
rtquinoxe  duPrinremps 

La  hauteur  du  bord  iupeneur  du  Soleil 
fera  de     *  85*" 

Le  demi-diamètre  du  Soleil  dans  TEqui- 
noxe  d'Aatomne 

Ha  hauteur  du  bord  iîxperîeur  du  Soleil 
dans  cerEquinoxe  «8-5 

£c  ayant  ajoûcé  quatre  iècondes  pour 
l'excès  de  la  réfraiflion  fur  la  parallaxe 

Hauteur  apparente  du  bord  fapeheur 
^ans  rBqumoxc  du  Printemps  85 

Hauteur  apparente  du  bord  fuperieur 
dans  l'Equinoxe  d'Automne  8  5 

jri^  i:Epi9MX9  dt  CAnttmnt  de  ^mméi  i  ^72. 

tn  ÇaUnnt» 


8* 

«> 

H 

4 

4tf 

4 

^9 

54 

19 

ai 


Xe  ta  de  Septembre  de  l'année  1^71.  <^i^, 
La  hântenr  du  bord  fuperieur  du  Soleil  8      xi.'  10" 
La  hauteur  Equinoziak  de  ce  bord  en  '«^ 

Automne  doit  être  85  50 

Différence  à  la  hauteur  Equinoxiale  7  40 

Le  mouveroent  journalier  de  declioai- 
fon dans  TEquinoxe d'Automne  '  }• 

Puiii^ue  x}'  30"  d,e  decimairon  don- 
nent 

740  donnent  '  7  40' 

dre  que  l'Equinoxiaie^rEquinoxe  avoic 
pY-écedé  de  7**  5<> 

Il  arriva^loacenCiimieJeaideSepBaBbfC:à4i6i>*  10' 

.après  imdî..  -  ^    •  '  "  »  . 

15 


41       £  L  X  M  X  N  $    D'A  S  T  1.  O  M  O  M  I  B 

tn  Cdtetmt,  . 

Le  1 9  de  Mars  la  hauteur  mcridienne  do  bord  fupc- 
neur  du  Soleil  tue  85    10  ij 

La  hauteur  Equinoxiale  de  ce  bord  au  . 
Printemps  .  8j    if  54 

Difôrence  9  ^9 

.  Le  mouvemenr'loiinialier  de  décIL 
naifoneft  S5  49 

Puifque  15  40  deTariadoa  de  dédi*  '        ;  ; 
naifon  donaenc  i'4* 
9'  19"  fécondes  donne  9*»  58' 

Heures  de  l'Equinoxe  duPn  ircmps  en  Caïcnne  après 
Je  midi  du  1 9  de  Mars ,  car  la  hauteur  méridienne  de  ce 
jour  ëcoic  encore  plus  petite  que  i'£qutnoxiale. 

JCJJ  /.  Intervalle  du  temps  apparent  entre  t£flùnêX€ 
i^AMtomnc  &  celui  dm  Fhmtmp,  , 

Depuis  le  z  I  de  Septembre  i^^  10 

Jufqu'au  19  de  Macs  .       '  .  9^  5  8 

Sont  178  jonrs  *    17**  2.% 

Intervalle  du  temps  apparent  encre  TEquinoxe  d'An* 

Comne  &  celui  du  Printemps. 

L'ayant  ôté  de  la  grandeur  de  l'année  < 

quieft  de  5^5    5  49 

<  Refte  liotemlle  de  temps  âppAceot 

cotre  l'Equiiioxe  dû  Printemps  &  celui 

*de  l'Automne  18^    iz  ^^ 

£t  la  dlBTerence  des  deux  intervalles  7!  lO**  55' 
De  réquaisoa  du  tempsdans  l'Equiiioze  du  Pximemps 

oddirive. 

Et  dans  celui  de  l'Automne  fubltradive  7-5 
L'Equinoxe  de  l'Automne  au  temps  moyctt, 

1671.  ZI  Septembre    •  .  16^  .a'5 
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yEK.IFlBZ  TAK  Lis  Ob  S  S  IL  T  ▲  T 1  O  If  S.  69 

L'Equinoxe ditPrinççmps ^  1 6y$  .19.  Mars   9I*  4,5'^ 

Intervalle  de  temps  moyen  entre  l'£quinoxe 
de  rAuromne& celui  du  Printemps'      178)  17  43 

Lagrandeur  de  l'année  cft  de  365     5  451.^ 

Encre  l'Ëquinoxe  du  Printemps  &  celui 
de  l'Automne,  186  la  6 

Paries  Ephemerides dc  Heker  tirées 
dtsTflbles  Rudolphines  .18^  x  8    3  ^ 

Di&rcQce  encre  ces  Tables  6c  les  Ob* 
ièmdons  6  30- 

.  Ce  qu'il  ^toic  important  de  véiifierr 

'^jy.  Recherche  de  la  diference  des  Méridiens  entre  Paris  * 
<^  Caïenne  ^parU  rapport  des  Obfervations  faites 
détns  tim  é'  dans  tantrt  lieu. 

Cette  difïèrence  a  été  recherchée  par  diverfes  maniè- 
res 3  qui  ne  s'accordent  pas  fi  bien  eniembie  que  ceUes  qui 
ont  été  déterminées  dans  les  autres  Voyages  après  une 
.]iIiisJongueexpérienGe.Ilfaffitd'en  rapporter  quelques- 
unes.  Prcmierenienc  elle  a  été  recbercnée  par  l*Eciip(è  • 
lie  la  Lune  qiiiarriva  Ié7  de  Novembre  1(71. 
:  X,e  commencement  de  cette  Ëclipfe  fut  obfervé  à  Pari» 
dans  l'Obfervatoire  Royal â       5>  15'  4o''dttniatii]^ 

AîaisenCaïenncil  fut  obrervcài    47    li,  etfir*.eia. 

La  dilference  desMéridiens  eik 
4onc  3  18 

'  Secondement  la  même  différence  acte  recherchée  par 
rObrervacion  delaconjondion  du  premier  Satellite  de 
Jupiter ,  qui  arma  le  premier  d'Am  de  la  même  uaiém 

Ce  Satellite^  l^on  robfervation  die  M.  Rjcher-^  ton- 
isba  le  bord  Oriental  de  Jupkerâ  7^  j6'44'' 
Il  fc  détacha  du  bordOccidcnc.àio  ^6  16 

Intervalle  encre  kf  deux pbaiès  z  3^  3  2r 
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Quîtencîoiotàla  prcm.  phafe  7^5^' 44^ 
Donne  le  ccms  de  la  conjooâion  9  lé  30 

Selon  ksTables  réglées  aux  Ob. 
fervations  du  même  mois,  cette 
conjondion  àrnva  aParis  à  it  45  3 

Différence  des  Méridiens  3  z6  3^ 

Troificmement  on  a  chcrclié  la  différence  dtfs  Méri- 
diens par  ia  coiiiparaiion  des  difîerencei  des  hauccursMc- 
ridiennes  duSoleil  àJ?9tktc  enCaïenne  verslesEquinoxes, 

Sur  onemécJiode  qui  n'a  point  befoin  de  la  connoiftmcé 
esliaateursduPâej  ni  des  réfiraâions^  ni  des  paralku 
ses.  n  eft  viai  qu'une  féconde  d'eneur  en  chaque  Obièr- 
▼ation  dans  cette  méchode  donne  une  minute  à'etéeat 
dans  la  différence  des  Méridiens.  C'eft  pourquoi  elle  peut 
bien  fuffirepour  î'ufage  des  Obfervarions  du  Soleil ,  hiices 
en  Caïenne,  puiiqu'elleeft  tirce  desObTervacions  du  So- 
leil, lorfqueia  ditièrenoe  joamahere  de  ion  nvôovcmetit 
apparent  en  dcclinaifon  écoit  pluï  (cniible  que  jamais  ; 
mais  elle  ne  peut  pas  fcrvir  àxous  ks  autres  uTages  iiKiitFe- 
Temnnent. 

Confidéraficlacracedo  motfvenenc  ^paveftc  dd  SoM 
Tersi*6ècîd.qui  re(îili«4e  la  coin{)èlidon  dttttMnMdent 
timverièl  i  TOocklefiC  y  Se  du  parcicalier  v«rs  l'Oriedc 
que  nous  prenons  pour  médire  des  Tingc  *  quatre  heures 
nfuelles  :  dans  l'Equinoxe  de  l'Automne  elle  décline  de 
TEquinoxia!  vers  le  Mîdy  de  vingt-quatre  minutes  ou  en- 
viron ,  c]\u  ell  la  variation  journaiiere  de  la  déxrlinaifon 
do  Soleil,  &  dansl'Equinoxedu  Pnntemps,  elledcclirie 
"prcrqiie  autant.  Vers  le  ^pcencrion  la  trace  da  mouve- 
ment journalier  du  Printemps  décline  de  la  trace  dei'Au- 
tomnêparUibmme  des  deux  d^&ciinaUbns  jouraftiieces^ 
c*eft  idirrde  qaarantt>htik  minices^^B^invft^  6e<  dais 
les  jours  coiTefpo(ndans-(Ael^^to0mae4it4É  ^H$iitmf>îccs  * 
deux  traces  s*eRtreooupent  (m:  aueSque  Méridien  y^fvtt 
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V^ER-IFIEZ  PAR  LES  OBSERVATIONS.  7I 

par  la  fomme  de  deux  dcclinaifons ,  qui  conviennent  à  la 
<li£Fercnce  du  Méridien  fur  lequel  arrive  l'interfedion.  Et 
parce  qu'aux  Ei^uinoxes  la  dctlinailon  augmente  à  pro- 
pordoQ  des  temps,  cette  variation  de  dilcance  eft  pro. 
pordonaeile  â  la  «Ufiêreoce  des  Méridiens  ^  &  puis  que 
vingt' quatre  fieores  af>rès  l^tecfèâion  des  deox  tmces 
de  l'Aiironuie  &du  Pnntemps ,  elles  £nir  ëloigBëeit  Tune 
deraucredequarante.liuic  minâtes,  clbaque  féconde  de 
variation  de  cette  cloignement  donne  une  demi.heure 
de  différence  des  Méridiens ,  ce  qui  eft  le  fondement  de 
cette  méthode. 

L'an  I le  X  i  de  Septembre^à  Paris^a  hauteur  Mé» 
ridienne  4x<*  io'  5*' 

L'an  1673.  le  z  ode  Mars  41      i  ly 

La  difiefence  des  hanteurs  Méridien- 
nes égale  à  la  diftance  des  traces  8  40 

L'an  i^7iJeiideSepcemb.enCàieii-  «i(h«<fc>i« 
ne  ,1a  hauteur  Méridienne  da  Soleil .      tf    59  . 10  - 

L'an  1 673 .  le  1  o  de  Mars  85^   57  4; 

La  di£kfeace  égale  à  ia  difiance  des 
traces  1  aj. 

Diâèrence  entre  la  diilance  des  traces 
en  Caïenne  &  à  Paris  7  IJ- 

Le  mouvement  diurne  de  dcclinaifon 
dans  r£quinoxe  de  l'Automne  '  13  30 

-  Pans  celui  dn  Printemps  13  41 

'  Somme  y  éloignemenc  des  traces  en  14 
lieures  47  ii 

*•  Puis  donc  que  47'  1 1 de  variarion donnent  14  heures^ 
«7^  I  entre  Paris  dCjCaïenne  donnent  3 •'41'  quiefl  la 
aifTercnce  des  Méridiens  entre  Paris  &  Caïenne»  tron» 
vée  par  cette  méthode. 

Et  par  divcrfes  autres  manières,  ayant  exammc  la  dif- 
férence des  Méridiens ,  nous  trouvons  que  les  Oblèrva- 
tions  varient  encre  ^^^y  Nou^pouvons  preor 


7x  Ejlemens  d'Astronôm  if  -  ' 
(ire  un  milieu  encre  ces  diffcrences ,  puifque  la  maladie 
de  M.  Kicher  qui  avança  fon  retour ,  &.  la  mort  de  M. 
Maurice  quiarriyaaprèsledéparcdeM.  Richer ,  ne  per- 
mit pas  de  les  vérifier  parles  i  m  mer  fions  des  Sacdlices  de 
Jupiter  dans  fon  ombre,  ou  par  leur  cmerfion,  comme, 
voy.  Tarn,  il  jtvok  ëtc  arrctc.  M.  Picard  la  prend  de  3  3  y'. 
^  Le  doute  dé  quelques  minutes  d'Jieures  <m  icfte  daas. 
Udifièrencedes  Mcridieos  ne  £ût  aucun  &rapule  dans, 
les  hauteurs  Méridiennes  du  Soleil  qui  ne  varient  jantaji 
plus  d'unefisconde  à  chaque  minute  d'heure  ;  ce  qui  n'at« 
rive  que  vers  les  £quinoxes.  .  ,  y 

JXV.  Des  Ephemerides  du  Solal  réduites  au  Méridien  (U.. 
Caïenne  au  temps  des  Obfervations. 

Ayant  vérifié  par  ces  Obfèrvntion?  les  fondemensde 
i'Aftronomie,  nous  pouvons  conférer  les  hauteurs  du  So- 
leil de  chaque  jour,  &  les  déclinaifons  qui  en  rcfultenc, 
avec  celles  de  nos  Tables.  Nous  nous  fervirons  des  mê- 
mes calculs  qui  furent  faits  par  M.  le  Marquis  Malvalie 
fur  nos  Tables  pour  l  an  1 6  é  3 .  au  Méridien  de  Pologne  » 
le  $oleib'étant  trouvé  l'an  1671.  au  Méridien  de  Càien*; 
ne  au  même  lieu^dn  Zodiaque,  aiiqiiel  il  9'étoiC:t>oitvé 
l'anal  6tf3.au  Méridien  de  Bologne,  qui  eft  plu«  Ori0i«. 
taie  que  Paris  de.)  9  minutés  d*hcurfs  «  Çm  qu'il  eucantre 
difFercnce  que  de  peu  de  fécondes:  &housajoutoa$  ici  les 
Tables  desréfraâtons ,  &  des paraUaiies,  du  Soleil  U  da 
demi-diametre  dpot  nous  nousfommeaiêrvis  dansi'udige 
des  Obfèrvarions.  \ 

Voici  la  vérification  du  retour  lin  Sôîeîl  l'an  i  671.  (or 
le  Méridien  de  Caïenne  au  même  lieu  du  Zodiaque  ,  au^- 
jquel  il  avoir  été  l'an  i  (^6  3 .  fur  le  Méridien  de  Bologne. 

D'une  anncc  a  l'autre  le  Soleil  recourue  au  même  point, 
du  Zodiaque  après     ^  ..-  \  .  ..   •  49^  .  i 

>  En  Huit  années  Juliennes  il  anticipedç  ■  i  .  t    »  8  '  ■ 
•  PiniC:eftneaf  années  il  fct^rde^e  ;  •  4 

U 
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La  difo^aced^sMcffidieas  encreJSologqie 
&  Paàs  ofc 

La  diffcrence  des  Mcndiens  entre  Paris  & 
C^ïenoc  dxç^  desObi^rvatioas  iuivanECs  4u 
Soleil  3  4.1 

Doac  la  jdi£rerence  des  Mcndicns  encre  Cologne  ^ 
Caïqane  par  le  Soleil  eft  de  4^  %i'  égale  au  r^tardemcttc 
dn Soleil aprèsoenfaonées^  comice  (î  cela  assoie  été  faû 
de  concerc 

On  ma  par  le^pfioiit  4ec  Obfervanens  fuimtes 

arecl^sEpl^^iperides  qui  avciepc  ^cé  publiées  dès  l'année 
i^^a.  que  h  difi^ieacae  de  la  .déclioalTon  du  Solpl 
monte  pendant  toute  l'ann/ie  qu*à  peu  de  /econdes  «  H 

que  par  confcqucnt  on  s*en  pcuc  fervir  préferahîemenc 
aux  autres  daps  l^s  o|!^rations  d'A^kroaonue  «  dcQ^og/ra* 
plue  »  &.dansia X^Iavigacion. 

JtTT/.  Vfige  des  E/hemeri4es  fw  U  rdp^ort  des 
OtfirvatUns  aux  TdkUs, 

Afin  c^ue  Ton  puiiîe  plus  ailemenc  connparer  les  Obfcr- 
vations  faites  en  Caïenne  avec  les  Tables  ^  011  a  ajoucc  ici 
l'£piiempri,de calculée  po\ir  l'an  li£l.^^x  Méridien  de 
Bologne  «  qui  fiirt  pour  Tan  1^72.  au  Méridien  de  Tlflc.. 
deCâkepne,  ayant  téduic  les  jours  de  l'année  coinnmic 
àlaHAi^tUe.,  iâns  y  faire  autre  changement.  Il  tSt 

3nele:niODvemencde  TÂpogée  du  Soleil  dans  l'intervalle 
ejienf  années,  qui,  ièlon. les  bypocheib  modernes, 
monte  i  neuf  minutes  8c  quelques.fecondes  ,.deroanderoit 
qu'on  variât  de  quelques  fécondes  le  mouvement  appa» 
renc  du  Soleil,  lyfais  ayant  exaoïmc  quelle  différence  rct 
/iiltede  cette  variation  daîas  les  hauteurs  Méridiennes^ 
on  a  trouve  que  vers  les  Equinoî^cs  &.vers  les  Solllices, 
elle  ne  monte  pas  à  une  lccopiiç,j&  ^^e  dans  les  autres 
lieux  du  Zodiaque  elle  n'excède  pas  cinq  fécondes,  qui 
/ont  inlbiiiUes  uns  les  Oblenradons  i  ce  qui  jfàiic  connoS- 
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tre  a  même  temps  combien  il  eft  difHciledc  déterminer 
^'Apogée  du  Soleil  d  neuf  ou  dix  minutes  près,  puis  c|ue 
cette  différence  ne  produit:  rien  de  lènfible  dans  les  Ob- 
Jcrvations  immédiates.  On  a  donc  jugé  à  propos  de  nd 
lien  changer  à  cette  Ephemeride  ^  mais  de  la  donner  telle 

{>récircment  Qu'elle  avoic  été  publiée  l'an  lééi.  «fin  ^ue 
*empl o y am  die  la  manière  qu'elle  avoh  éré  conftruite ,  6c 
la  comparast  aux  Obiêmnoi»  qui  bok  été  fiûces  enlake 
en  Oïenne  ^  on  aie  la  iàcisfââion  de  voir  ^  que  nonobftaaf 
les  difficulcez  qui  s'ccoienc  rencontrées  dans  la  dérermi- 
nadondesréfraAions  dans  nos  Climats,  qu'il aToic^llo 
employer  dans  l'ufage  des  Observations  «  qui  avoientftrvi 
i  conftruire  les  Tables,  on  avoît  trouvé  les  règles  du  mou- 
vement du  Soleil  fi  approchantes  des  véritables,  que  les 
mêmes  Epiicmerides  faites  pour  un  temps  à  un  certain 
Méridien  reprefèntent avec  aflèi  de  juftefle  les  Obferva- 
tions,  après  plufieurs  années.  Cous  un  autre  Méridien 
fort  éloigné,  &  dans  un  Climat  tout  d>tfcrent,la  di£fè- 
jencc  du  temps  ayant  été  récompenfeepar  la  difièrence 
des  Méridiens. 

On  a  conftré  les  décUoaMbi»  da  Soleil  tirées  de  cet 
Ephemerides  par  le  moyen  de  l'obliquité  de  l*£cltptiqoe 
qui  avoir  été  établie  de  vingt-troîsdegres  vingcneuf  mi. 
nutcs  ^  avec  les  déclinaifons  tirées  des  Obiervations  de 
Caïenne  corrigées  par  les  réfraâions  ik  par  les  pa  rallaxes 
de  la  Table  &  par  le  demt-diametre  apparent  du  Soleil  » 
tel  qu'il  eft  reprefenré  à  chaque  temps  de  Tannée  parla 
Table  des  demi- diamètres  qu'on  a  ajoutée  ici  par  la 
hauteur  du  Pôle  de  Caïenne  déterminée  par  les  Obierva- 
tions  des  Solftices  «ie  4  degrcr  5  6'  i  8*,  &  on  a  trouvé 
plus  de  40  Ohfervarions  des  haureurs  Méridiennes  du 
.Soleil  en  divers  mois  de  TanDce  qui  s'accordent  avec  k» 
Tabks  à  1  o  ou  I  r  fécondes  pr^s»  ' 
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'jn^II.  Déftêmhmem  des  ObfervatUns  qui  s'accêrim 
'  mttmx  avec  les  TaéUt, 

Telles  font  les  Obfèrvacions  faites  l'aa  1671. 
Le  mois  de  Juia^les  jours  ^,  13, 1 5,      1 7, 18,  ip^io, 

DeJiiiUec4ckmêm0a&fiéeIe  5 , 14,  19. 
De  Septembre,  le  ^)  11,  13 ,  14,  18,  19. 
Lei.d'OâobfC 

DeDecembrele  II ,  14, 12,  25. 

Et  de  l'an  1^75. 

Du  mois  de  Janvier  le  7,  iô,.n,  lOj  15. 

De  Février  ,  le  1 1 &le  z8. 

De  Mars,  le  i  j  ,  16  ,  13  ,  14,  2  j  ,  17 ,  3  i. 

Le  premier  jour  d'Avril,  lors  que  le  Soleil  paffà  par  le 
Zenith,  &  le  jour  fiiivant.  Ces  Obfèrvations  qui  s'accor- 
dent fi  bien  avec  les  Tables ,  font  à  la  vérité  cntremclccs 
d'autres  qui  ne  s'y  accordent  pas  fi  exactement:  ncan. 
moins  la  différence  ne  monte  prefque  jamais  à  une  minu- 
ce,  &  alors  les  intervalles  aux  Oblërvadons  précédentes 
&faivantesqai  s'accofdeac  mienianx  calods,  rendent 
parleartrrégnlarité  ces  Obièrvations  ittrpe£les  de  quel- 
que  petite  erreur ,  qu'il  eft  extrêmement  aifficile  d'éviter 
toujours,  quelque  loin  qu'on  y  apporte. 

JX'VIII.  Exemples  du  rapport  des  Obfèrvations  aux  Tables 
en  deux  hauteurs  Méridiennes  de  fuite  i  une  du  bord  du  Sa^ 
leil fuperieur  Aufiral  il^ autre  du  bord  inférieur  Btrtal  £ar 
ro^lans ,  quiabaijfoit  de  10  fécondes. 

j6yi. 

Zei^.Juin       Le  iC.  Juin 
U  bord  fuperigm  Ubordinferimr 
Aufral.  Boréal. 
Hauteur  du  bord  du  Soleil      7 48' 5.0"  71*^15'  5* 
Pour  U  cûcre^on  de  l 'Oclans  10  10 

Kij 


Hauteur  corrigée  7^^^9'       7i*«J' *j' 

KéfraôionparUTabk  tf 
PaïaUaxedtt  Soleil  % 
EicèsdelaRéfraaiofl  '7 
Hauteur  véritable  du  bord'     71  48  44    7'  '4 
Deini.diaiiieneaaSoleilà6ter     ij  ^o^^]om.vi^  50 

Hauteur  du  centre-  7»  3^  54  7^  50  48 

Hauteur  du  Pôle  4  j6  18  4  18 

Diftance  du  Soleil  au  Pôle  66  36  36  é6  3430 

DédiûaifondU  Soleil  r}i3z4  xjij}© 

Le  Heu  du  Soleil  "  «if    5  J^  Ha^    *  îa 

L'oblKjuitcderEclipiique      23  17  ' 
DécUnaiibn  par  le  calcul       15  15        1}  25  ^^fr 
Par rObibraribn réduite  '  15  ^3  24   23.  aj  30 
DiÂreace  dacalciil  à  robfovatibn  réduite 

004  00^ 

'  JtlJ^,  Au  retour  du  Soleil ^  a  deux  hauteurs  Méridiennes 
£eu  dip rentes  des  deux  frktdentes. 

1 671 . 


f .  Jum. 

Juiiret. 

Hauteur  du  Boréal  inférieur 

7» 

'30" 

40' 

Gorredlion  de  rO^ns  ' 

10 

16 

Hauteur  con  igce. 

7« 

40 

7' 

ILéfradioii> 

ao 

ParallaM 

3 

Excès  de  réfraâtonr 

16 

Hauteur  véritable  du  bord* 

7ï 

7» 

34 

Demiwdlainetre  du  Soleil 

50 

J» 

Hauteur  du  Centre 

7" 

13 

7^ 

Hauteur  du  Pôle 

4 

18 

4 

18 

Diftanee  auPole         -  ' 

66 

55 

67 

r6 

7 

JDéUùuuioA^ofeaie 

^4 

11 

43 
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^étt  tEpkmeride, 

Le  lieu  du  Soleil  S4'^  i3'4S*fp  14  731 

L'obHqiutéderEcHpcique    %l  1^ 

Déclioaifon Boréale  1 3  14  ii      %%  45 

DiâèrenceàrobfervaciûAjrcduice      6  5 

de  fdrdOaxe. 

1^73.  /(f  31.  f/f  Mari. 

Hauteur  du  bord  fupérreur  du  Sokii       89**  51'  10* 

Correâion  deTOclans  lo 

Hauteur  du  bord  corrigée"                     ^  lO 

Demi-diamctre  du  Soleil                             2^  j' 

Hatuceur  du  Centre                         8  5    36  15 

Hauteur  de  l'Equinoziat                    9     5  42 

Le  Keu  du  Soleii                           Y        lé  30 
L'obliquité  de  l'Eclipcrque                23  29 
Déclitsaifon  Boréale                         %  }x 

0iftrencedrobiêrvaiibarédtixke  ^■ 

^JjCI.  Proche  de  la  plui  q^rande  di fiance  M^dridienne  duSê» 
UUau  Ztmtb  ^  ouU  rèfrathon  cjl ^ius  p-andè* 

1^71.  it  %i.  Déeembrt»'  -y 

H^aiiteor  du  bord  fupétieurdtt  Soleii  5,* 

Correai#ftdei'OâanS'  ta 
Hauteur  cortigée                          .  ,y% 

Rjéfratflion  JI 

Parallaxe  dn  Solcii       .  3, 

Ex  CCS  de  réfradion  2  7 

Hauteur  vcriubie  du  bofd  fupéxieuf  . ,   4r    51  4^ 


7tf       £  t.  f  M  £  If  f    D*  A  aïï      O.K  Q  M  Z  t. 

Demi-diamecre  du  Soleil         .  .  16'  t^" 

Hauteur  du  Ccnrre  .   -  •   *      ^i**  3y  ij 

Haucçur  de  r£qumoidal  8f  5  42 

Déclinaifon  Auftrale  15  zH  17 

•  •       •  -  • 

Le  lieudu  Soleil  . ,  >  1    4;  48 

Uobliquicc  de  rEclipricjuc  '  1*9  

DéclinaifofiAiiftnile  '  &)    18  17 

Préciiëmenr  comme  par  l*Obfemi»oii  çédaice. 

I  pm  çettc  dermere  obiêmnon ,  comme  auffi  dans  ks 

qq4're  premières  que  nous  avons  calculées  ^  la  déclinai. 
i&vdu$oleil ,  félon  les  hypochciès  de  Tjrcho  ^  efl;  deux 
minutes^  demie  plus  grande  que  parles  mêmes  Obfèr« 
varions  réduites ,  &  la  réduâion  étant  faite  (èlon  les  £ie- 

men<î  de  Tycho  »  la  dcclinaifon  de  Tes  Tables  excède 
quelquefois ladéclinailon obiervcc  &  réduite  de  y.  mû 
nuces,  comme  il  parole  par  l'exemple  de  la  première  de 
iês  obfervauons  réduite  comme  ici. 

Zf  I  j.  Jitin  i6ji. 
Hauteur  du  bord  fupérieur  Audral  du  So. 

,  leil  corrigée  71*  4/  o*. 

Parall^i^ç  Tyclioiiid«oncûmm^jaçg!(  de . 

réfiaâioii  57 

Hauceurdtt  bord  fupérieur  réduite       '  7I  49  57 

pemî-diametre  du  Soleil  félon  Tycho  15  o 

Baamr  du  Centre  réduite  7  <  54  57 

Hauteur  du  Pôle  4  5^  tg 

Diftance  au  Pole  éé»  38  39 

péclinaiion  par  1  obfenration  réduite  à  la 

Tychonicienne  13  11  11 

JLfsTabJçsdtTycl^oi^dottneat  *      -  1}    i4    3  j  • 
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Différence  ThyconicicnûC  5'  14" 

Notre  différence  croit  o  4 

Il  paroît  donc  par  ces  exemples,  que  les  Elcmcns  par 
lefquels  nous  avons  réduit  les  Obfervations  faites  en  Eu- 
rope pour  la  conftrudion  des  Tables,  réduifent  avec  la. 
même  juflelTe  les  Obfervacions  faites  eo  Amérique  pro- 
che  de  r£quinoxial  :  defbrte  qu'elles  s'accordent  à  ce 
que  donnent  les  Tables  mêmes  s  ce  que  ne  font  [lasle» 
Élemens  dont  Tycbo  sSeft  Ibevi  dan»  la  uUlii^on  des 
Obftrvatioiis. 

•       •    •    •      •  • 
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^jrJTIII,  JBiifiexions  fur  la  tmfêrmiti  des  Efbemerides 
évtç  Us  Ohferuatiûns  dt  CaSeane, 

La  conformité  d'un  très. grand  nombre  d  Obllrvà-^ 
dons  avec  les  Jiypociieiès ,  eft  une  preuve  de  la  judeilé  des 
unes  Se  des  autres.  Car  il  n'y  a  paslieaderattribùerau 
Jiaiàrd  qui  a*eft  jainais  confunt  nt  uotforme  Mais  pour 
ne  pas  exiger  par  cottt  une  conformité  plus  exaâei^ue  det 
Obièrvations  ne  peuvent  promettre  ,  il  efti  propos  d'e* 
xaminerà  quel  degré  de  juflelTe  elles  peuvent  parvenir. 
Pour  juger  à  fonds  de  la  juftefle  qu'on  peut  avoir  dans  les 
Ob/èf  varions  de  Caïenne,  il  fout  confidérer  que  le  Sex- 
tans  de  Hk  pieds  de  rayon  avec  lequel  elles  ont  été  fiires , 
donne  les  minutes  de  la  grandeur  d'un  quarc  de  ligne  priie 
dans  fa  circonférence ,  où  les  fécondes  n'occupent  que  la 
deux-cens-quarantiéme  partie  d'une  ligne.  La  grollèur 
du  cheveu  bande  par  lepiomb  qui  pend  du  Centre  pour 
marquer  les  hauteurs  ck  la  vingt- quatrième  partie  d'une 
ligne ,  &  elle  occupe  dix  fécondes,  tant  dans  lâ  Circon. 
IcnmcedttSextans,  que  dans  les  lignes  craorveriales  qui 
tout  coupées  obliquement ,  quoiqu'elles  foiént  tirées  à 
d'eflèin  ^augmenter  les  efpaces  pour  mieux  diftinguer  les- 
minutes  &  les  fécondes.  Il  faudrott  un  inftrument  dont 
le  rayon  fûcdix  fois  plus  grand,  c'eft.â-dire ,  de  fbixanc^ 
pieds,  pour  avoir  les  fécondes  égaies  à  i'épâifleur  d'un 
cheveu  nous  avons  prouvé  que  par  ces  grands  Inftrn^ 
mens  on  apperçoitun  rremblemenr  dans  l'image  du  Soleil 
cauie  par  l'agitation  del'air ,  qui  nuit  àla  précilioa  qu'on 
efperoit  de  leur  grandeur. 

11  eft  aifé  de  comprendre  combien  il  eft  difficile  de 
s'afïurer  des  fécondes ,  tan:  dms  la  divifion  de  l'Ini^ru- 
ment ,  que  dans  larediâcation  qu'on  en  fait  par  deux  Ob-» 
ièrvationsatt Zenith ouàl'Horiion,  &  dans  chai^uti  Obi- 
lêrvation  particulière ,  6&  ron.ne  juge  de»  féconde»  .^qUi 
vÂed'côl^i&à  peu.prèsj  conte  la  feurecéaeièttouvAitfir 
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pasdansies  VIS  qu'on  y  employé  quelquefois.  Cette  diffi- 
culté s*âuc;mence  dans  les  Inftrumeni  mobiles  qui  toul:- 
jienc  fur  un  axe,  dios  lefquels  on  a  éprouvé  ,  qu'en  le 
mouvanCj  la  peiantenr  cauiè  im  peu  deconcorfion,  qui 
peatfiÔFenaedifièreoce  deonelques  fécondes.  Il  eften* 
coresd(é  de  voir  combientl  eu  plus  diffidie  que  des  hypo* 
tlieics  fondées  fur  d'autres  Obfenracioas  faites  en  divers 
temps',  en  divers  lieux  «  U  par  divers  Inftraoïens ,  s*accor. 
dent ,  à  quelques  &condes  près  «  avec  un  grand  nombre 
d'Obièrvations  nouvelles.  Or  puiTquenous  avons  trouvé^ 
que  parmi  les  Obfervations  des  hauteurs  Méridiennes  du 
Soleil  faites  en  Caïenne  dans  le  cours  d'une  année  ,  il  y  en 
a  plus  de  quarante  qui  s'accordent,  a  lo  ou  ii  fécondes 

Îirès,  avec  celles  qui  font  tirées  des  Ephemerides  calcu* 
ées  dix  ou  douze  ans  auparavant  ;  il  faut  bien  qu'il  y  aie 
de  la  juftefle  dans  les  unes  &l  dans  les  autres  ,  quieH  mcme 
plus  grande  qu'on  ne  l'avoir  ofé  elperer. 

Il  nefàutpasauffis'éconner  fi'onne  trouve  pas  toujours 
çessc  conformité  fi  exaâe.  Les  enreucs  auiqueiles  les  Ob« 
iènrations  (ont  (ujetces  on  par  le  déâi|C  des  Inftrumens  6c 
de  leur  application,  ou  par  quelque  dtfpofition  extraor- 
dinaire de  l'air ,  peuvent  êtrearrivces  tant  aux  Obfèrva^ 
tions  nouvelles,  qu'a  celles  qui  ont  iervi  a  établir  ks  liy. 
pothefes. 

On  ne  doit  pas  aufli  rejetter  la  faute  tout  d'un  cô- 
té relie  peut  être  partagée,  &  être indifïeremmenrranrôc 
plus  d'un  côté,  tantôt  plus  de  l'autre.  Le  préjuge  eit 
ordinairement  plus  favorable  aux  Obfêrvations  immé- 
diates qu'aux  hypotheiès  qui  s'en  éloignent ,  parce  que  les 
hypothefes  étant  fondées  fur  un  grand  nombre  d'autres 
Obfèrvations ,  eile^peuvcnt  être  chargées  de  toutes  leurs 
erreurs ,  &  de  celles  qu'on  peut  faire  dans  leur  uiàge ,  bc 
dans  les  coniîiquénces  qu'on  ëia  orées»  Mais  il  y  a  des  cas. 
où  tes  erreurs  des  Observations  imnifkliates  iè  manifdl 
lenc^  commelors  qne  comparant  les  pséoedeutçs  aux  fiii. 

vantes. 
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vantes ,  on  cronveque  les  difièiences  oai:  entre  «lies  des 
irré^ulatitez  extraordinaires ,  qui  interrompent  la  fuite 
unitornie  qui  Ce  trouve  dans  les  Observations  plus  exades. 
L'Obfèrvation  qui  caufe  cette  interruption  eft  fufpede  j  6c 

on  a  liea  de  loi  attribuer  principalement  la  différence  qui 
elk  encre  elle  âtriiyporliele  donc  elle  s*cIoigne  ,  pendant 
que  lesObièrvacions  précédentes  ^fuivances  s'y  confor- 
ment. 

On  netrouvegucresdeces  différences  dans  les  Ohfer-' 
valions  de  Caïcnne.  Parmi  un  fi  grand  nombres  de  hau- 
teurs Méridiennes  du  Suitil  ubfervées  Tan  1 671.  &  Tan 
1^73.  il  n'y  en  a  que  deux  qui  ont  deux  minutes  moins 
que  celles  qui/bnt  tiréesdes  £phemeiides :  Tune  eft  du  x  9« 
Janvier ,  Tautr^  du  9.  Février  i  ^73 .  donc  les  difièrences 
4ies  bauteurs  Méridiennes  des  jours  précedens  ont  auilî 
prefque  deux  minutes  moins  que  les  duferences  précèdent 
«es,  quoiqu'elles  dufTent  plûtôt  augmenter  ,  parce  que 
les  diflèrences  des  déclinaifons  du  Soleil  en  allant  vers 
TEquinoxe  augmentent  toujours. 

Il  y  a  en  divers  autres  endroits  des  irrcgukrirez  moins 
conndcrables  dans  les  différences  journalières  des  hau- 
teurs Méridiennes  du  Soleil  :  mais  a  la  rëfervedes  deux 
cas  précedens ,  la  différence  qui  iê  trouve  eocrc  ces  hau- 
teurs &  cesEphemerides  n'cxcede  que  rarement  d'une  mi- 
nute i  au  lii-u  Ljue  ks  Tables  Aflronomiques  qui  avoiezu: 
été  conilruites  auparavant  s'éloignent  fouvent  de  4  ou 
5  minutes  des  Oblervacions  réduites  par  les  Elemens  des 
mêmes  Tables. 

Il  n'y  apasd'Elemensnueux  établis  dans  PACbononde 
que  ceux  qui  font  fondez  fur  un  grand  nombre  d'Obfêrva. 
rions  conformes  aux  hypochefes.  ^ousferonsici  (erépc 
4c  ceux  qui  iôot  fondez  iur  lesObiervacions  qui  s'y  accor- 
4leitc  Je  mieux  j  &  nous  ne  manquerons  pas  d'indiquer  ce 
qui  rcfte  encore  de  douteux  en  quelques  autres  Elcmens 
qui  jie  font  pas  vcriHez  p^r  une  correspondance  iiexai^tç»  . 
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jrXXV,  Zts  Blmm  disTMiUs     mwuemm  d»  Sokii 
t9i^hnut^ar  ks  Obfervatiêns  dt  Csïejme* 

Les  Tables  d'où  les  Ephemerides  précédentes  ont  été 
tirées  j  furent  dreffées  Pan  i66o,  lors  qu'aprcs  cinq  an- 
nées d'Obrervacionscrcs-exaétes  ,  un  eut  trouve  que  les 
iréfjraâiolis  du  Soldl  des  Aftresiiefiaiflcnentpasa.45 
devrez  de  liauceiir ,  comme  on  avok  foppolc  j  u {'qu'alors  ) 
mais  oa'au-deflas  de  cene  iuuitcur  elles  ecoieac  encore  de 
plus  d'une  nmmce,  9c  qu'elles  ne  &  terminoient  qu'au 
Zenit. 

Ayant  donc  réduit  les  Obfervations  faites  en  Europe 
par  cette  h  y  pothefe  pratiquée  en  deux  manières  différen- 
tes ,  mais  équivalentes  encre  elles  dans  nos  Ciimacs ,  dont 
Tune  eft  celle  a  laquelle  nous  nous  Ibmmes  arrêtez  après 
lesObfervacions  de  Caïenne ,  qui  employé  pendant  toute 
l'année  les  rcfradions  de  la  Table  que  iiouî»  avons  donnée 
ici ,  êc  des  parallaxes  peu  diâèrentes  de  celles  que  nous 
avonsajoutées  dans  la  même  Tables  nous  trouvâmes  qu'il, 
n'étoit  pas  neceflaire  de  rien  chaneer  aux  Epoques  du 
moyen  mouvement  8c  de  l'Apogée  du  Soleil  des  Tables 
Audolpiiines. 

.  Le  moyen  mouvement  du  Soleil  pour  le  premier  de 
Janvier  de  l'an  i66o.  au  Méridien  de  Bologne  fut  place  à 
dixdegrez46'  27"  du  Capricorne,  qui  au  Méridien  de 
Paris  reviennent  à  dix  degrez48'  o",  &  l'Apogée  du  So- 
leil au  commencement  de  k  même  année  à  iîx  degrez 
4j'  de  Cancer. 

'  Mais  on  fut  obliec  de  diminuer  l'excentricité  du  Soleil 
donnée  nar  les  Tables  Kudolphines ,  de  &  dix-buidéme 
partie ,  ia  iâi£int  de  x  7  millieunes  de  la  moyenne  diftance 
du  Soleil  à  la  Terre  5  au  lieu  que  Kepler ,  dans  les  Rudol. 
]>bines ,  la  {nppo&  de  1 8  milliefmes.  AinH  toutes  les  équa. 
rions  du  mouvement  du  Soleil  données  par  les  mêmes  Ta- 
Me<: ,  comme  fondées  fur  l'excentricité»  furent  diminuées 
en  même  proportion. 
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ICepler  avoir  diftribué  rinëgalicé  du  Soleil  en  deux  par- 
ties :  Tune  optique 4  qui  réfulte  de  rexcentricicé  à  caufe. 
de  la  Peripeâive^i'aucre  phyfîqueou  réelle,  qui  cfk  un 
cffèc  nature!  d 'accélération  véritable  à  mefure  que  la  dif- 
tancc  du  SoJeilà  laTerre  diminuë  ,  &  d*un  retardemenc 
réel  à  incfure  que  cette  diftance  augmeoce:  ce  qui  avoic 
déjà  ccc  établi  dans  les  Planètes  fupcneures ,  6c  dans  Ve- 
nus par  Ptolomée,  Cette  diftindion  ayant  été  vérifiée 
dans  la  conftrucl:ion  de  nos  Tables  par  la  comparaifon  de 
la  vanation  apparence  du  diamctrc  du  Soleil  depuis  l'A- 
pogée jufqu'au  Périgée  avec  l'accélération  apparente  de 
Km  mouvement  laquelle  (êfàit  en  même  temps  ^  on  trou* 
va  que  la  vitefle  apparente  du  Soleil  augmente  en  propor* 
tion  double  de  l'augmentation  de  Ton  diamètre  apparent  ; 
de  forte  que  quand  le  diamètre  du  Soleil  en  paiTant  de  l'A« 
pogée  vers  le  Périgée  augmente  de  fa  trentième  partie,  le 
mouvement  apparent  augmente  de  deuxtrentiémes,donC 
Tumeft optique ,  èc  vient  de  la  même  caufe  qui  fait  l'aug- 
mentation apparente  du  diamètre  du  Soleil  ^  Se  l'autre  par 
confcqucnr  cfl  phy  fîque ,  i  peu-près  égale  à  Topcique. 

Danb  la  rcdudion  des  Obfervarions  de  Caïenne  nous 
avons  employé  le  demi-diametre  du  Soleil  dont  la  varia- 
tioneft  feulement  optique  j&  dans  les  Ephemerides  que 
no avons  comparées  avec  les  Obfervacions ,  nous  avons 
cmployc  dcuxinégaliccz  du  mouvement ,  l'une  optique, 
&  l'autre  phylique  ^  6c  cela  a  bien  réuiIi.Ces  Obfèrvations 
peuvent  acmc  iervir^  confirmer  cette  diftinâion^  quoi, 
qu'elles  ne  iôient  pas  par  tout  fi  prédfëment  conformes 
au  calcul,  qu'ielles  fuffifent  à.  démontrer  que  l'inégalité 
phyfîqueibjf  précifément  auHî  grande  que  1  optique. 

Tons  les  autres  Elemens  fe  vérifient  enfemble  par  un 
grand  nombre  d'Obfervations  faites  en  Caïenne  en  di- 
vers temps  de  l'année  :  mais  celles  qui  furent  faites  près 
des  moyennes  longitudes  fur  la  fin  de  Septembre  &:  au 
cooimencemenc  d'Odobrc  de  Tannée  1671.  à  la  fin  de 
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Mars  9c  an  commencement  d'Avnl  de  l'an  i  éyy,  ibnt  les 
plus  propres  pour  vérifier  le  moyen  mouvement  &  Tex- 
centricicc  du  Soleil.  Elles  vérifient  ces  deux  Elemens  tels 
qu'ils  font  pofez  dans  les  Tables,  parce  que  ces  Oblerva- 
tîons  s'y  accordent  en  l'un  &  Tautre  temps  à  quelques  fe- 
condesprès.  Ajoutant  à  ces  Obrervations  celles  du  i  5  &: 
du  2  S  Juillet,  &  celles  du  10,21,  13  &:i5de  Janvier 

3U1  lonc  eioigoces  des  moyennes  diftances ,  &  qui  s  accor- 
enc  aufli  avec  les  Epkemertdes ,  i  quelques  fécondes- 
près,  oAalaçonfirma&ondela  jtifte  ucnatioade  l'Apo- 
gée 3  &  toutes  ces  Obfervatioasenièmble  conânncnt  la 
snanicre  de  diftribuer  Tmégalité  du  Soleil  par  diveriês. 

Îtarcies  de  Ton  cercle  annuel ,  quoiqu'aux  autres  temps  de 
'année  les  Obiêrvacions  ne  s'accordent  pas  toujours  i» 
précifément  avec  les  Epbemerides ,  que  cecce  diftriba- 
tionfe  trouve  jufte  par  tout  jufqu'aux  fécondes  ;  de  forte 
que  pour  reprefenter  avec  la  même  exactitude  tontes  les 
Obiervarions  des  autres  temps  de  l'année  ,  fiudroïc 
trouver  une  manière  de  diitribuer  iesincgalitcz  différence 
de  celle  qui  efl  employée  par  tous  les  Aftronomes  Mais 
comme  ces  Fphemerides,  telles  qu'elles  font,  rcpreicn- 
tent  une  grande  partie  des  Obiervations  iaices  en  divcrie» 
fàifons  de  l'année  à  une  fixiéme  de  minute  près  ^  &c  toute» 
lesautres  qni  (bntexemiptes  de  plus  grands  doutes  à  une 
.minute  près  ^  il  nous  fixffirad'êtreperfuadez  par  ces  Ob- 
iervations ,  que  ces  Ephemerideis  donnent  toujours  le» 
Déclin  ai  fons  du  Soleil  d  une  nûaute  près  f  cequifiiific 
pour  l'ufage  delà  Géographie,  flcde  la  Navigation, 
pour  la  plufparc  desopcrations  Aftronomiques. 

Pour  ce  qui  efl  des  Obfêrvations  proche  des  Solâtce» 
de  l'Etc  &c  de  l'Hiver  qui  s'accordent  parfaitement  avec 
les  Tables,  elles  confirmenr  l'obliquité  de  TEcIiptique 
(  qui  cil  la  ciet  de  toute  1  Agronomie  )  telle  qu'elle  avoic 
été  établie ,  de  23  degrez  miauces» 
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JCXV*  Des  Demi'  diamètres  d»  S^UiL 

.  Connue  dans  les  Ob/erradons  des  hauteurs  méridien^ 
nés  faites  en  Caténne  on  a  pris  tantôt  le  bord  Septentrio. 
nal  du  Soleil,  &cantôcle  bord  Auftral,  on  a  été  obligé 
de  donner  la  TaUedes  demi.diamecres  apparens  du  So^ 

leiltels  qu'on  les  trouve  toute  Tannée  par  le  moyen  delà 
Luncrte  ,  afin  de  trouver  les  hanteurs  du  centre, ajoutant 
ou  ôcant  le  demi- diamètre  a  celles  des  bords. 

Le  quinzième  de  Juin  1671.  M.  Richer  obferva  e» 
Caïenne  la  hauteur  du  bord  Auftraldu  Soleil,  quiàfon 
cgardctoiclefuperieur  i&le  jour  iuivannl  obferva  celle 
du  bord  Auftrai  qui  ccoit  l'inférieur  en  Caïenne  le  lu- 
perieur  à  Paris  :  6c  néanmoins  Tune  &  l'autre  Obrcrvation^ 
s'accordent  >tvec  l»  Tables ,  â  4  on  ^  lècondes  près ,  U 
rédnâion  étant  faite  en  ôianc  le  demi-diametre  dit  Soleili 
dans  la  première  Obfèrvation ,  &  l'ajoutant  dans  la 
conde  tel  qu'il  fê  trouve  dans  la  Table  des  denii-diame-. 
ties  que  nous  avons  ici  ajoutce.  On  peut  dire  que  cette 
Table  s'accoffde  avec  les  Ob&r varions  de  Caïenne  dans* 
la  préciûon  que  rOâansavec  lequel  elles  furent  faites  le& 
peut  donner  en  deux  hauteurs  méridiennes  de  deux  jour» 
de  fuite. 

Les  demi-diametres  de  cette  Table  font  tels  qu^on  le» 
trouve  en  mefurant  par  un  Micromètre  l'image  du  Soleil 
faite  à  un  foyer  de  la  Lunette ,  &  la  comparant  à  la  dif- 
tance  de  l'image  a  un  pomc  de  l'objedtifj  où  elle  fait  un^ 
angle  égal  a  celui  que  le  Soleil  fait  au  dehors.  On  trouve 
ce  point  par  les  principes  de  la  Dioptrique  dans  l'axe  dv 
▼erre  a  peu-jprès  a  k  troifiéme  partie  de  fon  épaiileur 
pxife  du  côte  de  l'objet  »  lors  que  le  verre  eft  égalementf 
convexe  des  deux  cdtex,  comme  on  les  Êdtlephisfou:^ 
iF<nc. 

La  proportion  du  diametiede  cette  image  bien  termi^ 
|iée>  A  k  diftance  de  ce  point,  donne  donci'angle  égal  ai- 
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celui  du  diamètre  apparent  du  Soleil  On  fuppofe  dans 

cette  méthode  que  les  rayons  qui  viennent  d'un  feul  poinc 

de  la  circonférence  du  Soleil  a  toute  Touverture  de  la  Lu- 
nette après  deux  rcfra»iions  dan<;  les  deux  lurFaces  du 
verre,  vont  s'unir  dans  un  feul  point  de  la  circonférence 
de  l'image  j  car  s'ils  ne  s'uniiîent  pas  dans  un  point,  mais 
feulement  dans  un  petit  cercle ,  le  duaiccic  dci'imagecft 
augmenté  du  diamètre  du  petit  cercle  forme  par  la  diva- 
licatioii  des  rayoos  qui  viennent  dn  même  point  du  Sokil* 
Il  eft  vrai  que  cette  union  ne  (b  fait  pas  dans  un  point  indi* 
vifible,  puis  qu'on  fcaitaffez  que  la  figure  rpberiaue  qui 
eft  celle  qu'on  tâche  de  donner  aux  verres  09jeâin,Gom- 
me  celle  qu'on  peut  former  plus  exaélemenc ,  n'unit  pai 
les  rayons  parallèles  a  un  poinc  }  de  forte  qu'a,  la  rigueur 
cette  image  eftun  peu  ampliBce  par  la  divarication  de» 
rayons  j  mais  cette  divarication  palle  pour  imperceptible 
lors  que  l'image  paroît  bien  nette  &c  bien  coupée  raifanc 
voir  l'expérience  qu'on  peur  allonger  de  quelcjucs  lignes 
une  grande  Lunette  fans  nuire  a  la  necccic  de  l'iiiiage  : 
quoiqu'il  foit  certain  que  les  rayons  coupez  au-de^a  ou 
aa4ela  de  ienr  concours  forment  l'image  plos  grande  que 
dansleconcoursL 

Mais  commecette  augmentation  qui  (èfàit  au«dcçi8e 
au^ela  du  concours eft  d'autant  plus  petite  que  Tonver* 
ture  qu'on  donne  au  verre  objeâif  e(b  plus  étroite,  non- 
ibulement  on  prend  garde  de  ne  laillcr  pas  a  ce  verre  une 
ouverture  fi  grande  qu'elle  caufe  de  la  confufion  dans  les 
images  qu'elle  forme  au  foyer  j  maison  a  foin  en  rnefu- 
rantccs  diamètres  de  ne  lailîcr  qu'une  ouverture  plus  pe- 
tite qu  a  l'ordinaire.  On  niciure  aulii  le  diamètre  du  So- 
leil par  la  lunette  en  mefurant  le  temps  que  Ton  image  em- 
ployé en  pafiknt  par  le  filet  perpendiciilaire  d  la  ligne  d« 
Ion  mouvement  vers  l'Occident,  donnant  iune  minute 
de  temps  i  ;  minutes,  &  iune fecondé  i  $  fecondei,  lors 
^ue  le  $oleiLei|dansi'£quinozial  ;  mais  torique  le  ^eti 
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décline  de  l'Equinoxial,  on  confidere  ces  minutes  &  le. 
condes  dans  le  parallèle  qui  convient  à  U  déclinairon ,  le. 
queleftun  moindre  cercle;  &on  le  réduit  aux  minutes 
&  fécondes  d'un  ffrand  cercle.  Et  dans  cctre  méthode 
non  feulement  il  mut  avoir  la  même  circonfpedion  que 
l'image  foie  dans  le  foyer  j  car  fi  elle  eft  un  peu  éloignée , 
ciie  Qiï  ampiiriee ,  &  met  un  peu  plus  de  temps  à  palier  j 
mais  il  faut  avoir  une  attention  particulière  à  compter 
le  battement  de  la  pendule,  choifilTant  les  oblervanons 
dans  lefquclles  il  arrive  que  la  pendule  bat  à  Tinftant  que 
i  iniagc  du  Soleil  arrive  au  hl ,  à  à  l'inftant  qu'elle  le  qxiic- 
te,  de  peur  qu'il  n'y  ait  quelque  demirfèconde  d'erreur , 
qui  dans  le  diamètre  fèroit  une  erreur  de  7  ou  8  iècondes. 

Tels  font  les  demi. diamètres  mar(juez  dans  la  petite 
Tabie  à  divers  jours  de  l'année  «  qui  font  un  peu  plus 
grands  que  les  demLdiam  êtres  qu'on  trouve  lorfqu'on 
les  mefiire  par  l'im^e  du  Soleil  niite  par  les  rayons  qui 
paifent  par  un  trou  ouvert  &  fe  terminent  à  une  (iirface 
oppofée,  en  rabatant  pourtant  le  diamètre  de  l'ouverture 
du  trou. 

Danscerce  méthode  il  y  a  de  la  diminution  dans  l'ima- 
ge du  Soleil  j  parce  que  la  circonférence  de  l'image  elt 
formée  par  les  fèuls  rayons  qui  viennent  d'un  point  de  la 
circonférence  du  Soleil  palTant  par  un  point  de  la  cir- 
conférence du  trou ,  qui  ne  font  pas  dans  l'image  une  cir- 
conicrence  perceptible  comme  celle  qui  eft  formée  dans 
l'autre  méthode  par  les  rayons  qui  viennent  d'un  point  de 
la  circonférence  du  Soleil  i  toute  l'ouverture  du  verre , 
te  s'uniffimt  dans  un  point  de  la  circonférence  de  l'image^ 
où  par  leur  union  ils  forment  un  pdnt  très-perceptible. 
Mais  la  circonférence  de  l'image  qui  pallè  par  un  trou  y 
n'eitiènflble  qu'à  l'endroit  où  H  y  a  des  rayons  qui  vien. 
cent  d'une  largeur  confidérable  au-dedans  du  limbe  du 
Soleil  :  ainfî  elle  eft  diminuée.  Telle  eft  celle  qui  s'obferve 
dansia  grande  Méridienne  de  Bologne,  laquelle  rece^ 
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vant  le  Soleil  par  une  pecice  ouverture  fakc  dans  la  voûte 
de  la  grande  Eglife  de  Saint  Pétrone ,  donne  le  diamètre 
du  Soleil  après  que  le  diamètre  de  l'ouverture  du  croua 
ctërabatu,  toujours  plus  petit  qu'on  ne  le  trouve  parla 
lunette:  ce  quj  pourtant  ne  nuiioit  punit  aux  Oblcrva- 
tions  du  centre  du  Soleil,  parce  qu'on  determinoit  le  cen- 
tre par  Tobrervation  de  l'un  ài  de  l'autre  bord  iaite  de  la 
méine  manière.  Ainfi  l'image  étant  également  accourue 
de  cucc  6c  d'autre,  le  vrai  ceiicfe  reftoit  amoilieneanc 
les  bords  fenfibles. 

La  difiêrence  encre  l'une  &  Tautre  manière  n'eftfias 
petite ,  étant  prefqne  la  cinquance-fixicme  partie  de  tpat 
le  demi-dianoétre  du  Soleil:  de  forte  que  fi  l'onveiuavoir 
par^tte  Table  le  demi- diamètre  du  Soleil  comme  on  le 
trottvoit  par  Tirnage  du  Soleil  formée  par  un  trou  ouvert, 
(^corrigée  en  ôtant  ledemi-diamétre  de  l'ouverture, il 
^utôterdu  dcmi-diamcxre  du  Soleil  fa  cinquancc  cin- 
qujcme  partie  en  tous  k$  temps  de  l'année  ^  ôcou  l'aura 
^1  que  nous  le  trouvions  par  cette  méthode. 

jTXyJ*  Jteciffrehi  de  la  faraUaxt  Jk  SeUilfar  Umtym 
4$  ct/e  ig  I4^rs  fkjirué  à  même  temfs  i  JPsris 
^  e»  Céiïemuj, 

Toutes  les  Ob(èrvatioos  MroAomiijtte«  faites  depuis 
quelque  temps  pour  trouver  la  proportion  dudemi^dia^ 
mètre  de  la  Terre  d  la  diftance  des  Planètes,  avoî^ 
^t  connoître  qu'elle  n'eft  bien  fenfible  qu'à  l'égard  de  lia 
Lane ,  doot  la  parallaxe ,  lorfque  la  Lune  eft  le  plus  pro- 
che de  la  Tçrre ,  eft  de  plus  d'un  degré ,  &  fe  peut  trouver 
(en  plttfieurs  manières  à  ime  minute  près.  Mais  la  parallaxe 
des  autres  Planètes  efi:  Ci  petite,  qu'on  a  beaucoup  de  peine 
à  la  d^terminçr  par  les  Obfçrvations  les  plus  exades.  On 
avoir  déjà  perdu  entièrement  refperance  de  la  pouvoir 
obferver  immédiatement  dans  ics  Planètes  plus  éjioi- 
jnécs, icil  nç  reftoit  ^u>  cflayer  jjoç  ne  ja  j>ou voit  pas 

trouver 
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trouver  dans  les  autres ,  lorf^u'elles  fonc  plus  proches  de 
la  Terre. 

Dans  les  hypotheiês  de  Copernic  êe  de  Tycho  qai  dé- 
terminent la  proportion  des  diftances  de  toutes  les  Pla- 
nètes qui  foncaiCdeilusde  laLune,par  les  feules  appa. 
rences  de  leur  mouvement,  il  fuffit  de  déterminer  par 

les  Obfèrvations  immédiates  la  diftance  d'une  feule  Pla- 
nète ,  pour  en  tirer  par  le  calcul  celles  de  routes  les  autres. 

Il  faudroic  commencer  par  la  didance  du  Soleil  à  la 
Terre,  à  laquelle  les  Aftronomes  modernes  comparent  la 
di/lance  de  toutes  les  autres  Planètes  au  Soleil.  Mais  la 
parallaxe  du  Soleil  n'eft  pas  la  plus  facile  à  déterminer: 
car  outre  qu'il  n'eft  jamais  Ci  proche  de  la  Terre  que  le 
font  quelquefois  Mars ,  Venus ,  Se  Mercure  j  on  ne  le  voit 
point  ordinairement  parmi  lesEcoiies  fixes  avec  Je/quelJes 
on  le  puifle  comparer  de  divers  endroits  de  la  Terre ,  ou 
d'un  même  lieu  a  diveriès  heures  du  jour  )  qui  font  les  ma» 
nieres  les  plus  fûtes  dé  trouver  les  parallaxes.  La  Pla- 
oetceiùr  laquelle  on  peut  faire  le  plus  de  fondement  pour 
cette  recherche  e(l  celle  de  Mars,  qui  dans  fes  oppofîcions 
avec  le  Soleil  cfl  toujours  plus  proche  de  la  Terre  que  le 
Soleil  mcme,  Ôc  peut  alors  être  comparé  avec  les  Etoi^ 
les  fixes  à  routes  les  heures  de  la  nuit.  Parmi  toutes  les  op^ 
polkions  de  Mars  au  Soleil ,  la  plus  favorable  pour  cette 
recherche  cfl  celle  qui  arrive  lorfquc  Mars  eft  proche  du 
Peric^c  e  de  ion  ex centrirjue, comme  fut  celle  de  l'an  1671. 
On  avojc  calcule  que  la  diffcrence  de  la  parallaxe  de 
Mars  qui  convient  à  la  diflance  des  parallèles  de  Paris  & 
de  Càïenne,  étoit  alors  une  fois  &  deux  tiers  aufli  grande 
que  la  parallaxe  du  Soleil.  C'eft  pourquoi  on  fitdecqn* 
cerc  plufieursObfervadons  dansVnndC  dans  l'autre  lieu 
pour  trouver  cette  difiference* 
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JCJCyil,  Première  méthode  de  I^Obfirvation  de  la 
farallaxe  de  Mars. 

Lâ  meilleure  médiode  pour  chercher  \%  parallaxe  de 

Mars  par  h  correrpondance  des  Oblcrvations  faites  à  Pa- 
ris &  en  Caïenne ,  auroit  cré  d'obfèrver  par  la  Lunctre  la 
conjonûion prëcife  de  cette  Pianece  avec  une  Etoile  fixe. 
Car  fi  cette  conjonâion  avoit  été  vue  de  l'un  ôc  de  l'au- 
tre lieu  au  même  inftant  &  précifement  de  la  mcme  ma- 
nière iani  aucune  diftance ,  c'eût  été  une  marque  qu'il  n'y 
avoic  point  de  parallaxe  feniibie.  S'il  y  eu  avoic  eu  quel- 

2ue  peu  ^  à  Tin/tanc  que  Mars  auroic  paru  coucher  par 
m  borà  faperieur  une  Ecoile  fixe  en  Qiieniie  ^  il  aaroic 
para  à  Paris  un  peu  éloigné  de  la  m^e  Ecoile  vers  lliori^ 
ibn  ;  &  quand  il  aaroic  para  i  Paris  toucher  l'Etoile  par 
fon  bord  inférieur,  il  auroic  para  en  Ciïenne  éloigne  de 
la  même  Icoile  vers  le  Zentc  )  &  cette  difUnce  vue  d'un 
lien  &  non  pas  de  Taucre  ^  anroic  été  attribuée  à  la  paraU 
laxe. 

Cette  occafion  de  la  conjondion  prccilê  de  Mars  avec 
«ne  Etoile  fixe  vue  en  même  temps  de  i'un  &  de  l'autre 
lieu  ,  ne  s'ctant  pas  preientee  j  nous  avons  cherché  des 
hauteurs  Méridiennes  de  Mars  d  peu  près  égales  à  des 
hauteurs  iVlcridiennes  des  Etoiles  fixes  qui  en  étoienr  pro- 
ches ,  oUcrvées  les  mêmes  jours  d  Paris  &  en  Caienne, 
Mais  parce  que  le  pailage  de  Mars  par  le  Méridien  de 
Caïennearrivoic  trois  heures  &  deux  tiers  après  ibnpaf- 
iàge  par  le  ACéridien  de  Paris ,  &  que  dans  cet  intervalle 
de  tenvps  le  mouvement  paroculier  de  Mars  faiibtt  varier 
£l  décunaiibn  &  (à  hauteur  Méridienne  dans  le  mtoe 
parallèle  «  il  a  fallu  fçavoir  de  combien  étoit  cette  varia- 
cion  dans  une  révohidon  j  ou  r  naliere  de  Mars  :  ce  que  Ton 
a  trouvé  en  comparant  enfemble  les  hauteurs  Méridien- 
nes de  Marsprifcs  dans  le  même  lieu  les  jours  précedens 
&  les  iiuvansi  &par  le  moyen  du  calcul  oaa  tiré  la  par- 
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tie  proportionnelle  dûc  à  la  différence  des  Mcridiens 
pour  r^avoir  quelle  écoic  la  hauteur  Mëndierme  de  Mars 
au  parallèle  deCaïennc  au  même  temps  qu'il  pafloic  par 
le  Méridien  de  Paris.  Ain  11  nous  avions  la  hauteur  Méri- 
dienne de  Mars  comme  elle  devoir  paroicre  en  un  troilîc-t 
me  lieu  ,  qui  eib  fous  le  Méridien  de  Paris ,  Ôc  fur  le  paraU 
Ide  de  Caîenne  ^  &  la  comparant  à  la.  hauteur  d*ispe  Ècotlç 
fixe  qui  le  fcnconcroic  à  peu  près  dans  le  parallèle  de 
Mars,  nous  trouvions  en  quel  parallèle  du  Ciel  Mars  écoic 
vû  du  parallèle  de  Caïenne  à  i'inftant  de  foo  pacage  par  le 
Méridien  de  Paris^ficcompanmc  àuiH  la  hauteur  Mérî. 
dienne  de  Mars  vûa  i  Paris  avec  celle  de  la  même  Etoile 
fixe,  nous  trouvions  le  parallèle  du  Oel  dans  lequel  Mars 
ëtoit  vû  de  Paris.  Si  le  parallèle  du  Ciel  avoir  été  précifé* 
ment  le  même  que  celui  dans  lequel  Mars  étoir  vu  au 
même  temps  du  paraiiele  de  Caïenne,  Mars  n'auroïc 
point  eu  de  parallaxe  (enflble.  Il  falloir  que  Mars  parût  à 
raris  plus  méridionnal  que  dans  le  parallèle  de  Caïenne^ 
pour  avoir  de  la  parallaxe. 

JCXyiII,  choix  £me  Etoile  fixt  pêmr  emparer  dvn  eA 
Mars  à  Paris  ér  en  Caïenne ,  fr9€bi  de  fvn 
9^$fiti«t^au  SâUdL 

Le  5.  Sepceaalire  1^71.  trois  jours  avant  roppo/Itioa 
du  Soleil  i  Mars»  nous  obiervimes  à  Paris  trois  étoiles 
dans  r£au  d'Aquarias  nian|tiécspar  Ba)!enu  i ,  vers  lef- 
quelles  Marsalloit  par  fon  mouvement  particulier  recro* 
grade,  de  forte  que  Ton  jugeoît  qu'ilenauroit  pu  cacher 
une.  Uccoic  alors  un  peu  plus  ieptentrional  qu€  la  plus 
leptentnonale  des  trois.  On  prit  la  hawteur  Méridienne 
de  celle  ci  qui  paiioïc  la  première  5  &  celle  de  la  moyenne 
vers  laquelle  le  mouvement  particulier  de  Mars  s'adref- 
foic. 

La  hauteur  Méridienne  de  la  précédente  plus  boréale 

fut  trouvée  de  3°*  45*- 

O  ij 
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La  moyenne  paiïa  après  la  précédente  i'  8"  d'heure. 

Et  la  hauteur  mciidienne  de  la  moyenne  - 
fut  de  30*  14/  o" 

Le  7.deSep(embfe&lesjottrs  foivans 
M.  Kicher  obfervaen  Caïenne  la  haoteor 
Méridienne  d'une  de  ces  fixes  marquées 
par  Bayenis^  dans  Ja  conftellation  d'A- 
quarius,de  74^  II'  jo* 

£t  ayant  corrigé  l'erreur  du  Sexcans 
qui  abaiffoit  de  1 0 

La  vrayc  hauteur  de  cette  Etoile  fut  74    î  1  40 

Il  e(t  citnfUnt  que  cette  Etoile  fixe  eft  la  précédente 
des  truii ,  parce  que  cette  hauteur  Mcndicnne  pnle  tii 
Caïenne  excède  la  hauteur  Méridienne  de  la  précédente 
obfervée  à  Paris ,  de  la  difièrence  des  hauteurs  du  Pôle 
de  Paris  &  de  Caïenne,  la  correâion  des  deux  hauteurs 
étant  Faite  par  la  réfraiflion  (èlon  la  Table  »  au  lieu  que 
la  différence  entre  la  hauteur  Méridienne  obfervée  en 
Caïenne  &  celle  de  la  moyenne  de  ces  Etoiles  obfervée 
à  Paris,  cfl  de  fix  minutes  plus  grande  cjue  la  différence 
des  hauteurs  du  Pôle ,  qui  cfl  aulli  la  dijtierence  des  hau- 
teurs de  ces  deux  Etoiles  à  Paris.  Ce  qui  fut  confirmé  en- 
fuite  par  la  conioncT:ion  de  Mars  avec  la  moyenne  vûë 
à  Paris  le  premier  d  Octobre  luivanc,  la  hauteur  Méri- 
dienne de  Mars  par  i'Obfcrvation  de  M.Kicher  réduite, 
iè  trouvant  de  nx  minutes  moindre  que  la  hauteur  Mé- 
ridienne de  celle  de  ces  trois  Etoiles  qu'il  avoi t  obièrvée  $ 
ce  qu'il  a  fallu  remarquer  pour  la  vérification  de  cette 
£toilé,  qui  e(l  la  feule  des  trois  marquées  ,  dont  nous 
avons  la  hauteur  Méridienne  obfervée  en  Caïenne! 

Première  recherche  Âe  la  faraSdxi  de  Mars, 

F.n  Caïenne. 

Le  4  Scprembre  1671.  hauteur  Méridienne  du  bord 
fuperieur  de  Mars  corrigée  74**  48  • 
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Le  5.  Septembre  hauteur  Méridiefine 

du  même  bord  74^  44'  10" 

Différence  entre  les  deux  hauteurs  4 

Partie  proportionnelle  duc  à  la  différen- 
ce des  Méridiens  encre  Pans  bc  Caïcnne 
de     40'  4t 

Le  5  Septembre ,  hauteur  Méridienne  du  bord  fupc- 
rieui  de  Mars  au  parallèle  de  Caicnne  lous  le  McrulicD  de 
Paris  74  45  i 

Pournne  plus  grande  vérificadon  de  cette  partie  pro. 
portionoelle  nous  avons  examiné  les  di&rences  entre  les 
hauteurs  méridiennes  de^  jours  précedens&  des  jours  (ùi^ 
vans ,  d*oà  nous  avons  tiré  les  dliffere^ces  de  huit  en  huit 
heures. 

Dijhihth»  des  dijfenncfs. 

Diftrmuitéiâ 

ridifwus.  ets, 

)    a!  4/      î      0      •'  î«  I 

+  4  Î5  î  S  ».  îî  ,  4  45. 
<  40        — ^  * 

4  8  !  ^  ♦  " 
♦       I  30  » 

5  ^ 

5  8  I  18  V  4  IJ 
J  itf  I  15  ^ 

6  o  I  11  î 

Et  comme  la  partie  proportionnelle  crouvéepar  cette 
fnéthode ,  s'accorde  avec  la  précédente  â  une  iècondç 
près,  il  n'cft  pas  néceflairc  d'y  rien  changer. 

Hauteur  Mî-ridienne  delà  précédente  des  trois  dans 
Peau  d'Aquai  JUS  au  parallèle  de  Caïenne  74**   11'  40" 
Celle  du  bord  lupérieur  de  Mars  74    45  x 

JQiâcreoce^  i|ui  eft  Pcicvacion  du  bord  fuperieur  de 

Oiuj  ^ 
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JAms far  kparaii^  de  cctce£coik  en  Caïeane  31'  1 

Le  5  Septembre ,  U  hauteur  Méridieime  du  bord  fu- 
pcneurdc  Marsfutob/èrvcede  30**  ji'  ^j* 

La  hauteur  de  l'Etoile  fixe  précédente 
«les  rrois  dans  Teau  d'Aquirius  $0  45 

Lâ  di£fere&ce»qui  eft  l'élevadoD  du  bord 
rupériear  deMarsau-deflus  du  parallèle  de 
rÉtoile  fixe  à  Paris  31  10 

Mais  elle  parut  alors  aapaiallelede  Caïenne  3  »    a  x 
Diâference  i  x 

Mars  parut  donc  moins  élevé  à  Paris  ^u'aa  parallèle  dc 
Caïenne  de  douze  fécondes. 

X'XJC»  Secwàt  ftcbmhi  iê  la  farétiaxe  de  Maru 

^  En  Caïenne, 

Le  S  Septembre  1(^7;.  jour  de  J'oppofîtion  du  Soleil 
k  Mars.ia  hauteur  méridienne  du  l)ord  iupcrieur  de  Mars 
fut  obfërvce  7^**  3 1'  4^* 

Le  9  Septembre,  hauceur  méridienne  ' 
<iu  nicme  bord  74    28  lo 

Différence  entre  les  deux  hauteurs  3    3  j 

Partîepropordonnellei^ëÂladifièren«i 
ce  de«  Méridiens  e^tre  Paris  &  Caïenne  3  j 

Le  ^  Septembre  ,  hauiyiir  méridienue 
du  bord  fupçrieurdeMars  an  parallèle  de 
Caïenne  fous  le  Méridien  de  Paris         74    1 8  43 

Hauteur  de  l'Etoile. fixe précedentedans 
^'eau  d'Aquarius  74    11  40 

I)iflfèrence,  cru  élévation  du  bordfupe- 
npxs  d^  ^liuraiJcle  de  ce^teËtoile  16. 
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ItkatdeMoTsBatob&tvée  30*^  3^'  35" 

La  hauteur  del'Ecoile  fixe  précedeoce 
dans  Teau  d*Âquartus  30  45 

Différence ,  ou  élévation  du  bord  itipé. 
rieur  H e  Mars  ftir  le  parai IpIp de  cckic  Srolb»       15  |o 

Au  m  c  m  e  temps  au  parailde  de  Caïeoiie      x6  y 

Différence 

Mars  parut  donc  moins  ëievc  àParis  qu'au paralieie  de 
Caïenne ,  de  çreize  fécondes. 

JTJTXI,  TnifmÊmhncheitU  farailaxi  itMdrs* 

En  Cmenne. 

Le  23  Septembre  1^71.  iiauteur  méddiesiie  du  bordi 

fupérieur  de  Mars  ^^d  ^ 

Le  24  iiauteur  méridienne  du  aidme 

73    57  10 

Différence  entre  les  hauteurs  i  j 

Partie  proportionnelle  duc  à  la  différence 
des  Méridiens  de  Paris  &  de  Caïenne  % 

Le  14  Septembre ,  hauteur  méridienne 
du  même  bord  au  Méridien  de  Paris  au 
paralkJedeCakoae  73    ^7  12 

HauKur  méridienixe  de  la  précédente 
dans  l'eau  d'Aquarius  74   12.  40 

Différence  ,  qui  eft  Tabbaiflèment  d» 
bord  fupérieur  de  Mars  au-deflous  du  pa. 
lallelede  cette  £toiJe  15  %% 

A  Paris, 

Le  24  Septembre,  la  hauteur  méridienne  du  bord 
ftipérieurdeMarsfutobfervée  ^ 

.  Hauteur  de  l'Etoile  fixe  précédente 
dans  Teau  d'Aquarius  30  4^ 

DifierenceyOuabbaifllEmeocdtt  bovd  fil- 
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pQ,rfeur  de  Mars  au-deAbus  duparalieie  de 

cette  £coile  15'  45* 

Au  pafaliele  de  Caïenne  il  parue  15    a  8 

Mars  parut  donc  alors  plus  bas  à  Paris 

JCJCJriI.  CmfMwfrn  des  tnis  mJ^rebesfrêcedentfS.  ' 

On  à  trouvé  Mars  plas  bas  au  paràllele  de  Paris  qu'à 
celui  de  Caïenne  en  même-temps  par  la  première  recher^ 
che,  de  i»''^  par  la  féconde ,  de  13*,  par  la  troifiéme, 
de  1 7*.  On  devoit  trouver  la  croificme  plutôt  moindre 
que  plus  grande,  parce  que  Mars  é  toit  un  peu  plus  éloi- 
gné de  la  Terre  le  14  Septembre ,  que  le  5  &  le  9  lors 
qu'il  écoirplus  proche  de  l'oppolkion. 

Ainfi  cccre  auiimentation  doit  cicre  atcnbucc  à  un  de-  • 
faut  imperceptible  des  Obfervacions  qu'il  efl:  plus  fur  de 
partager  également  entrcla  Icconde  &  la  troiiicme  ,  fai- 
lant  la  difFercDce  i  5"  à  un  temps  moyen  entre  le  9  &  le  14 
de  Septembre  ^  comme  entre  Iç  16  &  le  1 7  du  même 
mois. 

Danslademiererechiprchele  bord  fapérieur  de  Mars 
à  Paris  fut  1 5  '  4  5  "  au-deffous  du  parallèle  de  l'Etoile  fixCj 
&  dans  la  féconde  recherche  il  avoitétéau-deffusdece 

même  parallèle  i  5'  50".  Au  temps  moyen  entre  les  deux 
il  a  du  être  dans  le  môme  parallèle  à  Paris  ,& paroître  de 
1  y  fécondes  plus  élevé  a  Caïcnncluivantles  Obfcrvations 
rapportées  cy-deflus.  Amli  lors  que  la  hauteur  méridien^ 
ne  du  bord  iu|)crieur  de  Mars  fût 

A  Paris  50^  i^'  4.)  '  59**  40'  ij* 

Complementp 
oa  diflanccf 
du  Zenith. 

Au  parallèle  de 

Çaienne  eUe  fut  74    i  x    5  ^  .  >  5    47  S 

» 
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Dillances  apparentes  du  bord  fupérieur  de  Mars  au  Zeoic 
£n  Caïenne.         ij    47      y  ■  .  Sinus  ^J^o^ 
A  Paris  5^   .40  .Sinus  86514 

-Diûcronccdes  SiiiLis  5^9112 
Comme  la  difiereocc  de ^  Sinus  cfl  au  rayon  looooo 
AinfiladiffecCDceiies  parallaxes  i  j"«(l:à  i^"jparaUaxe 
homoacaledeMars.  i 

J^^JCiy.,  $eca»dt  méthode  de  èbtKherU  f^miUaxtii  \ 

Mars/ 

La  ixiBnie  aimée  i  ^7 1.  versletempsde  l'oppoCdon  de 
Maraau  Soleil ,  'Bous  cbercMmes  la  parallaxe  de  Mars 
.par  là  métltodé^ae  nous  avons -employée  pour  Kfomu 
telle  de  la  Comète  de  l'an  r  48 o.  ■ 

Nous  obfervions  à  Paris  aux  mêmes  heures  de  diverfes 
nuits  la  différence  de  l'afcenfion  droite  enrre  Mars  6c  les 
Etoiles  ftoicsprocliaines  qui  le  renconrraienr  dans  ii  rou- 
te ,  pour  trouver  les  vari:idons  journalières  de  Ion  alcen- 
fioQ  droite,  &  ieursinegâlitez  ,  8c en  tirer  les  vcritablei 
variations  koraires  Nous  robfervions  aulli  i  diverfes  heu- 
res Jccha<^ue  nuic ,  environ  quacre  i>eures  avant  fan  paf. 
/âge  par  le  méridien ,  &  quatre  heures  apr  es ,  pour  trou, 
ircrk  fArlatioiiaMai^nte ,  qui  devoic^cre  <li^reitee  de 
IftTéritablêàcaiiM  deU  parallaxe.  £Ué  dcvok  ^te  plus 
grande,  parce^ueMafs^talitalcHKiecromde  »  conunè 
il  arrive  toujours  verslesoppofidoos  aTecieSolcil ,  la  Va*. 
riatioD  de  fon  afoeafion  droite  iè  faifoic  vers  l'Ocddent^' 
&  qiie  laparaHaxe  dans  laiévoltttionioiirDaiiece  acoelére 
le  mouvenient  des  P4anete5  dK>riencen  Ocddenc 

La  difFercnce  entre  la  variation  apparcntcficla  rérita- 
bleétodt  donc  la  parallaxe  de  i'afcenfion  droite  qui  con- 
venoit  à  l'intervalle  de  temps caue  ks  -Obicrracioas,  aa 
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^r»llcle  de  Mars ,  &  au  parallèle  de  Paris  ■  &  elle  fervojt 
a  trouver  la  parjllixe  équinoxiale ,  qui  répond  au  dcmi- 
diamecre  de  la  terre  ,  de  la  manière  quenou5  ayons  expli- 
quée dans  ïe  Traité  delà  Comète. 

ËDCredcux  Obiervacions  faices  à  huit  heures  l'une  de 
l'autre ,  à  peuprcsàdiftancc  C2;a.le  du  méridien  de  cocc  lâc 
d'autre  vers  les  uppolkioni  de  Mars  au  Soleil,  nous  trou- 
▼ions  le  plus  foavenc  deux  fécondes  de  temps  de  difièien- 
ce  encrela  yariadon  apparente  6eia.'YéritaDle  .*  d'où  nons 
tirions  par  la  méthode  expliauée  dans  le  Traité  de  la  Co. 
jnece  »  la  parallaxe  de  Mars  de  14  à  %  7  fécondes»  lors  <}ue 
la  diifbnce  de  Marsà  la  terre  étoit  à  la  'môyenhb  diflance 
du  Soleil  à  la  terre  comme  i.  à  ly,  ou  comme  122^. 

Le 9  Septembre  léyi.lanuitmêmederoppoûcionde 
Mars  au  Soleil ,  Mars  étoit  proclie.de  deux  petites  Etoiles 
difporëes  fclon  fon  parallèle,  qui  fervirent  pour  les  Obfer- 
vatioos  de  plusieurs  jours.  Ces  Obrervations  donnèrent 
la  variation  joutnàliére  de  rafcenfion  droite  de  Mars  en- 
tre  le  S  &  le  9  Septembre  de  67"  -j  de  temps  ;  entre  le  9  Se 
le  iode  66 1:  Et  le  9  entre  8*»  3  6' 6c  i  j*»  j6',la  varianon 
apparente  de  Tafcenflon  droite  fut  de  1 1"  4  ;  la  variarion 
véritable  tirée  des  mouvemcos  journaliers  tut  de  1 9"  | 
la  di£ference,  qui  eft  Kacceleration  apparente  cau^e  par 
la  parallaxe  »  fut  de  i'  ^.  .Mars  pafla  par  le  méridien  à  i  »^ 
8',  c'eft-d-dire»  $1^51  après  l$i  première  Oblèryation^ft 
$1^48^  avaDclaibcoiide.  La  dé^o^ifondeMars  ç^ôit  de 
I  o'^-  54' .  Le  parallèle  de  TObfeçvitoire  eft  éloi^Ç!d«,Fp* 
le  de  4 1  io\  Sur  ces  Elemens  ayant  fài%  le  calcul  comme 
dans  le  Traité  de  la  Comète ,  la  parallaxe  de  Mars  qui  ré? 
pond  aitdemi-diametre  de  U  terre ,  «cfulte  de,i4*  |. 
•  Le  I  6  Septembre,  Mars  s*ctânt;approchjé  d'une  au^ 
tre  perire  Etoile  qui  ecoirun  peu  pluSlncridionale  ,  nou^ 
trouvanies.nax  le  moyen  de  cette  Etoile  la  variation  )onr- 
nalicre  de  fon  afcenfion  droite  entre ije  -i  6  ^  le  i  7  «  de  6 1 
isôcaitrcic  lyôck  iiJ.,dc  .  . 
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Le  lyentre yï»  i' &  1 5»»  3' il  y  eut  ai"  i «fe vjuria.tlQ|| 
apparente  de  Taicenfîon  droite ,  ài  la  miatioii  véritable 
tircedes  mouvemens  journaliers  «  fut  de  lô^f.  b  ]r  etic 
donc  2'  de  difièrence  de  temps  en  huit  heures  &  une  mi- 
nute ,  entre  la  première  &  la  féconde  Obfcrvation.  Mars 
paffa  par  le  méridien  i  n*»  x6'  .•  fa  déclinaifon  Auftrale 
étoit  de  r  i  degrez  »  le  parallèle  de  i'Obfcrvatoire  de  4i<* 
1  o'.  Le  calcul  crant  fait ,  la  parallaxe  de  Mars  qui  répond 
au  dcmi-diametre  de  la  terre ,  fut  trouvée  de  ay"  j.  Eilc 
dévoie  être  plûtôt  un  peu  plus  pcrice  que  la  précédente , 
puifque  Mars  étoit  un  peu  plus  éloigné  de  la  terre  mais 
elle  réfulte  un  peu  plus  grande, à  caule  de  la  difficulté 
extrême  de  déterminer  ces  différences  avec  la  dernière 
précifion. 

KoQS  continuâmes  de  la  mftme  manière  cette  recher- 
che jufqa'à  la  fin  de  Septembre  de  Tannée  1672.  étant 
accompagnes  de  MM.  K.oemer6c  Sedtleau,quiiiottsaik 
doie&tàjcesObiërvations.  Car  comme  la  dimrenceqiie 

nous  trouvions  entre  les  variations  apparentes  6c  les  vCb 
ritables ,  n'étoit  que  d'une  ou  de  deux  fécondes  de  temps, 

il  fallut  un  grand  nombre  d'Obfervations  qui  donnaifenc 
le  plus  fouvent  à  peu  près  la  même  chofe  ,  pour  être  per- 
fuadez  que  cette  difterence  venoïc  de  la  parallaxe  ,  ÔC 
non  pas  de  quelque  défaut  des  Obfervations ,  qui  font 
d'ailleurs  fujettes  à  de  femblables  différences,  &  même 
quelquefois  à  de  plus  grandes.  D'où  il  cft  arrivé  quel- 
tjuefois  qu'on  n'.i  pas  trouvé  de  différence  entre  les  mou- 
vemens notaires  apparcns  de  les  véritables  ^  &  quelque- 
fois on  a  trouvé  quelque  peu  de  4i£ference  contraire  4 
Veikt  de  la  parallaxe.  On  s'arrêtoit  à  ce  que  l'on  trou- 
voit  plus  ibuvent ,  &  par  des  Obfervations  plus  choiiîes. 
La  parallaxe  de  Mars  qu'on  a  déterminée  par  ce  moyen , 
n'eft  guéres  plus  grande  que  le  demi-diametre  apparent 
de  Venus  lorfqu'elle  efl  â  la  diftance  que  Mars  avoitâfors: 
iie  forte  que  la  Terre  a'eft  guéres  plus  grande  q[iieYe^ 

Pij 


tôï    E  li  B  M'  1  K-S    »*  A  S  T  R  O  N  O  KtlH 

rius-,  qai'eftran  peu  plas  pnoche  du  Soleil  ^ae  la  Terre;.. 

JCXJCV.Troijumi.  MttMe  it  ehmh»  U  j^MlaxH' 

dè.Màrs,. 

Nous  avons  auOl  compare  les  différences  des  afccn. 
iioûi  droites  de  Mari  &  do.  cjudi^ueî  Etoiles  iixc^ubicr- 
yéês  enixiême  temps.en  Fr^uoce  éc  en  Caïenne^ponren 
ttrer  la-  parallaxe. de  Mars;.  Le  premier  d'Oftobre.de  i'aai 
1*^7 z.  lifaei.pafiajurla  moyeiiiie.des  trois  de  l'eau  d*A« 
quarios  marcjitée  j,  &  il  laeuJia  par  (badirque>  corn* 
me  noiiS' trouvons  par  la  comparairon^cs  Obrerva.doiis: 
de  ce  même  jour.  C'auroitiécé  une  belle  oGcaHon-dedéi* 
terminer  la  parallaxe  de  Mars  parle  remps  de  rimmcr* 
fion  &  de  i'iimerrion  de  cette  Etoile  dans  ion  difqueob- 
fervées  en  France     en  CaïeniîC  j-mais  les  nuages  qui» 
couvrirent  le  Ciel  au  temp«;  decesdeux  pKafcs,  nousfî-» 
lient  perdre  une  oc cafion  iiùvorable.  On  ht  pourtant  la 
même  nmt  plufieurs  Obfervations  de  la  diftance  de  cet* 
ceEcotle  i  Jifars^  qui  fervent  i  trouver  à  peu  p/è&ktemps 
de  cette.  con|oiiûioji..Mais  en  les  comparant  enfemble, , 
on  y.trooveLde  petites  différences  irrëgiuieres>,  dont  quel* 
^nes-unessoe  donnent,  point  de.  parallaxe  |.  d'autres  ei|. 
donnent  troô      d'autres  font  en  un  iêns  contraire  à  ce 
que  la  parallaxe  demande.  Cela  nous  a  donné  lieu  de: 
douter  11  i'irré2;ularirc  de  ces  différences- entre  les  Ob- 
fervations  faites  proche  de  cette  conjonélion,  ne  ieroit 
pas  cauiee  par  quelcjue  réfradion  . extraordinaire  ,  &  {î> 
Mars  n'auroit  point  une.  acmofpiiere ,  par  ia^aeile  les. 
xayons  de. TEtoilc. venant  à  palier,  fuHent  rompus  di* 
•  verièment:à  .'diverses  diftiaiices  .jufqaes  à  un  .certain  tecv 

Mimiiéttr!  Picard  ,  à  là  page  y  y,  de  fes  Obférvations; 
en-i^j»0rte.deux.qit:iliit!k  iuiitifinofi,j^^d|: 
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plus  Occidental  que  PariS'de  lii  minutes  de  temps. 

La  première  fut  faite  ayant  la  conjonélion  à  7  heures 
du  loir.  La  différence  afcenHonnelle  entreie  bord  occi. 
dental  de  Mars  &iajnoyenne..^,.n'dcoit  plus  qpe  d*eavi^. 
ion  4"  de  temps. 

La  féconde  fut  faite,  après  la  conjondion  d  1^^  30'.. 
Alors  le  bord  oriental  de  Mars  piçcedoic  cette  même. 
Etoile  de  6"  de  temps. 

Le  difque  de  Mars  paflbiten  i^-f  de  temps:  de  forte 
qu'entre  7  heures  du  ioir  &  i*^  30'  dans  l'intervalle  de 

3  o",  la  variation  de  la  dififerencc  afcenfîonnelle  parut 
de  1 1'^  y.  Mk  Picard  donne-àb  3  j  minutes ,  deux  tiers  de. 
leconde  de  varittion^^outcft  irmon  de  l'^jj  Heure.. 

Ayant  comparé:  la  leconde  Obiervadon  a  celle  que- 
M.  BUcheiUit  lejnême  fbir  en  Ca&nne^.M.Picard  trouve 
par  l'une  &  par  Pautre,  les  rëduûions  étant  faites, «la 
même  difièrence  afceniionnelle  entre  Mars  &  r£toile  an 
même  temps  ,xomme  fî  cette  Planète  n'avoit  point  eu 
de  parallaxe  fentible.  Il  n'en  conclut  pourtantautre  cho* 
fe,  finon  qne  s'il  y  avoir  eu  quelque  chofc  de  fort  fen- 
fible,  on  s'en  ieroit  appcrçu  en  cette  rencontre  ,  li  le 
rapporte,  à  nos  Oblervations ,  par  lefquelles  nous  trou* 
vâmes  que  la  parallaxe  de  Mars  ctoic  un  peu  moindre' 
que  le  diique  apparent  de  cette  Planète. 

Mais  Cl  Ton  compare  les  1 1*  j  de  la  variation  appa- 
rente de  l'afcention  droite  entre  la  première.  Obfer va» - 
tion .  de  M. .  Picard:  8c  là.  ièconde avec  la .  variatioa  vé- 
ritable, qui  à  raiibn  de  i"  77. par  Heure ^  étott  de  j'- 
en fept  heures  &  demi  de  temps  ^  on  trouvera  entre  la 
variation  apparente  6t  la  véritable  , une  diâerence  de  3*  ' 
^  de  temps,  qui  donneroituneparallazedottbk.de  cel» 
le  quiréfultedenos  Obfervations,  comnie-onrilheat  trou*- 
▼er  par  un  calcul  femblablc  à  celui  dont  non?  m>its  fom- 
mcs  fervis  âfim  le  craitc  de  la  Comète  :  ôc  même  elle 
ièra jcncoxe.  un  £eu  pluj»  grande ^ii  la  varution  vc ritabie; 


tlO    EtEMfiNS    D'A  $  T  H  O  N  O  M  I  B 

A'étcMC  Alors  que  d*iuic  (cconde  par  heure  ^  comme  aoos 
croaTonsparlacompanû£>n  des  Obfèrvations  des  jours 
précedeos  avec  celles  des  fuivans  (àms  à  la  même  heure. 
-  Cependanc  ^  par  les  deux  Obfervacions  de  M.  Picard  , 
on  peut  trouver  le  temps  de  la  conjonâion  apparente 
de  Mars  avec  cette  Etoile ,  qui  à  7  heures  du  ioir  pré- 
cedoit  le  bord  occidental  de  Mars  de  4"  de  temps ,  & 
Je  centre  de  4"  ^.  Cette  anticipation,  àraifon  de  la  va- 
riation apparente  de  11^  ^  en  7^,  donne  3*»  7'  à  ajouter 
à  7^,  èc  la  conjondion  apparence  eut  dii  arriver  à  Brioii| 
ieion  les  Obfervaùoos  de  M .  Picard ,  a  i  7', 

Le  premier  d'Odobre,  éranc  i  Briare  en  allant  en 
Provence,  nous  obfervâincs  à  1^  4)'  du  matin  par  une 
lunette  de  crois  pieds ,  que  le  bord  occidenul  de  Mars 
dcoic  encore  éloigné  ?ers  l'Orienc  de  ia  moyenne  des 
trois  dans  Vwt  «PAquarius  marquée^.  £c  le  même  jour 
i  la  Cliarité  i  lo^^  15'  du  foir,  nonsobièrTâmesMan 
entre  les  deux  extrêmes  de  ces  trois  Etoiles  â  la  place 
tie  la  moyenne,  qui  ne  fc  trouva  point,  étant  iâns  don* 
te  c^hée  par  le  difque  de  Mars.  Nous  prîmes  iâ  hao- 
teur  méridienne  de  31**  51'  4y",&M.  Roëmernouseiu 
voya  celle  qu'il  avoir  faire  le  même  foir  à  i'Oblervatoi- 
rc  du  bord  fuperieur  de  Mars  de  30^  14'  y^jfàns  avoir 
pu  voir  la  moyenne  V'.  H  avoit  pris  le  5  de  Septembre 
ta  hauteur  méridienne  de  cette  Etoile  de  30»^  14'  o''^  ce 
qui  confirme  l'occultation  de  cette  Etoile  par  Mars  auflî- 
bien  à  Paris  qu'a  la  Clianre  ,  qui  par  nos  Obiervarions 
cft  plus  orienule  que  Paris  de  3  minutes  de  temp^ ,  iSc  plus 
méridionale  d'un  degré  3  ^  minutes. 

A  J'dris, 

Le  même  jour  premier  Odobre  i6yiA  Paris^M.  Ro0^ 
fOfX  à  ^uî  on  avoit  laiifé  le  (m  de  cçtte  Obiervation| 
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obferva  à  1 i  du  loir  que  le  bord  oriental  de  Mars 
ccoic  éloigne  de  la  moyenne  des  trois  d'Aquaruis  mar- 
qucei^  vers  l'Occident,  de  deux  tiers  de  fondianicrre, 
&;  pax  coniequent  le  centre  en  ctoic  éloigné  d'un  dia- 
roecrc  A  ii^  17'  le  me  me  bord  de  Mars  ctoit  éloi- 
gné de  cette  Etoile  de  tout  Ton  di^etre,  dcparconfé* 

2ueûc  te  centre  en  écoic  éloigné  d*on  diamètre  &  demi. 
.1  6  iëpant  donc  d'im  tiers  de  fon  diamètre  en  1 2  mh 
nutes  irheare  par  une  vitefle  apparente ,  qui  eft  encore 
beaucoup  plus  grande  que  par  les  Obiêryadons  de  M* 
Picard^  qui  dans  l'intervalle  de  7^  ^  donne  la  variation 
de  I  x''  4,  Mais  à  raifon  d'un  tiers  de  diamètre  en  la  mi- 
nutes^ fa  variation  en  7  ^  ^  feroît  de  i  z  diamètres  de 
MarSj  aufqueis  répondent  1  8"  |  de  temps.  Par  cette  vi- 
tefîe  il  fe  fcpara  d'un  diamètre  ôc  demi  en  54  minutes  dç 
temps,  qui  ccanr  ôrez  de  1 1*»  z7'laiirent  10^*3 3' pour  le 
temps  de  la  conjonction  apparente  à  Paris. 

Touchant  la  déclinaifon  de  Mars ,  à  1 1*»  15'  le  paral- 
lèle de  l'Etoile  paffoit  par  le  difque  de  Mars  ,  dont  le  cen- 
tre ccuic  encore  plus  méridional ,  de  iorte  que  ion  diamé> 
cre  perpendiculaire  ctqit  coupé  à  la  raifon  de  1.  à  3 .  &  à 
iib  zy*  étok  Cojip^  i  la  raifbn  de  3.à4.  D'où  ilpa- 
jroit  que  le  bctrd  Septentrional  de  Mars  arriva  au  pa^^ 
lalleledei'Etoilei  &  qu'au  temps  de  la  conjonébon 
l'Etoile  fixe  ëtqfjt  cachée  par  Mars. 

M.delaHireobfervaaufliMars  à  Paris  ^vec  afTîdujti 
depuis  le  11  Septembre  jurqu'au  19  d'Q^obre- (pîvoiitk 
dans  lequel  temps  il  le  vit  pader  dans  un  grand  nombrf 
de  petites  Etoiles  qui  font  dans  l'eau  d*Aquarius  5  &  par  la 
comparaifon  faite  les  jours  précederr^  ?c  fuivans ,  il  jugea 
que  Mars  tut  prci que  conjomt  avec  i'Etoile  moyenne  de^ 
crois  marquées^  vers  les  8^'  dufoirdu  premier Oâ:obre,Sf 
qu'il  croit  plus  méridional  d'e'nviron  io",ficquece  même 
jour  il  pafla  par  le  méridien  plutôt  que  cette  Etoile  prcs^ 
d*une  féconde  de  temps.  Mais  les  nuages  l'empcchcreoi 
d'ob/erver  Mars  le  jour  delaconjonâion. 


til    £  X  £  M  B  N  s    0'Â  STiLOMOMZi; 

ï>ï  Céû'enne, 

'Le  premier  d'OAobre  de  la  même  année  ,  le  bord  oc- 
'Cidcntal  de  Mars  paffa  par  le  méridien  de  Caienne  avant 
la  moyenne  des  crois  de  Teau  d'Aquarius  7"  de  temps« 
JDonc  le  centre  pafîâ  é  j  auparavant.  ' 

'La  vraye  anticipatiunjouroalieredeMars  étanffuppo.' 
fée  de  14"  de  temps  j  6"^  donnent  6'^  1  o'  a  ocer  de  l'heure 
dn  paflaee  de  Mars  par  w  méridien ,  qui  fuc  à  i  1 5  '  ^  & 
«iteroitle  temps  deJaconjondton  véritable  à  4^  1 5'  en 
tCaïenne  ^  &  y  a^anc  ajoitié  k  jdiflèrence  du  méridien  d^ 
Paris  5  ^  5  9'  la  ▼raye^njon^oa  feroic  arrivée  à  Parisiè^i 
.loncette  Obfcrvatioiiéy'»  54'. 

Mais  il  faucob^êrver  ûuele  jour  delà  conjon£llon^l1iiW 
tervâiledela  moyenne  des  crois  Etoiles  fixes  i  la  précé- 
dente parles  Obfêrvarionsde  Caïennc  parut  fenfiblement 
augmentërcar  les  jours  prércdem  la  différence  du  pafTa^e 
de  ces  deux  Etoiles  étoïc  de  2.  '  8"  detemps,comme  on  i'oD- 
ferva  toujours  à  Paris ,  &  ce  jour-cî  il  parut  de  14":  cc 
qui  femble  s'accortler  ?i  ce  que  nous  avons  imaginé, -que 
ie  rayon  viiuei  qui  alioit  à  l'Etôile  après  la  conjonéUon 
avec  Mars,  rencontrant  obliquement  ion  Acmorpkcrc, 
pouToic^cre  rompu  ^de  force  qu^il  la  faifoicparokre  crop 
orientale  ,  augmentant  la  dflbnce  i  Mars  •qui  étoïc 
faflé  vers  l'Occidenc ,  €c  diverTemeoc  i  diverfes  dîT- 
tances  de  l^tc^e  à  Mars.  Et  on  potirroicaccribaeri  U 
jnime  caufe1aiM>pgrande«tefle<]in  paroSt  dansla  (ëpa-' 
ration  de  Marspar  la  comparaifondesObiêiraéens^tane 
de  M.  Picard  que  de  M.  Kocmer.Celajponrroitauffijic- 
*  corder  l'infènfibilitc  delà  paralla^ce  qui  {e  conclut  par  la 
comparaifon  de  la -dernière  Obrervarion  de  M.  Picard 
ûvec  celle-de  M.-Ricber,  &lâtrop  grande  parallaxe  qui' 
feroïc  mferéc  de  la  grande  viceflé  de  laleparationde  Marj? 
d'avec  l'Etoile  fixe  luivante  vers  le  temps  de  fa  conjonc- 
jtton  y  en  ajçtf  ibuaoc  une^arue  deia  dij^iereQc.e  à  la  parai- 
  iaxc^' 
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laxe  y  ôc  i'autrc  à  la  rcfraâion  celeftc.  C'eft  la  penfce  qui 
nous  a  été  fuggerce  parla  difFerence  des  Oofervarions 
vers  le  temps  de  cccte  conjondion  :  à  quoi  il  fera  bon  de 
prendre  garde  en  des  occafîon^  lèmblablcs ,  pour  en  avoir 
ou  la  confirmation  ou  la  ré^utionpar  des  Obiêrvaùun» 
nouvelles  faices  à  dcilcio. 

Cependant  fi  noits  comparons  la  première  des  Oblcr- 
vations  de  M.  Koëmer  faite  à  Paris  à  1 1>  1 5  '  ^  6c  la  iécon- 
de deM.PicardfàiteàHrionà x^yo'y  fmi  font  41'  à 
Paris,  nous  trouverons  dans  l'incervaUe  de  3*>  té'  une 
variarion  apparence d^aicenfion  droite  de4'  |> ,  au  lieu  que 
la  variation  véritable  à  laifbn  d'une  féconde  par  heure  ne 
facquede5*7:derorteque  dans  rincervalle  de  3^71!  y 
anroit  eu  i"|  de  difiference  favorable  à  la  parallaxe.  De 
même  la  (èconde  Obfèrvation  de  M.  Roëmcr  comparée 
dla  féconde  de  M.  Picard  ,  dans  l'interva lie  de  3  donne 
i"— de  différence  de  temps  entre  la  variation  apparente 
&îa  véritable  j  laquelle  diftcrcnce  cft  tavorable  a  la  paral- 
laxe de  Mars  ^  &  peut-ctre  que  ces  deux  dernières  Obler- 
vations  font  préférables  aux  autres  du  mcme  jour. 

JCXXVJ,  la  Parallaxe  é»  SêhiL 

Selon  les  bypotheiês  des  Coperniciens  &  des  Tyckôni* 
ciens ,  qui  font  équivalentes  &  les  lêules  reçdës  des  Âftro* 
nomes  modernes,  la  diftance  de  Mars  à  la  Terre  étoit  â 
Ja  dtilance  moyenne  du  SoleiU  laTerre  vers  le  temps  des 
Obicrvations  précédentes  à  peu^pr^  comme  i  '  à  1  j.  Les 
parallaxes  (bat  encre  elles  en  proportion  réciproque  des 
diftances  t  donc  la  parallaxe  du  Soleil  dans  la  moyenne 
diftance,  à  la  parallaxe  de  Mars  vers  le  temps  de  ces  Ob- 
fervations  étoit  comme  i  à  i-j  ,  ou  comme  9 à  1  5 j. 
Ayant  donc  fuppolé  la  parallaxe  de  Mars,  vers  le  temps 
de  cesObfervaticns ,  de  1 5  "  ~ ,  comme  elle  a  été  trouvée 
par  le  calcul  prcccJcnt:  iclon  Ja  première  méthode  j  la 
parallaxe  du  Soleil  qui  répond  au  demi- diamètre  . de  la 
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Terre  ,  &  qui  convient  à  rhypothcfe  Coperniciennc  &.  à 
la  Tychonicienne ,  fera  de  9"-  j  6cla  totale  qui  répond  i 
tout  le  diamètre  fera  de  19  fécondes.  La  proportion  des 
diftances  des  Planètes  au- dclîus  de  la  Lune  à  Li  moyenne 
diftance  du  Sokil  a  la  Terre ,  cil  dcterminée  dans  ces 
deux  hypothefes  par  les  apparences  de  leur  mouvement , 
quiféiiiuéntdé  la  compoiitîoii  du  mouvement  propre  ^ 
&  de  celui  de  U  Tem  reton  Copernic  ^  ou  de  celui  du  So* 
leillèlon  Tycho.  Mais  dm  Thy  pothefe  Pcolemaïque  ces 
mêmes  apparences  énnt  attribuées  i  la  compontion  de 
deux  mouvemens  propres  de  chaque  Planète,  donc  l'un 
£s  fait  par  l'Excentrique  «  &  l'autre  par  l'Ëpicicle  »  elles  ne 
déterminent  point  la  proportion  des  diftances  des  diver- 
ies  Planètes  entre  elles.  Pour  avoir  cette  proportion,  on 
iuppoic-que  la  plus  grande  diftance  d'une  Planctc  infé- 
rieure foit  égale  à  la  plu  s  petite  de  la  Planète  fupcrieure  , 
d'où  les  proportions  desdiftanccs  des  Planètes rcfultenc 
routes  différences  des  Coperniciennes  &  des  Tychoni- 
ciennes.  Mais  û  au  lieu  de  cette  fuppofition  arbitraire  on 
en  prend  une  autre  plus  conforme!  l'indicatton  naturelle» 
oue  les  Epiçicles  de  la  (èconde  inégalité  des  trois  Planètes 
iupérieures  ^  &  les  Excentriques  des  deux  inférieures 
ibient  tous  égaux  au  Cercle  annuel  du  Sokil  j  les  didances 
des  Planètes  dans  le  fyftême  Ptolemaïque  déterminé  de 
cette  forte ,  auront  les  mêmes  proportions  entre  elles  que 
dans  les  fyfîêmes  de  Copernic  &:  de  Tycho  j  &  ces  trois 
hypocheles  feront  équivalentes  ,  mcmc  dans  la  propor- 
tion des  diftances ,  comme  il  ell  reprelenté  dans  ic  Pianifl 
phere  du  Roy.  Sans  les  hypothclcs  agronomiques  nous 
ne  pouvons  p.i'^  avoir  la  proportion  des  diftances  des  Pla- 
nètes au- dciius  deia  Lune,  parce  qu'il  n  y  en  a  qu'une  ou 
deux  dont  la  parallaxe  foit  immédiatement  perceptible^ 
&  encore  avec  beaucoup  de  peine  &  d'ambiguité.  Ceft 
pourquoi  ces  proportions  n*onc  pas  plus  de  certitude  que 
les  hypothefes.  Mais  il  n'y  a  pas  un  Aftronomc  aujour* 


Digitized  by  Google 


VERIPIB2  OBSB JlTATt OMS.'  Il^r 

d*litti  qui  doute  de  ce  qui  eft  commun  aux  fyflêmes  de  Coi 
pernic  &  de  Tycho  ^  &  par  conTéauent  auHi  à  celui  de 
Ptolemce  réforme  &  déterminé  par  l'hypothefe  de  l'éga. 

iiic  desEpiciclesdes  Planètes  fupérieures  &  des  Excentri- 
ques des  inférieures  au  Cercle  annuel  du  Soleil  ;  ainfi  les 
parallaxes  de  Mars'ôc  du  Soleil  que  nous  avons  calculées , 
pourront  fervir  également  à  ces  trois  célèbres  fyftêmes^" 
pour  trouver  la  proportion  des  diilances  des  Planètes. 

XJTJCVIZ.  Lts  difiances  i$  Mars  ^  dm  SêUU 

À  la  Ttm.  » 

•  La  parallaxe  horizontale  de  Mars  étant  fuppofëe  corn* 
me  dans  le  calcul  précédent ,  de  1 5"^ ,  donne  la  diflance 
de  Mars  à  la  Terre  au  temps  des  Obfèryations  précédeo. 
tes  de  8 1 00.  demi-diamétres  de  la  Terre  j  &  la  parallaxe 
du  Soleil  étant  fuppofée  de  9'^  donne  la  diflance  du  So« 
leil  à  la  Terre  de  ridor^.  demi-diamctres  de  la  Terre. 

Voilà  de  îi^randes  diRances  qtie  nous  venons  de  conclu- 
re de  trois  petites  parallaxes.  Elles  iont  jultcs  félon  la  Tri- 
gonométrie, fi  l'on  fuppofe  les  parallaxes  exactes  jufqu'aux 
fécondes  preciles.  Mais  lî  eft:  prefqu'impoffible de s'alTurer 
de  2.  ou  3  Iccondes  dans  la  parallaxe  cotaie  de  Mars  cirée 
du  rapport  de  plulleurs  Obfervations ,  dont  diacune  eft 
ib  jette  à  quelque  erreur  imperceptible.  Or  une  variation 
de  3  fécondes  dans  laparaUaxe  totale  de  Mars  fuffit  pour 
iâire  une  variation  de  1000.  demLdiamétres  de  la  Terre 
dans  fa  diflance,  lors  même  qu*il  eft  plus  proche  de  la 
Terre  :  d'où  il  paroît  que  ce  n*eft  pas  une  petite  entreprife 

Sue  de  déterminer  fa  moindre  diltance  à  la  Terre  à  1 000, 
emi-diamérres  de  la  Terre  près  j  &  par  conféquent  celle 
du  Soleil  à  aooo,  ou  3  000.  demi-diimétres  près. 

Si  la  parallaxe  de  Mars  étoic  telle  qu'elle  réfultedes 
hypotliefes  de  Tycho,  qui  la  font  monter  jufqu'à  8  mi-  - 
nuces ,  lors  que  Mars  eft  plus  proche  de  U  Terre  j  il  feroic 
plus  facile  de  déterminer  fa  diilance  à  ^  demi*  diamètres 

au  ' 
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de  la  Terre  près ,  que  nous  ne  ia  pouvons  déterminer  à 
l  ooo.  demi  diamcrres  près ,  n'étant  quede  ij  fécondes. 
Cela  vient  de  ce  que  dans  les  g^ramies  diftanccs  laditiii^ul- 
tc  de  les  dcterminer  avec  ia  niciiïc  juitcilc  augmencc  en 
proportion  doublée  des  diftances  mêmes ,  ou  deieurs pa- 
rallaxes réciproques:  de  ibrte  qu'une  diftance  vingcfois 
plus  grande  qu'une  autre  eft  quatre  cens  fois  plus  difficile 
a  déterminer  avec  la  même  judeflè  }&  la  même  erreur 
d'une  icconde  dans  une  parallaxe,  qui  eflla  vingtième 
partie  d'une  autre  «  multiplie  quatre  cens  fois  l'erreur  dans 
la  didance.  Cette  remarque  efl  d'autant  plus  nécedaire 
que  pUiHeurs  fuppofént  que  les  diiUnces  des  Adirés  fe  paiC 
fencmefurer  avec  la  même  facilité  &  avec  la  même  jui- 
telié  que  nous  mefarons  les  diftances  des  lieux  inacceflî- 
bles  fur  la  furface  delà  Terre,  &  qui  énoncent  les  diilan- 
ces  des  Planètes  les  plus  cloiçnfées ,  Se  mcine  celles  des 
Etoiles  fixes  à  lieuiis  <Sc  à  milles  comme  nous  failonslcs 
ciilUnecs  de^  Villes.  Ce  iieieroïc  pàspeuqp.e  ul  le^li^^voir 
à  quelques  millions  de  lieuës  près.  Ain(î  puifquela  diftjn. . 
ce  du  Soleil  à  la  Terre  approche  de  1 2000.  demi^amé* 
très  de  la  Terre ,  &  qu'on  donne  communément  au  demi- 
diamètre  de  la  Terre  1 5oo.lieulïs>  :  on  peuc  dire  que  la 
diftancc  du  Soleil  à  la  Terre  efl  environ  de  3  3  millions  de 
lieues ,  fans  répondre  de  la  différence  d'un  ou  de  deux 
millions^  à  peu  près  comme  fur  la  Terre  dn  ne  répondroic 
pas  d'une  ou  de  deux  lieues  fur  une  diflance  de  3  z  ou  3  5 
lieues  lor*;  qn'on  en  juge  feulement  par  l'eftimCi  6c  il  feroit 
à  fouiiaitcr  que  par  toutes  les  Obfervjtions  qu'on  peut  fai- 
re &  par  toute  la  Géométrie  qu'on  y  peuc  employer,  on 
put  Iv^avoir  les  diftances  des  Planètes  fupcneures  à  la  Lune 
ù  quelque  nuUion  de  lieucsprès ,  comnie  l'on  fçait  com- 
munément par  l'cftime  ladiftancedes  Villes  d'une  Pro- 
vince â  quelques  lieuës  près.  On  (caii  bwnavec  beaucoup 

Èlusdejufteifedansrhypotbefe  Copernicienne,  6c  dans 
»  équivalentes  la  proportion  des  dmances  des  Planètes 
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ftltrc  elles ,  parce  qu'on  a  des  ftarions  éloignées  pnies  far 
l'orbe  annuel,  donc  ie  diamètre  eft  ii  ou  12  miiie  fois 
plus  grand  que  celui  de  la  Terre.  Mais  on  ne  la  penc  fça- 
voîr  que  trcs-imparfairemenc  à  proportion  de  nos  melu- 
rcs  prilcs  fur  la  Terre,  qui  n'eft  que  comme  unpoiatà 
l'égartl  de  ces  grandes  diftanccs. 

JCJICJCKJJI,  Xtaff9fortion  ie  U^MtdiUfdM  Sûkil  à  Citte 

de  la  Terre» 

Le  demi .  diamètre  apparent  du  Soleil  dâas  la  moyen- 
ne diftance  à  la  Terre  eft  de  1 6'  6*^ ,  qui  font  fécon- 
des. La  centième  partie  de  9  6  6  eft  9  j.  Nous  avons  trou 
vé  par  le  calcul  précédent  la  parallaxe  du  Soleil,  quiell 
égale  au  demi  diamètre  de  la  Terre  vu  de  la  difVance  du 
Soleil  de  9" y,  &il  n'y  a  point  de  difFerence  qui  foie  lenli- 
ble par  lesObfervations entre  9^&  9j,  que  d'autres  cal- 
culs donnent  aufîi.  L'on  peut  donc  prendre  indifférem- 
ment l'un  ou  l'autre  pour  la  parallaxe  du  Soleil  la  fa.irc 
toujours  pour  une  plus  grande  f  acilite ,  la  centième  partie 
du  demi-diamétre  apparent  du  Soleil.  Ainfî  le  vrai  diamè- 
tre du  Soleil  fera  cent  fois  plus  grand  que  le  diamètre  de 
la  Terre  forfoce  dnSoleil  dix  mille  fois  plus  grande  que 
celle  de  la  Terre  >  &  le  globe  du  Soleil  an  million  de  rois 
plus  grand  que  le  globe  de  la  Terre. 
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CELESTE 

Qpr  PMOIST  DANS  LE  ^DIAC^UE, 

E  S  nouvelles  dccouvcrces  ne  font  pas  li  con-  ■ 
fidcrables  dans  leur  con[imencemenc,qu*ellej 
ledeWeimenc  dans  Ja  (mte  -Az  coi^cinuacki^t 
desObiènaKaons  oft  ce  qui  içs  pçrfe4io(^j^^u 


Lapcemiere  déoous^erce  que  nous  flpnes  4  ,VOb(ism^ 
•coire  Royal  de  ta  Lumière  Celeile  aui  parole ;depui5  dei» 
-jans  dans  le  Zodiaque ,  fUc  iîiivie  ae  quelques  f^^j^oif 
:x)uenottsdoiifiâmes    Public  ayecbe^coup  dç  retenue 

parce  que  nous  n'avions  pas  encore  affez  de  lumières  pour^ 
juger  décifivement  d'un  Phénomène  Ci  rare  &  fi  cxcraor- 
.xiinaire.  Elles  iufHrencpourCM^po^r  endoiuier  uneid<^ 
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•  >■     teiie  qu'on  la  pouvoic  a v oir  alors ,  &  capable  d'êtve.  peiv 

\  feâionnée  par  des  médicadoDS  plus  profondes  ,  &  par 
d'autres  Obfènraciohs  propres  à  k  déterminer  &  à  i'é- 
claircir  davantage.  C'efl  pourquoi  il  ne  fèrapas  inutile  de 

j  rapporter  ici  ce  que  nous  donnâmes  an  Journal  des  Sça- 
vans  du  r  o.  Juin  1 6  R  3  Se  d'y  ajouter  les  réflexions,  que 
.nous y  avons  faues  depuis. 

XI.  Nos  premières  Obiêrvations  furent  rapportées 
dans  le  Journal  en  ces  termes  : 

i  :  ■    XO  UVEA U   THE XOMEXE 

MMrè  ^  fia^fUiir  £une  Lumien  CtUf  e^  qui  a  paru  a» 
r    ^fMMvurfMpiir  dm  Frisimff  de  c§tu  amUt  héty,  . 

d  J^jllî"  T  ^  Printemps  dé  cetce  année  i  ^  8  5^  a  commencé  par 
108].'  "    1^  un  fpeéUcle  des  plus  rares  qu'on  ait  obiervé  dans  ie 

»  Ciel.       ■  y 

»  l5rieliimîerê  fcmblable  à  celle  qai  blanchit  la  voye  de 
»  lait,  mais  plus  claire  Ôcplus  éclatante  dans  le  milieu,  & 
»  phîçfoible  vers  les  extrémitez  ,  s'eft  répandue  par  les  Si- 

*  goes  que  le  Soleil  doit  parcourir  en  cette  faifon.  Je  com- 
»  men^ai  de  l'apperce^oir  à  t^bfervatorre  RoyaHe  foir  du 

•  18,  M"ars,  deux  jours  avant  TEquinoxe  ,  lors  qu'après 
»  rOblcrvacion  des  cliangemens  qui  fe  font  dans  U  PUnetè 
»  de  Saturne,  je  voulus  reconnokre  la  première  Ecoile  d'A- 
»  tries ,  qui  (è  vok  pSir  i^s  Lunettes ,  compo(èede  deux  éloi« 
^^gttéesi'unèlkil'aâèredel^lomiiie  de  leart  idiamétres.  Je 

*  vij^te!Çûliftelkae»0c«dle  àà.  Tauseaai>cancoup  plos 
»ibnïitseutis^aê'dyrdk»ute  vert  les  fepc  heures  5t  àrcis 

•  quarts,  une  demie-heure  après  la  fin  du  crepufculedn 
o-MÎr;  Cette  lumière  n'étoit  bornée  du  côté  de  l'Occident 
»  que  des  brouillards  qui  étoienc  à  i'iiQrifbn  jufqaU  deox 
»  octrois  degrez  de kKkeur ,  &  (àparrde  plus clairey  avoit 
»  îa  largeur  de  huit  âfteuf  degrez.  Elle  s'crcn doit  oblique. 
9  ment  i  pen-prè&fiï^A  le  Zodiaque,  £craioi(ducôcédtt 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


QJJl  PAROIST  DANS  LE  ZODIAQUE.  I15 

Sepcencrion  lesdenx Etoiles  plus  Idfânce^ de  la  tête  d'A-* 
jçtes ,  donc  elle  comprcnoic  cout  le  corps.  Selon  fa  Ion.  « 
guenr  elle  s'ccendoit  fur  les  Pléiades ,  &  alloic  finir  etf  • 
pointe ,  &  fe  perdre  infenliblcmenc  à  la  ccce  du  Taureau.  • 

Le  Ciel  en  cet  endroit  écoic  fore  clair ,  de  forte  qu'on  y  • 
pouvoic  dilhngLicrà  la iimple  vue lesEcoiles  de  \.\  Cw'iémc  « 
&  de  la  iepticme  grandeur  j&  cette  clarté,  quoique  rcl-  « 
lèmblante  à  un  brouillard  éclairé  du  Soleil ,  n'empcchoit  * 
pas  qu'on  ne  vît  ces  petites  Etoiles  même  dans  le  milieu  « 
oi^i  elle  ienibioïc  plus  denlè ,  con[ime  on  les  voit  ordinaire- 
ment  à  travers  les  queuës  des  Comètes.  Mais  fa  largeur  « 
écoiccrop  grande  pourpoD7oirpa/Ibrpôur  la  queue  d'une  « 
Comète,  excédanrtroisoaqoicre fbUlalargeurdes  pliis  * 

Scandes  que  j'aivûësju/ùuesiprdièiit.  Au  refte  elle  leur  < 
toit  (bniiblable,  non^ieulenienc  dans  fa  cranfparence,  « 
mais  aaiE  dans  la  coulenr ,  fiçdans  la  /ituation  à  l'cgàrd  * 
)itt$olài»  an^ntielieéKoitâpeuprèsdingéelâlîïâfa'lofl*'  « 
gueur.  •  •  î         '  lÉ 

Ons'apper^ûtcn  peu  de  temps  qu'elle  fuivoit  âuflî  le  ë 
mouvement  du  Ciel  vers  l'Occident  :  car  dans  ce  monve-  «k 
ment  elle  demeuroit  toujours  dans  les  mêmes  C onlteiia-  « 
cions,  Se  feplongeoic  aveç  elles  dans  les  brouillards  ^ui  * 
dtoient  fur  l'horifon.  ■   ^  ,    -  ^ 

Je  doutai  il  elle  n'avoit  pas  un  peu  de  mouvement  par- « 
ticulier  vers  le  Septentrion  :  car  les  deux  plus  luifantes  é 
d'Anesxju'elle  frilfoit an corameoçement  par  (on  c6té  fep-  ^ 
ceocrional ,  lumce^itiice  condpi^  df  ns  cetce  damé  ^  ce'  « 
orna  été  dqittis  confirmé  par  les  Obiimiiîons  des 'jonrs  é 
ittivans.  Maïs  je  ne  pus  pas  en  dm  entièrement  aCurd  ni  «• 
Alors  ni  aprcs  plulîears  jours,  parce '^ue  l'extrcmitc  de  « 
cette  clarté étoit  de  touscôtez  trop  douceul^  s'aHbiblif^  t 
iant  peu  i  peu  :  de  forte  qu'il  étoit  extrêmement  difficile  % 
lie  la  déterminer  prëcifëmenr  Outre  que  les  divers  del  s 
grez  de  li  ciartc  de  l'air  fcion  la  diflance  au  crcpuTcule  •é 
^ndfAC  ^  purs  (iiivans  >  ia  faifoiem;  paroître  plus  ou  ^ 
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•  moins  écenduë.  C'eft  pourquoi  à  la  première  apparitioit 
»  du  foir  qui  arrivoic  une  heure  après  le  coucher  du  Snleil  ^ 
»la  clarté  plus lênfible  ne  s'cccndoit  que  jufquesaux  plus 
».  luifances  d'Ariesen  largeur ,  &  aux  Pleïades  en  longueur^ 
«  &  un  peu  plus-  tard  elle  enferaïuic  ies  unes  6c  les  aucres  j 
»  ludi^  quant  au  milieu,  autant  qu'on  le  pouvoic  décermi^ 
»  ner  à  la  vûë  ^elle  paroiioic  tonjourk  au  même  endraic  vei» 

•  le  milieu  de  la  Confteitation  d'Ânes. 

•  Après  que  cene.  Cooftellado»  U  celle  du  Taurtei» 
»  écoienc  couchas  «  jeubmanquoispas  dezëconnoîcre  ^il 

•  ne  reftoic  pas  epcgfc  quelque  veftige  de  cene  lumière  a  la 
m  même  hauceur&  iituacion  où  elle  avoic  paru  ,  mais  il  n'f 

•  avoicplusriead'excraordinaire.  Ce  qui  faifoic  connoîcrd- 
»  qu'elle  fuivoir  ce»  deux  Conftellarions  dans  leur  révolu^ 
»  rion  journalière  autour  de  la  Terre  ,  puifque  s'écanc  cou- 
»  chéj  avec  die  les  jours  fuiva&s  ^  elle  fe  rrouvoic  avec  les 
a  mêmes  au  même  endroit  où  elle  a  voie  paru  les  jours  pré, 
a»  cédens  :  ce  qui ,  félon  les  Copernicien^,  eftla  mêmeciiofe' 

•  que  de  dcineurer  immobile  dans  le  même  lieu  du  Ciel 
m  pendaac  la  révolucion  journalière  delà  iphereelemencaire 
m  autour  de  l'axe  de  la  Terre  d'Occidenc  ea  Or  lent, 

•  Je  Tar  donc  cbSstféft  daas  le  ai&me.écaKdeou^  le  t 

»  jufqu'au  x6*dc  Mars ,  toutes  les  fois  que  le  Ciel  a  été  lè^ 

•  xeiale  fiiirdttcôcé  dXXxtdeotv  iàss  avoir  apperçd  évu 
wdemmenc  autre  changemenc,  fîcen*e(lque  dans  U  éeA 
ftneve  Oblèrvation  du  x  6.  elle  ne  fembloic  pass*àsndio 
9  vers  les  cornes  du  Taureau  fi.  avant;  que  daas  les  premie- 
9  res ,  &  elle  fembloic  s'crendre  un  peu  plus  vers  le  Septenf 

•  crion^  la  luifance  d'Anes  qui  fe  rencontroic  au  commence- 
9  ment  dans  fon  côté ,  étant  alors  enfoncée  plus  d*ua  degré 
9  d^ns  cette  lumière. 

9i  Je  ne  pus  dans  cette  dernière  Obfervacion  découvrir  lâ 
»  première  Etoile  de  cette  Condellation  ,  parce  qu'elle 
»  étoit  plus  ba(re&  plus  enfoncée  dans  les  brouillards ,  qui 
ir  diminiioient      Vécendu^  de  la  lumière  daas  la  p^ue 
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occidentale  plus  qae  dans  les  Obfervacioss  précédentes. , 

Voilà  les  piemieresObfênratioiu  ^ul  (ervirent  à  Thypothcfii  fol*' 
vante. 

Il  y 'a  donc  apparence  qne fans  cet  empêchemcni:,  ÔCm 
£uis  celai  des  crepurcules,  on  Fauroît  vda  toujours  plus  i 
étendus  vers  l'Occident^  &  fort  proche  du  Soleil ,  qui; 
danslecommencemenc  étant  dans  le  pénultième  du  Si. . 
gnedesPoiiTons^  n'écoit  éloigne  de  la  première  d'Aries^ 
que  de  trente  degrez ,  &  dans  la  dernière  Obfervatton  du  < 
î  6.  im  peu  plus  de  1 1  -  de  force  que  fi  on  avoitpû  voir  cet- 
te luQiicre  à  la  prcicnce  du  Soleil, elle  lui auToit formé < 
j^t-ctre  une  cipece  de  cbeveiure. 

S&iu  di  eetu  kfftbtfe* 

I IL  Puirt^ue  félon  Gt^Xt  hypothefc  Uchru-da  jour  empcche<^ue 
oe  voje  cette  chevelure  «ti  Soleil  pendant  qnll  eft  for  f  horifon  ;  H 
qnelaclaité  des  crépu  feules  les  brouillards  font  canfe  que  l'on  n'en 
voit  que  des  parties  alTcz  éloignée  s  du  SoîeiMors  qu'il  eflfoiw  l'horifoni 
Il  s'enfuit  que  lors  que  les  crepufcule&ioni  il  longs,  &lesngnes  où 
cette  Ittoiiere  fe  trouve  font  h  obliqaes ,  qu'ils  paflènt  par  rhorifon- 
fcaduit  la  dorée  descsepuictile» ,  on-ne  içaoroit  voir  cette  lumière  «1 
aucune  heure  de  ta  nuit.  Ain(î  il  (èroit  inutile  delachercher  dans  la 
rpHere  oblique  aux  temps  de  l'année  ^elc^crepuiclllesj  doreOt  toute 
ù  Quic  ou  U  plus  grande  partie* 

Tous  les  AftronomesIçavenrqHedanffooi  d&nâcs  Sepcenttlonaiis 
au  mois  de  Mars ,  les  crepufculcs  font  let  pins  OOiirts  de  l'année  ;  & 
q.u'alors,  après  k  coucher  Ja  Soleil,  le  commencement  d'Arles  ctajit 
àll^orilon  ,  celui  de  Cancer ,  qui  cft  ia  partie  ia  plus  Septentrional''  da 
Zodiaque,  cilaumiiicudu  Ciel.  Atnii  le  Zodiaque e^i  ie  plus  droit  à 
l'yard  de  notre ImmIImi  qa'H  puifle£ri«»cfcft  pourquoi  cette  Imnlect* 
iè  peut  mieux  voir  le  foir  en  ce  mois  que  dans  les  fuivans^  &  il  ferok  • 
Inutile  àt  h  chercher  i  Paris  aux  mois  de  Juin  flcde  Juillet»  ^uela  Cifr»' 
-  piliettles^  durent  toute  la  unit. 

,  Smhi  dis  téftifeimu  f9êtidmUiS. 

'  PÏUlqae  nous  ivons  remarqué qw la  clarti^&ladmfitidcr cette  li»> 
miere,  où  elle  cit  plus  denfc  ,  eft  comme  celle  des  qacuës  des  Cotrfetes;' 
lU'cafilit  ^vc  tout  ce  ^  cil  capable  de  £iice  difparoîtse  la  queue  de» 
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Comctes  cmpôchc  auffi  de  voir  ccctc  lumière.  L'on  (çait  que  b  cîarté 
delà  lune  cfticc  les  queues  des  Comètes;  clic  ctîâcera  donc  auiTi  cette 
luiinccc  :c  cil  pouri]uui  il  cfl  inutile  de  la  chercher  lors  <^ue  la  Lune  efl 
far  llioriron,  partictilierement  proche  de  Ton  plein.  Toutes  cesOb- 
fervatioiiioncéc^  Élites  pemUntooe  la  Lune  étoit  fous  rhoriroo. 

On  a  remarqué  en  généra!  qae  les  divers  dcgrcz  de  h  clarté  deTair, 
fclon  la  dintancc  des  crepufcuies ,  font  parouie  cette  lumicrc  plus  ou 
moins  ÀeDduë ,  &qu'eUeeftdiminQce parles  brôttiltards.  £c  comme 
nous  avons  anfTi  remarque'  aue  cette  dart^  eft  fcmblableàcetiedcU 
voyc  de  Lait,  il  fera  dtficik  OC  la  diftinguer  lors  qu'elle  fe  rencontra» 
avec  elle. 

m  IV.  Après  ce  temps-là  le  Ciel  ayant  été  couvert  le  folr 
»  i  rOccident ,  je  n'ai  pd  vérifier  fi  cette  clarté  s'écoic  dUl 
«lipéc,  cjue  le  14.1e  11.  1624.  &  le  z  8.  d'Avril.  Alors  ^ 
»  quoiqu'après  le  crepufcole  la  Conftellation  d'Aries  fîîc 
m  cachée ,  ta  mcme  clarté  fe  voyoic  encore  dans  la  ConfteU 
m  lation  du  Taureau ,  s'éceadant  jufqu'à  fa  corne  borcaie.  - 

I/fouvement  de  cette  lumière  vers  tOrientf 

V.n  paroîtaufTiparlcs  dernîcies  Obfcrvations  comparées  avec  IcJ 
précédentes  f  que  cette  lumière  fc  meut  encore  vers  TOrient.  Car  au 
mois  de  Mats  Ion  tecme  oriental  fort  ambigu  •  n'arii?oit  que  jufqu'i  la 
féteduTauiean*  &  an  mois  d'Avril  fa  clarté  arrivoit  jufqu'â  la  corne 
boréale  qui  eft  plus  Orientale ,  quoiqu'au  temp$^de  cette  dernière  Ob. 
lèrvation  le  Zodiaque  ne  fut  pas  dans  une  Ht  uat  ion  (î  droite  qu'il  Ta* 
voit  été  en  Mars  \  ce  qid  pouvoir  diminuer  la  longueur  de  cette  clarté. 

•  VI.  Et  du  côté  dtt  Septentrion  elleapproclioitde  k  c€té 
«deMeduCe&dttgenoml  méridional  ofcPeriiée,  Ton  pied 
»  méridional  étant  enfoncé  dans  la  clarté  de  ciïtce  lumieiei 
»  J'ai  donc  reconnu  dans  ces  dernières  Obi^arions  avee 
»  plus  d'évidence  que  dans  les  précédentes  ^  qye  cene.ctar« 
»  té  s'avançoit  un  peu  vers  le  Septentrion  j  ce  qui  a  cmp& 

•  ché  qu'elle  n'aie ecé  fitôt  effacée  par  le  crepafcule  du  foir, 
»  pcndancqueie^oidls'approclioitdçla  Conildiacjao  4ii 

•  Taureau, 
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j4dditi9n  nucbam  U  finuttitm  de  mu  kmieff, 

VIL  AanoittieiMars  ce(te  lamtefc  dkUnolt  déjà  de  l'Ecliptlque 
vers  le  Septentrion ,  comme  il  paroit  de  ce  qu'étant  dirigée  au  Soleil , 
f* longueur  s'ctcndoit  fu  r  1rs  Pleiidcs  ;  &  au  mois  d'Avril UdécUnaifon 
de  cette  iumicre  vers  ie  bcpcencnon  étoit  augmentée. 

En  cherchant  ^iidle  ponvolt  être  b  omfe  de  cette  décHnairon  &  de 
ion  augmentation,  jeu  céâcxiOB  que  l'Equiaoxial  propre  da  Sotdl 
qui  nous  cH;  connu  par  le  mouvement  Je  fcs  taches  qui  fe  meuvent  au- 
tour de  lui,  déclinoit  alors  de  !'EcIipui.jae  félon  l'apparence  du  côté 
d'Orient  vers  k  Scpccncrion  >  U  que  cette  dccliiiaifon  augmentoit  de 
liibfscn  Aviil:ce  qui  me  fit  pcnfcr  que  le  mouvement  apparent  de  cette 
lumiereponrroit  être  règle  parcelui  du  Soleil  autour  de  Ton  axe*&la 
lumière  renvoyée  à  peu-près  fclon  le  plan  de  Ton  Fquinoxial  ;quieft 
nnehypothefecjuipcutferviraexj^  liquerlapréccdentc,  qui  meritt 
d'être  propofee,  pour  examiner  fi  elle  ne  repond  pas  aux  autres  circonf* 
tances  dce  Obfcrvadooi  faite»  ou  i  îtktfiimmt  elle  repond  i  ceUca-  Cf* 

Suite  de  cette  féconde  hypothefe. 

Si  cette  féconde  hypothefe  fublide  ;  en  quelque  climat  du  monde 
que  l'on  obferve ,  même  fous  l'Equinoxiai ,  cette  lumière  ne  peut  pa- 
roUre commodément qo'cn quelque  temps  de  Tannée,  quand  même 
die  fcroitétenduë  toujours  également  autour  du  Soleil:  car  notre  oeil 
n'eft  pas  toute  Tannée  fufHfam ment  élevé  fur  le  plan  de  TEquateur  da 
Soleil.  Ce  plan  fe  préfente  en  tranchant  au  commencement  de  Juin  ô£ 
de  Décembre  ;  ^  à  distance  égale  de  ces  deux  termes  il  cil  égaicmenc  ex* 
^ofiànotrevûe-,  8cilnoafe1trepfelên«(pardei£llipfes,  domhi^ii* 
grande  largeur  dans  le  di fquc  appa  renc  du  Solett  eft  prefqae  la  huitième 
partie  de  fa  longueur.  Il  fe  voit  ai nfi  au  commencement  de  Mars  &  de 
Septembre,  qui  font  les  temps  aufqucls  cette  lumière  doit  pjroure  plus 
étendue  en  largeur.  On  peut  calculer  en  quelle  proportion  de  la  lar- 

KiraIalonmieorl*EqoatenrdHSokildo{t  paroitreâhTerreen  tons 
temps  de  rannéc,  tant  dans  le  difque  du  Soleil  qu'à  aoelqoe  autre 
proportion  entre  la  diftnnce  du  Soleil  &  le  diamètre  de  la  lumière,  (î 
elle  n'cfl  ps  interrompue  en  quelques  endroits  par  les  tourbillons  de 
Mercure ,  dp  Venus ,  &  de  la  Terre  qu'elle  rencontre  dans  fon  chemin  ; 
â  quoi  3  eft  raiibnnable  d'avoir  égard ,  comme  aiUfi  à  pJaficocs  antret 
fiwlès  qui  peuvent  varier  la  figure     les  termes  de  cette  apparence. 

Parmi  lesPlanctes  qui  tournent  autour  du  Soleil ,  Venus  qui  cd  la 
plus  proche  de  la  Terre  taie  fa  révolution  fur  un  plan  qui  décline  de 
rÊcliptiqiit  vfft  le  fliênt  cèrtqne  rSquatenr  dtt  Soleil ,  &  la  covpe 
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dans  te  même  fignc  &  pr^  â  a  acme  dcaré.  Le  plan  de  U  révolution  de 

Venus  (ait  donc  les  mcmcsdiverncezdappafence  àU  Terre  en  divers 
mois  de  l'année  que  le  plan  de  l'Equateur  du  Soleil,  li  cH:  anfTt  repre- 
leatc  en  Ht^ne  droite  au  commencement  dr  |uin  ?c  de  Dcccmbrs ,  &  en 
Ëllipfe  aux  autres  temps  de  i'anuce;  la  pius  grande  ouverture  de  i'£i> 
lipfe  arrive  anfli  ao  commeocemeoc  de  Mais  te  de  Septembre.  On  peut 
doncruppoferqa'outcelalttlBiere  quifcre'paDd  fur  le  plau  de  l'Equa- 
teur du  Soleil  jufqu'â  une  certaine  diÛance ,  il  s'en  rc'pmd  aufll  quelque 
partie  fur  lepUn  de  la  révolotioa  de  Venus  à  une  plus  grande  diilance 
jttlqu'^  la  rencontre  de  i*orl%e  de  U  Lune  dirpcfc'  autour  de  h  Terre,qui 
lè  peut  étendre  betncoup  plus  loin  qnela  Lune  dans  Ton  •:po^,  de 
peut  arrêter  8d  divertir  deçà  &  de  U  le  cours  de  cette  lumière ,  &  la  ren- 
dre fenfible;  ce  qui  peut  fcrvii  à  expliquer  l'étendue  de  cette  iuoaicre 
qui ic  perdinrealibiemcnt  à  une  diii:  mec  du  Soicii  qui  excède  deux  Si- 
gnes. On  pewtutaffî  llippofer  qu'au  pafTage  de  la  lanière  de  Torbe  de 
Venus  à  celui  de  la  Lune  qui  doit  être  hétérogène ,  il  iè  fàtt  ^ud^ue  r6* 
£ra6tion  qui  im  à  reprélêater  retendue  de  ceue  iuouere. 

Cfi/n^arai/on  de  cette  ap^arencf  avec  d'autres  fembiahles, 

»    V I IL  On  a  de  la  pdne â crQMvcr da^s  les  M^naûirei 

»  des  temps  paflez  une  apparence  en  tout  femblable  i  cette 
»  nouvelle  lumière ,  qui  foie  demearée  plufiears  jochts  dans 
»  lesm^ii>es  Signes  du  Ciel  fans  quelque  mouvemçnc  p^rri- 
»  culîer  adez  évident ,  3c  avec  une  fi  grande  étendue ,  parci- 
»culierement  en  largeur^  &  faas  l'app^ricioa  de  quelqqe 

*  Comcte  qui  en  tut  v origine. 

*  Cdie  qui  y  a  le  plus  de  rap^oi^  en  cette  dcrmerecir- 
»  confiance  &  en  ceiles  de  fa  durée,  de  façon  fiiiance,  &de 
a»  fa  diiedion  au  Soleil,  tue  une  que  je  vis  à  Bjlogncl*an 
•^ié68.quandj*eus  l'honneur  d'être  appelle  en  France  par 
vprdredeSaMajefté  à  l'Académie  Koyale  des  Çcieacçs. 
»  Cdcoitunièiuîerdelamiere^niblable  à  la  quciia  d'ane 
■  Comète  qui  occQpoîcPefoaoe  de  30.  degreeen  loegueur^ 
»  &  un  peu  plus  d'on  deffre  8c  demi  en  largeur. 

»  Je  l'oblérvj^  Iç  i  o.  ae  Mars  forcir  des  nuages  qui  écqieat 
9  i  rhorifoa «  &  qûicacboieotia  Conflellation du  Cecas  ou 
la  Baleine  >  ^i»ti;  dirigée  dja  (^é  d'Ociem  yçrs  Je  pi$d 

ç^Orioii, 
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d'Drion ,  &  dn  côte  ci'Occident  vers  le  lieu  du  Soleil.  Sa« 
longitude  le  rapporroïc  aux  Signes  d'Aries  &  du  Taureau  « 
comme  celle  ci ,  mais  elle  avoitune  grande  latitude  auC  « 
traie ,  &  chnngcoic  de  fituacion  parmi  les  Etoiles  fixes  par  « 
un  mouvemcnr  particulier  vers  l'Orient  vers  leScpten-  « 
crion,  par  Ici^uei  elle  approchoic  d'un  jour  à  l'autre  de  Ijl  « 
Cooftetlaciofi  d'Oiion.  Elle  demeura  vilîble  jufqu'au  1 9.  « 
de  Mars  ^  &  oendaiit  cece|pace  deneof  jours  elle  pafla  par  « 
diverfes  Etoiles  fûcesdç  l'Endan,  dons  elle  n'empêchoic  « 
paslavd&  « 

MonHeur  Chardin  dans  foa livrera  Coiwoiinemeoc  de  « 
Soliman  Roy  de  Perfe  rapporte  que  cette  même apparen^  « 
uàetan  i  .fut  obfervée  dans  la  Capitale  tCune  des  Pro-  « 
vinciS  de  Perfe  le'],  de  Mars ,  qui  ètoit  le  fécond  jour  de  fon  m 
apparition,  à  Ifpaan  Capitale  du  Royaume  le  1  o.  de  Mars  « 
à  7.  heui£i  a  pu  j  miây.  Flic  paroijfoit  dans  la  partie  aujirale  ^  « 
^  fuivoit  le  premier  mobile.  Elle  êtoit  lonq^ue  de  }o.  deyrezjt  1  a 
minutes^  ce  qui  s'accorde  à  noxrc  Oblcrvation,  3^  éton  « 
lar^e  preje^ue  par  tout é'i^aUiiunt  de  G.dcy^ei^^  quatre  fois  <c 
plus  qu'elle  ne  me  parut  à  Bologne,  où  il  y  eut  pourtant  « 
des perfonnes qui rdftîmerent plus largé  :  mais»  largeur  « 
àoit  difficile  à  décerminer ,  parce  qu'aux  excrcmitez  elle  « 
éioit  foible  »  &  fe  perdoic  inwnfiblement.  U  ajoute  que  fa  « 
féinit  fks  ilevéi  ifit  vers  It  baudrier  £Onê%  é'  ^  fieteve  m 
Eridan.  «e 

C'étoit  à  moi i'^ridan*  le  baudrier  d'Orion  étant  beau-  « 
coup  plus  feptentrional  6c  occidental.  La  longitude  qu'ils 
lui  donnedeyi.  degrez,  &  fa  latitude  de  l'Ecliptique  de  « 
crois  dcgrez,  ne  s'accordenc  pas  non  plus  à  cette  pofition.  c 

Il  ajoute  que  fon  extrémité  inférieure  était  le  Ccius  ou  le  « 
reply  £  Eridan ce  qui  s'accorde  prccifcment  à  mon  Ob-  « 
fçrvation  qui  la  mec  où  le  ventre  du  Cctus  touche  le  reply  « 
d'^ridan  «  fans  avoir  égard  à  la  longitude  &;  latitude  qu'il  s 
dotnoeâ /cette  extrémité  «  dans  laquelle  apparemment  il  y  « 
a  e/,rèur  de  nombres.  // iUqtu  Us  Perfes  fapfeUerent  Nkh  ^ 
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»  Xache  y  c*efi.k  dire ,  fetite  Linct  ,  k  c^tifc  qnclfe  en  avrit  ît 
9  figure,  iti  âi fuient  W avoir  jama:^  vit,  ni  entendu  parler  un 
»  Phénomène  femhlahh  ^  quoi  qu  on  le  jugeât  nvr  Corne  te  dont 
»  la  tete  ètoit  cachée  dans  C  Occident ,  de  telle  forte  ^uon  nen 
3»  fouvoit  rien  appercevoir fur  cet  horifon  la, 
»  Mais  je  moocrai  en  cette  occûfion  que  cette  apparence 
»  avoic  un  rapport  ûàwktMt  à  quelque  autre 
»  qui  avoir  para  deux  mille  aas  avant  celle-ci ,  c*eft- à-dire , 
»  à  celle^ue  Cafimaader,au  n^iport  deSeoeqae  1.  des 
•  Quedioos  naturelles ,  dit  avoir  été  obfèrvëe  par  Anana* . 
»  goras ,  kupctie  COfifilloit  dans  une  grande  &  excraordi- 
m  naire  lumîerequf  parut  peadanc  plu&urs  jours  delagran- 
»  deur  d'une  grande  poutre  5  &  â  celle  que  le  même  auteur 
a»  dit  avoir  été  ohCcryéç  par  Callifthcne  en  forme  d'un  fêti 
s  crendu  en  long  avant  qne  les  deux  grandes  Villes  de 
»  TAchaïe,  Hélice  &:  Bure  hiilent  abîmées  dans  la  mer  par 
»  un  tremblement  de  terre  :  &  que,  (clon  Ariftote,  c'ctoic 
m  une  Comere  qui  au  commencement  ne  paroiflToic  point 
■»  à  caufe  du  grand  embrafement ,  mais  qui  tue  vue  dans  U 
»  Alite  du  temps  quand  le  feu  diminua. 
»  Ce  Philoibphe  au  6.  chapitre  du  premierLivre  des  Me- 
»  teores,  parlant  de  ce  Phénomène  qui  fut  otilorvé  dans  le 
m  Ciel  vers  le  temps  du  tremblement  de  terrcficdei'inon. 
m  dation  qui  arriva  en  Achale ,  l'appelle  tantôt  grande  Co. 
»  mete,  tantôt  grand  Aftre^  &il  ditqu'ilparut  à  rOccidene 
.  »  Equinoâial ,  comme  a  paru  le  notre.  Et  après  plufieurs 
j»  autres  hifloires  &  remarques  fur  de  femblaoles  appareil* 
»  ces ,  il  ajoûte  que  le  grand  Aftre  dont  il  avoir  parlé  aupa- 
»  ravant ,  parut  l'hyver  en  un  temps  de  gelée  &  fort  ferein 
»  fur  le  foir ,  l'année  qu'Ariftée  étoit  Archonte  d'Athènes  > 
»  que  le  premier  jour  il  ne  parut  point,  s'étant  couché  avant 
m  le  Soleil  ^  que  le  jour  fuivant  il  parut  un  peu,  parce  qu'il 
a»  refla  un  peu  en  arrière,  &  fe  coucha  enuiite^  que  la  lu-" 
^  mierc  s'étendoit  jufqu  a  la  troifiéme  partie  du  Ciel  en  {or^ 
ferme  d^ioe  trace  ^  qu'à  caufè  de  cela  il  fût  appellé  Sentier  > 
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qQ*il  monta  jufqu'â  la  ceinture  d'Oiîon  où  il  fe  difllpa  : 
ce  qui  arriva  aui&  â  peu  près  au  iemicr  de  lumière  de 
Tannée 

Senequc  qui  prend  cette  apparence  pour  une  Coniere, 
traite  de  menrear  &  d'impofteur  Ephorus  qui  avoic  dit 
qu'elle  fcdivifi  en  deuxccoiles ,  cequi  n'avoir  crc  avance 
que  de  lui  ieul ,  quoiqu'elle  eût  été  obfervéc  par  toute 
la  terre,  &  confidcrcc  comme  un  prcfage  de  la  fubmerfion 
de  ces  deux  villes.  Quoique  donc  l'apparence  Je  f  i  grande 
lumière  fut  certaine,  à:aucotilce  par  le  témoignage  de 
tous  les  Obfcrvateurs,  on  né  démenra  pas  d'accord  dans  la 
décerminacian  de  fon  e(bece ,  comme  il  eft  arrivé'auffi  en 
Tapparence  femblable  ae  notre  temps. 

Il  y  a  quelque  autre  mémoire  de  Comètes  ambigucs 
dont  on  ne  vie  qu'une  grande  lumière,  comme  celle  qui 
!Bieobfervée  depuis  le  lo.jufqu'au  z  5  .de  Novembre  de 
Tan  1 6 1  8.  dans  la  partie  auftrale  du  Ciel  vers  la  conftel- 
lation  de  i'Hidre ,  avant  Tapparition  de  la  grande  Co. 
tnete ,  qui  parut  dans  la  partie  boréale  fur  la  nn  du  même 
^ois ,  &  dura  jufqu'à  la  ûa  de  Janvier  de  l'an  1 6 1 9. 

Differmee  entre  ente  lamiere  é»  Us  frêcedentes. 

IX.  Parmi  tout  «•  Phcnomen»  kmineax  que  nom  âvons  com- 
pare à  cette  lumière,  il  n'y  en  a  pas  nn  qui  lui  fok  comparab'c  dans 
la  durée  ni  dans  I  i  (ttuation  qu'il  adans  le  Zodtaqne.  Tl  kmblc  pour- 
tant le  l'hcnomenc  le  plus  naturel  de  tous  :  de  loue  <juc  i  on  pour- 
roit  fuppofer  qu'il  eût  été  autrefois, inais  qu'on  n'y  ait  p«  fait  de  re- 
flexion a  cantede  fa  rei&mUance  ao  Crepufculc  dont  il  ne  s'eft  ja- 
mais beaucoup  cloignc.  Mais  comme  nous  découvrîmes  U  lumière 
de  TEridan  au  mois  de  Mars  1668.  après  IcCrcpufcule  du  foir,  lorl- 
quc  fclop  l'hypothcic  expoftc  U  lumière  du  Zodiaque  devoit  être 

Elus  appaienuqtt'en  aocane  autre  partie  de  i'tnnée ,  tioitt  avons  d« 
i  peine  i  rnppofec  qu'elle  fikc  dans  le  Ciel  lors  même  que  nous  en 
'  découvrîmes  une  qui  éto4t  moins  évidente.  Notre  lumière  pourroit 
avoir  les  vicifTîtudcs  <m*ont  les  taches  du  Soleil  ^ui  fe  forment  en 
ccrrains  temps  'ài  fe  diflipeot  enfuite  ;  &  après  quelque  temps  que  le» 
vnetfont  diHipée$,iien  paroît d'autres  par  une  vicilTitudc  inicrrom- 
po^  qui  ne  finit  jannls'.  ce  ^ue  nom  litflbosàoliiaverà  ia  poderité» 
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j>€  U  namn  de  cette  htmiere» 

X.  Cette  lumière  extraordinaire  ne  fçauroit  ctrc  fans 
quclv^ue  matière  oui  rayonne  vers  la  terre,  Coii  qu'elle 
toit  lumineufe  d'ellcmeme ,  foh  qu'elle  refiécldue  ou. 
rompe  ièsrayoDs^  quivienoeiic  dti  Soleil  ou  de  ouelqoe 
autre  corps  liimineiix ,  oa  immédiatement  ou  par  reatrc 
miiêde  quelau'aucre  corpS}  &  la  direâion  que  U  longueur 
a  au  Soleil  adonne  fujec  de  fuppofer  <)u'elie  vienc  du  So. 
Icil  même«. 

Act9ri  des  hypethefes. 

X I.  Cette  hypothcfc  de  ia  matière  rayonoanie  qui  vient  du  So- 
leil noat  ftrobla  natarelle  du  comaieiicemeiic,  &  encore  plus  après 
In  rcfiexions  que  nous  avons  ajoutées  d-deflns  aux  dernières  oblèr* 
vations  de  fa  dcclinaifon  de  l'Ecliptiquedu  câté  d'Orient  vers  le  Sep- 
tentrion à  peu  près,  félon  U  diTpoiitioa  qu'avoic  alori  iX^natciudu 
Soleil  »  &  le»  œrdea  Aq  monvemefit  de  (es  tadies. 

XII.  Dans  mon  abrégé  desoblcrvaiions  de  la  Comète 
de  l'an  i  68  i.n.  ii.  j'ai' dit  qu'il  peut  y  avoir  dans  V Ethcr 
de  la  matière  répandue' capable  de  réfléchir  la  lumière, 
comme  il  s'en  renconrre  dans  notre  air  qui  environne  la 
terre  j  que  cette  macicre  k  reucontianc  par  le  cheniin 
des  Comètes  oà  VEther  peut  être  tantôt  plus  tantôt  moins 
pur  «  elle  peuc  cauiêr  rapparcoce  de  leurs  queuiîs^  &  des 

»  variadom  qui  leur  arriveac 

Zes  Atmoffberes  des  Afires^ 

XII L  On  auroitpû  ajouter  îd  ce  que  je  publiai  de  PAtmo^bfre 
des  Adres  dans  le  Traité  de  la  Comète  de  l'an  1^51.  en  ces  tonner. 

Terrant  ^Sydns  quodtiheitmtfftém.  tiretm  fe  bakere  4iê^ 
momm  Spharam  exiftime ,  qu^ttamem  eè  fimfer  temuer  efi, 

quo  magis  i  centra  totius  corporis  removetur  ^  adeiut  inma^ 

xim/t  dijlantia  ^  ma x imam  quoque  tenu i ta t cm  habtat  ^  nez 

inscrit  ia  Cœli  fpaîia  al;  a  frorfus  ?natenà  compleri  ^  quam 

ftM  étus  ad  terrém  ^  aut  ad  ^odùàei  aliud  Afintm  ^es- 
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iineat^  ad  tujus  quiiem  Ajbri  m^mm,  etiém  tQta  ad  i^fum 
feninem tifcumpofita  Sphitra  m»vetmr-^qmùd  mirum  tffemm 
éèhi  lis  ,  qui  aptimè  noramt  adm^imu  Jtvis  transfem  ^  •r* 
kfS ^Unetanm quatuor  multà  fané  majores^  quam  eltmtn^ 
taris  0fhi$  hic  tma  cum  wrhlunari. 

La  Sphère  des  Atomes  du  Soleil  peut  former  la  matière  de  cette 
lainière  j&  une  très-grande  Sphère  d'Atones  concentrique  è  la  terre 

dans  la  rencontre  du  plan  de  l'Equateur  du  Soleil,  pourroit  l'arrêter, 
la  faire  afiembler  en  abondance,  détourner  fjn  cours  dc(j\i  &  delà, 
&  la  faire  paroitre  p!as  étendue  en  longueur  moins  en  largeur^ 
que  fi  dk  f'éteiràoit  lilMcmcnt  k  ane  moindre  diflance» 

X  î  V.  Puis  donc  que  cecre  lumière  elfc  lemblable  d  celle 
des  Comètes,  tant  dans  la  couleur  que  dans  la  clarté, 
dans  la  tenuicé  &  dans  la  ilcuanon  à  Tégard  du  Soleil , 
on  peut  croire  que  la  matière  q^J  nous  la  icnvuyc  cit  de  la 
même  nature ,  foit  qu'il  y  ait  une  Comète  cachée  dans 
ks  rayons  dv  Soleil  qui  en  toit  l'origine  (  ce  que  je  n*o(è-  « 
rds  poottanc  avancer ,  puisqu'elle  eft  fî  di^rente  en  lar- 
gourde  toutes  les  queu6s  des  Comètes  qui  ont  été  obier- 
vées  jufqu*â  préfent  )  foit  qu'elle  reçoive  lès  rayons  im* 
niédiatement  du  Soleil.  Car  comme  nous  voyons  dans 
Tatr  des  apparences  caufées  par  les  réfraâions  &  les  réfle- 
xions des  rayonsdu  Soleil  qui  y  arrivent  immcdiarcmenr,.« 
&  d'autres  femblables  qui  y  arrivent  par  l'entrcmife  de  la 
Lune ,  connue  font  les  iris  &  les  couronnes  de  l'un  &:  de 
l'autre  Aftre  :  il  n*y  a  point  d'inconvénient  que  de  fembla- 
bies  apparences  dans  la  matière  répandue  dans  l'F.thvr 
(oient  formées  parle  Soleil  ou  immédiatement^oupar  l'cn- 
tremife  de  quelque  corps  cometique.  Elle  nous  pounuic 
ni&ne  réfléchb  la  lumière  de  quelque  Âftre  -y  ce  qurlèroit 
arrivé  lorfque  certaines  Etoiles  fixes  ont  pris  unecheve-' 
Itire, comme  Âriftote  dit  qu'elles  ont  fair  quelquefois ,  ^ 
non- feulement  ielon  les  Ob/ervacionsdesEgypciens ,  mais , 
auflilûivant  ce  <|u1l  avoir  lui-même  remarqué, en  ayant 
v4àunedes£toilesqui  (bntdanslacuiHèdu  grand  chien,. 


»  oQoiaa'elle  filt  dkz  obfenre  d'abord ,  mais  ailez  ittaniji 
mte  a  ceux  qui  la  regardoienc  accenuTemeoc  « 

»  Il  eft  d  remarquer  que  notre  lumière  paroîc  à  l'endloil 
»  même  par  lequel  piaiîeurs  Comecesde  ce  iiéclc  ont  pa(Ië^ 
«•  comme  celles  des  années  i(>ji.  i66$,  1671.  ji58o.  Sd 
n  plu ficurs  autres  des  ficelés  prccedens  fe  rencontrant  dans 
»»  la  Bande  que  j'ai  appellëe  dans  mesTraice?  ,  à  ipaulè  de? 
••çefiequeac  paiUgc,  le  Zodiaque  des  Comecei. 

Ze  choix  des  hyfotbefis,  ...z! 

XV.  Qttel^iK  beauté  cjue  piliflê  «voir  «ne  hypothele ,  Il  ne  faut 
.pas  avifi-tdc exclure  Us  aatres  comnie  inutiles ,  ii  elles  font  capables 
de  reprércntcr  les  mci^ies  apparences.  Il  eft  plus  fûr  d'en  propofer 
.  plulîcurs ,  qui  étant  comparées  cnfemblr  Taffent  connoîrre  l'excd- 
lence  de  celic  que  i'od  doit  prcfcreraux  autres;  &  comme  l'on  n'eft 
pss  afl&ré  aa*ane  lwpothc£:  a  &i  s'acconie  aoie  obfênrsdons  déjà  fai^» 
tes ,  doive  être  conforme  âcdiet  qai  re(^t  l  faire,  il  oVft  pas  inu<> 
tîlc  d'en  avoir  piufieiixs  en  vûê  pour  les  mcttce  i  T^reave  des  d^; 
fervations.  '  -  '-r.* 

CettjeBitre  fur  U  difimue  de  cette  matière  lemineufi. ,  -  A 

»    XVI.  Quantà  ladiflancc  delà  matière  qui  eft  le.  fîùr 

•  Jet  dececte  lumière  j  ou  le  milieu  par  lequel  elle  ejpb  çvt^ 
»  V'oyée  à  la  terre  par  réfle3£ioa  ou  par  réfraâioQ  Vcm  bé 

»  fçauroic  déterminer  avec  afliez  de  jufteiïe  par  la  parallaxe^ 
«âcaufe  principalement  de  Tambigiiicé  de  Ton  terme,  qui 
«ne  permet  pas  de  la  comparer  avec  fabtilitéaux  Etoilef. 
•'fixes  en  diverfes  heures  de  la  nuit ,  ni  de  divers  lieux  de  li\ 
»  terre  •  mais  on  peut  connoîcre  qu'elle  eft  fort  grande  par' 
m  la  circonflance  du  mouvement  journalier  de  24.  heures, 
»  par  lequel  elle  luit  les  Afhes.  Car  dans  l'hypothefeccnw 
m  mune ,  quelle  furie  de  venc  pourroic  jamais ,  fans  difÏÏpcr 

*  cette  maciere ,  la  porter  dans  l'air  pendant  un  mois  en-^ 
»  tier  avec  tant  d'impétuofité  qu'elle  fît  en  un  jour  tout  le 

*  tour  de  la  terre ,    avec  can  c  de  rcgularicc  qu'elle  répon-  ' 

•  dît  toujours  aux  mêmes  conftellations?  Et  dansThypo^' 
»  chefe  Copemicienne  ,par  quelle  force  cette  biatiere  pooir.' 
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f0jc-elle  jamais  réfifler  au  mouvement  journalier  de  la  * 
Sphère  ciemeocaire  d'Orienc  en  Occident^  iàns qu'elle" 
en  fut  ni  emportée  ni  difTipéc  ?  Il  faut  donc  avouer  qu'elle  * 
cft  au.deffus  de  la  Sphère  élémentaire ,  &  par  confcqucnt  * 
dans  l'Ether  -y  &fi  on  conlidere  qu'elle  n'a  que  ircs-peu  * 
de  mouvement  particulier  on  fera  porté  à  fuppofer  • 
qu'elle  eft  fort  ckvce  vers  la  région  des  Etoiles.  • 

Les  Anciens  ont  fort  bien  réûili  lorfqu'ils  ont  juge  que  ■ 
les  Planètes  qui  ont  le  moins  de  mouveaicnc particulier,* 
&  qui  approchenc  le  plus  da  mott^emenc  nniverfei  des* 
Ecotles  njies  »  (ont  les  plus  élevées.  Ce  n'eft  que  pour  cette  * 
raifôo  qu'ils  ont  jugé  Satunie  élevé  fur  toutes  les  aocirs  <* 
Plaoeces,  9c  qalls  ont  mis  Jupiter  au-deiïous  de  lui,  ce|  * 
que  pas  un  des  Adronomes  après  plus  de  ao.  ou  50.  fié-  * 
des  n'a  jamais  mis  en  doute.  « 

Ils  Tonc  même  confirmé  par  les  nouvelles  hypothefes  « 
qui  fervent  à  la  repréfentation  des  apparences  de  leurs* 
mouvemens,  quoique  ces  hypothefes  foient  différentes  « 
entr'elles,  &  quelquefois  contraires ,  comme  celle  de  Co-  « 
pernic ,  &  celles  de  Ptolemce  &  de  Tycho ,  chacune  def-  « 
quelles  démontre  l'ordre  des  Planètes  fuperieures  établi  « 
par  les  Anciens,  fur  des  principes  qui  leur  font  propres,» 
étant  impoflible  de  le  faire  indépendamment  de  quelque  « 
hypotheie  ^  ces  deux  Planètes  n'ayant  pas  de  parallaxe  « 
ienfible ,  à  cau&  du  peu  de  proportion  du  diamètre  de  la  « 
terre  à  celui  de  leur  cercle.  Ceft  donc  une  bonne  régie  « 
de  déterminer  lafitnation  des  objets  nouveaux  dans  le« 
monde  par  le  rapport  de  leur  mouvement  à  ceux  des  au.  « 
très  corps  qui  nous  font  connus  ^  lefquels  par  les  obfer.  « 
varions  Agronomiques  nous  trouvons  rangez  i  diveriès  « 
diflances  félon  les  di&rens  degrex  de  leur  viteflé  appa.  < 
sente. 

Swite  des  raifm  fréctdemes, 

XVII.  Voilà  Icj  raiTons  que  noas  apportâmes «ponr  prouver 
^■e  lamaciieie^aicftk  fujctdccetttlnniiarceftaa-dâSiiséclafpliere 
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^mcnuhe, aprc$ l'avoir obiei:veepen<ianc  plus li' un  mois.  La  raifoa 
oui  eft  tirk  de  &  confiance  8c  dorée  a  bkd  plus  de  force  pre^ 
kntcmcnt,  aprà  plus  de  deux  années  quetie  même  Phénomène  iuIh 
fiftc  fans  qu'il  paroiffe  qu*il  aitfotitfcrt  aucune  diminution  réelle. 

Il  n'v  a  point  d'exemples  d'objets  lumineux  formez  dans  la  région  de 
l  air  qui  iuient  longue  durée.  Les  Arcs-en-ciels ,  les  Couronnes , 
les  Pacelics ,  les  Panijêlcnes*  &  d'antfes  objets  (emblablcs  formes  dans 
rair  pir  lesi^fraâions  &  réflexions  des  rayons  du  Soleil  &  de  la  Lune, 
ou  par  d'autres  manières ,  ne  durent ,  les  uns  que  quelques  minutes  , 
&  les  autres  que  quelques  heures,  &  rarement  quelques  jours;  joint 
qne  Ton  ne  les  voit  jamais  que  quand  Pair  eft  broQmé,  an  liea  que 
roa  ne  voit,  jamais  mieux  notre  lumière  que  quand  l'air  efl  trè$-ft* 
rein  Se  tth-^t,  Ôc  lorfqne  Ton  dUUngue  mi^us  Jl^  plus  petites  E<< 
toiles. 

La  preuve  que  nous  avons  tircc  du  mouvement  journalier  df  fCttc 
Inmlere  autour  de  b  terre  en  t^.  heures ,  pour  montrer  qu'elle  eft 
an-deillis  de  la  Sphère  élémentaire ,  fuppofe  ce  qui  cH  commun  auxhy* 
pothefes  de  Prolomée,dc  Copernic  &dcTycho,  que  la  Sphcrcélc- 
nicntaîrc  eft  immobile  à  l'égard  de  la  terre.  Ht  de  vrai,  puisqu'il  faut 
Line  diUinâion  entre  la  région  élémentaire  &  la  celefte ,  on  ne  voit  pas 
où  l*on  puUTe  mieux  mettre  le  terme  de  Tune  Se  de  l'autre*  qu'où  fe 
termine  la  révolution  journalière  autour  des  Po'es  dcTEquinoxi:;!, 
foit  qu'on  l'attribue  au  Ciel ,  foit  qu'on  l'attribue  à  la  terre.  Ainfi 
tout  objet  qui  fait  cha<jue  jour  une  révolution  autour  de  la  terre  d^ic 
îtrefnppoieceleiie. 

L'Auteur  du  Liirae  moderne,  que  le  P.  Merfenne  publia  fous  le 
nomd'ArifVrrque  Samîcn  avec  des  notes  de  M.  de  Roberval ,  fuppofe 
qu'il  y  a  (icnxatmoiphcres;  une  inférieure  &terrcftic,  qui  eft  dans  la 
région  intérieure  de  l'air ,  formée  partie  des  vapeurs  &  des  exhalaifons 
qui  fortenc  de  la  terre,  8e  partie  ues  particules  de  l'air  attirées  de  Ui 
terre  même  ;  une  autre  fupericure  &  celefte ,  formée  partie  des  cxha- 
îalfons  très-fubtilcs  chafTécs  de  tout  le  fiftcmc  de  la  terre,  &  de  fes 
élemcns  hors  de  ce  mê  me  iHicme ,  &  partie  des  particules  de  l'Ether  at- 
tirées par  le  m^ine  fift^me,  6c  mêltn  aux  exnafadfons  oui  ^arrétcnç 
dans  la  partie  du  Ciel  qui  environne  ininûdiatement  la  furftce  dç 
ce  fiActnc  :  Qiic  l'atmof;  hcre  infericnrc  ci;  fj  'crtc  3,  dc5  ch^ntrçmcns 
cpniinucls  ,  &  uirtci  cns  r^c  momcnr  tn  moment ,  &  fuit  le  mouvement 
journalier  de  la  terre  -,  c  cil-a-dirc ,  que  dius  l'hypothcic  commune  cUe 
fe  tient  i  la  terre ,  &  t}»  tok  nullemenc  Uà  nionv<mens  lonrnalicis 
des  Aftres  :  Si  que  la'fuperieure  n*èft  point  fuyette  i  des  changemens 
iî  &eqaens«  6l  ne  |uir  wnox,  ^  moiivement  journalier  de  la  terre; 
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c'cft-à-dîre,  que  dans  rhypothefc  commune  e!!c  fuit  le  mouvement 
journalier  des  Alti:c5  ;  &  c'cft  dans  cette  atmolphere  qu'il  place  ics 
Comctes  &c  les  autres  Piieooxncnes  fiemblablcs. 

Mab  11  finit  remarquer  que  cet  AttceiurdoimeàULiiiieunfiftjme 
donteUeeft  le  centse^qui  nage  dans  T^ir ,  qui  appAttlent'aii  fiftcmc 
ét  la  terre  ;  smCx  cette  atmo^bere  celeile,lèlon  lui ,  ef^  au-dcfTus  de 
bLane  ;  ce  ^ui  Te  confirme  par  ce  que  félon  fbn  h/pothefe  le  mouve- 
ment «aêrae  oe  la  Lnne  en  17.  jours  eft  00e  communication  du  mouve-. 
ment  journalier  de  Ut  terre ,  qui  fe  rallentit  peu  i  peu  dans  Talr  filon 
fa  diftance  à  la  terre;  &  il  doit  reflcr  beaucoup  d'efpace  zu^deffus  de 
laLunc  avant  que  h  période  de  17.  jours  continuant  dans  fa  dimi- 
nution fc  rcduife  À  rieo.  Or  quand  nous  parlons  de  laiîtuation  de  la 
matière  qui  eft  le  fiijet  de  cette  lomicre  au-deffiis  de  la  Sphère  âemeii- 
taire  I  nous  enteodont  parler  ide  cette  Sphcre  inférieure  dans  UqaeUe 
il  e(l  confiant  que  les  apparences  lumineu(ès  des  Arcs  en-cids ,  des 
Couronnes,  &  autres  (emblabiCS  font  formées  ;  dans  laquelle  ù  on  la 
fouvoic  placer  cnrcndant  raifou  de  fa  connftance&defadifpolition 
apparente,  il  (êfoit  iantUe  de  la  chercher  pins  loin. 

Si  nous  avions  trouvé  que  la  longueur  de  cette  lumière  (&t  di(pofêe 
félon  l'orbite  de  la  Lnne,ccttc  difpofition  nous  auroit  fait  juger  qu'elle 
peut  ctre  dans  la  région  iunaire.-mais  au  temps  de  nos  premières  Obfer» 
yations  le  nand  dépendant  de  cette  orbite  étoit  an  t4.  degré  d'Aqo»^ 
rtot,  &(àplus  grande  latitude  auflraleétoic  an  14.  du  Taureau,  oula 
latitude  boréale  de  cetteliunierectoit  cimtraîiei  celle  de  la  Luoe  am 

JUifin  tirée  de  la  fituathn  ap^dreniede  cette  Unmere, 

XVII  I.Une  des  chofes  dont  on  ne  voit  pat  quelle  roifon  ion  pui^fe 
fendre  en  plaçant  la  matière  qnl  eft  le  ioietde  cette  lunleie  dans  notre 
•IJ^ereélcmcmaire,  eft  la  fitnadon  perpétuelle  qa'elle  a  (clon  la  bn* 

]gUeur  tlu  Zodiaque. 

Le  Zoduquc  cil;  le  lieu  du  Ciel  dans  lequel  k  tçnt  les  révolutiom 
particulières  de  toutes  les  Planètes ,  lefqaelles  ne  parcourent  paf  indî& 
fèremment  tonte*  les  Conftellationf»  nais  iènleniciit  les  douze  qui 
font  difpofces  en  cette  bande ,  qui  ell  d'une  largeur  qui  paroit  à  la  Ter- 
re de  plufîeurs  degrés.  11  n-x  point  de  fituation  permanente  à  l't'gafd 
4cs  parties  de  la  Terre  âc  de  ia  iphcre  élémentaire  qu'il  envirooi^e,com* 
Mel*al'^natenr&iès parallèles,  qui  palfent  toujours  par  les  mêincp 
lieu  de  la  Terre  &de  la  mer;  mais  il  chance  deruuaiionitoiismO*> 
mens ,  &  fi  le  matin  il  eft  étendu  de  Nord-Elt  à  Sud-Oiieft ,  comme  il 
^rivc  dans  nos  Climats  au  Solflicc  d'Eté,  Ic  ibir  4»  même  joue  il 
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étendu  de  Siid-Efl:  à  Nord-Oiieft  ;  &  fclon  rexpreflioD  des  Copcrnî-^ 
ciens,  la  révoilution)ournalicrc  déplace  continueUcineiicdn  Zodiaque 
les  parties  de  la  Ternp  &  de  f  AtmorpheeeaaiklblvtiiE. 

Noos vofOBf  id  batdetckûlb^  iè  mpoSmi  oatorellement  fdoa 
l'éqnateur,  ou  félon  Tes  pôles ,  comme  font  toutes  les  chofcs  aiman- 
tées. Et  les  Pilotes  oWervent  proche  de  l'Equinoxial  des  courants  SC 
des  vents  regiez  d'Orient  en  Occident,  âne  les  Copcmiciens  préten< 
dent,  fere  «rdfct  ét  h  i^whRkm  knnMttt  dt  b  Tcnc  dfOcridcBt 
enOriemaMoiirdfllbttiiefiloarËqniBoilat  . 

Quoiqu'ils  fuppo^nc  aiilli  que  tout  le  fydcme  de  U  Terre  qtii  coni" 
prend  là  iphere  clcmentaîrc  &  l'orbe  de  la  Lune  fait  fa  révolution  an- 
nuelle autour  du  Soleil  par  lcZodiH]uc,  quia  une  grande  dcclinaifon 
de  l'Equinoual ,  ils  ne  trouvent  point  que  ce  mouvement  te  faffe  fën* 
tir  par  des  vents ,  car  il  n'y  a  point  de  vent  qnf  fnive  la  dircétion  du  Z6* 
diaque.  S'il  y  enàvôiC»  on'  lèt  poorroit  diflingaer  des  autres,  parce 
qu'ils  varieroient  tous  les  jours  de  douze  en  douze  heures  de  Nord- 
Efl  à  Nord  -  Oiiefl  >  &  réciproquement  :  &  ils  pourroient  être  plot 
yiolens  que  ceux  qu'on  attribue  au  mouvement  journalier.  Ces  vitef* 
(es  {Ment  égales  n  la  diftance  du  Soleil  à  la  Terre,qni  détermine  le  dia- 
mctre de Porbe annuel,  n'étoitque  ^C^îols  plus  grande  queledemi* 
diamt'tre  de  la  Terre  :  mais  il  n'y  a  plus  d'hypothcfe  aflronomiqiie  qni 
ne  le  falTe  beaucoup  plus  vafle,  &  notre  melure  des  pirailaxesdu  So- 
leil le  £dt  de  M  mine  demi  diamètres  de  la  Terre  ;&  par  confc'qncnt  lé 
mouvement  annoel  par  le  Zodiaque  fe  trouve  60  fois  pins  vite  que  le 
journalier,  qui  fc  fait  ftlun  l'Equinoxial ,  &  fclon  notre  calail  il  fait 
plus  de  fix  licucs  en  une  féconde.  Comme  ce  mouvement-là  ne  fc  fait 
ientir  dans  la  fphere  élémentaire  par  aucun  fouHe  de  vent»  il  faut  dire 
dahsccue  h^pistliefc  qu'elle  efl  portée  Mxoiif  du  Soleil  tvec  k  Tene 
fans  ancon  branlcment  de  fes  part  ies ,  demeurant  an  centre  de  l'orbe  de 
la  Lune  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Defcartes  que  ce  mouvement  de  la  Ter* 
~  re  n'efl  qu'un  véritable  repos.  11  ne  fe  pourra  donc  faire  aucun  arranr 
BHliCMt  mtolctilicr  des  matières  comprifes  dans  la  fphere  clemencairé 
ttlosilalituiitondn  Zodiaque,  qui  «l'égard  de  cette  fpbeKcftoommc 
vn  horifon  oblique  au  dedans  duquel  elle  (ait  fa  re'volution  journalière 
félon  l'Equinoxial ,  dont  les  pôles  font  élevez  fur  cet  horifon  de  6^  de* 
grcz  ôd  demi ,  &  demeurent  toujours  immobile  pendant  qu'elle  tourne. 

Si  l'on  ponvoit  trouver  dans  i'air  quelque  caufe  qui  rangeât  les  va- 
fenn  8e  m  «shalaiibos  qui  «^trouvent ,  félon  le  Zodiaque  ;  non-lctf* 
Icment  on  poorroit  expliquer  cet  re  In  miene  ptr  le  réfbâion  des  rayoni 
du  Soleil  dans  ces  matières  ainfi  difpofîfcs.mais  examiner  fi  elle  ne  pour- 
voie pas  ^ueciufiepai  la  inaicre  du  Soleil  qoiécJaire  la  Terre,  reflet 
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chieverskCielfiurdeÊdki.BMdeiKsc8paUef  ikla  d&eaniner&k-réi- 
âediir  de  nouveau  ;  t»mmcil  arrive  à  h  lumière ,  qui  dans  le  CroifTant 
de  U  Lune  dl  réiiechte  de  la  partie  de  Ja  Terre  cxporec  au  Sokil ,  à  la 
partie  obfcnre  de  la  Lime  dooc  elle  noasiaic  vok<les  uchec.  Mai5  il 
nudroit  qoe  cette  malcre  f&t  fi  rare  qu'elle  ne  p&c  troubler  k  fereniti^ 
deîair,  ni  cacher  les  Aflres.  ■  - 

Les  raîfons  que  nous  avons  apportées  pour  prouver  qoc  le  fujet 
de  cette  lumière  n'eil  ps  dans  ia  ijphere  élémentaire ,  ne  répugnent 
point  à  rhypothdè  de  plnficort  gra^d*  I^MaCw^iga  nMd«(Ms3caa* 
cicM  »  <qai  expliquent  la^opa^tion  de  la  lumière  par  un  écoulement 
de  matière  fubtilequiarrivejulqu'à  notre  vue.  Selon  ces  hypothcfcs  il 
y  a  de  la  matière  en  l'air  répandue  de  tons  les  objets  villbles  à  quclc|uc 
siiftaace  qu'ils  puiflènt  éuc.  Mais  comme  dans  cet^e  hypothefe  il  y  a  la 
fenroe  de  ccucjnMicwinbtile ,  4cdetoorps  quiUdéicnnIneati  vfxàt 
fdSfD'iiwiis ,  qui  ibntkMiiiiBtti|n.'«lie  rend  viribIca«<4o«ic<fiidqii«f^ 
«nsfbntappcllczrcds  ,  que  nous  voyons  dans  leurs  propres  ^gjBfSiry 
comme  le  Soleil ,  la  Lune  &  les  Alites ,  d'autres  apparents  comme  kfe 
ins,  1» Couronnes ,  &  d'antres ^mbiables  }nous  parlons  ici  delà  û.- 
toation  de  l'objet  que  nous  voyons  dans  le  Zodia^ ,  -qui  peaeêtce  «a 
4Uie>iBBtierc!ln]iiinenfe d'elle«iiida)e«  on  une  JWMteié  réfléchit,  6c 
ijétourne  les  rayons  du  Soleil  ou  de  quelque  antre  corps  lumineox  conv- 
mc  font  les  vapeurs  dans  l'air,  lors  mi'ekes  nous  font  voir  les  Iris  & 
toConfonncs.p«r3ajéflf  Mton '^rk  ftftaiQloii4ii«yoBiitoS>Wlig  de 
Mljine. 

Kaifon  tirée  du  mû$»mftt(  fariicuUer,  . 

XIX.  Nous  avons  parle  du  mouvement  propre  de  cette  lumière  quî 
peut  encore  fervir  à  faire  connoître  fa  véritable  fituation.  Outre  la  va- 
riation de  Ca  déclinaifon ,  ellej^aroît  s'.a.vancer  peu  i  peu  d'Occident  eii 
X>rient,  &  paroourir  Jcs  Signes  du  Zodiaque  par  un  mouvement  apeu 
*pr^  ^al  à  celui  du  Soleil.  21  eft  vrai  qii'on  ne  dillinguc  pas  tonjours  ce 
mouvement  d'un  jotir  à  l'autre,  comme  apparemment  il -ai-rivcroit ,  fi 
ce  Phénomène  paroiflbit  bien  terminé  j  de  forte  que  l'on  pût  rcmarquet 
^léciflwcBl  BeftnsMKlcr ,  lepéfTnt^u-Cièt  jnfqn'auqa 
>lon  fa  longueur.  Maireomme  on  apperçok'ce  monvement  avec  une 
•  entière  évidence  en  comparant  IcsObfervatlons  d'un  mois  avec  celles 
d'un  autre  ;  &  que  d'ailleurs  iltft  confiant  qu'il  y  a  des  çaufes  acciden- 
telles, qui  fontparoîtrecettclumieretamôt  plus  tantôt  moins  fteh* 
due,  rd(mkdivcriêdifkaccile»crtpirf'cule»ac!kloniu  degréz 
de  la  ferenité  de  l'air  ;  on  peut  connoîttic  aifcment  que  c'cft  par  ces  mê- 
aagMMifc»  qtt^natsppeyhy  tnajogi»»  moiaMment  ^  &queunç- 
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me  a  parole  quelquefois  que  cette  lumière  au  lieu  d'avancer  d'un  jour  1 
l'autre  vers  l'Orient,  rcilei^us  arrière ,  coauncila  été  remarque  dans 
le  Journal  au  t«Mai«;dclorteqiKlcsObAmcioiit  dei  piui  firfvaat 
font  quelquefois  doQcer  de»  dreotiftaiMet  ptccicalieBM  de  ccUet  des 

jours  prccédcns. 

C'cfl  p.ir  cette  raifon  que  dans  le  métnr  Journil  je  n'ai  misquVn 
gros  les  Obiervations  du  mois  de  Mars  &  celles  du  mois  d'Avril,  qui 
étaient  évidcmnem  difiêrentcf  det  pfemieces ,  fans  ipkiBer  Icscir* 
confiances  partlcnlierode  chaque  jour,  quln'avoknt  pas  de  Ci  grtn* 
des  diffcrcD' es  que  l'on  ne  pûc  douter  fi  elles  M  vcttoicat  point  dcsctti^ 
(es  acciclcnteiles  dont  nous  avorïs  park-. 

Mais  comme  la  dur  e  de  cette  lumière  rend  confidérables  les  pre- 
mières rcmarqiies  quien  fntentiiiitc»,  ilnefert  pasinatile  «afin  qu'on 
lespttidfecompaieraiixObfervations  des  mêmes  joms  des  années  fol- 
vantes,  d'ajouter  5ci  lespirricuUritcz  que  j'écrivis  alors  en  abrégé  dans 
mon  Kegidrc ,  pour  me  les  remettre  d^ns  la  mémoire  dans  les  dekr^ 
fions  pltts  amples  que  j'avois  deflèin  d'en  hitt, 

.   Leil'Marsà7heBKS4$'nnegrandeci«ioéi*£taidoiepirIcs  figoa 

:  d'Arles  &  du  Taureau. 

Le  19.7  h,  45  la  même  clarté  qui  parut  \ç  jour  précédent  au  cou- 
chant s'étendre  depuis  Anes  jusqu'aux  Plcudes,  avec  une  longucof 
ixmfidénbte  *  nuoiilbit  eocxMC  an  même  endroit. 

Le  X  l  à  10  h.  ladactéd'AriesScdu  Taureau  étoit  encore  grande. 

Le  ij.à  loh.lesnuagcscacKérent  la  Conf^ellation  d'Aries  :  mais  It 
même  clarté  paroilToit  encore  plus  ctcnduéi&  des  nuages ooirsquà 
é*^  )ienc  dedans  la  relevoiem  encore  davantage. 
.  Le  tf .  à  S  h.  U  Inmlere  occidentale  paroii&t  fort  diffloâemcnt  s«Ue 
contenoit  toute  la  Conflfdiaion  d*Aries^  flccOeallolt  ÎBt  terminer  tn- 
delTus  des  Pleïj  des. 

Le  x(>.  à  7  h.  4 1  la  clarté  occidentale  commençoit  a  paro  i  trc. 

Le  14  d'Avril  à  8  hlla  lumière  extraordinaire  paroiffoic  encore  à 

rOccidem  s  elle  comprenoit  les  Pleudea  »  &  s*itendoie  entre  les  cornes 
■  du  Taureau. 

Le  11  Avril ,  anrcs  une  Ohr:[  vatîon  d'une  Eclipfc  du  premier  Satel- 
lite de  Jupiter  ^  9  Heures ,  011  voynit  2  même  temps  la  clarté  cxtraordi» 
;naire  du  côte  d'Occident  ;  elle  comprenuic  ie  pied  méridional  de  Per(2^ 
.ftailoit  &  terminer  inlcnfiblement  du  cdié  du*  Septentrion  proche  de 
.la  t£te  Meduiè  &  du  genon  me'ridional  dcPerfce,  où  l'on  av oit  de  la 
;^ne  à  diOingucr  la  voye  dr  hit  v  &  ducât^  d^Orient  »  elle  fis  tcrmioolt 
,a  la  corne  feptentrionaile  du  Taureau. 

M  À  9.  lieiiscsk  clarté  occidentale  paroiÛbit  au  mcmccodMMU 
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•    QUI  ?A!10IST  DANS  LE  ZoDiAQpï,  141 
.  LeiS  Avnla  9.  bcorcs  1  on  vo^oit  encore  kcLircé  occidentale. 

La  remarque  que  je  fis  le  zx  d'Avril  qu'on  avoit  de  la  peine  a  diAin* 
gacr  k  voye  de  lait  à  Tendroit  où  s'écenduit  la  lu  miere ,  nit  connoitre 

311'cUe  pouvoit  aufli  s'ccendrc  pins  loin  fans  être  àiBÛt^pée^  I>*aiUeiin' 
.  paroît  qu'elle  s'étendoit  plus  loin  de?  îc  1 4  d'Avril ,  quand  je  remar* 
quoisqu'cUcs'étcndoit  encre  ks  cornes  du  Taureau  >  fans  lai  donner 
tucan  terme  «lu  côté  <f Orient,  où  elle  feconfbndohavecUvoyede 
lait,  qui  cft  couchée  par  les  cornes  du  Taureau, 

On  voit  donc ,  non  pas  immédiatement  par  les  Obfervations  faite» 
d'un  jour  àl'autrc ,  rrais  par  celtes  d'Avril  comparées  avec  celles  de 
MarSi  que  cette  lumière  s  avance  toujours  vers  l'Orient  ;  ce  qui  a  été 
«Dofifinr  depuis  tvtc  une  entière  évidence  par  les  Oblèrvation»fQivaii* 
«es  de  Ton  cours  dam  lesaotres  Signes  du  Zodiaque,  &  4e  ikst  rctoui 
n  aême  lieu  &  au  même  jour  de  Faooéc^ 

Dis  êhjets  qui  partie ipeni  dMmwifmeni  mmd 
fsrle  Z9diaqMf^ 

XX.L*appafeiMciniiumvententaiinuefparre2odiaqne,  (éloo  les 
hypochelès  de  cous  les  Aftronomes ,  convient  au  Soleil,  6c  aux  orbce 

de  Mercure  de  Venus ,  que  les  Ptolemaïcicns  plaçoient  au-defTous  du 
Soleil ,  l'un  fur  l'autre;  de  forte  pourtant  quêteur  centre  fc  rencontre 
toujours  dans  la  ligne  qui  va  de  ia  Terre  au  Soleil  ;  mai»  les  C<^eroi« 
cfeiistii&'bjenqoelesTychonidensles  placèrent  f  un  dans-  l'antre  an* 
tour  du  Soleil,  9l  cette  bypothefe  c(l  confirmée  par  les  phaTes  de  ces 
<leux  Planètes  qui  démontrèrent  évidemment  qu'elles  font  tantôt  dcC- 
fus  tantôt  deifous  ieîSQleilTlyacettediffcrcncc,  que  i  ytho  auffi-bicn 
que  Ptolomée  reconnoit  ces  mouvemens  annuels  du  Soleil ,  &  des  of- 
i»cs  de  Mercure  &  de  Venus,  pour  réels:  &  Copernic  ne  les  reconnok 
que  pour  une  apparence  cau(ce  par  k  mouvement  annuel  qu'il  donne 
à  la  Terre  autour  du  Soleil  fur  un  cercle  qui  comprend  les  orbe?  de 
Mercure  &  de  Venus ,  lefquets  ont  le  Soleil  pour  centre  tant  dans  Vbfm 
potlieft  deTjfdio ,  quedans  celle  de  Copernic 

Toot  ce  qui  cft  comprisdansnotrefphcreâemcntaire*  ièlonC#< 

pernic,  particricdu  mouvement  annuel  ;  m  ,:<;  nn  ne  le  peut  pns  ap- 
-percevoîr  d'-n-,  les  ciirjis  clemcntaircs  ,  par: c  cpi'il  ne  les  der.nige  point , 
6c qu'il  ne  les  tmjpLchc  point  dciuivrc  le  mouvement  journalier.  S'il  y 
«voit  des  corpnicolcs  qui  (é  détachaHênc  de  la  Cphefe^lementaire  par  W 
mouvement  joamalicr ,  de  forte  qu'ils  en  perdifîent  rimpreirion,qu'ils 
-  ne  fuivîfTcnt  que  le  mouvement  annuel ,  &:  qu'ils  euilcnt  la  propriété* 
de  rompre  les  rayons  du  Soleil ,  &  les  renvoyer  à  ta  Terre  d'une  ma- 
aiate  piinicttUcie  fils  pounroioit  Util  craièr  quelque  apparence  fen^ 
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blable  d'une  iutiuecc  difpofee  (elon  le  Zodia(|uc  »  laquelle  paroitroit  da 
cAté  <hi  Sokil» 

:  La  même  dhofe  pourroit  arriver  s*il  y  avoit  dans  la  même  fphere  c'ie* 
menrnirc  dc5  parties  incapables  de  recevoir  l'imprefTion  du  mouve- 
ment journahcr,  qui obcïlTentaa mouvement  annuel;  &:cnrialtdans 
Torbe  annuel  il  y  avoit  de  la  naticre  qui  ae  fut  emporue  ni  par  le  noon 
foncntioiinulier,  ni pnrlemoaveiiient  annuel ,  acquifûtcapahkJe 
fOnpre  d'une  certaine  manière  les  ra)^ons  du  SoleiMaqucUc  on  ne  pour* 
roit  non  plus  voir  que  de  Ton  côte.  Mais  comme  il  fàudroit  pour  ce  ru- 
jet  introdiàre  dans  la  nature  une  matière  d'une  propitetc  tout  cxtraor- 
MliiiK  donttm  ii*a  |aniais*eii  d'autre  indice  :  U  aons  a  baSiàk  qu'il  val- 
loicmleiix  chercher  (1  Ton  ne  peut  pas  repréièniet  ce  Phiénomeiic  par 

3uctquc  matière  dont  les  ObTervanoDS d'autres  «ppaseacesBOQs  ayam 
éja  donné  quelque  idée, 

QjtifiUféuè^mUilkiHm  fldfifiifdtèimHitÊtliKmiin. 

XXI.LesOb(crvatieiiidecefiecle  ont  fait  connoître  que  le  Soleil 
Ii*«ftpas  rcBlanentla  fomoede  la  lumière,  mais  aoiE^Hnie  tnatieM  pro< 

preàterminer,  àdécoorner,  &  à  réfleehir  Tes  rayons;  &que  cette  ma« 
tiere  ne  coule  pas  toujours  de  la  même  manière ,  maisqu'clic  a  des  vt<- 
ciiiicudes  fans  rcgk ,  félon  Icrquelles  nous  voyons  en  certams  temp» 
dbns  ibndii^iie&i  facules ,  qui  font  plus  daires  quele  trefte  de  la  fitf^ 
face,  &  destadteiiiblcnces  qaine  font  point  pénétrées  par  fa  Inmiera 
îNous  lc5  voyons  tourner  auront  de  fon  globe,  &r  faire  Icnrs  révalu*- 
tinns  réglées  par  lefqucilcscUes  retournent  au  milieu  de  fou  dilquc  .-.p- 
parcnt  en  xj  jours  ou  environ  :  nous  voyons  que  ce  mouv  ement  iê  iait; 
■par  deaccrclfls  p«railell»doiit4e  plns  gaMMiwft  l'Equateur  du  Soled,  qui 
dédtncdo  plan  de l'écliptiquede7<legrez  on  environ,  &  qui  la  coupe 
■vers  le  i  o.  degré  des  GemeaiTx,  où  crf  fon  noeud  afcendam,  &  vers  le 
40.  du  Sagittaire ,  ou  eA  fon  tKsud  defcendant)  (cloo  lesObièrvatioiw 
•4eiSdielner  confirmées  par  le*  ndtiva. . 

Ce  mouvement  des  caches  nous  fait  connoîtieuelui'dn  globe  du  S»* 
•Icil  .îtnour  de  Ton  axe  ,  dont  le  pole  boréal  fe  rapporte  au  10.  degré  des 
Poillons,  &  i'auftral  au  10.  degré  de  la  Vierge.  Puis  donc  que  nous 
voyons  que  le  Soleil  rejette  d'un  côté  de  la  matière  aiVcz  groâiere  att>- 
tour  de  (on  globe,  &aue  de  l'autre  il  ponHè  bien  plus 'loin  fit  lamieiie 
qui  nous  rend  vifibies  lesob^s  d'où  elle  ell  réfléchie  vers  nosyeuk  yic 
quipourroit  conftfter  dans  une  maeicrc  inrinirr;pnt  plus  fubîilejnc]  jclle 
eft  encore  vive  jufqu'à  Saturne,  quoiqu'il  en  ibit  dix  tois  plus  ciojgnc 
qucla  le  rre  ;  de  forte  que  nous  voyons  cette  Planète  par  k  rcHcxion 
'de  (aiayoos^a'ilf^.tttontrsparts  ,  &  l'ombre  (|aiial|»«o4^^  d^ 
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ton  globe  <]uî  font  cachez  au  Soleil ,  &  expoièx  à  k  Terre ,  comme  ai^dK 

l'ombre  du  globe  daus  la  partie  podericure  de  fi>Q  aoiieau  :  le  Soleil  méi 
me  pourroit  bien  envoyer  par  fon  mouvement  autour  de  fon  axe  fcion 
le  plan  de  l'Equinoxial  &  félon  ceiix  des  orbes  de  Mercure ,  &  de  Vcnuf 
)urqa*i  rorbe  de  la  Liuie,de  la  matière  (faoe  (b^iUté  médiocre,  capable 
dcniretme  réflexion  on  réficaâion  particulière  de  ic*  ntjoai,  en  (bric 
qu^elle  nous  f  :t  l'apparence  de  cette  lumière. 

Pour  rcpreiciucr  ia  longncur  t^ui  s'ctcnd  à  deux  Signes,  ou  à  deux 
Signes  &  demi  de  coie  ôc  d  aucrc  du  Soleil ,  il  luiEi  qu'elle  arrive  à  l'eft 
pace  quieft  entre  l'orbe  de  Venui  &  l'orbe  anoncl  de  la  Terre  &dei| 
Lune^mal*  plus  près  de  l'orbe  annuel  que  de  celni  deVenus  ;  9c  pour  !€• 
prcfcincr  tome  fa  largeur  que  nous  avons  vu  npprocher  quelquefois 
de  30  dcgrez,£c  qui  doit  être  plusgrande  proche  du  Soleil  .ilTuffif 
qu'elle  Toit  dans  un  plan  incUné  à  pcu-pcés  comme  celui  de  l'Equateur 
dttSolcil*oa  un  peu  moini,  la  perfpeéuve  diminuant  beaucoup  moiaf 
(alargeur  dans  la  partie  plus  proche  de  la  Terre ,  que  dans  la  plus  éloh 
gnéc.  Il  futîîroit  aniTt  qu'elle  fût  difperfee  dans  la  furface  fphecique  de 
l'orbe  de  Venus  prolongé  vers  l'orbe  aniuiel  autant  au'ii  faut  pour  re-i 
preftnter  là  longueur  :  mais  la  nrcmiere  de  ce»  deux  ny  potheftt  lêmblç 
ptos  propable ,  parce  qu'elle  eu  plus  déterminée,  &parceqn*eUe  a  l'e- 
xemple de  l*anneau  de  Saturne  qui  faifoit  À  G.  lilci  ^:  à  d'autres  l'appa- 
rence de  deux  corps  ou  de  deux  Satellites  placez  de  côté  H  d'autrf 
«le  cate  Planète. 

As  variations  é*  ini^tUscs^de  tetti  ktmiere, 

XXII.  Si  la  matière  qui  cft  le  fiijet  de  cette  lumière  eft  de  la  m^me  na^^ 
tore  que  celle  qui  forme  les  facoles  &  les  taches  du  Soleil  »  elle  doit  ctm 
fujettc  aux  mêmes  variations  &irrcgularitcz.  Et  premieremcnt^comme 
ces  Phénomènes  ne  fevoycnt  pas  toujours  dins  !c  Soleil,  mais  plas  en 
lin  temps  qu'en  un  autre ,  de  iortc  que  quand  on  couimcu^  de  jes  dè- 
couvrir  partes  Lunettes  on  jreo  trouvoit  prefque  toujours ,  6c  enfutté 
on  n'en  vit  plus  que  rarement ,  &  que  prélentement  jl  fe  paflè  plufieurs 
années  fan";  qu'on  en  découvre  :  de  même  cette  lumière  peut  paroîtrc 
plus  en  un  temps  qu'en  vin  autre,  ecrc  long-temps  invirible  ,  n'y 
ayant  peut-être  pas  tou)<mi  s  aâcz  de  matière  propre  pour  nous  reâé* 
Jak  aocaat  de  lumière  qu'il  fnfift  Mwr  la  lendre  perceptible  Si  nos  yeux 
A  une  fî  grande  diftance,  &  U  même  quantité  de  matière  n'ayant  pal 
toujours  la  difpofition  propre  pour  la  rcflcchir.  Car  on  ne  peut  pas 
allurer  qu'il  n'y  en  ait  point  du  tout,  quand  il  n'en  parou  pas ,  &:il 
peut  y  en  avoir  quelquefois  qui  ne  loit  pas  en  no*  diftofition  propc^ 
l»oiir  iioiiiifflfeliirimBiédiatttnciitto  myaot  do  $Qkiriàoi.rciiriciw 
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JTnne  Comète ,  comme  nous  avons  dit  dint  le  Traité  de  celle  de  1 6floi 

3 ai  nous  donna  l'idée  d'une  matière  de  cette  nature  dtfporée  dans  Te* 
ler ,  &  fut  caufe  (^a'en  cherchant  Ci  on  n'en  poorroit  pas  découvrir  en 
4'autKs temps,  noutfifmcsime  reflédon  pardcallcie  àmtc  ftttnicre 
U  première  rois  qu'elle  fut  appcrçuë ,  Se  nous  la  recoanfidies  pour  ua 
objet  oeleftc  ^ui  mciitolt  4' olaÇfvté  avec  nneattcmionpanictt* 
licre. 

Secondement,  comme  les  cercles  du  mouvement  des  taches  &  des 
ficnlesdn  Soleil  décUncnt  lepiutfbiiveot  de  l'ecliptique  de  7  degrez  ; 
&  que  néanmoins ,  comme  témoignent  les  Obfcrvacions  exaâes  de 
Schciner ,  quelquefois  il  femble  que  cette  déciiaaiion  varie  de  quelques 
d^rez  :  ilntut  avotier  auifi  que  la  déclinaifon  du  plan  dans  laquelle 
9ont  fiippoionsectce  matière  djTperflie  »  iaquelie  déclinaifon  eft  confop- 
neàpeu-prèsàcelle  deTEquacenr  du  Soleil,  ièinble  varier  difltrem^ 
aient,  quoiqu'on  puifle  fouvent  attribuer  cette  variation  apparente 
•u  en  tout  •  oa  en  partie  ,  à  U  grande  diâiculté  de  déterminer  fes  bor- 
nes où  die  perd  in6n<%knient ,  &  à  la  diverfè  dirpolttloii  de  Tair 
qiiel<^efeia  plus  pur  d'un  côté  que  de  l'autre  ;  ou  à  la  pronmitéëe 
quelques  Etoiles  dont  la  lumière  ordinaiie  (c  confond  aveceettfex-i 
traordinaire  ;  &  à  pluilcurs  autres  caufes  accidentelles. 
TroifiémementjComme  dans  les  pôles  des  cercles  décrits  par  les  facules 
Ce  par  les  taches  du  Soleil  qui  fe  rapportent  ordinairement  à  la  première 
partie  des  Gcinr2iix?v' du  Sagittaire  ,  nn  trouve  quelquefois,  comme 
dit  Schciner,  des  cxrr avapances  3^  des  exorbitances  ;  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fi  on  en  trouve  aulli  dans  les  pôles  du  plan  dans  lequel  nous  fup- 
pofons  di(perfée  la  matière  qui  eft  le  fnjet  de  cette  Inmiere,  iaqueUe 
peut  au^i  recevoir  quelque  détermination  particulière  parla  rencontre 
de  l'orbe  de  la  Lune  >  &aeladiIlancedchLune5<rde  Venus  à  la  ll^iie 
qui  va  au  Soleil ,  &peut  faire  des  différences  très-diliBciles  à  régler. 

J>iverfis  relies  dt  la  proportion  dis  défiances  des  êkjets  ctlefn 
amx  vïtejlts  de  leur  mwvenunt, 

XXIII,  Nous  avons  dit  dans  le  Joomal  que  les  Agronomes  mo- 
dernes ont  trouvé  que  l'ordre  des  Planète;  ruprricui  cs  cfl  te!  qu'il  avoir 
étc'cubli  par  les  Anciens  fur  des  principes  dirtcrcns.  Comme  ces  mê- 
mes principes  peuvent  aufli  (érvir  à  établir  la  fituation  de  notre  Phéno- 
mène ,  &  (a  mobilité  bu  Immobilité  réelle ,  il  neièra  pas  Ihotiie  de  le« 
Conlidi-rcrcn  pnrTicnîier. 

La  rcc'cdes  Anciens,  de  mettre  plus  proche  de  ia  Terre  les  objets 
du  Ciel  dont  la  viteife  du  mouvement  propre  e/l  plus  grande  »  ne  Tern- 
ie avoir  été  établie  par  d'^oticé  Obicrvatiou  indunotblet  1'"'^ 
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celles  de  U  Lune  dont  la  vitefTe  du  mouvement  apparent  dans  ie  Zodia- 
c^ue  cil  Tans  contredit  beaucoup  plus  grande  que  celle  des  autres  Pla<* 
actes,  qnifans  doute  font  plus  éMgnées  de  b  Terre  que  k  Lune  :  car 
dansksconjondtions  apparentes  elle  les  cache  toutes,  &  jamais  on  n'en 
a  vû  lucunedânsfondifque  apparent.  Outre  que  la  parallaxe  de  lil  a- 
nc  cd  uès- évidente  ,  particulièrement  dans  les  £ciipres  du  Soleil  & 
des  Etoiles  qu'elles  cacke  à  certains  lieux  de  la  Terre  fans  les  cacher  eu 
néme  temps  â  certains  autres ,  le  dianétie  delà  Terre^tant  aflèa  erand 
à  proportion  de  la  diflance  de  la  Lune  à  la  Terre  ;  ce  qui  ne  Te  verihe  pu 
fi  évidemment  des  antres  Planètes  dont  la  parallaxe  efl  fî  petite,  que 
plus  les  Oblervations  faites  pour  la  découvrir  font  exactes ,  moins  elle 
cft  faifible  ;  tout  ce  que  In  Auteurs  des  iniUtnrionsAftronomiqnet 
ont  dit  de  la  différence  de  leurs  parallaxes  &  de  la  longueur  de  leurs  om- 
bres â  la  mcDichantcur  véritable  riirrhorifon  ,  ctant  prcft|u'i:npfjrnble 
âobfcrvcr,  8«r  pr^r  conléqucnc  cette  dirfcrcncc  et jnt  pliis  tuiulcc  fur  les 
bypothcics  que  fur  les  Oblervations.  L'cvidcncc  que  les  Anciens  e»- 
icnt ,  que  la  Planète  dont  le  mouvement  propre  cH  plus  vite  que  celui 
des  autres  cft  aufll  la  plus  proche  de  la  terre  Jenr  a  donc  fvffi  pourétibtîr 
cctteregle '.qu'une lUancte  plus  vite  que  r^.utrecft  toujours  pluy  pro- 
che, lis  croyoient  même  en  certains  temps  que  tous  les  monvemens 
paniaillers  des  Planètes  ettiTent la  même  vîtelTe  réelle,  &  que  celles 
qui  ibnt  plus dloignées ne  mettent  pl|is de  temps-à  faire  leurs  révolu- 
tions que  parce  que  leurs  cercles  font  plus  grands.  Ils  ruppofoicnt  aufS 
du  cornmcncrment ,  que  fi  le  mouvement  particulier  d'une  même  Pla- 
nète paroit  plus  vice  en  un  temps  QU'en  un  autre ,  ce  n'cll  qu'une  ap- 
parencecaitteeparladlverfitédelâwftattoeen  s'éloignant  ou  s'appro« 
disnt  du  centre  ;  d*oà  il  arrive  ^ue  des  efpaces  égaux  parcourus  en  des 
tcmp5  t^-ivx  nous  femblent  inégaux.  Sur  ces  principes  ils  placèrent  la 
Lune,  le  Soleil,  &:  les  trois  Planct  es  hi  péri  cures  à  l'égard  delà  Terre, 
£:lon  l'ordre  entre  elles  qu'on  leur  douiie  prcTentement.  Ils  placerenc 
anffi  Venus  &  Mc  -icare  dans  Teipace  qui  eft  entre  les  IHaietes  firpérieQ» 
rcs  fie  la  Lune  :  mais  ils  varièrent  dam  la  fituation  qu%leiift  donnèrent 
à  l'égard  du  Soleil.  La  caufe  de  cette  divcrfitc  fut  ,  parce  que  ces  deux 
Planètes  parcourent  le  Zodiaque  par  un  mouvement  annuel  comme 
le  Soleil  jquoiqu'elles  n'achèvent  pa  leurs  n^olutions  en  même  temps, 
mais  tamat  plus  tôt  tantôt  plus  tard .  ayant diacnne  une  inégalité  par« 
ticulierr,  par  laquelle  untôt  elles  fc  joignent  anSolril,  tantôt cHes 
s'en  éloignent ,  tantôt  du  côte  d'Orient ,  tantôt  du  côté  d'Occidcut; 
Mercure  s'en  éloignant  jufqu'à  ladiftance  de  18  dcgrciparunc  période 
de  cette  inégalité  qu'il  achevé  en  moins  de  quatre  mois,  &  Venus  jttf> 
qu'à  45  d^rex  par  une  période  d*in%alité  qu'elle  ix'achevç  qu'aptes  j  f 
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lîiois.  11$  expliquèrent  cette  inégalité  par  des  ^picyclcs  inégaux ,  dont 
ks  centres  font  dans  U  ligne  <^ui  va  au  Soleil ,  &  font  tranfportet  avec 
bi  d'un  mouvement  tnnnel  pir  le  2odi»que  >  pendant  ooe  ces  Pbiwtce 
pucoarent  leurs  circonférences.  Et  puifque  Mercure  acneve  (à  ffsvolo- 
tion  par  fon  c'picyclc  pICuût  que  Venus  ptir  le  ficn  ,  quelques-uns  jugè- 
rent que  par  cette  raifon  il  dcvoit  ctrc  [  lus  proche  de  U  I  errcqwe  V^c- 
nus  i  &aae  l'un  &  l'autre  ayant  deux  inuuvemens  ^  l'un  annuel ,  l  autre 
propre*  us  devoteit  étfc  plus  proche  que  leSoldl,  qol  n'en  à  qu'on 
icnl*  Et  cette  hypothefe  a  été  foi  vie  par  tes  Pcolemakiens  »  mais  par  un 
autre  motif  qui  hit  de  mettre  le  Soleil  au  milieu  entre  les  Planètes  qui 
ne  s'cloignent  de  lui  que  jurqu'à  une  certaine  dillance,  &  celles  qui  s'en 
éloignent  à  toute  forte  de  oiftance.  Mais  d'autres  confidérant  que  le 
Soldl  va  par  le  Zodiaque  jftr  vn  monvement  toofonn  dlieâ  d*Oed> 
dent  en  Orient ,  comme  la  Lune ,  &  que  Mercure  &  Venus  parcourent 
le  même  cercle ,  tantôt  par  un  mouvement  direâ,  tantôt  par  un  mou- 
vement rétrograde  comme  les  Planètes  fupéricnres  ,  mirent  le  Soleil 
Iminédlatenientan-'deflbosdn  Plsnetcs  Tupérieiitet»  pour  ne  pas  ie> 
parer  les  Planètes  qui  par  lareâàanblance  de  leur  mouvement,  &  même 
par  rc'giliîcclela  prandcur  apparente ,  &  de  U pSOponkMI  de  Icnr  lu» 
miere ,  icmblcnt  être  de  la  même  nature. 

D  autres  cnBnconftdéranc  que  les  ccnct  es  des  épicycle^t  de  Mercure 
9c  de  Venu  iônt  toajonrsdans  lajigne  dn  Soleil  >  &  ont  le.m£nie  mon- 
mement  annuel ,  jugèrent  que  ces  centres  devoientconcourir  avec  le 
centre  même  du  Soleil ,  parle  même  principe  qu'ils  ^voient  établi ,  que 
les  objets  oui  ont  des  mouvemens  é^ux ,  (ont  à  une  diflance  égale.  Ce 
'  fyt  rhypouMCe  de  plnfieurs  Pytbagoddens  fuivk  de  Ciceron ,  de  Mar* 
tianus  Capella ,  &  de  plufîeurt  autres  andens ,  qui  fe  vérifie  dans  les 
deux  célèbres  fyflêmcs  de  Copernic  &  de  Tycho,  &  qui  a  été  confir- 
mée par  les  Obfervations  faites  avec  la  Lunette,  qui  montre  que  les 
phafes  de  ces  deux  Planètes ,  qui  font  d'elles-mêmes  opaques  &  reçoi- 
vent b  lomiere  du  Soleil,  (e  varient  félon  la  difpofition  2  l'^rdd» 
Soleil  &  de  ift  Terre ,  qui  réfulte  de  cette  hypotbelc. 

Comme  cette  lumière  fait  îe  mouvement  annuel  du  Soleil ,  ^'qne 
fon  extrémité  s'éloigne  de  cet  Ali  re  un  peu  plus  que  Venus;  fclon  ics 
i^ndemens  de  toutes  ces  hypothefes,  eUcdevoit  être  placée  près  de  l'or- 
be de  Vénus;  &partlcalfefenwntfeIon  cens  de  It  troifiéme  hypotlielè 
confirmée  par  ces  OUèrvations  modernes ,  elle  de vroit  être  concentll? 
I^neaii  Soleil  comme  le  font  les  orbes  de  Venos  ic  de  Mcrcme. 

£is  mêmes  règles  film  Us  n»uvfUes  dêctverits* 

X  XI V.  Il  7  eut  doncparmi  les  Anciens ,  des  Agronomes  ^ai  coo; 
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iwrcnt  que  ce  n'cll  pas  feulement  la  le  rrc  qui  cft  le  centre  du  mouve- 
inent  régulier  des  Planètes ,  mais  que  la  Terre  Tell  à  l'égard  de  qiieU 

Îàca-anct,  &  le  Sbldl  Teft  â  Végud  de  quelques  autres;  ce  que  les 
>brervation5&leshypotheres  moderaei  cm,  rendu  indubitable.  Ty* 
dîodifpofc  autour  dp  la  I  crrc  les  mouvemcns  particuliers  du  Soleil  & 
de  la  Lui^e ,  &  il  dilpofc  celui  des  cinq  autres  Planètes  autour  du  SuleiU 
Copernic  ne  dilpofe  autour  de  la  Terre  que  le  mouvement  de  la  Lune  ; 
Se  f  aUknc  le  SoleO  immobile ,  il  làic  mouvoir  autour  de  lui  U  Terre  8e 
les  cinq  autres  Planètes. 

Les  obfervations  qui  ont  été  depuis  faites  par  la  Lunette ,  ont  fait 
connoître  que  Jupiter  eil  auill  le  centre  du  mouvement  des  <|uatrc 
Satellites  qoi  tarent  dcconvects  parGatUeii  &:que$atiiriieeftaiii&le 
«Btre  de  dnq  Satellites  dont  «m  a  été  découvert  par  M.  Huyi^ns^ft 
quatre  autres  par  nous-mcmcs.  Seîon  ces  découvertes  la  proportion 
desdiilances  àc%  P-ancccs  a  leur  %'itclîc  a[^parcnte  ne  doit  psi  juc  confi- 
der^  toujours  a  i'cgard  de  la  icrre,  mais  ai'cg^urd  du  centre  auquel  leur 
nonvement  rapporte  principalement.  Les  Anciens  tpA  n  ont  pas 
fait  cette dliUnâioa,  n*ont  bien  rencontré  dans  Tordue  des  Planètes 
faperieurcs  que  parce  que  les  cercli-s  de  leurs  mouvemcns  propres  ««joi 
regardent  piincipaleincnt  le  Soleil  >  comprennent  au ffi  la  terre. 

Après  avoir  donc  réduit  le  mouvement  des  Planètes  à  leur  propre 
centre ,  qui  eft  an  Aftre  ou  un  autre  corps  à  l'yard  duquel  elles  varient 
moins  de  diftance  qa*i  l'égard  de  toat  autre,  nous  avons  établi  diver- 

fcs  régies  pour  trouver  les  proportions  des  diflancesà  Icar  CCntIt 

par  celles  des  vitcfTcs  apparentes  du  même  centre. 

La  première  eft  qu'une  Planète  dont  le  mouvement  régulier  pa-« 
roît  plus  vite  en  un  temps  qu'en  un  autre ,  eft  plus  procWc  de  ce  cen- 
tre lorfqu'elle  parott  pins  vite.  La  Icamdeell  qw  la  proportion  dcn 
vitellcs  apparentes  de  la  même  Planète,  qai  confine  dans  la  proportion 
des  angles  qu'elle  fait  au  même  centre  en  temps  égaux ,  n'ell  pas  ûm- 
plement  réciproque  des  diftances,  comme  elle  le  feroit  fi  l'inégalité  du 
mouvement  n'étoit  qu'une  apparence  caufée  par  la  difïercnce  des 
A<bnecs,ainfi<]ae  les  Anciens  fuppofoiene.crojrant  c^ue  le  mouve» 
flient  d'une  même  Planète  étolt  en  foi-méme  toûjonrs  égal  n'étoit 
inégal  qu'en  apparence  ;  mais  dans  la  même  Planète  cette  proportion 
des  vitciTes  apparentcsell  doublée  de  celle  des  diflances  réciproques. 
C*eft  poaraaoi  ayant  deax  viteffes  apparentes  d'une  même  Planète  en 
des  temps  dlffêrens;poor  trouver  parleur  moyen  la  proportkm  des 
diflnnccs  en  ces  deux  temps,  il  faut  prendre  la  moyenne  proportion- 
nelle entre  ces  deux  vitelfes.  Car  comme  la  plus  petite  viteue  apparente 
cil  à  cette  moyenne  proponlonncileiai];iiî  la  plus  petite  diftance  à  la« 
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quelle  convient  la  plus  grande  vuelTe  1  eil  à  la  <iiiiance  plus  grande  1  à 
bqndk  convient  h  m^idrc  vitcflc» 

Comne  fi  nous  fuppofons  que  Mocare  étant  plus  prodie  4a  Sokil 
fk^  àrigsid  du  Soleil  18  fécondes  de  mouvement  apparent  en  une 

rninutc,  &  qnc  lorfqu'i!  en  cfî  plus  éloii^nc  il  n'en  f.ifTc  que  8.  pre- 
nant le  nombre  moyen  proportionnel ciure  iS.  &  8, qui  cfl  ii,  la  plus 
petite  diilancc  de  Mercure  au  Soleil  iera  à  la  plus  grande  diilance  com* 
ne  8.â  st.fieaicettenifimIanioTcnne  diminoe  ftn  10.  reicantclci» 
té  X.  Cette  règle  s'ob&rve  anlll  à  l'égard  det  diftnces  variables  des 
centres  des  épicydes  des  trois  Planètes  fuperieares  de  Venus  à  l'é- 
gard de  la  terre, dans  rh/potheCe  de  Ptolomce  auquel  nous  devons 
cette  belle  &  impoctante  «couverte  oni  zéxk  appliquée  d'une  anue 
manière  par  Kepler  6cpar  d'autres  modernes  au  noavement  des  Ph^ 

nctc<;  principales  autour  du  Soleil  &  de  la  î.une  nmour  de  la  terre. 
NousTavons  démontre  particulièrement  dans  le  Sulcii,  dor.t  rinrgtîlttc 
.dtt  mouvement  apparent  dans  un  înter\'alie  de  temps  cii  auili  «ioublée 
(dehvariatioa  apparente  delbn  dlunétrcj  laquelle  «ft  réciproque  dtt 
diftancés. 

La  troifreme       regarde  les  di(lanccs&  Icsviteflfês  dedêiixPIan6> 

tcî  qui  Ce  meuvent  autour  du  même  centre.  L'expérience  montre 
que  pour  trouver  la  proportion  de  leurs  vitclies  a  Ieur<;  diflanccs  ,  il 
ne  faut  pas  prendre  la  moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  viceires , 
comme  dans  une  finie  nanete»  mais  qull  faut  prendre  deu»  moyen* 
nés  proportionnelles  ;&qae  comme  la  plus  petite  vitefle  eft  àlatroi- 
fîémedecesquatreproportionnelfes,  ainfi  la  plus  petite  diflanceeftè 
la  plus  grande  :  ce  qui  revient  à  la  règle  obfervee  par  Kepler. 
■  Comme  fi  nous  {uppofons  queMercnrefa^  iaj»  révolutions  autour 
4n  Sokil ,  pendant  que  Saturne  en  fait  noe$  prenant  deux  moyennes 
proportionnelles  entre  i .  1 1  ^ .  qui  font  ^.Sc  i<^.  comme  i .  eft  â  i^j, 
ainfi  la  «tiftaoce  de  Mcicucc  au  Soleil  icra  à  la  diilancc  dcSacocae  au 
Soleil. 

Noos  trouvons  les  mêmes  régies  de  proportion  entretesdiftaocct 

&  les  viteflês  des  quatre  Satellites  de  Jupiter  à  l'égard  de  fon  centre, 
&r  enrrr  les  didances  &  le»  vitcfles  des  cinq  Satcl!ite»^de  Saturne  à  l'é- 
gard du  lien,  n  fcroit  de  laperfeâion  de  l'hypothefe  de  Tycho  que 
■ectte  réete  de  proponion  s'obièrvit  entttf  les  diAanccs  &les  viteffcs 
du  SoIeiT  Se  de  la  Lune  à  l'égard  du  centre  de  la  terre ,  qui  félon  cette 
bypothefe  efl  aufTl  le  centre  du  mouvement  de  ces  deux  grands  Aflres. 
Aînfi  puîfque  la  Lune  fait  fa  révolution  autour  de  la  terre  par  le 
Zodiaque  en  17.  jours  &  un  tiers ,  &que  le  Soleil  Iclon  cette  hypo- 
fMkSik  bfienflcatttowdêiatcfreai  troii  ccosIbinBto^qJouri 
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êc  un  qtiatt,  ayant  pris  deux  nioycnncs  proportionnelles  fntrc  17I. 
&  Î(î5  ,  qui  font  au  plus  près  la  première  <î  5 ,  Se  la  féconde  1 54.  il 
fkudroic  tjue  comme  x7  j-cftà  1 54. c'eft-à-dirc comme  i  à  5  4  ,  ^infî  h 
diilance  delaLancâlaterrefÛtàladiflanccduSolcilàUterre.  Mais  la 
diftance  de  h  Lunei  k  terre  cil  feionTydio  à  la  diftaoce  du  Soleil  â 
h  terre  comme  i.  â  xo.  la  parallaxe  du  Soleil  félon  cet  AftrononiC 
étant  de  trois  minutes ,  &  celle  de  la  Lune  dans  fa  moyenne  diftm- 
ce,  environ  de  foixante  minutes:  donc  cette  régie  de  proportion  ne 
s'obferve  pat  entre  k  SoleiTSe k  Lane  i  r^rd  de  h  terre  da^s  le  lî  fié. 
me  deTyciio;quoiQite  dans  k  même  ftftcmeelle  s'obferve  noa  feu^ 
lemcnr  entre  toutes  les  autres  PUnctcs  à  l'égard  du  Soleil,  maisauHt 
entre  les  Satellites  de  Ju;.iitcr  a  l'cgard  du  centre  de  Jupiter,  Centre 
ks  Satellites  de  Saturne  à  l'cgard  du  centre  de  Saturne.  Aucontraire, 
éint  k  même  fiftéme  de  Tycho  k  viteflè  do  mouvement  annuel  da  So« 
kU  êc  (à  dïAance  à  la  terre  obfervent  la  même  rfgk  de  proportion 
entre  les  vitcffes  des  cinq  Planètes  qui  fe  meuvent  autour  du  Soleil ,  & 
leurs  diilances  au  Soleil  même, comme  G  ce  mouvement  annuel  étoit 
de  la  terre  autour  du  Soleil ,  de  mhuc  q«e  €m  des  autres  cinq  Plane* 
tes ,  8en*étoit  paa  du  Soleil  autour  de  k  tene  comme  eft  celui  de  k 
Luoe,  ainfi  que  Tycho  fuppofe. 

II  n'eft  pas  polfiblc  de  redreifer  ce  fiftcmc  en  cet  article,  fans  s*é^ 
loigner  des  obfervations  évidentes.  Car  la  parallaxe  du  Soleil  éunc 
fuppoGée  de  trob  minutes,  llfiuidroitqaecâk  de  k  Lune  ne  Âtqne 
de  17  minutes  ;  ce  qui  eil  c'videmment  contraire  aux  obfervatfons  qui 
la  trouvent  d'un  degré  :  ou  bien  !i  p:ir2n:ixe  de  I3  Lune  ctant  fuppolcc 
de  6a  miriLitt  s,  i!  fnidroit  que  celle  du  Soleil  tut  de  plus  de  onze  mi- 
nutes j  ce  qui  cil  cvidcmmuu  contraire  à  toutes  les  obfcrvations , 
pariiculictemenc  aux  modernes,  qui  ne  donnent  pas  plus  de  dix  lo> 
condes  de  parallaie  du  Soleil. 

La  quatrième  re^îc  eft  que  la  proportion  des  viteHcs  apparente* 
des  Planètes  à  diverlcs  Jiihnces  de  leurs  centres  eil  compofée  de  celle 
de  leurs  viteflès  réelles,  qui  (ont  comme  lcs-c(psces  parcourus  en 
temps ^gaux,&  de  la  proportion  réciproque  des diftances ,  dont- 1er 
plus  grandes  font  paroîtrc  les  mrmes  rrpacr<:  plus  petits, &'  !cs  pins 
petites  les  font  paroîtrc  plus  grands.  Ayant  donc  otr  de  la  propor- 
tion des  viteiles  apparentes  celle  des  dilUnccs  réciproques^  la  diflé* 
icnce  qui  refte  cil  k  proportion  des  viie0cs  véritables; 

Donc  puifque  par  la  féconde  régie  les  viteffes  apparentes  dTooe  mé« 
ne  Planète  placée  en  divers  temps  à  diver(es  diitances  du  centre  dê 
ion  mouvement  font  en  raifon  doublée  des  diflances  mêmes }  ayant 
£nc  de  la  propoctkm  doubke  dcs.di(hnccs  k  proportion  (impie  d*»' 
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mêmes  c^ift^ncc^,  rcftcla  p-oporiion  fimple  des  djftances  cj;a|e  à  ccller 
4es  viitUcs  vcriubles  prilcs  récîprcKjucment ,  la  plus  grande  pour  U. 

Elus  pecite  diftaattt&Uplus  petite  pour  la  plus  giaadediftance  de 
im^me  Planète. 

La  cinquième  rt'gic  fera  donc  que  les  vitefTes  rv.'cllesdc  la  racmc  Pla- 
nète phct  c  dans  divers  temps  en  divcrfcs  diftanccs ,  font  en  nifon  réci- 
proque des  diibnces  mêmes.  Et  puirqtte,par  Utroifiémcrégiv:  la  prD« 
portion  des  vitdSès  apparentes  de  Svcxm  Planètes  eft  pins  grande 
que  la  pcopoction  des  didaiices  réciproques  de  la  moitié  de  cette  pro- 
portion 'jCn  ayant  ôté  la  proportion  réciproque  des  diftanccs,  il  ne  rcfte 

3ue  U  moitié  de  cette  proportion  pour  celle  des  viteHes  rccUcs  de  deux 
i£fccentes  Planètes.  Ainfi  reprenant  le  même  exemple  de  Satnfm 
&  de  Mercure,  fi  nous  Cuppolons  que  lenn  vitellin  apparentes  tirées 

4a  nombre  de  leurs  révolutions  faites  en  même  temp';  font  comme 
là  1x5,  &:  que  les  diftnnccs  de  Mercure  &:  de  Siturnc  ju  Solcsl  foiene 
comme  liis  »  ^y^"^  <^'<=  '^'^^^^  proportion  de  celle  de  i  a  1 2.5  ,  rcHe  U 
proportion  de  U  vitcfle  réelle  deSatamc  i  celle  de  Mercuiecomiqv 
I  à  5 ,  moitié  de  la  proportion  de  la  diftance  de  Mercntc  à  celle  dt 
Saturne  i  à  if. 

T. a  fixiéme  rcgîe  fera  donc  que  la  proportion  des  vitcfTcs  réelles  dt 
diverlcs  Planètes  à  l'égard  du  commun  centre  de  leur  mouvement  eft 
la  moitié  de  celle  de  leurs  didanci»  prifet  eéciproquemenc. 

'  Que  il  nous  concevons  que  la  l^anete  plus  vîte  & pitts proche  du  So- 
Icil  continoë  de  s'^lo^er  juft^u'â  la  diftance  de  la  plus  tardive  & 
plus  éloignée»  de  forte  qu'en  s'eloignjnt ,  fa  vîtcfTc  continue  de  dimi- 
nuer en  proportion  réciproque  des  diflances ,  comme  elle  fait  pr^- 
fentement  dans  le  peu  d'efpace  qu'elle  s'en  c'ioigne  félon  la  féconde 
régie  ;  la  Planète  imrieuie  qui  n'eft  plus  vtte  que  la  iupefieue  que 
de  la  moitié  de  cette  proportion,  non  feulement  perdra  cet  avantage 
de  II  [ùus  grande  vltcfTc  ,  mai?  elle  deviendra  d'autînt  pîu':  tnrdivc 
qu'elle  c^:llc  plus  vite  i  l'égard  de  la  fuperieurc.  Ainli  Mercure 
étant  prcfentcment  j  fois  pius  vite  que  Saturne»  fa  vitelTer  ce  lie  fe  ré- 
dnifant  à  la  a  5.  partie  »  pendant  qu'il  monieroit  à  la  diftance  de  S»r 
tume  1$  fois  plus  éloipé  que  lui»  elle  ne  lèrolt  ieelle  de  Saturne 
que  comme  r  a  j.  D'où  nous  pouvons  tirer  cette  confequence  que 
le  mouvement  d'une  Planète  inférieure  élevée  à  la  diftance  de  la  fo- 
perieure  par  fa  viteffe  qui  dininttic  comme  elle  fidt  Méfcntctnent  â 
diverfes  diftances,  (èroit  plus  lent  que  cdui  delà  Planète  qLu  efl 
prcfentcment  fuperieurc ,  &  crue  les  difîinces  que  les  Planètes  ont  pré- 
fcntemcnt  font  en  raifon  douolcc  de  celle  des  virciTcç  réelles  qu'elles 
aurotent ,  quand  riofcricure  fcroit  pai  venue  a  U  muQe  diilancc 
U%eriicm 
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Uaimenaiit  (î  nous  concevons qneks  Planètes  qui  font  IrarmoiN 

Vcmnit  nntoar  du  Soleil  foicnt  parties  H n  Soleil  mcme,  avec  la  pro- 
portion des  vitcfTcs  primitives  qui  ioic  égale  â  celle  des  viteffes  di- 
xninuées  qu'elles  auroienc  Ci  les  inférieures  venoient  toutes  à  la  même 
diftance  aies  fuperieores  par  lenrs  différentes  viieflcs  diminuies  ptf 
cette  régie  ;  nous  trouverons  que  les  diftances  qu'elles  ont  préfente- 
ment ,  ont  le  même  rapport  à  leurs  vitcfTes  primitives ,  que  les  plus 
«andcs  élévations  des  poids  jettez  verticalement  par  des  difièrens 
degitt  de  vlteflès  ont  â  cellei  qu'dies  ont  cnës  i  leur  départ.  D'oà 
Ton  pounoit  conjeâurer ,  autant  qu'il  eft  permis  dans  les  chofes 
phyfiqucs ,  cj'.ic  ]cz  Pl  .nctes  fe  font  arrctcei  mx  diftances  du  Soleil 
qu'elles  ont  acq-jifcs  par  une  elpccc  d'impulfion  qu'el'eç  ont  été 
capables  de  recevoir  diticiemment  :  ce  qui  fcroit  croire  que  dans  le 
Sdeil  II 7  a  une  grande  force  de  ftttec  les  corps  capables  d'en  être 
fùi^SaaÊèteaumcnt Se  adiverfes  dillanc€s,auU|uclles  ils  dcmecien» 
avec  quelque  peu  de  variation,  &  pourroit  fervir  à  expliquer  com- 
ment les  parties  de  la  matière  qui  e(l  le  fujet  de  notre  lumière  peu- 
vent être  jettées  par  le  Soleil  bien  loin  à  diverics  didances^où  eUes  peu* 
veitt  s'anéter  &  vacicr  tw  pea,  comme  font  les  Planètes,  qui  font 
tantôt  un  peu  plus  tantôt  un  peu  moins  éloignées  du  Soleil  ;&  com<* 
méfait  aulïi  notre  lumière  en  divers  temps, ^lOi^M  CcU  puiHèauffi 
^re  attribué  â  des  caufes  accidentelles. 

Il  ne  faut  pas  trouver  étrange  fi  je  fûts  all^oo  peo  loin  pour  for« 
mer  l'idée  d'une  force  dans  le  Soleil  capable  de  jctter  diverfes  partie» 
la  matière  de  notre  lumière  à  diverfcs  diilâoCCS  t1l(qtttUc8  ctte^ 
dcmeorcnc  avec  quelque  peu  de  variation* 

Pr9p9nitn  des  vitejjis  aut9ur  des  Axi$  4nfge  teBes  des 
rivêhaimis  dts  JPUnetes, 

X  X  V.  Le  Soleil  &  les  autres  Aftrcs  qui  tournent  autour  ds  leurs 
txes  propres, font  âla  vérité  leurs  révolutions  en  va  moindre  efpa- 
ce  de  temps  que  les  Planètes  qui  renvlronneiil.  AinH  le  Soleil ,  qui 
antant  que  nous  en  pouvons  juger  par  le  mouvement  de  fcs  taches  , 
tourne  à  i'ézard  de  Tapparence  faite  à  la  terre  en  vingt-fcpt  jours, 
nais  à  régara  des  Etoiles  fixes  en  vingt-cinq  jours,  achevé  fa  révo- 
Intloa  plus  vite  que  Mercure  ,  qui  ne  tourne  autour  de  lui  qu'eii 
quatre  vingt-huit  jonrs  :  li  terre  ,  qui  félon  l*hypothefe  de  Copernic, 
tourne  cti  un  jour,  achevé  la  iicnne  bien  plus  vîtcque  laî.une,qui 
parcourt  le  Zodiaque  en  vingt'fept  jours:  Et  Jupiter  qui  tourne  cq 
moins  de  dixlienies,  adievela  fienne  plus  ?îteque  le  premier  Satd* 
Utc  quitouinr  enqa  jour  8c  dli-bnit  heora  8c  demie.  Mms  la  vice^ 


in  Soleil  autour  de  Ton  axe,  comparée  à  celle  du  mouvement  des 
Planètes,  e(l  beaucoup  moindre  qu'en  proportion  réciproque  def 
lUftances  ;  &  par  conië<)ucnt  la  viteiTe  réelle  de  la  circonférence  d« 
SoleU  même  k>iii  fon  Equateur  eft  beaucoup  moindre  que  celles  det 

Planètes  qui  renvironneot.  Mercwe  dans  la  moyenne  diibnce  ed 
éloigne  du  Soleil  de  quatre-vingt-trois  demi-diamctrcs  du  Soleil;  & 
comme  il  fait  fa  révolution  en  quatre-vingt-huit  jours,  le  Soleil  de- 
vroit  faire  la  Henné  en  un  jour  :  ou  bien  le  Soleil  faifant  la  iienne* 
en  vingt-cinq  jours.  Mercure  ne  4c¥rofc  faire  la  (îenne  qu'en  1075. 
.leurs  ,  iila  viteflc  réelle  n'^toit^as  plus  grande  que  colle  de  l'Equa- 
teur du  Soleil.  Saturne  même  qui  cA  la  Plancte  la  plus  clcvcc  Si  la 
plus  tardive  t  cil  éloigné  du  Soleil  de  deux  mille  demi-diamctrcs  du 
Soleil,  &  devrait  laiie  ik  tcvotucioii  en  cinquante  mille  jours  pour 
a'^tce^l  pluei^teque  l'Equateur  du  Soleil  :  cependant  il  la  fait  en 
moins  d'onze  mille  jours.  La  mcmc  chofc  s'obfèrvc  à  TcgarJ  des 
autres  grands  corps ,  oui  tournent  autour  de  leurs  axes,  &  des  Pla- 
ncttcsqui  tournent  autour  d'eux.  La  terre ,  félon  Copernic,  tourne 
tntonr  de  fi>n  axe  en  un  jour  moins  quatre  minutes  ;  &  par  conlequcnc 
h-IJine,qui  étant  éloignée  delà  terre  de  cinquante-neuf  demi-dia<* 
rnétccs  fait  fa  révolution  en  vingr-fcpt  jours ,  ladcvroit  faire  en  cin- 

3uant&-neuf  jours,  it  là  vitclfe  réelle  n'ctoit  pas  plus  grande  que  ccUe 
c  FEquinoxIal  de  la  terre. 

Jupiter, félon  nos  dçcouvertes»  tourne  autour  de  fon  axe  en  dix 
h^rèa  qioios  qnatfeipi(iatef.  LeprenflerSateHItede  Jupiter  qui  eft 
Soigné  de  Ibn  centre  de  cinq  demi-diametres  de  Jupiter,  fait  fa  révo^ 
lution  autour  de  lui  en  quarante-deux  heures  &  demie:  il  la  dcvroic 
faire  en  cinquante-cinq  heures ,  (i  fa  vitcfle  réelle  netoit  plus  grande 
jque  celle  de  l'Equinoxial  de  Jupiter.  La  mémecfaolè  lèveri6e  â  Té- 
^rd  du  (ècond  SateIKte .  mais  non  pas  â  IVgard  du  troifiéme  &  du 
quatricmCi  II  ièmble  d'abord  que  cette  lenteur  de  TEquinoxial  des 
globes  qui  tournent  autour  dclcurs  axes  ctant  plus  grande  que  celle 
des  Planètes  qui  les  environnent  >  ne  s'accorde  pas  uop  bien  à  i'by- 
pbthefe  ci»mmvn.e,  que  le  moayemelit  des  Planètes  qui  font  leurs 
jnouvemeni  particuliers  autour  d'un  Aflre  qui  tourne  autour  de  foi- 
même,  eft  caulee  parla  révolution  de  cet  Aftre  :  laquelle  hypothcfe 

Îiaroît  d'autant  plus  plaufiblc  que  Kepler  qui  en  eft  l'auteur,  avança 
ur  ce  fondement  que  le  Soleil  tourne  amour  de  fon  axe  »& le  publia 
quelque  temps  avant  les  oUèrvations  &ites  par  laLonctte,  par  leT* 
quelles  6n  a  découvert  les  taches  du  Soleil,  oc  leur  mouvement  q^ 
nous  fait  connoîtrc  celui  du  So'cil  même  :  Il  eft  vrai  qu'il  jugea  que 
tttte  révolution  fe  dcvoit  faire  en  trois  jours,  au  iicu^flu'ellp  ne  fe 
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fait  point  en  moins  de  vingt-cinq  jonrs.  Cela  fcroft  capable  de  nout 
iaicc  juger  que  fi  la  icvoiuiion  des  Planètes  aucour  du  boieil ,  &  la 
lévolotiofi  ou  S<rfdl  amoar  de  Ton  axe  dépendent  du  même  principe 
iqui  Toit  dans  le  Soleil,  ce  principe  trouve  "betocoap  plus  deréfiftaô» 
ce  dans  îc  globe  mcmc  duSo'^cil ,  que  dms  ceux  des  autres  Planètes, 
c^ui  d'ailleurs  fc  rakuciflcnt  à  proportion  qu'elles  s'éîoi^iKOt  dtt'SO'* 
ieil,  d'où  ce  principe  mouvant  ne  doic  pa^  dcrc  cioigne. 

De  ItiàiiiieaianicfieonfoorroitcUre  que  le  principe  qui  fèk  mou* 
voir  la  tecre  &  notre  atmofphere ,  laquelle  tient  à  la  terre  comme  i 
Ton  aiman,  trouve  plus  de  rcTi{>?nce  dans  la  terre  &  dans  l'air,  que 
dans  la  Lune;  &la  même  chofe  à  pcoportion  fe  peut  dire  de  ce  qui 
dit  mouvoir  Jupiter  fie  SatuFBC  autour  deleats  axei  >  &  les  SatelUces 
^ui  les  environnent. 

Ceue  diverfc  réfiftancc  de  divcrfcs  Planètes  3  la  même  impulfion  , 
fv;  leur  diverfc  dirporttion  à  la  recevoir  plus  d'un  (cns  que  de  l'autre, 
pourroil  être  auÂ  ia  cauie  ou  totale  ou  parcialc,  pour  laquelle  les 
jUancces  ne  le  meuvent  pas  précififiiint  par  le  pkui  defEqnttenrdK 
Soleil,  ni  la  Luneiflonle  plan  deTEquateur  de  la  Terre  ;  mais  par 
des  plans  qni  s'entrecoupent  en  diflferensendroits  du  Ciel.  Quoique 
^eplcr  dans  la  tin  de  Ton  JEpitome  confetTe  que  ces  déclinaubns  OC 
ces  nauds  &  leujs  variations  ne  Ce  peuvent  C^avoir  prcrentemenc  avec 
alTez  d'eiaâitnde  ;  néanmadnf  il  ne  UilTe  pa<  ie.  Ijps  jl^joner  Jtna  fee 
Jablei  come  il  s'aide 

Jtulinaifons  des  orbites  des     N.audi  afcendans  en  170^, 
pUmtei  à.  NcUf  tique, 

9      }      u  ix      ;4  19 

^      1      501  V  17 

^>      I    .  i^j  &      5  I.' 

16       a       Ji  €p       »»  49 

VEq|BateBrdnSoleil<oo7degpinu         n      10  oneavifOD. 

D'dà  H  paraît  que  les  déclinaiTont  ides  orbes  çntr'enx  n'çiBoedent 

point  7  degrcz ,  &  que  ta  diftance  des  noeuds  des  divcriès  Planètes  n'eft 
gaede  68  dcgrcz  :  cette  diflancc  des  noeuds,  je  ne  fçais  par  quelle  ren- 
contre ,  çft  a  peu  prcs  cgalc  ^  la  d^ltancc  l'extiémité  de  notre  Phenor 
WneaiB  $Qle|]. 

•  Kepler  attriboë'U  ailê  de  cette  dccUnalfon  des  Planètes  à  leurs  h- 
hrcs  obliques  propres  ï  recevoir  diverfcment  l'imprcflion  du  Soleil 

*  ^4.  Delcartes  fe  contente  de  dire  que  le  mouvement  de;  taches  di| 
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Soleil  fe  doii  fiire  proche  àc  l  eclipuc^tte  (ans  Prétendre  une  confbr* 
mité  cîcaâr  de  ces  moovcmcM  avec  ceas  des  Funetes  ;  (quoiqu'il  fup* 
jpoiè  <|iie  ces  moavemeos  tirent  Icar  origine  da  même  principe. 

Cette  exaâicude  dans  la  conformité  des  plans  dfs  divcrfcs  Planètes 
qui  tournent  autour  d'un  même  centre,  ne  s'obrerve  pas  non  plus 
(iixa  les  autres  liiUaicsparticuiicrs.  I^s  Satellites  de  Saturne  fc  meu- 
vent â  peu  prés  Cm  k  plan  de  f<m  anneau  prolongé  yafc^^  leur  or- 
iMce  :  de  fbcct  ^'il  peut  être  pris  pour  k  plan  de  leur  mouvement. 
Cet  anneau, comme  il  a  été  remarqué  pnr  M.Huyghens  qui  en  a  invente 
l'hvpotheie ,  eit  li  mince  6l  ii  plat ,  que  quand  il  prcfente  ion  tranchant 
il  le  perd  entièrement  ds  vue  ;  ce  <mi  arrive  de  quinze  années  en  quinze 
.tuDèei.  Ncawnaina  Ift  diralere  fois  qn'U     prft  de  dirparoître  •  ce 

2 ai  arriva  an  niolt  de  Décembre  1 57 1 .  il  parut  d'une  manière  qui  nous 
t  juger  qu'il  avolt  «n  peu  de  couibure.  Carie  S.  du  même  mois 
Saturne  parut  rond  »  ^  ians  anfes  du  côté  d'Occident ,  pendant 
^n'on  voyoit  encore  «n  refted'anfe  da  côté  d'Orient  s  but  |onf| 
après  (qpi  fot  la  première  (ois  que  nons  la  pûmes  voir  api^  l*ohftr! 
vation  précédente  )  il  a'f  reftoit  piusnncna  vefttge  d'anfe. 

Les  quatre  Satellites  qui  font  phis  proches  de  Saturne, décrivent 
par  leur  mouvement  apparent  des  cllipTcs  fcmbliblcs  cxr  concentriques 
à  celle  de  l'anneau,  fans  qu'on  y  ait  encore  trouvé  aucune  différence. 
Mali  ileft  évident  ^kcinqniéne^eftlepla»éloigné ,  &  qui  hh 
fa  révolution  en  tb»jouf»»en  dédlne  de  pluheurs  d^rez,  comme  je 
l'obfervai  du  commencement ,  &  comme  je  l'ai  confirmé  dans  la  fuitç. 
Les  ÇatelHrcî  de  Jupiter  fc  meuvent  autour  de  lui  Iclon  ta  longueur  de 
fcs  bandes ,  qui  peuvent  auiTi  être  prifes  pour  la  régie  de  leur  direâion  : 
cependant  il  y  a  dea  obif  mtiena  ti^s-conf^antes  ^ites  en  cenaines 
rencontres»  qui  font  connoitre  évidemment  que  le  cercle  du  fécond 
Satellite  de  Jupiter  décline  un  peu  de  ceux  des  trois  autres  Satellites: 
mais  parce  que  la  ^antitc  de  cette  dcelinaiion  n'efl  pas  alTca  connue, 
en  ne  laiflè  pat  èam  Vudgc ,  comme  danf  la  deTcriMlon  de  lenit 
confignratioBs3edea  ^cltpfes,  delefuppofer  dam  le  pkn  dès  autres, 
de  peur  de  s'clt-igncr  plus  de  la  vérité ,  en  lui  donnant  uncdécîinaif  n 
dctcrmince  ,  qu'en  le  iuppolant  dans  iemtme  plan.  Onpourrou  bien 
imaginer  qudqu'autre  caufe  de  ces  irrcguiahtcz  ^  nuis  ii  cil  diâicilc 
d'en  trouver  une  plm  vraMemblable  rnn  poofroit  par  eatemple  dire* 

3 ne  le  Soleil  &  les  autres  Afires  qni  en  tournant  en  iônt  mouvoir 
'autres,  ont  h  pîûpart  de  leur^  pores  perpendiculaires^  à  l'axe  de  leur 
révolution ,  &  que  de  ces  porcs  il  fort  des  exhataifons  qui  continuent 
d'ellet-mlmes  leurs  mouvemen*  par  le  pian  de  l'Equinoxial  &  des  pa« 
lalides  :  qti*iis  ont  owxc  cela  dTantici  porei  obliques  par  lefquels 
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lesexhaUifons  fortant  contlmieot  tontes  feules  lear  mouvemtiit  par 

unr  furficc  conîqiTc;  mais  que  venant  àfcmclerSci  fe  choquer  avec 
celks  qui  (out  portées  par  le  plan  de  r£quateur  &c  des  paralJelcs ,  cl  les 
font  toittcf  ensemble  un  monvement  compofé  â  peu  près  iembiabie 
tu  covrtnt  i*une  rivière,  où  ce  qu'on  appelle  le  m  de  l'eau,  devroit 

^trr  ordînâT"CTn?nt  dons  le  milieu,  m.iisil  en  cfl  détourné  de  côté& 
d'ôutrc  par  les  torrcns  ou  par  les  mifrcaux  qui  y  entrent ,  &  par  lej 
xiivcciès  reflexions  qui  fc  font  de  côté  &  d'autre ,  aufll-bien  ^ue  par 
d'antret  dhreriès  caiifisa. 

Application  des  (aufes  frécedentes  à  notr:  fujet» 

X  X  VI.  Il  peut  donc  y  avoir  des  cautès  Semblables  qui  détermip 
nent  la  matière  qui  fort  du  Soleil,  ou  qiii  efl  agitée  par  fa  révolution 
autour  de  Ton  axe ,  à  couler«  partie  fur  k  pian  de  l'Equateur  même  du 
Soleil,  partie  fur  les  plans  des  orbita  des  autres  Planètes ,  qui  félon 
Ut  h^othcres  modenet  s'entrecoupent  dans  le  Sdtell$  8e  menduë 
tîc  notre  lumière  pourroit  être  déterminée  dans  les  parties  plus  pro- 
ches du  Soleil  par  la  matière  qui  coule  félon  Ton  Equateur  ;&  dans 
les  parties  plus  cioagaLXs  par  ccUc  qui  couk  fur  les  plans  des  orbites 
«les  antccf  Ptaneteii» 

Si  les  orbius  de  Mercure  &  de  Venus  étolent  vifibles ,  nous  les 
verrions  ordinairfrncnt  à  peu  près  de  lamcmcfi?urc  ^  dm' 1i  mcmc 
dilpofîtion  à  l'c^jrd  du  Soleil ,  &:  aux  mêsncs  temps  de  l'anncc  cjuc 
nous  vojrons  cette  iumicrc.  De  iocte  que  Kepler  qui  imasine  une 
c^ece  iomateriellc  4h  Solctt  (ait  toiacwer  les  FUmics  i*ltendank 
fiir  lie  plan  de  leurs  orbites,  auroit  faciiemcnt  jt^ é  à  la  vûë  de  cette 
lumiei)e(  s'il  l'avoit  obfervée)  que  c'eft^ar  une  efpece  matérielle  & 
vifible  comme  celle  ^ue  nous  voyons  prcfeotemeat  »<qa'il  les  tourof 

les  dirige. 

Nous  n'avons  pas  trouvé  d^ttfcmo^defedierthcrqnellepeut 

^trc  la  nature  d'un  Phénomène  fi  extraordinaire ,  qu'en  parcourant 
les  chofcs  qui  nous  font  d'ailleurs  connues ,  a veclelquellc^  il  fcmblc 
avoir  qucl<|ue  rapport,  qui  içnt  ies  feules  d'où  aoas  puiiTions  dpc*. 
rer  d*<n  tirer  quelque  fbible  connoiâânce. 

Suite  des  Qéjeri'^ttimi  de  cette  kmiere  fendant 
l'année  \^%\. 

■ 

X  X  V  î  r.  La  public^rioTî  des  premières  Obfervations 
de  cette  Kimicrc  eroir  (LifHfancc  pour  inciter  les  Aftrono-* 

mes  à  obierver  un  Fhçnomi^n^  He^tr^rdinaire  :  mais  per* 

Xij 
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fonne  ne  l'a  fait  avec  pins  d'arcencion  &  d'afTîduite  que 
M.  Fatio  de  Duillier ,  tjai  ayant  du  génie  &  de  l'applica- 
fion  pour  l' Agronomie ,  s'eft exerce  long-temps  à  l'Obs- 
ièmcoire  Royal,  où  il  fe  trouva  aa  cempsdela  plufparc 
des  Obiërvations  qae  nous  avons  ra^porcées  cy  •  deflusi 
Pour  coatinoer  fk  correfpondaoceavec  nous, il  fie  faire 
des  Inft  rumens  tout  (èmblables  à  ceux  donc  nous  nous  {èw* 
vons  ordinairement,  avec  quelque  augmencation  de  (on 
invention,  par iefquelsilafait  des  Oblervations  à  Duil- 
lier  près  de  Genève,  qui  ccanc  comparées  à  celles  que 
nous  avons  fartes  en  même  temps  à  rObfervaroire  ,  mon^ 
irent  que  ce  licueftpius  oriental  que  Paris  de  3  degrezr  j 
sninuces ,  &  plus  méridional  de  i  degrcz  1 7  minutes. 

n  obièrva  cette  lumière  le  1 1.  &  k  1 3 .  de  Février  1 6  84» 
comme ilm*apprit  par fes lettres  | Se U  lenurqua  qu'elle 
£iit  le  mouvement  annuel  du  Soleil  »  commeil  panmaoffi 
par  nos  Obièrvadons.  Je  k  vis  le  1 9.  de  Février  16^4. 
ûxr  le  PoifFon  auftral ,  mais  par  un  (i  petit  cfpace  de  temps, 
à  cau£é  de  l'inconflance  de  Pair,  queccnc  filtpas  aue^ 
pour  en  pouvoir  déterminer  les  bornes. 

Le  9.  de  Mars  de  la  même  annce,  à  7.  heures  du  foir, 
i'obfervai  qu'elle  s'érendoit  fur  tourc  laConftdiation  d'A- 
«es  ,  &  qu'elle  alloic  fe  perdre  mlcniibicmeot.  proclie  des 
Pléiades.  ^ 

Le  10.  du  m6ne  mois,  depuis  7. heures  jnCqu'à  8  fis 
demie  je  la  vis  diftinâemenc.  Elle s*étendoic  fartoutela 
Gonftellation  d'Aries^  &  du  côtédn  SepmciiOtfelk<ai;£^ 
foitjufqu'au  triangle  à  l'épaule  méridionale  &  d  la  cdti. 
rure  d'Andromède  telle  touchoit  du  côté  du  Midyaiu^ 
épaules  &  aux  genoux  du  Taureau  ,  &  proche  des  claires 
qui  font  à  la  gueule  de  la  Baleme  j  &  s'ctentlôitvers  les 
Plcïades,  où  elle  finiJoitmfenlîblement.  Sa  plus  grande 
clarté  étoic  au  côté  méridional  des  deux  Etoiles  qui  font 
dans  kf  cornes  d'Aries. 

Je  robkrmaati  k  ly.deMmscUemefcmbloica» 
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ittêmeen(iroicque!jel*avoisobrervéele  i  8.  du  même  mois 
del'anncc  prccedcnrc,  &:  elle  paroifîoic  pliuôc  aug^neiv- 
tée  <|ue  diminuée ,  &  parcicuiieremeoc  en  iargeur.  , 

ùhfméÊtitm  «te  cette  Umiete  faites  le  matin, 

.  XX  V  1 1 1.  M.  Facio  ayant  déjà  commence  de  former 
une  hypothele  qui  lui  ièrvoic  d  connokre  le  temps  plus 
^ivorable  pour  obierver  cette  lumière  ^  prévit  qu'on  U 
pourroic  voir  commodément  an  matin  .pendant  le  mois 
de  Septembre  ^  mak  comme  le  temps  a*eft  pas  couj,onrs 
vorable  aux  Obfervacions^  il  nelapurvotr  qu'an  mois 
4*Odobre.  Il  U  vit  le  7^  île  ce  mois  iur  les  Conftellations 
de  TEcrevilTe  &  du  Lion  .un^eu  pins  vers  le  Septentrion, 
ârégard  de  l'écliptique ,  que  vers  le  Midy  j  ce  qpilèmble 
s'accorder  aHezbienâ  l'iiypotheiê  que  nous-avons  cy.dëil 
fus  expliquée ,  l'elliprequi  reprefente  l'Equateur  du  So- 
leil, décimant  aulli  au  mois  d'Oétobre  du  côté  d'Occi« 
dent  vers  le  Septentrion  comme  cette  lumière. 

Par  cette  Obiervation  M.  Fario  étant  ailuré  de  la  du»- 
rée de  ce  Phénomène, il  continua  de  prédire qjii'on  pou r- 
roit  le  voir  le  matin  quand  la  Lune  ne  l'empêcheruic  pas , 
jufqu'd  ce  qu'ilparût  de  nouveau  le  foir.  11  me  communi- 
qua rhypochele  qu'il  aToicconç&ëlîx  ou  (èpc  mois  aupa» 
ravanc.  Elle  a  cela  de  commuo-avec  «e'qpc  j 'avois  ppopoli 
dans  le  Journal  de  1-^83.  quil  fùppoie  dans  l'Ether  des 
particules  capables  de  détourner,  &  dé  réfléchir  lalii» 
miere.  lUesdirpoiètoutaufour  du  Soleil  comme  dans  uii 
Zodiaque  folide,  large,  &  irrégulier^compris  entre  deux 
flirfaces  courbes  &:  ondoyantes ,  en  forte  qu'elles  puiflTenCv 
comprendre  dans  un  moindre  efpace  les  orbites  des  Pla- 
nètes décrites  autour  du  Soleil ,  placées  à  diverfes  di(lan> 
ces,  &:  inclinées  diverfemeati'unc  vers  l'autre.  Le  milieu 
de  l'cpaiiîeur  qu'elles  enferment  eft  marqué  par  une  iur- 
facc  pareillement  courbe  &  ondoyante ,  qui  pafle  parles 
prbiceâ  de  toutes  les  Planètes,  6c détermine  le  milieu  de^ 
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la  lumière.  Les  particulesqui  la  renvoyent  font  comprifés 
dans  l'orbe  annuel  au  temps  qu'elle  paroît,  I!  leur  donne 
un  nîoiîvemenc  par  lequel  elles  vont  ou  lonc  portées  au, 
cour  du  Soleii  par  des  cercles  entiers ,  avec  la  même  force 
que  les  Planètes  mêmes.  Ilferefervoic  pourtant  à  tracer 
la  fiirface  du  milieu  par  les  endroits  c^iu  ieroient  Jes  plus 
commodes  pour  rendre  raiîon  de^  apparences  de  ce  Phé- 
nomène. 

U  comnieiiçi  à  levoir  cette  lumière  (efoir  du  14.  Dé- 
cembre Sa  pointe  lui  parut  fiir  l'écliptique  ;  mais 
dans  là  partie  voifiae  du  Soleil  il  y  avoic  encore  une  dérer* 
mination  quilaÊiifoic  paroîcre  plus  du  cÂté  du  Sepcen. 
'trton.  L'incommodité  duJieu  ne  lui  permit  pas  pour  lofs 
de  vérifier  6  elle  ne  iè  voyoicpas  le  matin  &  le  fo|rd*tttt 
même  jour ,  comme  ii  fiippoCbit  devoir  arriver, 

^.  Obfervathns  de  t^tn  itfSf. 

X  X I  X.  Le  temps  m'a  çrc  favorable  pour  pouvoir  ob^ 
fervcr  ce  Phénomène  le  foir&:  le  matin  des  mêmes  jours 
aux  mois  de  Janvier  ô<:  de  le  vner  de  cette  année  1685. 

Le  5.  de  Janvier  i  7.  heures  du  foir  cette  lumière  oc- 
cupoicia  Conftellatiôn  d'Ac^uarius ,  de  forte  que  la  plus 
grjindé  clarté  dtdlc-^'«omprile  entre  les  Etoiles  du  bras 
^orientai  àc  ceUe«  des  jambeB,  %  ^le  s'étendotcpar  Petà 
d'Acjuarius,  U  ptr  lePotKoii  méridioiud.  Le  Ciel  s'é- 
tant  couvert  eh  un  idftàiitd'<me  manière  esetmordinasre, 
41  ne  me  refta  pâsaâèa  de  temps  pour-ddcisarmiaer  ibn  ter« 
«le  oriental. 

M^s  le  jour  (uivanc ,  à  7.  heures  du  (bir  ^  le  Ciel  s'écant 

découvert,  j'obferv  ai  cette  lumière  fur  les  mêmes  Conf. 
teilations  -,  hi  je  remrirqiui  qu'elle  alloit  Hnir  du  côté  d'O- 
rient au  lien  des  ï^oiilous ,  entre  U^loire  du  nœud >  la 
plus  fepcenrrionale. 

Le  marin  iuivant  à  7.  heures  on  voyoïr  la  lumière  éten- 
due fur  ie  Zodiaque  qui  arrivoic  juTqu'à  Mars.  £iie  mepa- 
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4o  c6cé  du  Midy  la  plus  boréale  de  la  queuë  de  la  Balcioc^ 

ic  vers  le  Sepcencrion  rextrémiçc  de  l'aiQe  de  Pegafe  4| 
plus  claire  ciu  col  :  elle  pafToic  encre  les  deux  plus  orienta- 
les da  lien  des  Poifloas^  do&cuDeeftfep^eiKrioaale^,  ^ 

Taucrc  auftrale. 

Le  3.  Février,  à  6.  heures  &  demie  du  foir,  la  clarté 
occidenralefe  voyoic  comme  le  jour  précédent,  ficen'eft 


da  os  la  lumière ,  laquelle  arrivoit  aux  Etoiles  orientale^: 
daos  le  lien  des  Poiflons.  Du  cécë  du  Midy  la  Septentrion 
nale  de  la  qaeuë  de  la  Baleine  étcui^  enfermée  anaî  dans  la 
clarté)  laquelle  par  confequencparoiiToic  plus  large  que 
le  jour  précédent.  Sa  largeur  entre  les  Etoiles  de Pegafir 
&  celles  de  la  queua  de  la  Baleine  écoic  environ  de  »  5  *dew 

Le  4.  Février,  à  6.  heures  &  demie  du  loir,  le  terme 
apparent  feptentrional  de  la  lumière  fcmbioit  toucher  les 
Etoiles  leptcntrionaies  du  PoUîon  méridional ,  &  le  terme 
méridional  touchoit  la  boréale  de  la  c^ueuc  de  la  Baleine. 
La  clarté  fèmbloit  quelque  temps  aprçs  s'^vapcer,&  corn. , 
prendre  toutes  ces  Etoiles  ,  s^étendanç  dii  cdté  du  Septen. . 
crion  jufqu'aux  Etoiles  de  Paiflç  de  Pegafè.  Son  terme 
Cffiental  me  fembloit^cre encore  aux£|û3es orientales  dix, 
lien  des  PoiiTonsrmais  ceux  qui  étoientayçcmoijqgfîoienB, 
que  la  lumière  s'érendoit  juKju*aux  Pléiades. 

Le  matin  fuivant,  à  5.  heures,  la  clarté  s'crendoic  fur 
le  Zodiaque  jufqu'à  la  Conftellarion  du  Scorpion  j  mais 
on  la  diibnguou  avec  peine  d^la  voye  dela^^  qu'elle  cr^- 
▼er/ûit. 

Le  ao*  Février  )  â  6,  heures  troîi  <(ôarts ,  on  voyoit  H 
clméoccidenule^  qui4uc9tçdu  Septentrion  couckoxc 
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la  tcce  d'Andromède  &  les  deux  clanL'?  des  cornes  H'A^". 
ries ,  &  du  cocé  du  Midy  ics  deux  ^iuà  dairei  lie  k  gueule 
de  la  lialeine. 

Le  IX.  Février  ,  â  7.  heures  «  k. lumière  ocddeotale 
fkBoiz  du  c^é  4u  Sepçencrkm  le  long  de  Pépanleméiî- 
dkMfiaie  d'Andromède  :  la  rêted!*Attdromede  en  écoir  un 
peu  éloignée  vers  leSeptencrion.  Elle  frifoic  auffi  les  deux 
daires  des  cornes  d'Arics,  &  les  trois  plus  claires  delà 
gueule  de  la  Baleine ,  où  elle  étoic  plus  fbîblçs&eileiem* 
bloic  s'étendre  jnfques  aux  Pleïides. 
•  Le  1 3 .  Février  ,  die  touchoitencore l'épaule  mcridio4 
nale  d'Andromède,  les  deux  cornes  d'Aries ,  la  plus  fèp- 
tentrionale  des  truii  claires  qui  lont  dauilagueuk  de  la 
Baleine ,  ^fembloic  s'étendre  jufqu'aux  Pléiades. 

Le  z  5.  Février  ^ij»  heures  Ja  lumière  occidentale  dt^ 
côté 'du  {Septencrioti  comprenoicl'aiilledePegaiè,  &ai- 
loit  foiblemeat  jufqu'à  la  tête  d'Andromède^  Elle  tou. 
choit  les  deux  cornes  d'Aries ,  &  paflbit  un  peu  au  -  delà 
des  Pléiades.  Du  côté  du  Midy  elle  s'érendoit  jufqu'àla 
plus  (èptentrionale  des  rroîs  claires  cjui  font  à  Ii  gueule  de 
la  Baleine.  On  voyoiten  même  temps  la  nouvelle  Etoile 
dans  le  col  de  la  Bale^jnç ,  auiîi  grande  qup  la  jpius  proche 
des  trois  claires,      '  ' 

*    Le  i 7. Février,  le  terme  iêptentrional  de  la  lumière 

Jiaflbic  par  Tenace  qui  eft  entre  latjSte  d'Andromeds^ 
'extrémité  de Vaiflè  de  Peeaie ,  par  la  prenuére  d'Arics 
&  au-delà  des  Pléiades ,  jufqu'au  col  du  Taureau.  Du  côté 

du  Midy  elle  touchoit  la  plus  feptentrionale  des  trois 
clai  res  delà  gueule  de  la  Baleine  j  éç  celles  ^uifoi^t  d^$^.l^ 

cuifledu  Taureau. 

Le  premier  Mars  étant  à  Verfailles  dans  la  pkcc  du 
Château ,  fie  enfuite  dans  l'appartement  de  Monfcigncur 
leDuc  du  Mayne  ,  nous  vîmes  cette  lumière.  Elle  paroif- 
foit  alors  dans  la  plus  grande  étendue ,  parce  que  le  Si^ne 
/d'Aries  étant d l'Occident,  eeliiirdcJCancer  etott  au  nn- 
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Beu  du  Ciel  ^  6c  ainfî  la  ficuation  du  Zodiaaue  à  l'égard  de 

l'horifon  étoit  la  plus  d  roice  qu'elle  puiffe  être  :  ce  qui  fai- 
/oicparoîcre  cette  lumière  forrërenduc  en  longueur  ,  car 
eliecomprenoitie  Poiilon  méridional,  coude  Signe  d'A- 
ries  3  &  celui  du  Taureau  jufqu'au-delà  des  Pléiades. 

La  nouvelle  Etoile  dans  le  col  de  la  Baleine  étoit  tro^ 
près  de  riionlou  pour  pouvoir  être  diiîinguée.  ♦  . 

Le  > .  de  Mars  ^  à  8.  iieurcî.  du  foir ,  la  lumière  s'écen- 
doiceo  longueur  juT^u'aux  £cûilesda  coi  du  Taureau  :  elle 
enfêrmoic  du  côté  du  Sepcencrion  les  deux  cornes  d'A- 
des  ,3càm  côté  du  Midy  la  plus  Sepcàamonale  des  ooU 
dans  kgueule  de  la  Baleine. 

Le  11.  de  Mars,  à  j.  heures  jo.  minutes ,  la  lumière 
s'ccendoic  jufqu'à  la  téce  du  Taureau,  où  elle  le  perdois 
infcnfifaiement.  Ou  cote  du  SeptentrioB  eUe  comprenoic 
les  trois  plus  kiifrinres  d'Aries,  &  du  côté  du  Midy  elle 
laloit  Mcnkar,  &ieb  Ecuiles  de  l'épaule  du  Taureau. 

Le  1 7.  de  Mars  à  la  nicme  heure,  les  trois  plus  luifantes 
d'Aries  croient  enfermées  dans  la  clarté ,  qui  comprenoic 
•  auffi  les  Pléiades^  ficiembloit  finir  aux  Etoiles  du  col  du 
Taureau.  A  9.  heures  elle  s'éteodoic  juii^u  au  iront  du 
Taureau. 

Le  3 1.  de  Mars  la  lumière  comprenoic  tout  le  Trian« 
gle ,  fie  approchoic  du  pied  méridional  de  Perfée.  EUe 
cïomprenoitlesPleïades,  ac  les  crois  plus  Çeptenrrîojides 
desHyadeSy  acs'écendoit  jufqu'attrofiiniec  de  la  c6te  du 
Taureau. 

Le  t. d'Avril,  à  8.  heures  &  demie,  elle  avoit  les  mô- 
mes bornes  du  côté  du  Sepmtrionâcdu  Midy  que  le  jour 
précédent.  Elle  k  terminoit  au  fommet  de  la  tête  du 
Taureau  à  l'endroit  qui  faic  un  crianglc  équiUcera).  avec 
les  deux  cornes. 

Les.  d'Avril,  à  9.  heures,  les  Pléiades  ccoicnt  au  mi, 
lieu  de  la  largeur  de  Li  lumière  ,  qui  ctoit  mieux  terminé^ 
du  cote  du  Midy.quc  du  cote  du  Septentrion ,  oùellc s'ç^ 
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tcn doit  prefqnejurqu'riu  pied  méridional  de  Per fée.  Elle 
fcinbloic  ânir  près  de  la  corne  mcndionaie  du  Taureau  » 
qu'tiie  laiHoit  du  cote  du  Midy. 

Le  I  I.  d'Avril  j  à  9.  heures  da  foir  ,  le  Oei  étant  fort 
fcrciii,  la  clarté  comprend ic  du  cote  du  Septentrion ,  le 
pied  ^iajâo^beauûrale  de  Pcrice,&lepied  boréal  avec 
le  zenbu  ftotold'Jkuriga.  Stetnvtt£>icia¥oye  delak, 
&aUoh  finir  î  l'EcDile  âam  l'épaule  du  précédent  des  Ju- 
ssem  >  iA(|acIk  £ûc  iw  criante  éqoîkoM 
tèec$^  Sa  partie  méridionale  cx>mpresioic  Taeil  boréal  do 
Taureau  4  U  isÀiSoa  à  côté  l'œil  anftcal.  Son  extreimcé 
méridionale  pafloic  entre  les  deux  cornes  du  Taureau^ 
JaiflantlacomeauftiMiedu  c6ré  du  Midy.  Elle  déclinoic 
donc  évidemment  de  l'£cliptiquc  veri  le  Septentrion, 
comme  elle  avo^"- fait  vers  h  fin  d'Avni  de  l'année  1683. 
qui  eftlacirconltance  principale  qui  me  fît  peoièr  â  Thy-. 
pochefe  de  la  hcuacion  de  cette  lumière  félon  un  plan  qui 
convienne  à  peu  prc^  avec  celui  de  l'Equateur  du  Soleil. 

Le  i3.d'Avril,â9.1ieQre$,}efusfurprisdevoir  cecc^ 
hifiiiere  encore  plas  cliice  &  plus  écenaita  <|ixe  les  jourt 
P  r  éeédens.  Mais  la  voye  de  laïc  yAvec  kqndleeUe&coOii. 
fondait,  y  peut  avoir  eu  parc.  £Ue  ièmbloic  compraBdré 
la  jMabe  méridioMie  d'Auriga  &  Ton  pied  Sqiceiicrional , 
&  toucher  foabias  méridional  les  deux  chevreaux.  Elle 
pafloît  far  le  genou  Septentrional  du  précédent  des  Ju- 
meaux ,  &  s'ctendoit  à  la  poitrine  du  fuivant.  Du  côté 
du  Midy  eHe  s'ccendoic  juiquUla  corne  méridionale  da 
Taureau.  '      '      ■  ' 

Le  24.  d'Avril  â  la  même  heure,  iétenduci  de  la  lu- 
mière n'ccoitpasfeniiblement  diâèrente  de  ccik  du  jour 
précédrcac. 

Mats  le  1 5.  d'Avril  ils'en  fâlldc  beaucoup  que  b  ckivé 
Ac  il  graade^  fi  éceiidii«<|nek  14.  Eileétoic  comprife 
entre  les  deux  pieds  d'Anrieaficla  corne 
IceUeaxcaiMc  wf  ks  Jumcanz^ 
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Le  1 5 .  à  I  o.  heiues ,  la  lauuereni&léeà  la  voye  de  lair, 
comprenoic  ks  chevreaux ,  le  coude  oriental  d'Audga  2c 
les  deux  Jumeaux ,  &  finifloit  près  de  l'Ecrcvice, 

Le  I.  de  May  la  Kîmierecommençoitddifparottre,  & 
elle  étoic  Cl  mal  terminée  &fi  foiblequejenecruspas  en 
pouvoir  faire  la  dcfcription.  Elie  ne  lembloic  pas  patTcr  les 
Jumeaux,  comme  elle  les  paif oie  dansl'obfervauon  pr^* 
ccdente. 

Le  3 .  de  May  la  lumière  ëtoit  encore  plus  foible,  Ôc  on 
ne  la  diftinguoic  pas  cvidcmmeac  au-delà  des  Jumeaux, 
quoique  U  miic  fiittrèsa>bfcttre»paFce  qoe  c'ëtoittts  com^ 
mcQceineac  de  la  nouvelle  Lune. 

Le 4.  &  le  ^.  je  ne  pus  rien  dlftingaer  de  cette  lumière 
avec  aflez  d'évidence ,  &  il  ne  me  lefta  pas  d*e(perance  de 
pouvoir  plus  la  revoir  en  cette  faifon. 

Sur  la  fin  de  May ,  lors  qu'après  le  crepiifcule  la  Lune 
écoic  encore  Hboariiorizon ,  je  n'ai  pas  manqué  de  regar- 
der  avec  beaucoup  d'attention  s'il  ne  paroidoit  pas  quel, 
que  veftige  de  cette  lumière  j  &  quoique  je  vifle  dii  tinde* 
mène  les  Écoiles  fur  lefquelles  fa  longueur  ordinaire  iè  d&* 
voit  étendre ,  il  ne  m'en  a  paru  aucune  trace. 

Ce  quà  eil  aiîez  conforme  à l'hypothefe  que  j'ai  prifc  du 
commencement:  de l'étendui*  de  la  matière  qui  aouj»  ren- 
voyé cette  lumière  fur  un  plan  qui  s  accorde  à  peu  près 
aveccelui  de  l'£quateur  du  Soleil ,  car  c'étoit  le  temps  ao* 
quel  ièlon  cette  hypothefe  la  lumière  devoit  dilfMtfoïtre  i 
caillé  qnecepkn  étoicalors  dceCi&iUi Terre,  8c  k^té^ 
iênidcitiivant  la  perfpeâive fans  largeur leniîÛe, comme 
raanean  de  Samme  dîTparoSc  entittreniest'  qvaod  il 
préfente  delà  même  manière. 

Il  nefàttC  pas  néanmoins  prétendre  réduire  les  apparen- 
ces de  cettelumicre  âuneregleaufli  exade  que  l'anneau 
de  Saturne,  parce  qu'il  lî'en  faut  beaucoup  qu'elle  foit  (î 
bien  ccrmince,  3c  qu'elle  ait  autant  de  conUftance  j  étant 

c vident  par  les  diâèrcacesajccidencelles  qu'elle  ïm, 

y  ij 
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piroître  d'un  jour  à  l'autre,  qu'elle  recroît  des  variations 
jreeiics,  outre  celles  qui  viennent  des  cauies  externes  , 
comme  des  divers  degrci  de  la  clarté  de  l'air,  &  du  con- 
cours de  la  lumière  des  Aflres,  ficmcmede  la  diipoiîuoB 
des  yeuxdci'ubiervateur. 

C'eil  pourquoi  il  aous  {liffic  d'avoir  donné  une  idée  ee- 
aerale  de  l'cceodnlS  de  cette  loiniere  (àasddcendre  au  dé* 
tail  de  la  variation  des  apparences  particulières  d*Un}oi]r 
à Tautre ,  les  Obiênracions  rapportées  jufqu'à  prefent fai- 
iant  ûSez.  connoicre  qu'il  eft  impofE  ble  de  déternuiier  ces 
variations  avec  toutes  leurs  circonftances»  ' 

J)iv€rfes  Ohfervanojis  d'où  l'on  peut  inférer  que  teue  lumierê 
nu  fas  toujours  he  vijwle. 

XXX.  Comme  cette  lumière ,  depuis  que  nous  avons 
commencé  de  l'obferver,  a  toujours  paru  aux  temps  de 
l'année  qu'elle  devoit  paraître ,  félon  la  théorie  que  nous 
avons  indiquée ,  &  que  néanmoins  elle  n*a  été  remarquée 
cjuc  de  ceux  qui  ont  été  prefens  à  nos  Obiervanons  :  il  y  a 
Kijet  de  douter  fi  elle  n'auroit  pas  toujours  été,  bien  qu'on 
nei'cuc  pas  diàlinguce  de  la  lumière  du  crepulcule  qui  fîw 
Bit ,  quand  elle  commence  de  paroître.  C'eft  pourquoi  il 
cil  neceflaire  d'ap^oitèriciles  raifi)n&qairfflepeffiiadent 
qu'elle  n'a  pas  toojonrs  été  vifible  aux  temps  de  l'année 
qu'il  ell:  plus  fecile' de  la  diftingiiec  quoiqu'elle  pnifle 
avoir  paru  d'autres  fois.  ^ 

Les  mois  del'annéeaufquels  cette  lumière  eft  plus  vifi^ 
ble  le  foir ,  font  ceux  de  Février,  de  Mars ,  &  d'Avril , 
félon  les  CHjfêrvarions  faites  jufquesir^réfênt ,  &  félon  la 
théorie  expliquée  cy-deffus.  Alors^apre^  îe  crepufcuIe,oQ 
voie  cette  lumière  allez  élevée  fur  l'horizon  ,  &  rcrnunee 
de  côté  &  d'autre  par  l'obfcurité  durefte  du  Ciei,de  iorre 
qu'il  eft  facile  de  Tapperce voir  lors  que  l'on  obferve  des 
objets  qui  fe  rencontrent  dansTctcndue  de  cette  lumière; 
Jprài'endroicduCid  auquel  cette  luxiuere  ^aroic  maii^- 
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tenant ,  nous  avons  f^iic  en  ces  mêmes  mois  de  cîivcrfes 
années  prccedentcs  plu  (leurs  Obfervations ,  avec  une  at- 
tention particulière  ^  fie  nous  y  avons  découvert  d'autres 
objets  trcs-diftîeiics  à  diikmgucr.  Voici  quelques-unes  de 
ce&  ûbiervaticms. 

L*an  1665.  après  le  1 5.  de  Février,  la  Comète  qui- 
avott  paru  depoisle  mois  de  Décembre  précédent  étoit  i 
deux  degrez  de  la  première  Etoile  d*Arîes  versrOcct- 
dent ,  &  elle  étoit  û  diraiouée  qu'on  avoir  de  la  peine  â  U 
diftinguerfims  Lunette  $  ce  que  j'actribuoisnon  pas  à  une 
diminution  réelle,  mais  à  Ton éloignement,.qui  ièlon  la: 
théorie  fondée  furies  Obférvations  des  mois  précédens  y 
étuitdix  fois  plus  grand  qu'il  n'a  voit  été  à  la  fin  de  De-: 
cembre  ;  c'eft  pourquoi  je  ne  manquai  pas  de  la  fuivre  toû* 
jours.  Je  vis  quVUe  ne  s'avançoit  plus  vers  l'Occidcnr  par 
fon  mouvement  particulier  ,  mais  qu'elle  alioit  vers  le 
Septentrion,  6: qu'elle commcn^oit de fe  détourner  vers 
rOrient,  commeje  Pavois  prédit  dès  le  commencement 
i  la  Reine  Chriftine  de  Suéde: ce  qui  fut  aufîlobfcrvc  à 
Paris  par  M.  Au^ouc ,  eu  conférant  les  Obicrvauons  avec 
les  Epnemerides  qu'ilavoit  dreflees  ^  &  à  Bologne  par  M.; 
Montanaxf. 

L'attention  avec  laquelle  nous  fiiivionsla  Comète  »  nons^ 
£t  appercevoir  que  la  première  Etoile  d'Aries  vûd  par  lal 
Lunette eft^compo/ee dedenxEtoilescomme  celle  qui  elb 
dans  la  tête  du  précèdent  des  Gémeaux  félon  rObTcrva-? 
tion  que  j'en  fis  quelque  temps  après.  Je  vis  auffi  à  cette? 
occaiion  la  nebuleiue  de  la  ceinture  d'Andromède  ^qno 
l'on  n'avoit  point  apper<;ûc  depuis  long-temps.  Jefuivis 
la  Comète  par  le  moyen  de  la  Lunette  jufqu'au  15.  de 
Jblars,  lori  qu'elle  étoit  cn:rc  la  ieconde  &L  la  troifiéme. 
d'Aries,  comme  il  paroit  par  mes  Obférvations  rappor- 
,  tces  dans  Jcs  Cartes  du  Ciel  du  P.  Pardies.  C'étoit  le  me-- 
Eie temps  de  i'anncc  auquel  nous  avons  depuis  vu  ce^  mê- 
mes Etoile&d'Aries  au  bord  de  cette  lumière^  que  j'aurois^ 
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ccmefemble,  apperçûc,  ii  elle  avuitccc  alors  vifîble. 

A  U  fin  de  Fcvrier  &  au  commeneement  de  Mars  de 
l'année  1 668.  j'obfervai  avec  beaucoup  d'alfiduitc  l'Ecoi- 
le  dans  le  col  de  la  Bakine ,  qui  fe  perd  infeonblemenc ,  &c 
fe  renouvelle  toutes  les  années,  retournât  à  la  même 
grandeiir  après  550.  jours  à  pcaprès^  ièlon  la  période 
qui  avoit  premièrement  été  déterminée  par  M.BoatilaDd, 
Se  que  nons  avons  depuis  limitée  par  le  rapport  des  Obier- 
▼ations  de  divers  temps.  Ce  fût  à  roccafîon  de  ces  Obier. 
Tations  que  je  découvris  le  fender  de  la  lumière  qui  s'é^ 
tendoic  depuis  la  Conftellation  delà  Baleine  juiqu'â  celle 
de  r£ridan  ^  laquelle  lumière  j'ai  comparée  à  notre  Phé- 
nomène. Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici 
rObfervation  que  je  publiai  alors  a  Bologne  en  ces  termes: 

AJIi  dieci  di  Mur\o  \GG%.  mentrc  quefla.  fera  itd  un  hora. 
di  notte  io  Jiava  attentamentc  à  nmirare  il  fîto  délia  nuov.t 
StcUd  deUa  Balena  ,  che doppo  fcifuyitucinquc  'i^iorm  dalla  pri^ 
Ma  nojiru  ojiervatione  di  queJÏ  anno ji  cruQia  rcf.t  quujï  tnvi^ 
fihile  :  ecco  â  jiniftra  daBa.  farte  Oçcidentale  verjo  rtuz^  g^*»'- 
nù  mna  gran  Jirifcia  di  Uamt  mfcire  ialU  mtuoU  vicine  i  l'Ho* 
rùffUte  chi  riC9fmfam  Uvtnm  àtSa^  BaUtta  ^  e ftenderfi ver^ 
fo  tOriemeUngo  il  fiwme  Efidan»,  d^, 

Ainfî ,  puifqu'en  obfervant  avec  beaucoup  d'attendon 
la  condellation  de  la  Baleine,  j'apperçûs  la  lumière  qui 
étoit  â  la  gauche  dans  la  partie  méridionale  du  Ciel  :  ÇL 
celle  qui  s'étend  fur  le  Zodiaque  ^  y  eûc  été  alors ,  je  n'au* 
rois  pas  manque  de  l'apperccvoir.  Elle  auroic  dû  être  en 
cet  endroit,  pnifqne  par  les  obfervations  de  cette  année 
I  68  5.  d  la  fin  de  Février  &  au  comrnenccmenr  de  Mar? 
elle  pafloic  par  la  tête  de  la  Baleine  ^  Ôcpar  robfervarioa 
du  I  o  Mars  de  l'année  précédente  ion  terme  méridional 
étoit  proche  de^  claires  qui  Itinr  à  la  gueule  de  la  Baleine  :^ 
ce  qui  nous  taii;  juger  qu'il  n'y  avoïc  point  de  veftigc  de 
cette  lumière  étenduiî  for  le  Zodiaque  l'an  1 6d  g .  au  temps 
4p$  obftrvotioiiE  que  nous  ikîiioiis  au  nîots  deFevrier 
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au  commencement  de  Mars  fur  la  nouvelle  Etoile  de  U 
Baleine  qui  e(l  proche  de  ces  marnes  EtoUes. 

L'an  1^72.  à  la  fia  de  Mars  j'ob&nrai  le  çoturs  de  la 
Comète ,  qui  palTa  près  du  pied  méridional  de  Perféeaa- 
deflîis  des  Pleïades ,  &  defcendit  au  commencement  d'A^ 
▼ril  le  long  de  la  têce  daTaoreAu^  à  l'endroit  même  où. 
ootre  Imniere  s'étendoic  aux  mêmes  mois  d^  ces  demie^ 
res  années. 

Je  comparai  la  Comète  avec  les  Etoiles  prochaines, 
parmi  lefquelles  j'en  découvris  dans  le  col  du  Taureau 
une  qui  n'cft  point  dans  les  Carres  ni  dans  les  Catalogues, 
quoiqu'elle  ixic  aufîî  apparence  que  quatre  autres  pro-. 
chainesqui  y  font  décrites,  &  j'en  remarquai  plufieur« 
autres  qui  ne  font  vifibles  qu'avec  la  Lunccce ,  comme 
l'on  peut  voir  dans  le  Journal  de  i'i  i.  Avril  de  la  même 
an  née  i  6c  je  ne  vis  en  cet  endroit  rien  de  fembiabie  i  notre 
Jnmiefc. 

Auxmois  de  Février  êe  de  Mars  de  Taonée  i  ^8  z.  j*ob« 
ièrvai  avec  une  actention  extraordinaire  Tenace  du  Qel 
quieft  entre  le  triangle  &  le  pied  méridional  dePerfée» . 
pour  découvrir  par  la  Lunette  la  Comète  qui  avoir  paru 
depuis  le  mois  de  Décembre ,  &oe  iê  pouvoit  plus  difttn* 
guer  d  la  vûë  £mple.  Je  découvris  un  grand  nombre  de 
petites  Etoiles  qui  Te  trouvent  dans  ceccfpace ,  &  j'en  dé- 
terminai  î'afcenfion  droite ,  &  la  déclinaifon,  &  les  con. 
£guratioQs  qu'elles  taifoiencde  jour  en  jour  avec  la  Co- 
mete,comme  l'on  peut  voir  dans  la  Carte  que  j'en  donnai 
alors,  qui  comprend  les  obfervations  que  je  fis  depuis  le 
a.  de  Février  jufqu' au  i  8 .  de  Mars,  lefquelles  je  continuai 
encore  pendant  plu  fie  urs  jour^.  Ceteipace  du  Ciel  cil  le 
terme  i^tentrional  auquel  notre  lumière  s'çtendoit  vers 
la  fin  de  Mais  $  &  je  ne  crois  pas  que  j'euflb  manqué  d» 
Tappercevoir^en  regardant  avec  tancd'Mentioa  cen» 
parde  du  Cid,fieUeavok^  anifivifihle  ^uTtlle  Ta  éÎ4 
cet  deniicies  annéesp 
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Qttil  cfi  probsble  que  cettf  ismUre  a  far»  a^trefois^ 

X  X  X  L  On  pourrolc  aéaiimoms  conjedurer  que  ce 
P  henomeae  a  paru  autrefais,&  qu'il  eft  peucêcre  du  nom* 

brc  de  ceux  que  les  Anciens  ont  appeliez  trahes  ou  pou- 
tres ,  donc  il  ferok  à  fouhaiccr  qu'ils  euflent  fait  Thiftoire 
&la  defcriptioH.  M.  Defcartes  parle  de  ces  forces  de  Phc« 
nomenes  comme  s'il  eût  vu  le  nôcre  ,  ou  qu'il  en  eût  en- 
cendu  parler.  Car  après  avoir  expliqué  fon  hypotheiè 
touchant  les  Comeces,qui  eft  que  les  Comètes  (onc  des 
Aftres  ficuez  aw-dell'us  de  la  région  des  Planètes ,  &  que 
Hous  en  voyons  la  tcte  par  dei  rayons  directs,  &  l'appa- 
rence de  la  queuë  par  des  rayons  obliques  qui  combanc 
£ir  diverics  parités  des  orbes  des  Planètes,  viennent  de« 
parties  latérales  à  notre  43eil  par  une  réfraâlon  extraor- 
dinaire;  il  explique  ^minent  la  quenif  dote paroître  ve- 
nir du  côté  du  Soleil  en  forme  d'une  loneue  poutre  lor(l 
^e  le  Soleil  nous  cache  le  corps  de  la  Comète }  &  il  dit 
même  qu'il  en  peuc  paroîrrc  deux ,  une  le  macin ,  l'aucre 
le  r^irjorfqiie  le  Soleil  efl:  judcment  encre  la  Terre  6c  U 
Comece.  Or  comme  l'onne  s'arrête  gueres  arcnJicr.u. 
fon  des  Phénomènes ,  que  l'on  n'en  air  d'ailleurs  quelque 
connoiiîànce  j  ilyalieu  decroireque  M.  Defcartes  avoit 
du  moins  entendu  parler  de  quelque  Phénomène  fenu 
hlabk  au  notre  qui  le  voit  ioir  matin  lorfquc  l'obliquicé 
du  Zodiaque  à  Phorifon ,  après  le  coucher  oo  avant  le  le* 
ver  du  Soleil ,  n'efl  pas  fi  grande  qu'elle  puiilè  empêcher 
l'une  ou  l'autre  apparence.  ' 

Mais  quoique  cette  hypothefe  de  M.  Defcartes  pût  pa;> 
rokre  afTez  propre  pour  rendre  raifonde  ce  Phepomeuei 
quandonnePavoicobfèrvd  que  pendant  un  mois  ou  en- 
viron(caruné  Comète  peuc  bien  demeurer  pendant  un 
mois  ou  un  peu  plus  dans  les  rayons  du  Soleil ,  puilque 
les  Pianctes ,  &:  les  Etoiles  fixes  y  demeurent  tout  autanr  ) 
péaniQoins  la  même  hypochgfe  ne  icmble  plus  il  propre^ 
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font  expliquer  ce  Phenomeae  depuis  que  nous  l'ayons  vû 

paroîcre  un  fi  long  efpace  de  temps.  Car  comme  il  a  faic 
plufieurs  fois  le  tour  du  Zodiaque  avec  le  Soleil,  ilau- 
roit  fallu  qu'une  Comète  qui  Tauroïc  rcprefcntc  eûcauflî 
hic  pludeurs  fois  le  cour  du  Zodiaque.  Amii  le  Soleil  au. 
roic  torl jours  été  entre  la  Comète  &  la  Terre  dans  U 
même  ligne  droite ,  ou  â peu  près,  de  la  ni miere  que  ,  fé- 
lon 1  h)  oothefè  qu*Ariftote  attribue  aux  Py  cagonciens, 
le  Soleil  eft  entre  la  Terre  qui  fait  autour  de  lui  fa  révo- 
IntioDy&rAnôdiclione  qui  lui  eft  toujours  oppofée: 
qulidic  qu'ils  ont  fuppofe  pour  accommoder  les  appa. 
lences  4  leurs  opinions  particulières. 

Mais  il  y  auroic ,  ce  me  (èmble,  moins  d'inconvénient  à 
dire ,  ce  que  M.  Defcarces  n'accorde  pas  «  qu'une  refrac, 
tionfemblable  à  celle  qu'il  attribue  aux  rayons  de  la  Co. 
mete ,  lorfqu'ils  paflènt  de  la  région  des  Etoiles  fixes  à 
celle  des  Phneces ,  arrive  aux  rayons  du  Soleil  en  pafTanc 
de  l'orbe  de  Venus  a  celui  d^;  la  Lune  -,  car  ces  orbes  pea^ 
vent  être  d'une  CDniiftance  divcrfe.  Et  pour  rendre  quel- 
que raifon  de  ce  que  cette  lumière  efl  Htuée  à  peu  près 
félon  la  longueur  du  Zodiaque ,  on  pourroit  dire  que  la 
matière  qui  caule  particulièrement  cette  rcfradion ,  eft 
celle  qui  fe  rencontre  dans  la  trace  décrite  par  l'orbe  de 
'  la  Lune  dans  le  mouvement  annuel  qu'il  faïc  aucour  du 
Soleil ,  d'autant  que  cette  matière  fouffredans  cemou- 
vement  une  plus  grande  agitation.  Mais  comme  nous  ibm. 
mes  perlûadez  par  les  obfervations  que  nous  avons  rap. 
portées ,  que  cette  lumière  a'eft  pas  vifîble  routes  les  an- 
nées^ilfemble  que  pour  ne  pas  iittribuerun  efièt  paflà-. 
^cr  à  une  caufe  perpétuelle,  il  faut  avoir  recours  à  unema- 
tiere  nouvelle  comme  celle  dont  nous  avons  parle. 

Qkfervati9nf  fdiiiS  âeftùs  U  mois  de  Juin  jufques  m  meif 
de  Septemkft  de  cette  année  1685. 

.  XXXII.  Ayaiu  rapporté ol^f^r?atjons qui m'çmr 
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pécfaenc  de  fuppofcrqiic  cçttç  lumicrc  eit  été  ton'pvn 
viùblc  ,& celles  qui  me perfuadent  qu'elle  ^ijtccé  viic  iVi- 
verfcs  autres  fois,  quoiqu'on  en  aie  ignoré  (i  natuie  » 6c 
juge  que  c'ctoic  un  Phénomène  de  peu  de  durce  :  je  n  ofe 
pas  afldrer  qu'elle  dmvereparotcretoaMsliesMfto^e$.MAis 
pQM  qu'après  trente  mois  depuis  la  pFjei9iiere  obiêrva^ 
tion  M  j'en  ai  faiœ ,  jeitt  la  vois  pas  a&U>lie  «  £  ce  n'cft 
4ans  les  temps  bilans  les  lieux  où  elle  doit'âcre  plus  foi. 
ble  félon  ma  tlubne:  j'ai  fujet  d'en  arcr  une  coujedure 
«qu'on  la  ytna.  long,  temps  aux  mois  de  Ji'aiméeaurqiids 
Boos  Ta^^ons      jufqu'à  préfent. 

Je  n*ai  pas  manqué  de  chercher  aux  mois  de  Juin  &  de 

Juillet  de  cette  année  1685.  vers  le  temps  des  nouvelles 
,uncs ,  Cl  je  n  'en  pouvais  pas  découvrir  quelque  veftige, 
quoique  mon  hypotliefe  ne  me  donnit  pas  lieu  de  repé- 
rer j  mais  je  n'ai  rien  découvert  qui  parut  difFerenc  des  vé- 
ritables crepufcnles  qui  durent  ici  en  ces  mois-là  prefque 
toute  la  nuic.  J'ii  prie  des  Ssjavauîqui  ont  entrepris  des 
voyages  fous  la  Zonetorride  ^  où  cette  lumière  fe  pourroit 
voirjen  ces  mois,  plusiûiément  qu'ailleurs,  dy  prendre 

SitdtJ^  de  me  comraitiuqner  leurs  0biêr¥j.tiQns  â  deiSliu 
e  vérifier  ma  théorie,  JoaéclsL  réformer  6'il>eii  dkhefuio» 
Le  ^verend  Père  FontaDe7&  &s  Collègues ,  qui  ont  été 
envoyez  par  le  Roi  i  la  Chine,  iê  font  charge  dei'ub- 
ièrver.  Les  premières  obièrvacions  que  le  temps  m*a  per- 
mis de  faire  de  cette  lumière  après  le  dernier  SolAice» 
ont  ctc  celles  du  19.  d'Août.  Je  la  vis  à  trois  heures  du 
matin  a  Mainte  non,  en  venant  de  voir  les  grands  ouvra- 
ges que  Sa  Majefté  fait  faire  pour  conduire  ia  rivière 
d'Eure  à  Verfailles.  Cette  lumière  occupoit  une  fi  grande 
largeur  entre  les  pieds  de  la  grande  Our^  6c  le  petit 
Chien  j  qu'elle  avoit  plus  apparence  de  la  véritable  au- 
rore, qui  ne  devoit  commencer  qu'une  heure  après,  que 
d'une  lumière  extraordinaire.  Mais  la  blancheur  plus  ftii. 
lible  paiïoit  par  le  bras  &  par  la  poitrine  de  rorlcntal 
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Jumeaux,  êc  ft  perdoic  iniênfiblement  dans  la  rcfç  de  laïc. 
Le  5 .  Septembre  de  la  même  année  1 6  8  5.  à  une  heuft 
du  matin  )e  commençai  d'obfmet  s'il  ne  paroiffi>tc  pas 
encore  quelque  lumière  du  côté  d'Orienr.  Il  en  paroifloft 
furie  corpsdes  Jumeaux- ,  fur  la  partie  dePEcrevifle  qui 
iè  voyoic  (iir  rhoiifon^  de  fur  la  têcedu  Lion  au  deilbusëes 

Î>attes  de  la  grande  Ourle.  Après  que  le  petit  Chien  fut 
evc  ,  h  lumière  paroilToit  s'étendre  jufqu'à  fa  têcc^Jes 
deux  plus  claires  de  cette  petite  conflellation  ctoicnc  du 
côte  du  Midi  entre  la  trace  de  ceccc  lumière  &  celle  de 
la  voye  de  lait,  qui  fe  rencontroicnt  enfemble  vers  les 
pieds  feptencrionaux  des  lunicaux,oii  elles  faifoient  un 
angle  à  peu  prcs  de  60  degr<;z  oppolc  à  un  arc  de  l'hori- 
zon ,  qui  formoic  avec  ces  deux  traces  un  triangle ,  au- de* 
dans  duquel  daits  on  champ  obrcnrécoienc  les  deux  clai- 
res du  petit  Chien. 

Lorlque  conte  la  conftelladon  de  l'Ecreviilè  fut  levée, 
elle  iê  voyoic  tonte  entière  dans  la  lumière ,  à  la  réiêrve  de 
la  patte  plus  audrale,  qui  fembloit  être  dehors  -,  U  la  lu- 
miere  répanduë  fur  l'Ecrevifle,  fur  la  tête  du  Lion ,  &  jud 
qu'aux  genoux  des  Jumeaux ,  écoic  plus  claire  que  la  voyé  ^ 
de  lait  :  le  refte  juliqu'aux  pieds  des  Jumeaux  où  elle  fi- 
niflbic  avec  la  vove  de  lait ,  croîr  plus  foible. 

Lorfque  la  tête  de  l'Hydre  eue  paru  fur  l'horizon  ,  on 
la  vit  à  l'extrémité  mcndi  Dnale  de  la  lumière  au-dehors. 
L'Etoile  plus  icpcentnonale  dans  le  col  du  Lion  la  termi- 
née du  côté  du  Septentrion.  Le  cœur  du  Lion,  après 
qu  il  tut  kvc ,  parut  vers  le  milieu  de  la  largeur  de  la  lu- 
mière un  peu  vers  le  Septentrion.  La  longueur  de  la  lu- 
interé entre  la  tôye  de  lait  &  le  Soleil  ëcoit  de  7  5  degrez 
A  3  hebres  50  minutes  Thorison  blanchiflbit  par  le 
Crepnfciile  véritable  qui  commen<(oicàparoitre  le  long 
de  l'horifon  oriental ,  comme  une- bande  claire  :  ainfî  U 
lumière  extraordinaire  s'efiaça  premièrement  proche  de 
l'horizon  >  §ç  «nfuice  plus  Jiaur» 
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A  4  heures  on  ne  diilinguoic  plus  la  lumière extraordt- 
«aire  :  la  blancheur  du  Crepufcule  s'écendoir  i  4  degrcz 
de  hauteur  fur  l'horizon  j  le  refte  du  Ciel  ^  même  où  la 
lumicrc  avoic  paru ^ lui  écanc  comparé,  paroiHoic  d'un 
bleu  obfcur. 

Jl  paroît  par  cette  ohfervarion  que  la  lumière  évidente 
avoïc  lur  le  Lion  &vcrsiattLC  de  l'Hydre  la  largeur  de 
pl^^  de  i  g  degrci,&  tju  elle  ctoit  partagée  à  peu  près  éga- 
lement par  réclipdque. 

Le  9.  de  Septembre  i  3  keares^&un  quart  du  matin  la 
lamiere  paroiflokdtt  côté  d'Orient  beaucoup  plus  claire 
^ue  la  vove  de  lait ,  avec  laquelle  eUe  iê  contondoit  â  foa 
extrémité.  EUe  paiibit  fions  la  tête  des  Jumeaux  qu'elle 
kiiToit  au  Nord  v&coovroit  toute  l'Ecrevifle.  Â  5  heures 
&  3  quarts  elle  enfermait  la  tête  &  le  col  du  Lion  avec 
la  tcte  de  l'Hydre.  Le  coeur  du  Lion  ctoit  au  milieu  de  fa 
largeur.  Selon,  cette  oblervatioala  largeur  de  la  lumière 
étoit  de  17  ou  1 8  degrer^  &  elle  étoitaufli  partagée  à  peu 

£rcs  également  parréclipcique.  Sa  longueur  entre  le  So- 
;il  &îa  voye  de  lait  étoit  de  yj-degrez.  A  4  heures  le 
Crepufcule  paroiflbit  comme  une  bande  lummculc  de  la 
Jargeur  d'enviroa  10  degrez,  qui  n'eiFaçpic  pa^  ncan- 
moins  la  lumière  excraoriiiaaire,  ni  la  vove  oe  laie,  en 
Ibrtc  qfoe  l'on  voyok  la  lumière  fake  un-angle  avec  le  Occ 
.^icule  d'ua>  côté     avec  la  voye  de  lait  de  raacrc» 

Le  i  7..  de  Septembre  à  3  heures  du  matin  je  vk  k  luu 
zniere  fur  le  (igné  du  Lion  Se  de  l'EcreviiTe ,  oà.èlleiê  tetm 
minoit  du  côté  d'Occident^  ic  perdant-  dan«  cotte  con. 
ileUation  Ci  iniênfiblement  «  qu'on  a  voit  quelquefois  de  la 
peine  à  l'y  appercevoir.  Les  pieds  du  Lioii'  étoient  à  fou 
terme  méridional  j  ledos&rli  quCuc  du  Lion  à  fon  terme 
ièptentnonal  ;  le  cœur  du  Lion  ecoit  plus  proche  du  ter- 
me méridional.  Il  eft  donc  évident  que  i'ccliptique  ne 
divifdii:  pas  également  la  largeur  de  la  lumière ,  mais  que 
iapius  grande  partie  refboic  du  coté  du  Septentrion^  puiS' 
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le  cœur  du  Lion ,  qui  a  un  peu  de  lacicude  repcen> 
rrioàalç ,  écoic  plus  près  du  cernne  méridional  que  du  i'ep- 
tentrional.  Sa  longueur  jufqu'au  Soleil  écoic  de  70  de- 
Çrez.  A  4  heures  3  5  minutes  le  CrepLifcule  commençoic 
a paroîcre,& la  lumière  extraordinaire  paroifîoit  encore 
depuis  la  ceinture  de  la  Vierge  jaiqu'à  l'EcrevilIc^qui  étoic 
entièrement  dans  la  lumicrc.  La  partie  feptcncrionalc  de 
la  tête  &  (du  col  du  Lion  étoïc  dehors, du  côté  duSepu 
tentrion  -,  &  la  cccc  de  i  Hydre  cloic  dehors ,  du  côté  du 
Midi  :  ainii  fa  largeur  en  cet  endroïc  ctoic  de  xi  degrez» 

Le  18.  Sepcembieà-  }-h<aivs  40  minaces  du  matin  la 
lumière  &  ypvoic  éceodua  ipeu  près  comme  le  jour  pré. 
cedenci  la  même  heure.  Elle  occupoic  la  conftêliaeîoii'da 
lion  &  celle  del'Ecreviilè^oùeUefiu^oitiiiiaifibleme^^^ 
Sa  lai^ur  étoic  entre  les  pieds  &  Ia  moyenne  du  col  dit 
Lion  i  les  plus  boréales  du  col  ^ de  la  tête  étoient  hors 
ile  la  lumière  du  côté  du  Septentrion  :  ainfî  fà  largeur  ea 
cet  endroit  étoic  de  1 5  degrez,  Uùl  longueur  jufqii'au  So^ 
leil  de  71  degrez. 

Le  30.  Septembre  à  x  heures  du  matin  la  lumière  étoic 
iur  les  Etoiles  de  la  gueule  du  Lion,  rafoic  celles  du  col,  6c 
4*étendoît  jufqu'à  la  ncbuleufè  de  l'Ecrevifle.  A  4heure.ç 
le  cœur  du  Lion  étoit  prc^  de  l'extrémité  méridionale  de 
la  lumière ,  le  dos  du  Lioii  pics  de  i'extrcmité  feptencrio- 
nale.  Sa.  largeur  en  cet  endroit  étoit  de  i  ^  degrez ,  Çx 
longueur  julqu'att  Soleil  de  70  degrez,  A4  heures  fie  de^ 
mie  la  qaeot^du  Lion  étoic  dans-la  Inmierev  Dn  côté  dis 
Septentfionl'hociaon-  commen^oitâ  blanchir  par  le  Cre- 
pufcule.  A  4  heures  3  4  minutes  la  blancheur  horiaontaln 
•  yétendoit  aufli  du  côté  du  Midi.  A  4  heures  54  minute^ 
la  blancheur  avok gagné l'hoiiionorien cal  jufqiuUla  hao. 
teur  de  huit  degrez.  1!  paroîc  par  cette  obfervation  com- 
parée avec  les  précédentes ,  que  cette  lumière  dont  la  lar- 
geur au  commencement  de  ce  mois  étoit  divifcc  égale- 
ment  par  le  Zodiaqiie^  diminuoic  de  jour  en  jour  du  cote 
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du  Midi ,  S!  augmentoit  du  côté  du  Septentrion,  (jp/tÀ^* 
qu'elle  s'ccendîc  ielon  la  longueur  de  i'ccliptiqae. 

de  tan  1685. 

X  X  X  m.  Le  premier  d*0«5î:ol)re  1 68  j.  â  4  heures 
du  maciiî  on  voyoic  la  lumière  s'étendre  depuis  la  queuô 
du  Lion  jufqu'à  l'EcrevifTe.  Les  pieds  de  devant  da  Uon 
étotent  i  fbn  terme  méndIoDal ,  &  ht  qtteuë  dans  fon  ter- 
me feptentriondL  Sa  largeur  en  cet  endroit  écoiide  i| 
degrez,  (à longueur  jufqu'au Soleil  de^l».  Il  muroît  en- 
core ffar  cette  obiervation ,  qu'en  te  teiilps  la  largeur  dé 
la  lumière  ctoiC  partagée  inégalement  par  l'éclipfique, 
que  la  plus  grande  partie  ctoic  du  côté  du  Septenthon  ^ 
la  moindre  du  côté  du  Midi. 

Le  27  Oftobre  à  7  heures  du  matin  la  lumière  pafîôft 
par  la  confbellation  de  la  Vierge  ,  &  alloîr  jufqu'à  la  cuiâe 
de  derrière  du  Lion  à  la  diftance  de  5  5  degrez  du  Soleil: 
la  plus  grande  partie  de  fa  largeur  ctoic  du  côte  du  Sep* 
tentrion  à  l'égard  de  l'écliptique." 

Le  27.  Novôiubrc  à  5  heures  du  matin  la  lumière  (ê 
voyoic  étendue  fur  la  conftellation  de  la  Vierge  :  elle  paf- 
foic  entre  la  méridionale  de  la  ceinture  >  hL  &  moyenne 
des  trois  dàns  la  même  ceinture ,  laiffant  an  Sepcencrfon 
toute  TaîleTeptentrionale.  L'épi  dé  la  Vierge  iabordoic 
du  côté  méridional,  fcvers  l'horizon  elle  s'élareiffoic 
jafqa'aa  pied  feptentrional  :  du  coté  d'Occident  elle  %^é* 
tendoit  près  de  Saturne  qoi  étoic  au  z  9 .  degrédê  la  Vier- 
ge ,  à  la  diftance  de  67  degrez  du  Soleil. 

A  5  heure?  :  ^  minutes  Jupiter  parut  fur  Thorizon,  êc 
fembloïc  erre  au  bord  méridional  de  la  lumière,  quoi- 
qu'il eue  un  peu  de  bcicude  icpceiirrionale  j  &  du  côte  du 
Septentrion  elle  approchoic  des  Etoiles  qui  font  dans  le 
,  col  du  fcrpent  d'Ophincns.  D'où  il  paroît  que  la  lumicrc 
Ctoic  preli^ue  coûte  du  cote  du  Septentrion  à  l'égard  dç 
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rëclipûqtie,  ^  qu'elle  écoic  beaucoup fdiisécroire  qu'au 
mois  précèdent ,  f  i  largeur  dans  ia^cdocure  delà  Vierge 
D'ctanc  que  de  5  de^ez. 
Le  i, Décembre  à  6  keures  du  matin  on  ne  voyoït  poinc 

lumière  iUr  Ja  Vierge  oà  elle  xievoit  paroicrc  ;  msài  le 
Ciel  n'ccoit  pas  pur. 

Le 4.  Décembre  à  5  heures  1 5  minutes  du  matin  la  lu. 
nmere  s'écendoit  lur  ia  partie  intcneuie  de  la  Vierge , 
fe  terminoic  iafennblemenc  près  de  la  ceinture  à  68  de- 

frti  de  diftance  da  SoleiL  Elle  <:oiiipfeiioit  les  antres 
CQÎles  de  la  Viciée  auf-defloiis  de  la  ceinture  jufqu'aax 
pieds ,  &  celles  que  l'on  yoyx>it  de  la  Balance,&  s'appro. 
choit  de  celles  du  ventre  du  ièrpentd'Oplûuctts.  L'épi 
delà  Vierge  en  écoic  un  peu  éloigné  du  côté  du  Midi  ^  fa 
largeur  fur  ia  Balance  écoit  de  1  j  degiez.  J  u  pirer  qui  étoic 
à  I X  degrez  du  Scorpion ,  étoit  compris  dans  ia  clarté  yàc 
y  fiufcit  comme  une  brèche  :  d*où  il  paroîc  que  la  lumière 
étoit  prefque  toute  du  côté  du  Septentrion  àPcgard  de 
i'ccliptique. 

Le  5.  Décembre  à  j  heures  |  du  matin  la  lumière  pa- 
roiflbit  à  peu  près  comme  le  jour  précèdent.  Elle  fe  ter- 
minoit  encre  la  méridionale  de  la  ceinture  de  la  Vierge , 
&  U  fuivante  dans  Laîle  méridionale  a  6  8  degrez  de  dif« 
tance  du  Soleil ,  êe  elle  parollloit  toute  au  Sepccotri4Mi  à 
r<^ard  del'ëcUptique.  Quoique  leOd  par&t/ort  ferein, 
Jupiter  qui  étoit  au  bordHela  lumière ,  paroiffoit  par  la 
Lunette  brouille  extcaodrdinaicement.  On  pourroic  dou- 
ter fi  ce  n'écoit  pas  un  efièt  de  la  matière  lumineulè  inter- 
ceptée entre  notre  œil  &  Jupiter. 

Le  6  Décembre  à  6  heures  du  matin  on  ne  diftinguoic 
point  les  bornes  de  la  lumière  j  on  voyoit  (culement  une 
cl:irce  confufe  à  l'endroit:  de  Jupiter  &  de  Tèpi  de  la  Vier- 
ge. Mais  Je  Ciel  n'ctoïc  pas  bien  clair ,  car  li  s'ckvoit  des 
brouillards  &  le  Crepuurule  etoir  proche. 

Nous  avons  trois  obièrvacions  de  M«  f  auo  iaues  à  Qe- 
A£ve  le  même  mois. 
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Le  1 8.  de  Décembre  il  oblèrvà  que  la  pointe  de  la  lu-' 

iri(?re  tomboir  fur  deux  Etoiles  à  trois  degrez&  demi  de 
diil.ince  de  l'ccliptiquc  vers  le  Septentrion  :  la  lutniere 
paroiilbic  tm  peu  étroite  j  ion  milieu  ccoïc  dreiîc  au  So- 
leil ;  &  fa  longueur  ^  À  la  prendre  depuU  cec  Aftre ,  écoic 
de  86  deg^rez. 

Le  2  1.  la  iunucre  paroiHoit  prefquc  de  mcmc  qu  elle 
avoicparale  x8.&fa  longueur  fembloic  être  de  87  de- 
grcz. 

Le  14,  lalumimétok  encore  un  peu  au  Septentrion 
à  l'égard  de  l'écliptique  :  mais  dans  ces  trois  dernières  ob- 
fêrvattonsle  bord  méridional  fembloit  pailer  fur  Mars 
lur  Venus ,  5c  fur  une  fuite  d'£coiles  fixes,  La  longuevr  de 
la  lumière  lui  parue  d'abord  de  80  degrez  $  6t  plus  tard 
elleparoifloit  ordinairement  de  80  degrez  eacore,&  quel- 
querois  davantage.  La  firnarion  de  Mars  &  de  Venus 
montre  que  ces  trois  oblervations  furent  faites  le  foir. 

Le  15.  Décembre  au  foir ,  après  le  pallage  de  l'Etoile 
"polaire  par  le  méridien  ,  nous  obfervânies  cette  lumière 
à  l'Occident.  Elle  fembloic  fe  féparer  de  la  voye  de  lait 
dans  lax:oD(leHation  d'Antinoiisî  Ion  terme  boréal  palToïc 
par  la  main  d'Antinous, par  les  épaules  &c  par  le  coude 
oriental  d'Aquarius ,  &  iembloit  arriver  jufqu'aux  Etoiles 
méridioiMles  du  PoiiTon  auftral ,  qui  font  près  de  i'dcltp. 
tique.  AinfifoD  terme  oriental  étoitdîftantdu  Soleil  de 
76  degrez.  Oit  cdcé  ' du  Midi  elle  eomprenoit  Venus  qui 
étoit  à  1 8  degrez  du  Capricorne  avec  un  de^ré  &  demi  de 
latitude  auftialc  $  &elle  s'étendoit  ua  degré  dé  plus  vers 
Je  Midi.  Elle  comprenoicauili  Mars ,  qui  étoit  au  7.  degré 
èc  demi  des  PoifTons  avec  un  peu  moins  d'un  degré  de  lati- 
tude aultrale  :  la  pluparc  de  la  lumière  étoit  donc  encore 
du  coté  du  Septentrion  à  l'égard  de  l'écliprique  ;  fa  lar- 
geur fur  la  confteilacion  d'Aquarius  était  de  12.  degrez^ 
mais  elle  étoit  plus  grande  vers  Antinous. 
.  La  mimQ  auit  à  i  h^afQ^  du  matm  du  16,  Décembre  ' 
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U  lumière  paroilToic  dti  côté  d'Odefife^jflbeUeaes'iitinlu 
doit-que  juiqaui  Jupiter  qui^dic  au  i    degné-da  Stor« 

pion  ,  â  f  o  degrez  de  diftancc  du  Soleil.  Elle  comprenoic 

ics  Etoiles  delà  Balance  Auftrale,  &  celles  du  piedd'O- 
phiucus ,  &eiies'cteDdoir  du  côcc  duSeptencrioa  jufqu'à 
loti  genouii ,  ayânrla  largeur  de  1 3  degré/ .  Il  parut  aufli 
que  la  plus  grande  partie  de  la  lumière  etoïc  ducdcéda 
Septentrioa  a  i'cgard  de  réclipn<^ue. 

XXXI  Y.  2>  14.  Janvier  1 68 5  heures  fi  Riidlli. 
tes  du  ibir  y  je  commençai  de  voir  la  lamim  à  l'Ocddenc 
A  éheuseselle  pafToic  par  l'urned'Aquarius  au-defions  de 
fon  bras  orieiical ,  qu'elle  laiflbic  au  Septentrion,  EHç 
pafloit  anfli  par  Venus  qui  étoit  au  1 1 .  degré  des  Péiflbns, 
avec  un  degré  de  latitude  méridionale, &  élle ^rrivoiiç 
Jufqu'à  Mars,  qui  étoit  au  11.  du  même  ligne  près  de 
l'écliptique.  Ainfi  fa  longueur  àla  prendre  du  Soleil,  qui 
croit  au  1  5.  degré  du  Capricorne  j  paroifToic  de  ^7  dc- 
grez  j  mais  il  croit  trc s  difficile  de  diftingucr  ion  terme 
oriental.  Elle  n'étoit  pas  li  évidence  que  la  voye  de  lait , 
&il  fàiloit  cacher  Venus  â  Tocil  pour  la  voir  plus  diihnde- 
ment  :  ain fi  je  n'en  pus  pas  déterminer  les  bornes  du  côté 
du  Septentrion,  ni  du  côté  du  Midi, 

Le  1 9.  Janvier  i  6  heures  du  foir ,  je  vis  la  lumière  fore 
di(tinâemenc  encre  ie  brasoriencal&  la  jambe  oriientale 
d'Aquaniis,  oÀ  elle  oecupoit  la  lareeur  de  i4degrez  ^ 
partagée  prefque  éeâlôtneac  pair  rdcTiptique.  Elle  paflbtc 
par  VenoSjdci'écendolciatblement  jufqu'â  Mars.  Laclar« 
cé  de<:etce  Planecé  mtepêchadç  détermineç  plua  «nu 
ûeraent  le  terme-jorienral  de  la  lumière.  — 

Le  20>  de  Janvier  M.  Fatio  obferva  la  lumière  qui  lui 
psiroiflbit  aullî  très-douteufe.  Sa  pointe  étoit  fur  l'eclipci- 
4^ae ,  mais  fon  milieu  tomboit  du  côté  du  Midi.  Ses  deux 
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•»  bords  palîoiCQt  pi  cs  de  quelques  Etoiles  qu'il  ne  nomme 
»  pas  :  le  mcndionai  en  particulier  fe  terminoir  vers  Tliori* 
»  zoD  à  une  Etoile  fixe  allez  grande.  Lâ  plus  grande  largeur 
»  delà  lumière ¥ersrhonionccoK de  i7degre2,dontiïn'y 
a»  en  âvoic  que  7  du  cote  du  SeptentrioiL:. ainii  la  fixe  d  la. 

•  quelle  le  bord  méridional  de  la  lumière ;&  te;rmiaoic  vers 

•  Vhoiktgn^  ptnivoic  êure  ime  delft  ttMémtpmdmxt  dans 
m  la  qoeuë  de  la  Baleine  ^  qui  à  i  o  degrez  ditibticacbméri. 
m  dionalc.  La  loogucur  de  I4  lumière  ,à  commeiicer  depuis 

•  le  Soleil ,  écoir  de  ti  degrez. 

m    Le  2 1 .  il  vit  la  lumière  fort  fôible  .*  elle  paroiiïoic  quel- 

•  ipiefois  exademenc  Air  i'éclipctqiie^&qoelquefoisle  bord 
a»  méridional  qui  étoitkpluffincercaiByfembloit  être  plus 
»  près  de  Tédiptiqiie^ur l'autre.  La  longueur  de  la  iumiece 
»paroifloit  être  tantôt  de  73  degrez  ^  tantôt  de  &i. 

Le  21  .Janvier  à  7  heures    demie  je  vis  la  îumicrequi 
paflbit  par  Venus  &  par  Mar  s ,  par  le  Poiilon  auftral ,  & 
par  les  plus  prochaines  du  iien  des  Poilîoas  qui  font  près 
de  i'écliptique ,  de  forte  que  la  longueur  depuis  le  Soleil 
ccoic  de  7  ^  degrez.  Il  Eaîioit  cacher  Venus  pour  mieux 
diftinguer  la  lumière. 
9  :  Le  io.de  Février  M.Fatio  vit  la  lumière  fort  vive  i 
»  l'entrée  de  la  noie  Le  11.  elle  évck  tout^fatt  iènfible , 
m  ttiats  iès  .bords  écoîesKCXtrëiiieiDeiiciiiceruiDs.  Elfepit. 
m  roiflbit  fur  Téclip tique.  Le  liai  de  ùl  pointe  éumSan  doqu 
»  WBiM  ,<ckaFlaiiCfesdeMafsacde  Vcnis  rcBdoieBcrob. 
»  fenratioD  dîficile.  Sa kuigiiciir  était  de^os  plâtôc  de 

•  fidegtex. 

m  Le  1 2.  le  milieu  de  la  lumière  lui  paroifiToit  à  peu  près 
»  fur  récliptique  :  elle  étoit  fort  douteufè  par  les  bords» 

•  Le  côté  Septentrional  pafToit  fur  une  fuite  d'Etoiles  qui  iè 

m  rencontrèrent  vers  rcxtrcmirë  du  Phénomène,  6c  qui  fai- 
»  foient  que  fa  pointe  fembloïc  quelquefois  tomber  vers  le 

•  Midi.  JLa  iongueuf  de  la  lunuiere  ctoîc  de  y%  ou  4o  de- 
»g;rea.  ,  . 
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.  Leij.Fevder  je  remarquai  que  la  lumière  paroiffoic 
plus  grande  que  Icsjoarsprécedens,  mais- iês  ternies 
coienc  fbn  diigciles  a.déterminer.  Quciques4insde  ctnx 
qui  (ê  trouvèrent  préfens  Jorfque  j'obfervois ,  jugèrent 
qu'elle  fe  rerminoit  près  des  Pléiades  j  ainfi  félon  leurefti» 
niation  ,  la  longueur ,  à  la  prendre  depuis  le  Soleil ,  auroic 
approche  de  90  degrez,  mais  elle  me  paroiâbit  pliu 
courte. 

Cemêmejour  M.  Faru)  remarqua  que  la  l'amiere  ccoir 
très-fenHble ,  mais  que  les  bords  écoienc  confus  :  elle  lui 
parut  être  fur  i'écliptique.  Marsâc  Venus  lui  rendoit  en- 
coce  rab&rTBrion difficile.  La  poiaceiiiipftrolâroic  à 
degrez  dediftancedoSaicîl>dc(biiB««nc  i  So.«iaif>a4ors 
elle  paroiiiDÎr  sbomûr  à  des  Etoiles  $  peat-'tere  â  celles  qui 
font  dans  la  qucna  d'Anes  :  cette  denuers  fituation  fé  vé^ 
rifia  lorfqu'il  fut  plus  tard. 

Le  1 8.  ^  le  1 9.  la  lumière  lui  paroidoit  s'éteiidr«  plus 
du  côté  da  Midi- que  du  côté  du  Septentrion ,  &  lui  iem-' 
bloit  finir  aux  mêmes  Etoiles  que  ler5.à76ou77  degret 
de  diiUnce  du  Soleil.  Mais  en  routes  cesobièrvacions  les 
bords  n'ctoient  guère"?  bien  terminez. 

Le  même  jour  19.  Février  à  7  heures  da  fuir  la  lumière 
me  parut  fort  claire  jufqu'à  Venus  ôcà  Mars  :  elle  com- 
prenoit  le  Poiflbn  auftral,  ôc  alloit  fe  perdre  infenfible, 
ment  vers  Aries& vers  les  Pléiades.  La  grande  difficulté 
de  déterminer  fes  bornes  m'empêchereiu  de  continuer  â 
l'ob^rver.  .  .  '  -  ... 

Le  x3 .  M.  Fado  jugea  que U  Iiimi«re  étoîfr  liif  l^écUp. 
lique^mais  que  fapointejquifè-feocoistRiitvrrsIfesPii^a-: 
des  ^écoitiimbu  denx  degvci  de  diftancé  de  ce  tercle 
vers  le  Sepieiitrkni,  U  ddtevmina  ià  longueur  de  So  00  de. 
85  devrez. 

■  Leji.diffiiéarseUe  kii  paroi^Toic  presque  cbmme  elle 
avoit  paru  le  15.  de  Février  -  le  lieu  de  la  pointe  ctdic  affez  ' 
douteux ,  &  il  neluiparucposciolgtiédii  Soleil  de  plus  de. 
67  degrez.  Aa  ij 
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Le  même  jour  1 1  Mars  à  7  heures  &c  demie  du  fuir  je 
vis  fort  bien  la  lumière  à  l'Occident: ,  quï  comprenoic  le 
Uen  des  Poiiions,  la  conftcllation  J'Aries,  les  Planètes 
de  Venus  &c  de  Mars ,  ôc  iimiiuu  âux  Pleïades  à  6y  degrca 
de  (iiitance  du  Soleil. 

Il  D*y  a  pas  pUis  de  différence  encrexette  oÈffenracioa 
le  celle  de  Geaéve ,  qu'il  y  en^Cotiveat encre  letobiênnu 
lions  faites  en-  un  même  lieo  par  divers  Obiërvatoirs ,  As 

,  par  un  même  à  un  peur  d'intervalle  de  temps ,  Acaniedt  U 
difficulté  d'en  déterminer  les  bornes.. 

Le  1 8 .  M.  Eatio  vit  le  milieu  de  la  lumière  fennbfemeoç 

^  fur  l'ccliprique ,  ou  plutôt  elle  lui  fembla  s'étendre  un  peu 
vers  le  Midi  dans  la  partie  plus  large  du  Phénomène  :^ 
mais  le  bord  lepcentrionai  ecoir  douteux  en  quelque  ma- 

^  niere  àcaufe  du  voifinage  de  Venus i.lapoioce  écoic  éloi- 
gnée de  63  degrcz  du  Soleil. 

Le  ii.de  Mars  je  vis  la  lumière  qui  comprenoit  Venu? 
èc  M,ars ,  &  Euuce  la  conilellation  d'Aries.  Elle  couclioit  le 

.  pied  méridional  de  Periee ,  &  le  col  dn  Taureau  ,  &  elle 

,  alloit  prefque  paUer  à  U  voye  de  lait.  Sa  longueur  depuis 
le  Soleil  étoit  donc  de  7  5  degrez ,  &  la  plus  grande  pardc 
de  fa  Urgeos  étoit  du  côté  du  Septentrion  à.  l'yard  de 
l'écliptique. 

». .  Le  II.  d'Avril  la^pcunede  la  lumière  parut  à  M.  Fado- 
»  à  peu  près  fur  Pédiptique  ;  mais  le  milieu  delalumiereiui 
,  parue  s'en  écarter  vers  le  Septentrion ,  principalement 
p  dans  la  partie  plus  voifine  du  Soleil.  La  lumicre  devenoit 
d'abord  fort  large,  &  la  pointe  fembloit  iou  vent  être  cloi- 
a»  gnce  de  s  degrez  de  la  voyc  de  laic,qu'eile  paroiiluit  quel- 
»  quctoi6  atteindre  i  ainli  la  longueur  du  PhcncMnene  lui 
»  paroilTott  quelquefois  de  5  8  degrer,  mai^  plu^  ibuvenc 
M.de  53. 

^  Le  1^  1,  la  lumière  lui  paroiilbit  plus  dscoite  qu'elle  tù^ 
«uVoit  £ut  le  jour  orécedent^  auffi  ià- pointe  Ini'lanbioir 
i^itiviéadejptcs  de  dilfauiceda  Soleil*  Mai>coouneGCtir 
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poince  fe  renconcroic  dans  la  voye  de  laie,  il  ne  croi^j^  • 
qu'on  doive  compter  beaucoup  fur  Li  lonjrueur  qae  ces  « 
lïerniercs  obfervations  doDncnc  au  Phénomène.-  • 

Le  me  nie  jour  1 1.  Avnia  9  iieuresdu  foir,  je  vis  la  hi- 
niere palier  par  iMars , ôi  par  les  Plcrades, entre  les  Cor- 
nes du  Taureau ,  traverfer  la  voye  de  lait ,  &  aller  jui- 
qii'aux  deux  cctes  des  Jumeaux ,  ua  clic  iembloit  fe  ter- 
miner. Le  bku  du  Ciel  de  côté  &  d'autre  U  faiibit  dilUn;. 
guer:  ftiofiiâ  longueur  depuis  leSokil  parûiffi>kds  8  5  de^ 
grcz.  La  grande  diâèrence  encre  cecre  obiêrvadon  &  ce!- 
b  de  Genêvedok  êcreraccribuée  d-  larencomre  de  la Toyo 
de  laie,  qui  avoie  donné  fujec  à  M.  Fatiode  femélier  de  ùl 
longueur  qu'il  accribobic  à  ce  Phénomène»  Notre ob&r. 
varion  femble  être  confirmée  par  les  fuivantes» 

Le  1 4.  d*Avril  à  8  heures  du  foir  la  lumière  étok  €ort 
évidence  :  elle  paiTok  par  les  lieux  décrits  les  jours  préce-- 
dens ,  coupoic  la  voye  de  lait,  pafîoir  par  la  tête  auftrale 
des  Jumeaux  ,  &  par  les  patres  boréales  de  rEcreviflè ,  60 
alloit  fe  terminer  près  de  la  tête  du  Lion.  Amfi  cette  lu- 
mière m'a  paru  excéder  la  longueur  de^  degrez  priib 
du  Soleil. 

Le  z  o,  d'Avril  îl  9  heures  <x  demie  la  lumière  fe  voyoit 
claircànciic.  Elle  aiiuic  juii^u'i  [  tore vide  :  fo  diftanceprifc' 
du  Soleil  approchoic  dë  degrez.  Dix  jours  après  cetce- 
«^biemicion  il  parurdeigrandes<  taches  dans  le  Soleil ,  qui' 
duierenc  dam  Ibn  difque  apparent  jufc^a'au  commence^ 
nencdeMay^. 

Le  treizième  dé  May  la  bariete  pailblr  près  dès  têcesr 
des  Jumeau»,  qu'elle  laifloic-au  Nord ,  palToii  par  le  bras* 
de  roriencal  des  Jumeaux  6c  par  l'EcrevilTe,  &  fioiiïoiD 
entre  les  Etoiles  du  col  du  Lion ,  &  celle  du  cœur  qu'elle 
laiflbit  au  Sud  :  ainû  &  longueur  priiè  du  Solcil  parut  dè^ 
J13  degrez.  , 

Il  paroît  par  les  dernières  obfervations  comparées  avec 
jesj^emiefesde-ran  i^sj.  qjiececte  lumière  aaugmencé^ 


i3i  Decouveivte  de  la  lumiiîiii  Céleste 
en  longueur  du  côté  d'Onenc  depuis  ce  ccmps-Ià ,  dans 
i'efpace  de  3  7  mois,  de  3  o  ou  3  5  degrez  ^  puifque  près  de 
i'cquinoxc  de  i'aancc  1683.  elle  ne  s'ctendoïc  qu'un  peu 
au-delà  des  Pléiades  vers  la  cêce  du  Taureau ,  à  ia  diâan« 
ce  du  Soleil  de  60  ou  6 1  degrez ,  &au  temps  de  ces  der» 
nieres  obfervatîofis  elle  s'éceodoic  jufqu'à  kdiftancedii 
Soleil  de  90  à  9  5  degrez.  Comme  dooc  ce  Phénomène 
angmeoce  préfentemenc ,  il  pourrott  bien  mSR  diminuer 
en  d'ancres  temps  «  £ccellejrd'^cie  vi£ble  pendant  quel. 

3 nés  années ,  &recooroer  de  nouveau ,  comme  j*at  tachj^ 
e  prouver  au  nombre  50.  &  5 1 .  que  cela  peut  êm  arrivé 
aux  temps  parlez. 

Et  comme  l'augmenrition  eneft  H  grande,  qu'il  fem- 
ble  plus  railonnable  de  la  rcconnokre  pour  réeiie ,  que 
lajur^er  fimplemenc apparence,  il  ne  paroîr  pas  qu'il  y  ait 
d'inconvénient  à  fuppofer  que  les  augmencanons  &  les 
diminutions  réciprt^ques  qui  paroilîent  ordinairement 
d'un  jour  a  l'autre ,  <Sw  qui  commencèrent  à  paroicre  Pan 
1603.  ayeDcauiii  quelque  fondement  rccl ,  quoiqu'on  Jes 
puiâe  attribuer  en  partie  à  la  difficulté  de  déterminer  fes 
bornes,  &au  mélange  accidentel  d'autreslumieces,6cattx 
difièrens  degrez  de  là  darcé  de  l'air. 

Ohfervations faite i pendant tEflè  é' Automne ie\h%C, 

XXXV.  Leatf«Aooft  i^Sé.à  3  heures  du  matin  la Itu 
miere  paifoit  par  Venus ,  qui  écoit  au  1 6.  degré  de  Caiu 
cer ,  &  par  les  pieds  des  Jumeaux.  Il  fe  leva  des  nuages  qui 

m'empêchèrent  de  remarquer  plus  diflinâement  (es  bor- 
nes ,  ôc  de  vérifier  fi  elle  pafloit  au-delà  de  lavoyedelaic 
vers  le  Taureau ,  comme  il  me  parut  d'abnrd. 

Le  1 7.  Aouilà  i  heure  jo  minutes  du  niacin  la  lumière 
s'ccendoïc  iur  la  conilcllation  des  Jumeaux ,  &  fembioïc 
augmenter  beaucoup  de  ce  cote-là  la  largeur  de  la  vovç 
de  lait.  Je  ne  la  voyois  pas  paiTcr  au-deià  vers  le  Taureau 
autant  qu'il  m'avoïc  paru  dans  robfèrvation  précédente. 
A  %  heures  le  Ciel  le  couvrit  entièrement. 
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Le  18.  Aouft  à  5  heures  45  minntcsëtt  matin  je  ne  y» 
dans  la  lumière  diâèrenc  de  ceqncj'ktois  vû  le  jour 

précèdent  A  4  heures  i  j  minuces  en  regardant  Venus 
par  la  lunette  de  34  pieds,  je  vis  à  trois  cinquièmes  de  fon 
diamètre  vcrsi'Qnent  une  lumière  informe ,  qui  Icn^bloic 
imiter  la  phafè  de  Venus  ,  dont  la  rondeur  ctoic  diminuée 
du  côté  de  l'Occident.  Le  diamètre  de  ce  Phénomène 
croit  â  peu  près  égal  a  la  t|Liacriéme  partie  du  diamètre 
de  Venus.  Je l'obiervai attentivement  pendant  unouarc 
d'heure ,  après  avoii^  interrompu  i'obfervation  l'elpacti 
de  quatre  ou  ciaq  mkiates ,  je  ne  la  yîs  plus  :  mais  le  jour 
écoit  grand* 

J'avoisvdane  apparence  iémbkble  oui  imitoiclaphaie 
de  Venus  le  1 5.  Janvier  de  Tan  167a.  depuis  6  heures  5  a 
minâtes  du  matin  jufqu'à  7  heures  1  minutes ,  quand  la 
clarté  du  Crépufcule  la  fie  évanouir.  Venus  étoic  alors  en 
croi(rant,&:  ce  Phénomène  qui  étoit  égald  peu  près  dla 
ooacriéme  partie  du  diamètre  de  Venus ,  étoit  auffî  en 
fî>rmedecroifTanr.  Il  croit  éloigné  de  la  corne  auftrale 
du  diamcrre  de  Venus  ^  du  côté  de  l'Occident.  Dans  ces 
deux  oblervations  j'ai  douté  fi  ce  ne  feroit  pas  un  fatellite 
de  Venus  qui  feroit  d'une  confiltance  moins  propre  à  re- 
fléchir fa  lumière  du  Soleil ,  6c  qui  auroic  à  peu  près  la  mê- 
me proportion  a  Venus  que  la  Lune  à  la  terre  ^  étant  à  la 
même  diftance  du  Soleil  &  de  la  terre ,  que  Venui>  ^  dont 
il  imiteroic  les  phafes.  Mais  quelque  recherche  que  j'aye 
faire  après  ces  deux  obfervations ,  de  en  cUve»  autres* 
«etnps  j  pour  achever  une  déçooverté  ét  fi  grande  impor. 
tance,  je  nt  l'ai  jamais  pâ  voir  que  ces  deux  fois.  Oeft 
pourquoi  je  fufpends mon  jugement  fur  ce  Phénomène. 
S'il  revient  plus  ^vent ,  on  anra  ces  deux  époques ,  qui 
comparées  aux  autres  ob^rvations  pourront  fervirà  trou*, 
ver  les  régies  de'fon  retour,  s'il  le  peut  réduire  à  quelque 
régie. 

Le  ^.Septembre  à  y  hetites  dumatia  le  Ciel  étant  fe^ 
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icin ,  j'employai  tout  ce  qui  rcftoic  de  la  nuit  à  cherchef 
par  la  lunecce  tout  autour  de  Venus  le  PlienomeriC  ob- 
fervclc  1  8.  mais  je  ne  vis  rien  dcfemblable.  Les  nuics  iui- 
vantes  les  nuages  m'empêchèrent  d'obiervcr  la  lumière, 
^  de  voir  uq^  Comc^ce  .^ui  pàil^  prx:^  de  ioû  tenue  ièp«« 
(CfiCrional. 

Le  Pere  Bicluud^  un  deceuxqnioiiticéflioifîsMar» 
idl^r  à  Siaai  ea  qualité  d'Aftrcmoiiies  du  Roi  ^  obierY4 
cfm  iCoaséce  à  Pau ,  &  il  me  connnuniqna  les  gshûanr^. 
9on5  qu'il  en  fit  depuis  le  7.  jufqu'au  j  5 .  de  Sepcemfase^ 
daoc  voici  i'abreg<L 


J,ongitude  ^  latitude  de  la  Comète  ohfervee  k  Tju  au  moii 
de  Septembre  iG%(>.  frès  duCrefufcuU  du  matin. 


Jours 

i^ongicude 

Laàêttde  - 

du  mois. 

<.1e  la  Comcrc. 

Scptentr. 

Sig.  D.  M. 

a  M. 

7 

il    x-]  0 

Q.   i8  yo 

9  1^ 

10 

£1  ^9  45 

II  0 

Par  la  «omparaifpn  dis  «es  OiMervanoos  a viec  celles  dtf 
i^.  de  Septembre  168;.  xapponées  au  nombre  3  ».  il  pa. 
roir  qujS  la  trace  de  cecce  Comète  qui  paflbic  le  long  da 
<;ol  auLioa,écoii  enfermée  dans  f'e^pace  auquel  la  lu* 

miere  s'ccendoic  dju  côrc  du  Septentrion  j  &  en  compa. 
rant  enfembJe  les  obfervations  de  la  Comète  pendanp 
huit  jours  qu^cile  fut  obfcrvée  à  Pau  ,  on  voit  qu'elle  fai- 
fpit  à  peu  près  un  degré  par  jour ,  qui  cfl  un  mouvement 
peu  diffcrcnc  de  celui  par  lequel  le  Soleil  ,  <ôcp^  çpnfffr 
^ent  notre  lumujre  s'avance  vers  rOricnr. 

Le  I  5.  Septembre  à  3  heures  du  miarin  la  lumière  paC 
fyit  pâtre  y^eûus,  qui écuit  au  1  ^.  degrc  .d>i  Lion  prc>  de 

rpcliptique, 
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rédipdque,  &  la  lune  qui  écoit  à  Ton  decours  au  2 1.  de- 
gré du  Lion  avec  une  latitude  feptentrionaie  de  5  degrez, 
&  venoir  de  ic  lever.  La  lumière  pafîoit  auffi  entre  le  pe- 
tit Chien  les  têtes  des  Jumeaux ,  &  renconcroicla  voyc 
He  lait  au  pied  luiiant  des  Jumeaux. 

A  3  heures  20  minutes  z6  fécondes  les  deux  cornes 
de  la  Lune  ctoienc  en  hgnc  droite  avec  une  Etoile  lixe  qui 
<A  l*auftrale  dans  le  col  du  Lion  :  elle  écoit  éloignée  de 
k  corne  (èptentriaBale  de  la  Lime  d'andnqisicine  defoA 
diamètre.  Jefisdiveriês  autres  oblêrvatiotis  du  côté  de 
rOrienc  (ans  voir  k  Comece  qui  devoit  être  plongée 
dans  je  Crepufcule. 

Le  i6.  Septembre  à  }  heures  10  minutes  du  matin  la 
lumière  étoic  écenduS  à  peu  près  comme  le  jour  précè- 
dent ,  mais  elle  comprenoit  Venus.  Elle  païïoit  aufli  entre 
le  petit  Chien  &  la  tête  du  fuivant  des  Jumeaux.  Près  de 
l'horizon  elle  rafoit  les  Etoiles  du  col  du  Lion. 

Le  17.  Septembre  la  lumière  paroifloic  fort  claire  de- 
puis Venus  jufqu'aux  épaules  des  Jumeaux ,  6c  conrinuoic 
foibiemcnt  jufcju'aux  pieds  ,  où  elle  fc  terminok  à  la  voyc 
diS  laix ,  qui  eu  cet  endroit  ctoii  plus  claire  que  notre  lu- 
mière ,  au  lieu  que  dans  la  partie  inférieure  vers  l'hoit» 
2on  cette  lumière  étoic  plus  claiie  que  la  voye  de  lair. 

Le  10  Septembre  la  mmiere  paroiilbic  diftînékemenc* 
£lle  pafToic  parVenns  qui  dvnùàt  ùl  largeur  inégallemenr» 
de  force  qu'un  quart  étoic  du  cocé  du  Midi,  &  trois  quarcs 
du  côcé  du  Sepcentrion  ,où  elle  friiôic  la  moyenne  du  col 
du  LioiT.  Elle  pailoit  par  l'Ecrevifle ,  &  fa  plus  grande 
clarté  fe  cerminoit  entre  la  petite  du  petit  Chien,  &  la 
rcce  plus  feptentrionaie  des  Jumeaux,  Le  reite  qui  ccoic 
plu»  foible ,  allou  j  omdre  la  vpyc  ds  lait  aux  pieds  iêpten* 
trionaux  des  Jumeaux. 

Depuis  le  1  z.  jufqu'au  i6.  de  Septembre  il  parut  des 
caches  d^ns  le  Soleil.  Les  Ambafladeurs  de  Siam  qui  vin.- 
rent  à  TObleryatoire  le  1    de  cç  mois  Içs  obfçrvçreat, 

Xte.ditAe.  Tm.  VU2.  Bb 
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Lf  î  7  Septembre  à  3 .  heures  y  6.  minâtes  du  matin  la 
Jumiere  pafloic  fur  Venus  ,  qni  croir  au  4..  degré  de  la 
Vierge  avec  un  degrc  '^e  latitude  tepxcntrionalc ,  etoic 
peu  éloignée  du  bord  auftrai  de  la  iaasaere  :  clic  paffbît 
aufli  par  le  cœur  du  Lion  ,  &  s'cten doit  aux  Etx>iles  du 
col.  Elle  cravcrlbic  l  Eo-^-viik,  à:  alloit  fe  terminer  a  la 
roye  de  laie  aux  pieds  ieptenccionaux  des  Jumeaax  :  elle 
micpkisdairequelaTOTleAelâit  jufqu'à  30.  degrez  <ie 

Le  Jk  A .  Oébah»  UparriedeU  Itumeie  jilitsclaiee  que  U 
«o^4ie  lak  i^tendoic  jufqa'i  l!£cot]e  cpsi  iûk  le  coem*  Am 
Lion  3  &  un  peu  plus  loin  vers  le  cœur  :  du  côté  du  Sep. 
tentrion  ellera(bicpref<|tteUqéeul:  do  Lion  :du  côté  du 
Midy  il  y  avoiciles  nuages  cjuiempêciioieiic  d*m  voir  les 
terme?.  A  4.  heures  48.  minutes  je  reconnus  cjue  la  lu. 
niiere  paiioît  aa-deld  du  cœurdu  Lion.  Ainfi  la  Ion2;ucur 
de  la  lumière  depuis  le  Soieii  etoit  d'un  peu  plusse 
degrez,  fa  largeur  à  peu  près  de  1 4.  degrez. 

Le  1 3 .  Oûobreà  4  heures  &:  demie  du  matin  la  lumie. 
WC  neparoiiloit  pas  fi  cUire  qujà  k  jour  picccdenc  :  elle  s'é- 
ceodotcju(<;ju'aucccur  du  Lioa.  A  5.  heures  Saturne,  Ve- 
fMK&Moffs,  6c  l'aille  Mftraie  ét  la  Vierge  pacoiObieut 
ftb^dcfon  eiccretincé  aiftrale  s  eofiiiteoes  Aftrea  lae 
Mveor  an  dets  de  ùl  largeur.La  méridionale  def  trob  Jans 
Ja  cisidè  du  Lioa  dcoïc  près  de  foo  exmmtcé  iêpcen- 
criomUe ,  d'où  il  parolt  qu'elle  ne  s'étendoit  pas  Jtanc  tm 
largeur  que  le  jour  précédent  »  «yioiqu'clle  e^â  peu  pt^ 
la  m^me  Ion  gueur. 

Le  14.  Novembre  à  y.  h.  du  m^rinlalumieieièinbloic 
rafer  du  côté  du  Midy  Saturne  &  Mars ,  &  aller  jufqu'aux 
pieds  de  derrière  du  Lion ,  à  70.  ou  71.  dcgrez  de  diftan- 
ce  du  Soleil  :  elle  fembloit  courbée ,  &  avoir  la  figure  d'u. 
ce  faux.  Du  côte  du  Septentrion eiie  le  cermmoit  à  raille 
fèptentrionale  de  la  Vierge. 

Le  même  jour  M.  fado  obicrva  ce  Phénomène  luini> 
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n<*nx  le  macin  d  Amfterdam.  Il  parue  d'abord  obfcur&« 
aliez  mai  termine  :  il  fembloit  ccre  en  mcmc  temps  fort» 
tranTparenc  &  fort  tbible ,  furcouc  vers  la  pointe ,  qui  ne  « 
paroiiioit  pas  s'étendre  plus  avant  cjue  julqu'â  deux  tcoi-  « 
les  Toiilnes  de  ]'cdipci^e^&  cloi^oc;e  de  71.  degrex  « 
demi  du  i>okil.  ■  ^ 

A4. heures  U  demie  lorfquc  Saturne  avoic  déjà,  com.  « 
mencé  de  paroitiie  att-dcfliisde  «^el^ues  mai^oas ,  les^ 
deiu  bonisdttPliéaiMneQcicmbéevm  s^toe,  rangez  plu^  « 
an  Midy ,  H  Uluakfe  faroi  £o9t  ybrc  aucoar  €ie€ttsci« 
Plaaece.  Loir«|tit  Mara&  l'épy  delà  Vierge  parureoc,  la  « 
lumière  <)t|i  af^pk  d'abord  iên>bléécre  psei4|ae  fottie  en>*e 
uerfrau  SeptencFioii  derécliptkque^  écoicea grande  |ae.>« 
Oe  décote  du  Midy  ^  fo»  milieu  néao moins  é^eic  encore  « 
éloigné  de  i'éclipci(^ue  à  peu  près  d'un  degré  vers  le  Sep*  « 
tentrion.  La  force  tàc  la  vivacité  de  cerce  lumière  etoic  6.. 
grande  ,  quli  eiHurprenanc  que  pciloniic  ni:  la  regarde^ 
autrement  que  comme  un  ilmpic  brouillard.  Elle  paroif-ar 
(bit  encore  lorfcjiie  l'on  pviuvoïc  dcja  diJtmg^acr  divers. « 
objeLit  fur  ia  Terre ,  &  alors  le  nulwu.  de  la  iunyere  iem-  « 
bloic  êcre  à|eu  près  fur  rédipiique  :  ia  poiBce  du  Pkcno.  « 
mené  panifi  toûiours  environ  daas  k  ewaie  endiToic,  quoi-  « 
qu'ellene  élàc  pos-fers  claire.  Dmaec  les  OÙêrvaiiqns  £aU« 
ces  avatti  Je  cemmeneerneBi  d»  crepoTciile  ,  les  deux  « 
bords  do*  Phénomeee  ic^rde»  coeame.  îi»mebite»prè$^«  . 
de  l'endroic  où  écoic  la  pointe^,  parurent  s'approcher  du  « 
Midy ,  leiêpceacrtonal  par  imeDglede  i  a.  degrèz ,  &  le  « 
méridional  par  un  angle  de  |.  degrez.  M.  Fatio  attribut  « 
ce  changeraenc  ai»  mélange  de  la  clarté  que  le  Soleil  ré- 
pand vers  rhorifnn     commencement  de  fort  crepufcule^ 
quiaugmencepeai  pcuen  force  5c  en  étendui* ,  5c  aucre- 
j^ufcuk  de  la  Lui^  q^ui  n'ccoit  pas  encore  nouvelle  „ 
eroit  éloignée  d'eavicon  20.  degrezrdui Soleil  ^  ôcfocp  voir 
lioc  de  Venus.  ■   ■  . 

J'obfervaî  le  même  matin  Venus  avec  la  Lvne.  Venus» 
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ëcoit  dans  le  même  verticale  que  la  corne  inférieure  cfe  lu 
Lnneà  y.  heures  jo. minutes ,  &plus  baffe  d'un  diamètre 
de  la  Lune  &  un  quart.  A  7.  heures  1 1).  minutes  je  ia  vis 
en  ligne  droite  avec  les  cornes  delà  Lune  ,&  éloignée  de 
la  corne  méridionale  de  deux  tiers  du  diamètre  de  la  Lu- 
ne â  la  hauteur  de  i4.degrez  54.  minutes  luri'iionfon. 

Le  2 1.  Novembre  i  5.  heures  crois  quarts  du  matin  la 
Inmiefe  étoit  fortkrn,  &s*éteitck)icjurqu'àMars,  qui^ 
écoit  au  xo.  degré  dé  £l  Bdanceavec  un  dégréde  Udco* 
deftpteocnonâe.  Le eiepoicule commença  à  6,  beorct.  ■ 

Ayant  comparé  enfemble  les  Obferrattoii»  fiûtes  I» 
mtaeonicà  Paris  &  à  Âmfterdam ,  on  y  crotfve  quelque 
différence  :  mais  il  ne  faut  pas  s'en  écoiuii^,  parce  que 
dans  le  même  lieu  il  y  a  eu  au  (H  de  la  difièreace  corrfîdëra'' 
bleen  peu  d'intervalle  de  temps  :  joint  que  deux  Obferva- 
tcursdansle  mcme  lieu  &  dans  ic  même  ccmps  ne  s'accor- 
dent pas  toujours  dans  la  détermination  des  bornes  de  la 
lumière,  où elleeft  ordinairement  foible  &  ambiguë  j  ce 
qui  empêchera  toujours  de  pouvoir  déterminer  la  paral- 
laxe ÛQ  ce  PliCQomenc ,  comme  ^  remarquai  dans  le 
Journal.  Sans  cela  on  dirok  qu'au  tem  ps  de  ces  O  bienrai^ 
dons  la  lumière  arok  de  U  parallaxe,  puirqu'à  Paris  Ibb 
bord  méridional  parue  rawr  Saturne  de  Mar»,  &  qo'âr 
Amflerdamces  Planeces  parurent  enfoncées  dans  la  l»^ 
niere  que  la  parallaxe  devoit  auffijetier  plus  au  Mîdy. 

Oéfervatiam  de  i\^nnce  i  ^87.  pendant  l'Hyvêr 

le  Printemps 

X X X  V  L  Le  I  r .  Janvier  i(> 8 7.  a  7.  heures  &  troi* 
quarts  du  foir  la  lumière  étoit  furie  PoifTon  auflral  preC 
que  ronde ,  &  envoyott  une  manière  de  queue  fur  la  têre 
d&la Baleine.  La  nouvelle  Etoile  qui  paroîc  &  difparoîc 
cous  les  ans  dans  le  corps  delà  Baleine,  paroilToit  plus 
rande  que  je  nei'a  vois  jamais  vue  ^  &  furpaiTok  en  graiw 
em  Mcnkar»  •    '     •  > 


Digrtized  by  Google 


.    QUI  ^AROIST  DÂV$  LE  ZoDiAQUE.  ttf. 

Le  4.  Février  à  7.  heures  du  foir  la  lumière  étoic  graot^ 
de  furie  Poiflon  auftral.  Elle  rafoit  du  càtà  duSeptcxiw 
trioni'ailleoccidentaiedu  Pegafe,  6c  en  cet  endroit  cller 
Ctoic  large  comme  le  quarré  du  Pcn;:^fc,  c'cft-à  dire  ,  de 
15.  à  14.  degrez.  Liie  continuoic  iur  la  Conltciiatioiï 
d'Aries ,  &  fc  terminoit  un  peu  au-deflous  des  Pléiade* 
qu'elle  JaifToic  au  Nord.  Ainli  la  longueur decette  luaiie-- 
re  dcpuii  le  Soieii  paruiiioïc  environ  de  i  ocdegreaj» 
.  Le  5.  Février  à  8.  heures  du  foir  la  lumière  rafoic  l'ex- 
trémité de  Taifle  da  Pegafè  ,  &  pafloit.  par  les  mémesf 
(callesqiieiejoar  précédent,  la  nouvelle  Étoile  de  la  fia^ 
ktej  à  la  vût^fimplie ,  oaroiflbit  égale  à  Menkar  ^  mat» 
par  la  Lnnette  ellelêmblolt  plus  grande. 

LexiMarsà7.1ieure5  3  8.  miDucès  du  fiiîr  la  himiere 
pafloit  par  l'extrémité  de  l'aide  du  Pegafè ,  par  la  Condel* 
ktiond'Aries,  &  par  la  tête  de  la  Baleine  ;  &  elle  alloic 
iflfcnfiblemenc  fe  perdre  dans  le  front  du  Taureau.  Ainli 
iâ  iongueu r  depuisle Soleil paroiiloic  de  $ 7.  degrei  |  &  ia 
largeur,  de  i  8. 

Le  4.  Mars  à  7.  heures  50.  minutes  la  lumière étoit plu» 
claire  t]ue  d'ordinaire ,  mais  elle  ne  paroifloic  pas  s*écen- 
dre  au-delà  des  pieds  de  devanc  d'Aries  ,  6c  la  partie  que 
l'on  en  voyoitparoiiïoit  plus  large  oue  longue.  Les  der- 
jûeres  Obfervations  comparées  eniemUe  font  paroStrp 
pne  grande  irrégolarité  dans  totenfion  apparente  de 
cette  lumière. 

Le 7.  Mars,  après  le  paffage  du  grand  Chien  parle 
Méridiien ,  on  voyoic  la  lumière  érenduë  fur  la  queuë  dv| 
.  -Poi0onau(lral,  fur  le  lien  des  Poiilons ,  fur  la  tête  de  la 
Baleine  y  &  fur  la  Confleilation  d'Aries  dont  les  cornes 
croient  à  fon  extrémité  boréale,  &  l'Eroîle  qui  ell  fous 
l'œil  de  la  Baleine  à  fon  extrémité  aufkrale.  Elle  paHoic 

{>ar  les  Pléiades  ,  &  fe  terminoit  infenfibiement  aux  Ecoi». 
es  qui  font  dans  le  col  du  Taureau  ,  &  un  peu  après  elle 
&aibioic  s'étendre  jui(j^  à  U  voy.e  de  laie.  Dans-cette  der^ 
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nicrc  Obfèrvacion  l'i  lonîi;aeur  depuis  le  Soleil  croit  de 
90.  degrez  ,  &  ia  largeur  lur  la  CooftcUacion  d'Aries^ 
de  la  Baleine,  de  1 9.  à  20.  degrez. 

Le  8.  Mars  a  7.  heures  &  demie  du  foirld  lumière  croit 
fore  large  près  dei'lionlon.  Du  cocc  du  Scpcentrion  cHe 
approchok  de  la  cêce  d'Andromède  :  elk  compreDoit  fe 
lien  des  Poifloos  ,  &  loiite  la  CûoAeUadoii  d'AHSes.  Les 
deux  Etoiles  qui  comparent  k  première  de  cette  CoafteL 
ladôo  étant  ▼ûës  par  uoe  Ltiaette  de  3  4.  pieds  parolf. 
finent  par^temenc  rondes  &  bien  cerminces  ,  &  éloi.' 
gnces  l'une  de  l'autre  de  trais  de  leurs  diamccrcs.  EJlci 
étoient  dans  le  même  cercle  de  dcclinaiibn ,  foi? ies  dfuae 
petite  Etoile  qui  pafîoir  r  5'.  fécondes  après  ladernicre  de 
ces  deux  Etoiles.  Pour  ce  cjui  elk  de  l'Etoile  de  la  Bakine 
vùc  par  la  même  Lunette ,  elle  paroilîoic  un  peu  lon^^ue, 
6c  ctoïc  iui  vie  d'une  petite  Ecotle  plus  méridionale  d'uoè 
minute  &.  demie  j  qui  palloïc  7.  iccondcs  aprèseilc. 

Le  10.  Mars  à  7.  heures  6c  demie  la  lumière  dont  U 
largeur  comprenait  13.  degrez  ,  étoit  entre  l'Etoile  hû^ 
iànte d'Artes^cla'qtiene  dé  h BaleineSâ  longneorarrivoit 
à  Tordlle  boréale  d«  Taureau»  prife  d^okk-Solctly 
elle  étoit  de  8  o.  degcei. 

Le  1 4.  Mars:à  8 .  heures da  foir  le  Ciel  étant  cou^ercdte 
coté  d'Otient ,  £c  découvert  du  côté  d'Occident ,  on 
wyoitlalnmiere  comme  une  fumée  blanche  qui  paiïoit 
Air  la  Confteliarion  d'Aries  &:  par  les  Pléiades.  La  voye 
de  lait  dumêmecbté  paroUbic  aufTi  cootme  uoe  famée  ^ 
&  l'une ôc  l'autre  étoient  fort  éclatantes. 

Le  >  r .  Mars  à  8 .  heures  dufoir  la  lumitre  palïoit  par  la 
Conllellation  d'Aries  ,  &:pâr  celle  du  Taureaaaa-delide 
^n  oreille  boréale.  Urncàtédu  Septentrion  elle  ra£iîc  le 
triangledc  le  pied  néiidiomd  de  Pesféey  A:'  do:  cSté  du 
Midy  elle  rafoic  tes  £toilês(|uiiontitti:Ia  cuifledttTas-i 
yeau.  Sa  largeur  en  cet enènais  étoit  de  2  7.  degrez . 

i^e  I.  Avril  â  ^  heures  9l  no  quarcdn  foie  kklonitré 
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ÇaâToic  entre  le  pied  mcridionai  de  Perfée  èc  le  genou  du 
'aureau.  Salargeur  ccoir  de  degrcz,  £c  en  Jongueur 
elle  s'éteodoic  juic^ua  la  voye  de  laie,  avec  laquelle  elle 
le  confondoic. 

Aprts  <xs  Oblèrvâtions  que  la  longueur  des  arepurcule^ 
ft  obligé  d*îiicmompre  ^  on  a  enteodii  parkr  Âc  divers 
globes  defeaquioftt  par»  aa  Ciel  en  France  j  enAUema- 

Çie  ^  en  Hongrie  4  U  en  Sicile.  Comme  Kepler  Jans  fbn 
raiccdes  Comètes  n'apas  crû  devoir  paOèr  fous  lUence 
ces  ibrces  d'apparences  donc  il  avoit  entend  u  parier  ^  il  ne 
iiara  fias  hors  cie  propos  de  parler  id  de  quelques-uns  de 
ces  feux  qui  ont  été  vus  à  Paris  &  aux  environs. 

IlenparutunârObfèrvatoirele  1 1.  de  May  d  8.  heu. 
res4o.miniires  dufûir  à  l'Oiiertavec  un  pen  de  déclinai- 
{on  vers  le  Sud,  à  la  hauteur  de  3  o.  degrcz  lur  IJiorilon  , 
fa  grandeur  apparence  étant  un  peu  momdrc  que  celle  de 
la  Lune.  Ce  feu  s'arrêta  quelques  lecondes  à  cette  hau- 
teur, ôcenluiceil  fe  divifaenplufieurs  parties  qui  s'ccar- 
cerent  de  toutes  parts ,  comme  font  les  fuféeslors  qu'elles 
crèvent  en  Tair.  Des  perfonnes  qui  allaiciic  èVeifailles 
l'obiervérenc  en  même  temps  &lleJa  même  manière  ea 
{itflancparGirofiay.  11  parut  devant  eux  dacéré  de  Ver- 
ôilies,  c'dU-dire,  ârOcddent  .  comme  à  rObfcrva- 
toire,  3c  il  devoîtparoître  plus  élevé  à  caniè  de  la  paral- 
laxe. Cependant  autant  qu'on  a  pd  juger  par  une  eftime 
|roiEerCj  ilsneTauroientpas  pu  voir  commodément  du 
fond  d'un  carofle,  comme  ils  firent,  s'il  avoit  été  élevé 
plus  de  40.  degrez  fur  l'horifon  ,  &  par  confcquent  il 
pouvoir  erre  élevé  fur  la  forface  de  la  Terre  prefque  du 
double  delà  diftance  encre  i'Obfervacoire  &  GiroEayjqui 
eft  de  trois  lieues. 

Il  parut  un  autre  globe  femblabie  ie  x  5.  de  May  vers  les 
^.heuresdufoirprèsdeMaincenon,  qui  avoit  fon  cours 
aflèz  vite  d'Orient  en  Occident  ;  8e  dans  une  diemi-minu. 
te  de  temps,  ou  d  peu  près,  il  paUa  depmsial.pne  qui 
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ccoicau  ï  9. degré  du  Scorpion ,  jufqu'à  Saturne*  qui  croît 
au  6.  degré  delà  Balance,  il  écoïc  a,ù  àn  lors  <^ue  je  fus 
appelle  pour  ie  voir. 

On  eue  peu  après  deplufîeurs  Provinces  diyérfcs  rela- 
dôns  d'autres  globes femblables  qui  y  avoienc  paru  en  di- 
msantres  jours  du  mêmemois ,  6ciin'y  a  pomc  de  mé- 
moire qu'on  en  aie  un  fi  grand  nombre  en  fi  peu  de 
temps. 

Oéfervations  du  Crépu  feule  Solfticial  de  cetu  année  1687. 

X  X  X  V  IL  Au  Solftice  d'Eté  de  cette  année  1 6  8  7.  la 

Lune  approchant  de  fon  plein ,  toute  la  nuit  étoit  fi  clai- 
re qac  les  plus  petites  Etoiles  écoient  toutes  efFacées  j  de 
f(3rte  que  l'on  ne  pouvoit  prclquc  diftinguer  la  voyede 
iait.  On  voyoit  néanmoins  du  cote  du  Septentrion  une 
lumière  beaucoup  plus  claire  que  le  reftc  du  Ciel,  laquelle 
fuivoïc  le  Soleil  d'Occident  en  Orient  j  &  ne  s'effax^a  pas 
entièrement  ,  même  lorfque  la  Lune  fut  pleine  :  mais 
vers  la  fin  du  mois  de  Juin ,  quand  Ja  Lune  commença  de 
iè  lever  deux  heures  après  le  coucher  du  Soleil  ^  on  voyoîc 
diitinâeraent  la  voye  delait  avant  que  la  Lune  iik  le  vée  $ 
après  qu*elle  étoit  un  peu  élevée  fur  rhorifôn ,  ia  voye 
de  lait  s'emçoit  >  maisla  lumière  du  Cf5té  du  Sepceatrion 
ftvoyoic encore,  quoique  plus foiblement.  Âucommen* 
cementde  Juillet^  lorfque  la  Lune  ne  fe  levoit  que  vers  le 
minuit,  la  lumière  feptentrionale  étoit  fort  blanche  Iç 
long  de  l'horlfon  jufqu'â  r  heures  du  foir  ,  &  de  la  juf- 
qu*à  mmuit  il  paroidoic  au  Septentrion  une  lumière  plus 
foible  qui  /e  mcloic  enfuice  avec  celle  de  la  Lune  qui  fe 
■  levoit. 

Aprciie  1.  de  Juillet,  quand  JaLuaenefè  leva  qu'a- 
près minait,  la  lumière  feptentrionale  parut  encore  plus 
planche  jufqu'i  1 1 .  heures  :  mais  enfidteeOe  s'isfibâjlit  en 
forte  que  fur  le  minuit  il  y  avoit  peu  dedifièrence  entre  la 
dfrcé.quiétoitfnSepcentripnéf  celle  que  1^  Lune  com^ 

mençoit 
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inençoic  défaire  paroître  à  l' One  ne  avant  fbn  lever. 

Lesjoursfuivansjufqu  .iu  io.  iiejain,  quand  U  Lune 
neiêlevoit  que  fore  tard,  cette  lumière  feptentrionale  iê 
voyoit  à  oniDuic  encre  les  pieds  de  devant  de  la  grande 
Onriê  &  la  Chèvre ,  qui  écoieac  prefque  à  égale  diftance 
da  Méridien,  Tune  du  côté  d'Ocddenc,  l'autre  du  côcd 
«  d'Orient: elle  formoic  comme  un  arc  qui  feperdoic  in^ 
fen Hblemenc  à  une  hauteur  égale  à  celle  de  ces  Aflres. 

On  peut  douter  ficette  lumière  étoit  celle  du  CrepuC^ 
cule  ordinaire  fimple,  ou  fi  elle  étoitmêléedela  lumière 
Zodiacale,  qui  le  plus  (cuvent  a  beaucoup  de  latitude  bo- 
réale :  c'eit  ce  que  i  on  ne  i'çauroic  déterminer  que  paf  les 
hypothefcs. 

La  mcme  lumière  qui  dans  ce  climat  vers  le  Solftice 
d'Ecc  itiiL  ic  rnouvcmcat  du  Soleil  après  qu'il  cil:  couché  , 

allant  d'Occident  en  Orient  le  long  de  l'horizon  iê 
trouve  au  Nord  à  minuit,  &  continue  fon  mouvemenfi 
vers  léNord-Eft ,  ièmble  avoir  été  obfêrvée  par  Hippar- 
que ,  qui  lèlon  Strabon  au  livre  de  iâ  Géographie  a  voit 
remarqué  que  cela  arrive  vçrs  le  Boriflene  ,  &  dans  U 
Gaule  Celtique  oùnousfommes,  oiail  dit  qu'en  Eté  peu- 
dant  toute  la  nuit  on  voit  la  lumière  du  Soleil  qui  .  tourne 
d'Occident  en  Orient.  Ptolomce  donne  49.  degrez  de 
latitude  à  Boriflene ,  Ville  près  de  l'embouchure  du  fleu- 
ve du  même  nom ,  appcllceaiiti  cnicnt  Olbia  j  &  cette  la- 
titude n'eitdilFeren  te  que  de  ^.mmutesde  celle  que  nous 
trouvons  à  Paris,  de  jbrte  que  Paris  & Boriftene fout  à 
peu  prcsTous  le  mcmeparaliele.  Xylander  fait  deux  fau- 
tes dans  fa  craduaiun  de  Scrabon  :  l'une  cft  ,  qu'au  liçu 
de  traduire  lumen  folis  ,  il  met  folcm,  comme 

fi  le  Soleil  m^mjsiè.voyoit  toute  la  nuit  dans  ce  climat  en 
Eté  i  l'autre  ,  qu'au  lieu  de  traduire  M 1%^  Urttç  iwl  -m* 
feW«\«r,  aè  otcaju  in  ortum  y  il  dit  ait  ortu  in  occafum  j  çe 
qui  donne  une  idpe  toute  diôerentc  de  ce  Phénomène 
que  l'on  voit  s'avancer  le  long  de  rhonf9n.feptencriQnai  « 
Rt€,diCAc.  rm.  r///.  Ce* 
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d  Occident  en  Orient.  Selon  nos  ObC;rv3ik>ns  on  le  ^ 
voit  â  Paris  depuis  le  commencement  de  Juin  juiqu'au  i  o. 
<le  Juillet ,  qui  eft  tout  k  temps  pendant  le^yd  k  «eottc 
dtt  Soleil  ne  deftend  pas  ici  à  minait  de  phii  de  i  ^.  degiepi 
fom  llboriibn ,  Bc  qai  eft  anffî  le  terme  qn'AUiaBen  4c  Vi. 
tellion iûivis  par  plafiennAftronomcs  donnent  an  ceccle 
descrepuA^ttles»  quoique  d'autresrécendenc  un  peu  plus 
ou  un  peu  moins.  On  ie  diftin{;ue  mieux  eni'abiènce  de  la 
Lune ,  dont  la  préfence ,  particulièrement  dans  Ton  plein, 
éclairant rhcmifphere  fupcrieur ,  empêche  de  diftingiier 
(i  ncrtemrnr  la  iun:tjere  de  celle  du  crepulcuie.  Comme 
ceux  c]i,n  ont  mclurc  la  longueur  des  crepukules  n  ont  pas 
pris  allez  de  précaution  pour  les  diftinguer  des  autres  lu- 
mieres,  &  particulièrement  de  la  notre,  qui  peut  avoir 
été  vilible  au  temps  de  leurs obrervations&:  avoir  ctc  con- 
fondue avec  celle  des  crepufcules }  leur  mefure  n'eft  pas 
certaine.  On  pourra  meforer  ces  crepufcules  avec  plus  de 
certitude  par  les  Qbiênrations  que  nous  avons  Êutes  pin*, 
fieurs  fois  de  Theure  &  de  la  minute  que  nous  les  avons  ▼& 
commencer.  Pluiieurs  Obibrvations  faites  au  temps  de 
l'année  que  le  crepoTcule  a  paru  é  videmmentdiftingoé  de 
.notre lumière,  nous  ont  donné  la  profondeur  du  cercle 
des  véritables  crepufcules  de  1 7.  degrezfous  Thorifon. 

Strabon  parle  encore  de  la  lumière  no^i!rne  du  Solfti- 
ced'Etc  dans  notre  climar  vers  la  fin  du  même  Livre  fé- 
cond ,  en  des  termes  qui  font  douter  fi  cet  Auteur  n'a  p*i» 
eu  quelque  connoiilànce  de  notre  lumière. 
•     Ceux  qui  font  éloignez,  dir-i! ,  de  Bizancede  3  800. 

►  ftades  ,  ont  les  jours  du  Solilicc  d'Eté  de  1 6.  heures  équi- 
»noxiaies,  &  ont  la  Conftellation  de  Caffiopée  dans  leur 
»  cercle  arâique  (  qui  eft  celui  qui  laléFiioriton.  )  Ceslieuv 

>  font  autour  de  Boriftene  le  desparties  auftraks  des  Palus 
»'Méotides,  éloignezdel'Equatenrd''environ34ioo.  lia. 
I  des ,  (  qui ,  '  ièlon  Scrabon  »  Hipparque  èc  Eratoftenes  font 
»  48.  éeptei  4^,  minmesy  )  î(  en  Eté  pçndam  les  nuits 
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prefqu' entière  S  i'endroïc  del'horifon  quiefl  du  cote  du  * 
Septentrion  ,  eft  éclairé  du  Soleil  par  fa  lumière  qui  tour- 
ne  d'Occidenten  Orient.  Car  le  tropique  d'Eté  s'y  abaii-  « 
fefous  l'hoi  ilon  d'un  demi  Signe,  &d*une  douzicmepar-  « 
tic  d'un  Signe ,  (  qui  font  en  tout  1 7.  degrez  ôi  denii  )  &  il  • 
;fauc  que  le  Soleil  s'y  abaifiècoutauranc  fur  le  minuit  i  flc  « 
mêmediBsuotre  Païs ,  ajoute  Strabon  ^  le  SoleU  qui  eft  « 
'fi  éloigné  de  Tlionibii ,  a;raDC  le  cfcpnCbale  du  madn  U  « 
a^rès  oelni  dafoir  ^  écûiierai^  dacécéd'Ocddeiiroa  do  « 
coté  d'Orient.  Aa  xefte ,  en  ces  Pajb.U  le  Soleil  ne  sVleve  « 
^ii3t  jour»  d'hyver  tout  au  plus  que  de  neuf  coudées.  Une* 
•coudée  (èlon  la  lacforedeffandenafkk  dans  le  Ciel  deux 
degrez ,  comnne  il  paroît  par  ce  lieu  de  Strabon ,  2c  p;fr 
divers  autres  que  nous  avons  éxaminez  j  de  forte  qne  9. 
coudées  font  1 8.  degrez ,  qui  eii  la  hauteur  apparence  du 
bord  fupérieurxda  Soleil  que  nous  obfervoosà  Paris  au 
midy  du  Solftice  d'hyver. 

Ce  que  Strabon  die  de  l'air  éclairé  par  le  Soleil  dans  foa 
climat  avant  le  crcpiikule  du  matin  &:  après  celui  du  loir  , 
du  ç6té  d'Orient  ou  d'Occident ,  parok  être  quelque 
(I10&  de  dfftreocdes  crepufctiks ,  comme  Tcft  notre  Idu 
mkie  ^  ce  qui  donne  lien  de  douter  £  cet  Aatnut  n'en  an- 
foit  pasirû  quelque  veftige. 

Def  Cre^ufcules  d'Eté  dam  les  Pais  Septentrionaux. 

X  X  X  V  1 1 L  L'Auteur  delà  lelaâon  du  Groeolaiid 
.dcé  nav  M,  Gafcndi  au  tome  x.  1  oa.  parle  â  la  page 
9  9 .  d'une  lumière  remarquable  que  l'on  y  voie  du  côté  du 

Septentrion  pendant  les  nuits  d'Eté,  en  ces  ccrme»;  L'Eté 
du  Groenland  eii  toujours  beau  jour  di  nuit ,  il  l'on  doit 
appeller  nuit  ce  crepuieule  perpétuel  qui  occupe  en  Eté 
f out  l'efpace de  la  nuit.Comme  les  jours  y  font  tres-coorts 
en  Hyver ,  les  auifsen  rctonip<înrey  ionc  trcs-longueSj  & 
la  nature  y  produit  une  merveille  que  je  n^oierC&  ^us 
jécrire  .ilOa  Çhi^qoelilandoiiêBe  Va^cé^fk^coiiiNe 
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un  miracle.  Il  fe  levé  en  Groenland  une  lumière  avec  la 
nuit ,  lorfquc  la  Lune  ciï  nouvelle,  ou  fur  le  point  de  ie 
devenir ,  qui  éclaire  tout  le  Païs ,  comme  li  la  Lune  croit 
en  plein  ;  fie  plus  la  nuit  cft  obfcure,  plus  cette  lumière 
luit.  Elle  i^aic  ion  coui  i  du  locc  du  Nord  ,  a  caulc  de  quoi 
elle  elï  appellée  lumière  Septentrionale  :  elle  a  le  regard 
d'un  feu  volant,  &  s'étend  en  l*air  comme  une  haute  de 
longue  paliiiàde.  Elle  pafle  d'un  lieu  à  l'autre ,  &  laifle  de 
la  fumée  aux  lieux  qu'elle  quitte  t  elle  dure  toute  la  mât , 
&5'évanouit  au  Soleil  levant. 

Cet  Auteur  ajoute  que  cette  lumière  Septentrionale  (è 
voit  clairement  en  Iflande,  &  en  Norvège  ,  lorfque  k 
'  Cieleft  fèrein ,  &  que  la  nuit  n'eft  troublée  d'aucun  nua* 
ge  5  qu'elle  n'éclaire  pas  feulement  les  peuples  de  ce  mon- 
de  ardique  ,  mais  qu'elle  s'ctend  jufqu'A  nos  climats  ■  &  il 
croit  que  cette  lumière  efl:  la  même  qui  a  cte  obiervee  par 
M.  Gaffendi  le  1 3.  Septembre  1621..  &  décrite  dans  k 
vie  de  M.  de  Peireic^  &  ailleurs  appellée  l'Aurore  fio. 
rcale. 

•  Mais  ce  Phénomène  obfèrvé  par  M.  Gaflendi,  comme 
il  paroîi  par  là  defcripcion ,  eft  un  météore  rare ,  accom. 
pagné  d'une  diverfîcé  .d'apparences  qui  ne  conviennent 
point  au  crepuicule  d*£té  «  ayant  été  obièrvéau  mois  de 
Septembre  ^  ni  à  notre  Phénomène  »qm«n ce  temps-Ude 
l'année  ne  paroît  point  au  Septentrion,  comme  celui  de. 
lifl.  Gaflendi ,  mais  s'étend  du  Sud. Efk  vers  le  Midy,  com. 
me  il  paroît  par  les  Obfervations  de  Tannée  1685.  &  86. 
.que  nous  avons  rapportées. 

.  Ce  Phénomène  du  Groenland  ponrroir  donc  piiltôt 
être  le  crepufcuie  mêlé  de  notre  lumière ,  qui  eiiplus 
éclatante  lorfquela  Lune  ne  paroît  point. 

On  a  pouicancYÛ  anciennement  d'antres  lumières  qui 
ont  plus  de  rapport  à  l'aurore  borcalc  qu'a  la  notre. 

Calvifiiis  en  l'année  991.  rapporte  que  la  nuit  de  Nocl 
Il  parus  du.ç^.du  Septencrion  iinc  hunieie  fi  grande^ 
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qu'elle  paroiflbic  erre  celle  du  jour.  Cécoic  près  du  Solftî. 

ce  d'Hy  ver , quand  le  Soleil  s*abbaifle  plus  profondémeDt 
ibusThorifon,  &  qu'il  eft  plus  éloigne  de  faire  les  crepuf- 
culcs  du  côré  du  Septentrion  :  c*croit  auiTi  le  temps  de 
l'année  auquel  notre  lumière  paroîc  le  mirin  étendug 
duSud-Eft  vers  le  Midy ,  &le  fuir  du  Sud-Oucfl  vers  le 
Midy,  bien  loin  deparoître  du  côré  du  Septentrion. 

Pline  au  chap.  3 .  du  livre  1 .  de  l'Hilloire  naturelle, dit 
que  fous  le  ConiuJat  dç  Cauis  CeciUus ,  &  uc  Gnc  i Us  Pa- 
pirius,  qui  fut  1 1  i.ansavancl'époquedejESus-CVjKisT, 
on  vit  une  lumière  du  Cielpendanc  Ja  duîc,  &qa*cDra 
remarquée  diveries  autres  rois  ;  de  ibrte  qu*il  iembioic- 
qu'il  y  eût  pendanc  la  nuit  uneelpece  de  jour.  Mais  com. 
me  il  ne  die  pas  en  quel  endroit  du  Ciel  cette  lumlei«  pa- 
rue, ni  en  quel  temps  de  Tannée ,  oo  ne  fçauroit  dire  fî 
cette -lumière  iê  peut  réduire  à  une  de  ces  trois  efpétes^ 
dont  nous  venons  de  parler.  La  nôtre  jufqu'd  préfent  ne 
nous  a  jamais  paru  il  v\vc  ,  qu'elle  fafle  l'apparence  du 
jour ,  &  on  ne  la  voie  jamais  mieux  que  quand  les  petites 
Etoiles  paroiilent. 

Oifirvathiu  faiui  ftwàâna  tBté  fi'FAMiwnme 
dt  tém  1 687. 

XXXIX.  Quoi».^u'au  mois  de  Juillet  j'aye  cherche 
au  matin ,  lorfque  la  Lune  n'étoit  point  fur  Phorifon ,  il  je 
ne  pourrois  pcMOt  diftineoer  la  lumière  i  je  ne  pus  rien  voir" 
qui  fôt  évidemment  difierene  de  la  voye  délaie  lîir la- 
quelle elle  dévoie  tomber  entre  le  Taureau  êelesjumeaux. 
Il  eft  vrai  qu'il  y  avoir  delà  clarté  du  c6té  du  Sepcentrion^ 
maisjedoutois  H  elle  n*appartenoît  point  au  crépufcule 
qui  devoit  bientôt  paroître.  Seulement  le  f4.de  Juillet  è 
I.  heure  du  matin  je  vis  les  Pléiades  dans  une  blancheur, 
qui  fembloit  augmenter  la  largeur  de  la  voye  de  laie  ^  Um 
quelle  paroiflbit  diflindement. 

Le  II.  d'Aouft  à  ir  heures  20.  minutes  du  matin  ^  )a 
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Conflellacion  des  Jumeaux  croit  toute  dans  la  lumière, 
qui  icmbloic  aulK  augmenter  la  largeur  de  la  voye  de  laie , 
d  laquelle  elle  fe  joignoic  aux  pieds  des  Juiiieaùx.  J'eu$ 
Quelque  foup^oû  qu'A  en  paffoit  un  rayon  encre  les  cornes 
du  Taureau  >  mais  cela  n'écoic  pas  aflez  ëTsdenc. 

A  i.  heures  24.  minutes  le  crépurcule  çommençok ,  U 
la  lumière  s'cfFaçoit. 

Le  14.  d'Aouft  à  deux  heures  &  un  quart  du  matin ,  la 
même  apparence  que  ^'avoisobfervée  eocre  les  cornes  du, 
Taureau  fe  voyoic  encore.  J*y  dreflai  la  Lunette  ,  &  j*y 
trouvai  quantité  de  petites  Etoiles  qui  eu  pouvoienc  être 
lacaufë. 

Le  1  8.  d'Aouft  depuis  deux  heures  juiqu'a  trois  &  de- 
miedumacm,  le  Ciel  étant  couvert  du  côté  d'Orient,  il 
faiioïc  des  éclairs  fi  frcqucns  de  ce  côté-là ,  que  j'en  com. 
ptois  50.  Scquciqucioii  60.  en  une  minute. 

Le  3  o.  d'Aouft  le  matin  à  une  heure  &  demie ,  rhoffi* 
Con  oriental  entre  lesTropiques  étoit  éclairé  comme  dan» 
le  crépuiculc  :  je  crqs  que  ce  pouvoic  être  des  vapci» 
éclairées  de  ]a  Lune. 

jLe4.  Septembre  à  z.  heures  1 8. minutes  du  matin  la 
lumière  paroiflbit  fur  la  poitrine  des  Jumeaux.  A  z .  heures 
3  I.  minutes  la  Lunefelevoit  ^  &:  comme  elle  étoic fur  la 
fin  du  decours  y  elle  n'efFaçoit  pas  la  lumière  qui  s'cren- 
doit  un  degré  &  demi  au-delà  vers  le  Septentrion,  &  de 
ce  côtc-Ià  elle  laiiToit  les  deux  têtes  des  Jumeaux ,  &  alloi^ 
s'unir  à  la  voye  de  lait  auplosSeprencrional  de  leurs  pieds». 

Le  côté  méridional  de  la  lumicre  paffoit  par  le  point 
quifaic  un  crungle  cquilatcral ,  avecles  deux  claires  du 
petit  Chien  du  cocc  du  Septentrion ,  ^  par  le  pied  luifant 
des  Jumeaux.  Si  l'oa  avoir  continué  les  deux  côtezdela 
lumière  par  la  voye  de  lait  ^  ils  fe  fçroieiitiyiisâa-diilà  d9 
la  corne  auftrale  dafTauseaiii  ^  oà  la  lumière  ne  pasoifleii 
point.  Elle  étoit  un  peu  plus  claire  qde  la  pttrâe  de  kirvoye 
4e  lait'  qui  écoic  auMeuus.  de  l'endpoijE  qn  «De  h  reQctifï» 
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«roic.  Le  petic  Chien  ctoic  dans  un  efpace  bîeu  compris 
«acrela  blancheur  delà  lumière  d'un  cucc,  (2^  la  voye  de 
Jiic  de  l'autre.  Le  cote  méridional  fcmblou  aller  en  icr- 
pencanc ,  peut-être  â  cauiê  d'une  craifnée  d'Etoiles  qui  s'y 
troavbtc.  Les  geaoux  des  Jumeaux  écoient  dftnsraicede 
Ja  lumière. 

Le  7.  Septembre  à  i.  heufcs  du  marin  la  lumière  s*éten. 
doit  iiir  Je  corps  des  Jumeaux,  &ièjoignoitâla  voye  de 
lait  4UX  pieds  fepteocrioDaux  de  cette  Conftellatioii. 

A 1 .  heures  de  un  quart  tout  le  Ciel  fe  coiivric. 

Le  10.  Septembre  d  une  heure  du  matin  la  lumière  fe 
voyoit  fur  les  Jumeaux  ,  donr  h  rcce  méridionale  éroic au 
bord  feptentrionale  de  la  lumière.  Elle  fenibloic  pilîer 
au-delà  de  la  voye  de  laie  fur  la  corne  méridionale  du 
Taureau  j  de  forte  que  fa  longueur  depuis  le  Soleil  auroic 
«té  de  9 1.  dcgrez,  L'horifon  du  côté  d'Oucnc  ccoit  cou- 
ver: de  nuagci»  t^aicmpcchercnc  de  voir  le  rcitc  delà  lu- 
mière. A  2.  heures  &  demie  le  petit  Chien  étoic  dccou. 
verc,  &  on  voyoic  i  côté  de  lui  vers  le  Septentrion  un 
nuage  fort  éclairé. 

Le  I  a.  Septembre  la  lumière  s'etendoie  fur  le  ventre  9c 
fur  la  poitrine  du  Lion ,  fur  TEcreviile,  &  fur  la  poitrine 
des  Jumeaux ,  où  elle  feterminoicjde  forte  que  ùl  Ion-, 
gueur  n'étoic  que  de  55.  degrez.  Le  côté  fèptentrional 
pafloit  entre  la  moyenne  Se  la  plus  boréale  du  col  du  Lion, 
&  Ce  rccoiirboit  un  peu  fur  l'EcrevifTe.  Il  y  avoir  du  côté 
du  Midy  des  nuages  qui  empcchoicnc  de  déterminer  le* 
bornes  :  on  la  voyoit  néanmoins  de  ce  coté-là  étendu^ 
deux  ou  trois  degrez  au-delàdu  cœur  du  Lion. 

A4,  heures  1 1 .  minutes  le  crcpu  feule  paroiflbit  le  long 
del'horifon,  &.lalumiere commen<^()]cà  s'efFacer. 

Le  I  é.  Septembre  à  une  heure  Ôc  un  quart  la  lumière 
paffoit  par  la  poitrine  des  Jumeanx  yicté  terminoit  à  leurs 
pieds,  où  elle  «voit  une  grande  logeur.  Un  peu  après  le 
Ciel  le  couvrit. 
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.  Le  1 7.  Sepcembre  à  la mêoîe  heure  je  vis  la  Itiimerè  aq 
même  endroû  9  elle  cootinua  de  parottre  autant  de 
temps  que  le  jour  précédent ,  le  Ciels'écanc  auâî  couvert 
«m  peu  après. 

Le  1 9.  Septembre  i 4.  heures  du  matin  la  lumière  s'c- 
tendoic  fur  le  Lion  &  fur  TEcreviiTc ,  le  rerminoic  i 
l'ccoiie  de  la  poitrine  des  Jumeaux.  Le  cœur  du  Lion 
ctoit  prefqu'au  milieu  de  fa  largeur  :  Ton  côté  feptcnrrio- 
nalpalFoic  parlesEroilesducoiduLion,  & k  meridionai 
près  de  la  cccc  de  l'Hydre. 

Le  20.  Septembre  à  5  heures  &  trois  quarts,  quoique 
la  Lune  fàt  encore  (iir  ThorizoD ,  Se.  qu'on  eût  de  la  pdne 
il diilringuer  la  voye  de  lait,  on  voyoit  la  lumière  furie 
:Lion  U  fur  TEcrevifle ,  le  coeur  du  Lion  diviiânt  incgale- 
'.menc  fa  largeur,  dont  la  plus  grande  partie  qui  ctoit  du 
côte  du  Septentrion  rafoit  la  luilknce  du  col  ,&  l'autre 
partie  du  côté  du  Midi  la  pacce  précédente  du  Lion. 

A  4  heures  la  Lune  ie  coucha  ,  6c  après  qu'elle  fut  en- 
tièrement couchée,  la  lumière  paroilloic  plus  claire  fur 
le  Lion  ,  quoique  la  voye  de  laie  à  la  même  hauteur  ne 
parut  prcîque  point.  Sa  longueur  fe  termiuoit  inicnlîble. 
ment  aux  genoux  des  Jumeaux,  de  forte  que  depuis  le 
Soleil  elle  ctoic  de  so  degrez. 

A  4  heures  24  minutes  le  Crepufcule  commençoit ,  Ac 
pcciipoit  l'arc  de  Thorizèn ,  compris  entre  l'Ell  &  le 
■Nordeft. 

A  4  heo TQs  43  minutes  lalumiere  ne  fe  didinguoit  plus. 
Elle  cella  de  paroître  entre  le  cœur  &  la  queue  du  Lion. 

Le  5  Ocl:obreà  1  heures  da  matin  on  voyoit  fur  le  col 
du  Lion  un  peu  de  lumière  quialloic  jufqu'ài'£creviilè» 
mais  elleétoic  foible. 

A  3  heures  48  minutes  la  lumière  éroit  aiïcz  claire  en- 
tre le  cœur  du  Lion  qui  écoïc  à  fon  bord  méridional ,  &  la 
lilifànre  du  col  qui  étoit  i  fon  bord  fcpceqtrional ,  ^dle 
alloit  j  ufqu*à  TEcreviffe.  Enfuite  la  Lune  parut  »  de  là  lu* 
mtere  ib  confondoic  avec  Taucre.  Le 


Digitized  by  Google  | 


QUI  PAROI  T   DA.NS  LE  ZODIAQJJE.  XQl 

Le  S  d'Oâobre  à  3  heures  du  màcin  la  lumière  parut 
fore  claire  fur  la  conftellation  du  Lion  ,  donc  le  cœur  la 
divifoic  inégalement,  de  forte  qu'un  tiers  ecoit  du  côté 
du  Midi ,  &  les  deux  autres  tiers  du  côté  du  Septentrion. 
Les  pieds  du  Lion  étoicnt  à  fon  terme  méridional ,  6c  la 
moyenne  du  col  à  fon  terme  feptencrionai ,  ainii  fa  lar- 
geur ecoic  de  i4dcgrcz. 

A  4  heures  &  demie  la  clarté  au-lieflbus  du  cœur  dv 
Lion  étottcrès.grande>  &  la  laideur  de  cette  grande  clar- 
té étoit  de  1 1  degrez.  Il  y  avoit  des  nuages  déplus  &  ded; 
ibusquiempêchotentdevoir  les  bornes  de  fa  longueur , 
maisi  quatre  heures  40  minutes  on  vit  qu'elle  ne  pailoic 
^  pasau.deirusducœurdu  Lion. 

Le  I  G.  Oâobre  i  4  heures  U  demie  du  matin  la  lu- 
mière paroifToit  fur  le  Lion  ,  &  fur  la  tête  de  la  Viera;e  :  Ii 
plus  graniic  clarté  etoïc  depuis  le  cœur  du  Lion  ,ou  un 
peu  plus  bas,  jufqu  a  l'horizon  ou  fort  près  de  l'horizon. 
Ce  qui  refboit  au-deiîus  du  cœur  du  Lion  ctoit  tort  doU' 
teux. 

Le  1 1.  Octobre,  ccant  au  vilhgc  appelle  le  Tremblay; 
d  quatre  lieuës  de  Paris  au  Nordell  ^  je  vis  i  trois  heures 
du  matin  la  lumière  fort  faible  fur  le  Lion  j  mais  la  partie 
de  la  voye  de  lait  qui  étoit  à  la  même  hauteur  ne  paroi£. 
foà  auifi  que  fbiblement.  A  cinq  heures  la  partie  oiien. 
taie  du  Ciel  étoit  couverte  de  brouillards. 

Le  I  y.  d'0£lobre  à  une  heureôc  trois  quarts  du  matin , 
à  rObfbrvatoire, la  lumière  fe  voyoitfoiblement  fur  le  col 
duLion&fur  r£crevi(Te,donr  les  Etoiles  le^  plus  luifantes 
paroiiloient  à  fon  terme  méridional ,  &eilc  lembloit  s'é- 
tendre prefque  jufqu'à  la  tere  méridionale  des  Jumeaux. 
La  partie  plus  évidente  fetenninoit  à  un  degré  &  demi  de 
l'EcrevilIc.  A  1  heures  le  cœur  du  Lion  paroifl'oit  à  un 
tiers  de  ia  largeur  de  la  lumière,  qui  s'cccndoit  jufqu'i 
l'étoile  la  plu$. claire  du  col. 

A  3  heures  40  minutes  la  lomielre  étoit  fort  claire  ao» 
JU(.derjàc.rm.riIA  Dd 
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deflbus  du  cœur  du  Lion ,  jufqu'â  un  degré  de  hauteur  fur 
l'horifon.  Elle  paroifloit  un  peu  concave  du  coté  du  Midi, 
&plus  convexe  du  cote  du  Septentrion . 

A  4 heures  £c  un  quart  le  terme  auilral  de  la  lumière 
étoït  prefque  perpendiculaire  à  l'horizon,  &  ic  borcàl 
croit  incliné  vers  le  Mi*ii. 

Le  z  Novembre  à  5  heures  du  matin  M.Cuilecvic  la 
lumière  deflbus  le  cflear  du  Lion.  11  apperçuc  atiiE  Sa*, 
tume  qui  parue  ponr  lapieouere  Ibis  apràs  ia  forôe  dei 
rayons  du  Soleil ,  fn  qai  dtokaa  bord  méridional  de  k 
inmiere. 

Le  4.  Novembre  d  crois  heures  &  trois  quarts  dn  matin 
]a  lumière  parue  fur  la  conftellacion  de  la  Vierge  :  elle  iè 
terminoit  infendbleroenc  &  en  pointe  i  l'Etoile  qui  oSt 

dans  la  cuiiïe  du  Lion  la  plus  proche  de  l'écliptiquc.  L'E- 
toile ieptcnrrionale  dans  la  ceinture  de  la  Vierge  croit  à 
Ibn  bord  ieptentrional  j  &  la  méridionale  ctoit  clojgnce 
un  degré  ^  demi  de  Ton  bord  méridional.  Elle  paroUToit 
un  peu  concave  du  côté  du  Midi ,  Ôc convexe  du  coté  du 
Septentrion. 

A  j  heures  50  minutes  Saturne  parut  au  milieu  de  la 
largeur  de  la  lomiere  >  l'épi  de  la  Vierge  écaoc  près  de  ibo 
terme  méridional. 

A  5  heures  3  7  minâtes  le  CrepoTcttlecommen^  de s'é* 
tendre  le  long  de  l'horiton. 

Le  1 4.  Novembre  à  4  heures  ^  on  voyoit  la  lumière  fur 
ht  partie  de  la  conftellation  de  la  Vierge  qui  étoit  fur 
rhorizon:  elle  fe  terminoit  à  la  jambe  occidentale  du  Lion 
près  de  récliprirjue,  ou  un  peu  plus  loin  vers  le  ventre.  La 
Jcprentrionale  de  deux  Etoiles  claires  dans  la  ceinture  de 
la  Vierge  étoit  au  cote  ieptentrional:  la  méridionale  ctoit 

Srefque  dans  le  milieu  de  fa  largeur ,  ou  un  peu  plus  près 
u  côte  méridional.  Proche  l'horizon  la  lumière  s'éten* 
doit  du  côté  du  Septentrion  jufqu'au  genouil  leptentrio. 
nal  de  la  Vierge, 
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''A4  heures  3  8  minutes  Saturne  parut  près  du  milieu  de 
Ulumiere  j  fie  un  peu  après  l'épi  de  la  Vierge  s'cranc  levé, 
parut  dans  la  lumière  près  de  Ton  côté  méridional  ou  un 
demi-degré  plus  vers  le  Seprencrion. 

A  5  heures  la  parue  de  la  lumière  qui  comprcnoit  Sâ- 
curne^i'cpi  de  la  Vierge  étoic  beaucoup  plus  claire  que 
la  voye  de  lait  ;  cette  plus  {grande  clarté  n'arrivoit  qu'à 
l'Etoile  méridionale  de  la  ccinrurc  de  la  Vierge.  A  5  heu- 
res 48  minutes  i'aurore  commençant  a  paroître,  efià^a 
peu-i-peu  la  lumière. 

Le  1 7.  Novembre  i  f  lieoiesAcnn  quart  Saturne  de  répi 
de  kVierge  fe  voy  oient  dans  la  lumière  qui  ëtoit  plus  clai- . 
te  qu'ailleurs  autour  de  ces  deux  Aftres.  L*épi  étoit  au 
bord  méridional  où  il  y  avoir  une  brèche.  Saturne  di?!. 
iôitla  largeur  de  la  lumière  inégalement ,  de  force  qu'il  y 
enavoic  deux  tiers  du  cdté  du  Midi,  fie  un  tiers  du  côté  du 
Sepcencrion.  Sa  longueur  alioicfê  terminer  infendblement 
à  \i  jambe  du  Lion  près  de  la  tête  de  la  Vierge.  A  5  heu, 
res  50  minutes  i'aurore  parut,  fie  à  6  heures  la  lumière, 
commença  à  s'efFacer. 

Le  29.  Novembre,  après  pludenrs  jours  de  mauvais 
temps  le  Ciel  s'étant  celai rci ,  on  commen(^a  de  voir  la  lu- 
mière le  fbir.  Elle  paroiiloïc  a  iix  heures  fur  laconHella- 
tion  du  Capricorne ,  dont  elle  comprenoit  la  tête  9c  la 
qaeuë,  fie  elle  (c  terminoit  audos  d^Aquarius.  Comme  elle 
étoit  faible  &  aflez  bafle  j  oi\  Tauroit  pâ  prendre  pour  un 
broûillard. 

Le  même  ibîroa  commença  de  voir  la  nouvelle  Etoile 
de  la  Baleine  comme  une  des  pins  petice8\Etoiies  vifibles  à 

la  vûe  fimple. 

Le  3  o.  Novembre  à  heures  &c  demie  du  Coir  on  vît  la 
lamiere  fur  le  Capricorne  comme  le  jour  précèdent, fic 
les  ticLix  Etoiles  claires  de  la  queue  croient  à  ion  terme 
méridional  plus  éloignées  de  (on  extréiTiicc  orientale. 

Le  4.  Décembre  a  4  heures  fie  demie  du  foir  la  lumière 

Ddij 
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fe  décachoic  de  la  voye  de  laie  au-  deflous  du  pied  mcridio. 
nal  d'AncinoUs ,  &  s'ctendoit  fur  la  conftellatîon  do  Ca- 
pricorne ,  dont  les  deux  Etoiles  de  la  c]ueue  ccoientà  Con 
bord  méridional  j  &  elle  Te  perdoïc  inlcnliblemencfur  le 
dos  d'Aquarius.  Sa  longueur  depuis  le  Soleil  ëcoic  environ 
de  70  degrez^  fa  largeur  près  de  l'horizon  écoic  de  plus  de 
20  dcgrcz. 

Le  5.Dcceaîbfe  à  4  heures  4ominuccs  du  matin  le  Ci<;l 
s*étanc  découvert,  Saturne  parut  dans  la  lumière  qui  étoit 
aiflèz  claire  aii-deflous  jufqu'â  l'horizon  ^  mais  au.de(foi 
de  Saturne  elle  étoit  foible,  de  ne  pafioit  pas  la  ceinture  de 
la  Vierge  :  ainû  ia  longueur  depuis  le  Soleil  pouvoit^re 
de  70  devrez ,  égale  à  peu  près  à  la  longuepr  qu'elle  avoit 

1>aru  avoir  le  foir  précèdent  du  côtéoppofé  :  ainH  toute 
a  longueur  {de  la  lumière  entre  Ton  extrémité  orientale 
^ui  avoir  paru  le  foir,  &  l'occidenrale  qui  paroiflbit  le  ma- 
tin ,  ccoir  environ  de  170  degrez.  A  5  heures  le  Ciel  fe 
couvrit  de  nouveau. 

Le  7.  Décembre  à  trois  heures  &  trois  quarts  du  matin 
on  vovoitun  peu  de  lumière  foible  qui  fc  terminoit  àla 
cemcure  de  la.  V^ierge.  Au-dellous  il  y  avoit  des  nuages  en 
jrpouvement  qui  couvroient ,  &  laifloient  voir  à  diverles 
ireprifes  Saturne  &  Tépi  de  la  Vierge  dans  la  lumière.  Un 
yenc  furieux  d'Ooeftpouflbitdes  gouttes  d*eau  en  abon- 
dance, quoique  le  Oèl  an  ZenitCcàTentour  fikdécou* 
vert.  A  5  heures  &  un  quajr t  le  Ciel  s*étant  découvert 
près  de  l'horizon ,  on  voyoit  la  lumière  fort  ckirefur  la 
conftellation  de  la  Balance.  A  5  heures  &  50  minutes.  Sa. 
turne,  l'épi  de  la  Vierge ,  &  Venus  s'étant  découverts ,  on 
vit  la  lumière  fort  claire  depuis  Venus  jufi|U*à Saturne.  A 
6  heures  tout  le  Ciel  fe  couvnr. 
Le  1 8. Décembre  à  6  heures  &  un  quart  du  foir  on  voyoit 
la  lumière  étendue  fur  la  conftellation  du  Capricorne  & 
fur  celle  d'Aquarius.  Son  côté  feptentnonal  iaiffoit  au 
Septentrion  la  conftelldCiua  d'Antinous  ^  &.  pailbic  par 
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répâule  occidentale d'Aquarius  &  par  fon  coude  oriental^ 
&&  terminoic  infenfiblemenr  près  du  Poiflon  occidental^ 
qui  qtoic  à  l'Orienc  de  la  lumière.  La  qneiic  du  Capricor- 
ne ,  la  cujlle  d'Aquarius ,  6c  les  premières  hcoUes  qui  font 
dans  l'eau  d'Aquarius  prcs  de Vccliptique ,  écoient  à  fon 
terme  méridional  :  d'où  il  paroît  que  l'ccliptique  divifoic 
Li  largeur  de  la.  iumiereinegakmenc  ;  de  lui  ce  que  ia  plus 
eran  de  partie  étoicdu  côté  do  Septentrion  ^  ce  qui  arrive 
k  plus  tottveat.  Sa  longueur  depuis  le  Soleil  étoit  à  peu 
ffts  de  46  d^rcz ,  U  la  largeur  près  de  ràorizon  plus  de 
% o.  mais  elle  n*écoit  pas  bien  claire. 

XL.  Le  6.  Janvier  à  5  heures  &  trois  quarts  du  matin  U 
lumière  né  paroifîoit  que  foiblementà  l'Orient,  où  il  y 
avoit  des  brouillards  près  de  l'horizon  ;  Scelle  ne  s'écen- 
doit  que  jufqu'à  Venus  qui  étoit  éloignée  du  Soleil  de45: 
degrez. 

.  Le  7.  Janvier  à  5  heures  &  un  quart  du  matin ,  quoique 
le  Ciel  fut  ferein ,  on  ne  diftin^uoic  à  l'Orient  qu'une  lu- 
mière très-foible  &  ambiguë  fur  le  Scorpion ,  laquelle  fe 
confondoit  areè celle  devenus. 
'  Le  1 5 .  Janvier  i  5  heures  |  du  matin ,  quoique  le  Ciel 
jfiftc  ièrein ,  on  ne  diftinguoit  point  la  lumière  à  l'Orient. 
-  Le  30.  Janvier  à  6  heures  &  trois  quarts  du  foir,  on 
Toyoit  la  lumière  for  le  Poillon  anftral  d'une  clarté  ex  tra- 
ordinaire ,  &  beaucoup  plus  grande  que  la  voye  de  lait  ; 
elle  fembloit  avoir  des  rayons  tout  autour ,  à  caufe  de  plu- 
iîeurs  perics  nuages  qui  l'environnoient ,  &  en  couvroient 
diverfcs  parties.  Elle  pailoit  du  côté  du  Septentrion  furie 
coldePegafe  j  &  près  de  fon  aille  aullrale  du  coté  du  Midi, 
elle  approchoic  des  petites  Bcoiles  qui  font  dans  la  queuç 
de  la  Baleine. 

Sapaxùeplus  claire  approchoitdeMars^oùelle  s'a^^ 
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FoiblifToic  )  &  d'où  elle  fembioic  envoyer  oarayoà  tf^ 
foibie  jufqu'Mx  Pleudes. 

Cmfarmfm  de  cette  Immere  dvee  divers  autres  PhenemeneSK 

X  L  T.  Après  cinq  années  d'obrervation  nous  ne  fçau- 
rions  encore  regarder  fans  admiration  un  Phénomène 
ti 'une  fi  grande  éccoduë  &  d'une  fi  longue  durée.  On  le 
jugcroic  autre  voyedelaic,  cancii  lui  reilemble  :  & 
comme  il  y  en  a  une  qui  eft  formée  d'une  muldrade  in* 
nombcable  de  petites  Etoiles  fixes  ^  qu'on  v»  diftingue  pat 
i  la  vû£  fimple ,  mais  dont  le  nombre  parott  par  la  laiiecct 
d'autant  plus  grand  que  les  lunettes  tont  plus  i^nndeste 
pltts  excellentes 4  d*oa  ileft  aiTé  dejoger  qu'il  y  en  a  en- 
core d'autres  que  l'on  n'apperçoit  pas  ^  on  diroit  qu'il  y 
en  a  une  autre  formée  d'une  multitude  innombrable- de 
petites  Planètes  ^  dont  l'amas  confus  peut  former  l'appa- 
rence de  la  lumière  que  nous  voyons  étendue  félon  la  lon- 
gueur du  Zodiaque  ,  qui  cft  la  route  ordinaire  des  Plane* 
ces ,  &  où  nous  voyons  que  cette  lumière  fait  Ton  mouve- 
ment annuel  divcriifié  de  beaucoup  d'irrégularircz  com- 
me celui  de  Meicurc&.de  Venus  :  car  ces  Plancrcs  fui- 
vent  le  mouvement  annuel  du  Soleil ,  mais  en  ibrce  qu'el- 
les varient  de  Jour  â  autre  leur  diftance  entr'elles  Zc  a?cc 
le  Soleil ,  tanm  le^efancant,  &  tantôt  le  fuivanc  de  léin; 
Ainfî  toutes  les  bypothefesdi^encesqaiontété  inven^ 
tées  pour  expliqœr  les  mouvemens  appareos  decesdeos 
Planètes  par  Ptolomée ,  par  Copernic  ^  <c  par  Ty<^o> 
pourrotent  fervir  à  expliquer  les  mouvemens  des  petites 
Planètes  capables  de  former  l'apparence  de  onteianueie 
&  les  îrré«;ularitez  que  l'on  y  trouve  d'ttO  joof  i  TenCfe 
(Bc  quelquefois  dinsli  même  heure. 

Il  eft  vrai  qu'une  partie  de  oes  irreguJaritez  eft  iimple« 
menrapparenfte,& qu'elle eftcaufée  tantôt  par  ladiôè- 
rence  diflance  du  Crepufcule ,  tantôt  par  divers  dcgirx 
de  la  ferenitc  d<^  i'air  cruubl<k  quelquelois  par  de^  brouii* 
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kfds  le  pftr  de  petits  nuages  dilperi»  inégalement  que 
l'on  ne  «ufttngue  pas  toujours  la  nuit  ,ûce  n'eft  par  le» 
efes  lorfqu'ifs  nous  cachent  quelque  Etoile ,  ce  que  nous 
avons  vd  arriver  quelquefois  lorfque  le  Ciel  paroiiïoic 
également  iêrein  )  tantôt  par  le  mélange  de  la  lumière  de  • 
kLune,ou  dequeiques-ones  des  Etoiles  plus  lumineu. 
fcs }  quelquefois  par  la  différente  clarté  de  diverfes  par- 
tics  du  Ciel  parfemées  d'Etoiles  imperceptibles  qui  font 
en  plus  grand  nombre  en  un  endroit  qu'en  un  autre  i  ou 
enfin  par  le  concours  de  plufieurs  de  ces  caufes  :  mais  cela 
n'empêche  pas  qu'il  n'y  puifle  relier  encore  d'autres  iné- 
gaiicez  dépendantes  du  mouvemenc  des  corps  qui  nous 
xenvoyent  cette  lumière. 

Nous  n'ayons  pas  manqué  de  chercher  par  la  lunette 
fil'on  n'appercevroit  pas  dans  cette  lumière  quelque  amas 
de  petites  Etoiles  (èmblables  i  celles  que  Ton  trouve  en 
divers  endroits  de  la  voyede4ait.  Nous  y  en  avons  trouvé 
ibttvenc  :  mais  on  peut  douter  fi  elles  n'étoient  pas  de  ceL* 
les  qui  Ce  rencontrent  fortuitement  dans  cette  lumière  en 
divers  endroits  du  Ciel  .*  car  il  n'y  a  rien  de  plus  difficile 
que  d'entreprendre  de  vérifier  parles  obfèrvations ,  fi  ces 
petites  Etoiles  éloignées  d'autres  plus  claires  qui  pui£Ient 
ièrvir  de  guide  pour  les  rcconnoître  de  nouveau ,  &  avec 
lefquelleson  les  puille  comparer,  demeurent  toujours  pré- 
cifcment  dans  les  mêmes  configurations ,  ou  fi  elles  ont 

Quelques  mouvemens  particuliers.  Témoin  les  grandes 
ifficulcez  que  nous  avons  euës  âdiitinguer  les  quatre  plus 
petits  Satellites  de  Saturne  d'avec  les  petites  Etoiles  nzes 
qo'il  rencontre  ibuvenc  dans  (bn  chemin^  Scie  grand  nom* 
bfc  d'années  qui  (è  iota  écoulées  depuis  l'invention  des 
srandes  lunettes  capables  de  les  découvrir,  avant  que  per. 
wone  les  aicapper^ûes^aonobftanc  qu'ils  foient  autour 
d'une  Planète ,  qui  par  fa  conformation  admirable  &  fin- 
gitliere ,  ôc  par  le  changement  perpétuel  qu'elle  fait  de  fes 
phafts ,  s'attire  les  obiervacioas  de  cous  les  Aftrontoies. 
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5 Quelquefois  en  regardant  accendvemefic  cette  lumiece^ 
ar  efë  grandes  lunettes ,  nous  y  iTôns  vû  pétiller  coilime^ 
e  petites  étincelles ,  mais  nous  avons  douté  ft  cette  appa- 
rence tt'étoit  point caufée  par  la  Forteapplication  de  l'otii^; 
pui(quenousne pouvions  pas  déterminer  ni  le  nombre/ 
ni  la  configuration  de  ces  atomes  lumineux  ,  &  que  ceux 
qui  obfèrvoicnc  avec  nous  n'y  diftinguoienc  rien  déplus 
fixe.  Cela  nous  a  ob1ip;c  de  regarder  par  les  mêmes  lu-' 
ncrtes  ces  Etoiles  ncbuleufes,  qui  par  les  lunerres  commu- 
nes ne  fe  vin  cnt  que  comme  de  petits  nuages ,  comme  cfl 
celle  de  la  ccincure  d'AndrunicJc.  Nous  y  avons  trouvé 
au  milieu  un  amas  plus  denfe  de  ces  petits  points  plus  lu. 
mineaz^  oui  cous  enlanble  forment  comme  un  noyau  â 
cette  Etoile  environnée  de  la  nébulofité  qui  parolt  iêale 
par  les  lunettes  communes.  Nous  diftinguions  auffi  par  I4 
même  lunette  dans  la  nébulofité  de  Tépée  d'OrionpIas 
d'Etoiles  que  Ton  n'y  en  dillingaoit  par  les  autres  ^  9c 
nous  ne  f^avons  pas  fi  on  ne  pourroit  pas  avoir  des  lunettes 
fi  grandes  &  fi  excellentes  que  toute  la  nébulofité  de  ces 
Etoiles  5c  d'autres  femblaBlcs  fc  rcfolûten  déplus  petites 
Etoiles ,  comme  il  arrive  à  celles  du  Cancer  &  de  rccil  dit. 
Sagittaire. 

11  y  a  aufTi  dans  la  voyede  lait  des  endroits  lumineux  où 
l'on  ne  difh'ngue  pas  plus  d'Etoiles  qu'en  d'autres  efpaces 
égaux  du  Ciel  cjui  ne  paroifîent  pas  li  iumintiux  ;  d'où  i  on 
peut  juger  que  cette  plus  grande  clarté  vient  des  Etoiles 
Imperceptibles  à  nos  Lunettes.  Quoiqu'il  en  Ibit  »  nous 
n'avons  pÂ  vérifier  jufqu'ici  par  des  obièrvadons  éviden-' 
tes ,  que  cette  lumière  Ibit  formée  d'un  grand  nombre  de 
Planètes  imperceptibles  :  mais  nous  ne  manquons  pas 
d'obfervations  qui  peuvent  perfuader  qu'elle  le  pourroit 
être  fans  que  ces  Etoiles  pûuent  être  apperçdës  par  nos 
Lunettes. 

Comme  la  difpofition  de  cette  lumière  félon  la  longueur 
du  Zodiaque ,  qui  eil  la  route  ordinaire  des  Planètes  ^  Ton 

mouvement 
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ftiouvement  annuel  apparent,  commun  avec  celui  des  or- 
bes  devenus  ôc  de  Mercure3&  Tes  irr^gularitcz  qui  fé peu- 
vent comparer  à  celles  de  ces  Planètes,  ont  fuggeré  cette 
penfce  ^  la  rareté  des  Planètes  connues  jufqu'à  prcfenc 
nous  rend  retenus  à  en  recevoir  un  auffi  grand  nombre 
qu'il  fêroit  néceflaire  pour  l'apparence  de  cette  lumière, 

nous  a  obligé  d  chercher  ranalogie  que  le  fujec  de  cette 
huniere  pouvoic  avoir  avec  d'autres  Phiénomenes  ^ut 
BOUS  Couc  connus  dans  la  nature. 

Les  queulîs  des  Comètes  font  une  apparence  (èinblaj>Ie 
d  celle  de  notre  lumière.  Elles  £>nt  de  la  même  couleur: 
elles  fonccteaducs  en  long ,  qucnque  leur  largeur  n'ap- 
proche pas  de  celle  de  cette  lumière  :  elles  fonc  aulïï  diri. 

Sées  vers  le  Soleil ,  &  leur  extrémité ,  qui  eft  plus  éloignée 
e  cet  Aftre ,  paroît  auffi  douteu(c ,  de  forte  qu'en  un  mê- 
me inftant  elles  paroiffent  diverfcment  étendues  à  diver- 
fes  perf'onnes,  étant  de  même  variables  félon  les  divers 
degrez  de  la  clarté  de  l'air ,  &  félon  le  mélange  de  la  lu- 
mière de  la  Lune  ôc  des  autres  Adres  :  on  voit  aùffi  au  cra^ 
vers  de  ces  queues  les  plus  petites  Etoiles  fixes  :  de  forte 
que  par  tous  ces  rapports  on  peut  jueer  que  l'une  ficl'autre 
apparence  peut  avoir  un  fujet  iêmbîable.  Mais  il  f  a  cette 
diflèrence  que  les  queuSs  des  Comètes  ne  font  décermi- 
nées  à  aucune  (îtuation  particulière  dans  le  Ciel  :  elles 
ibnt  étendues  indifféremment  iiir  tonte  forte  de  conileU 
latioBs ,  6c  dirigées  tantôt  à  une  rdeion ,  tantôt  à  l'autre , 

3uoicju'elies  foient  toujours  oppofôes  au  Soleil  à  l'égard 
e  la  tête  de  la  Comète  qui  peut  avoir  une  très-grande  la- 
titude de  l'Ecliptique ,  de  manière  que  la  longueur  de  la 
queue  n'eft  difpofée  félon  le  Zodiaque  que  quand  la  tête 
de  la  Comète  s'y  trouve  avec  plus  ou  moins  de  latitude  fé- 
lon la  diverfe  diAance  du  Soleil  :  au  lieu  que  notre  lumière 
eft  toujours  ctenduë  fur  les  conftellations  du  Zodiaqjue. 
Ceft  ce  qui  noosa  obligé  de  confiderer  quclqu'autrePiié* 
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nomenequifùcdécerminë  à  la  même  fituation, comme  1< 
fonc  lesPianeces  dont  nous  avons  parlé, 

Raffort  de  la  fanation  de  cette  lumière  i  teBe  des  cercles 
des  mettvemeus  Celefies, 

X  L 1 1.  Kous  nous  fommes  appliquez  à  confiderer  le» 
taches  &  les  faciles  du  Soleil  que  l'on  vok  fane  leurs  rc- 
volucions  autour  de  fon  globe  par  des  cercles  parallèles^ 
entr'eiix  ,  dont  le  plus  grand ,  qui  eO:  la  régie  des  autres  6c 
l'Equateur  dii  Globe  Solaire,  décime  environ  de  7  dcgrcz 
de  rEcliptique.On  confidere  communément  l'Ecliptique, 
comme  U  ligne  qui  paffe  par  le  milieu  du  Zodiaque  ^au- 
quel on  donne  autant  de  largeur  qu  iieft  ncceilàirc  pour 
conceoir  toutes  les  Plaiietes  qui  ne  foncpas  leurs  révolu* 
ttons  fur  une  même  ligne ,  mois  fur  dilttrentes  loclitiée» 
ks  unes  aux  autres  diverfèment  »  &  qui  sleocrecoupent  e» 
divers  endroits. 

Nous,  qui  fommes  habitaceurs  de  la Terre^  comparons 
toutes  ces  déclinaifons  àL  interfe^lions  â  l'EcUptique  »  fur 
laquelle  nous  voyons  que  fe  fait  le  mouvement  apparent 
du  Soleil  qu'arrivent  les  Eclipfès  tant  du  Soleil  que  de 
la  Lune  j  de  c*efl:  auflîàcette  ligne  que  nous  comparons 
les  longitudes  Si  les  latitudes  non  kuîcmenc  des  P  Unetes, 
mais  auflî  des  Etoiles  fixes.  Mais  i\  nous  étions  dans  le  So- 
leil, nous  n'aurions  pas  fujet  d  en  ullr  ainli ,  &  de  pren- 
dre pour  Je  miliea  du  Zodiaque ,  plutôt  l'Ecliptique ,  qui 
en  ce  cas  nous  parokroic  être  la  route  annuelle  de  k  Ter. 
le  &  de  k  Lune^  que  l'orUce  de  quelqa'autre  Planète 
comme  celle  de  Venus,  d'où  les  autres  Planètes  dans  leurs 
révolutions  particulières  parokroienc  moins  décliner  de 
côté  &  d'autre  que  de  TEcliptique.  Noo$pfCndrions  plû- 
tôt  pour  le  milieu  da  Zodiaque  l'Equateur  du  Globe  du 
Soicil^doù  les  Planètes  plus  proches,  comme  Venus  & 
Mercure  j  déclinenc  fort  peu^  &les  autres  Pknetes  plu» 


Digitized  by  Google 


QUI  PAROIST  DAMS;  LE  ZODIAQUC.  20) 

éioipiées  du  Soleil,  an  peu  plus ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  toû* 

jours  une  correfponclance  prccife  êc  uniforme  entre  les 
diftances  du  Soleil  &c  leurs  dcclinaifons  r  ce  que  nous  fe- 
rions avec  d'autant  plusderaifon  que  le  mouvement  du 
Soleil  autour  des  Pôles  de  Ton  Equateur  elï  cenlc  ctre  le 
principe  &:  lacauie  des  mouvemens  propres  des  Planètes 
que  le  Soleil  feroit  peut-être  mouvoir  toutes  fur  Je  mô- 
me plan , 'fans  des  cauies  particulicrcî  difficiles  à  dcmê- 
1er  ,  qui  les  obligent  i  en  décliner  un  peu  à  diverfes  diftan- 
ces du  Soietl ,  les  unes  plus ,  ic  les  autres  moins. 
•  Or  riiypothefe  la  plus  jcommune  pour  expliquer  les  ta. 
ches  ôc  les  ùtaûes  du  Soleil ,  eft  qu'elles  foient  des  exha. 
Jaifons  qui  s'devencde  fa  furface,  &  qui  parcicipenc  au 
mouTemeoC  que  le  Soleil  fait  autour  de  fon  axe ,  de  la  mê. 
me  manière  que  les  nuées  s'élèvent  fur  la  fur  face  de  la 
Terre,  &  participent  à  fes  mouvemens:  &  il  fe  pourroit 
faire  que  comme  les  exhalaifons  que  noirs  voyons  dans  le 
Soleil  s'arrêtent  près  de  fa  furface,  il  y  en  eut  de  plus  iub- 
tiles  cliaflces  à  une  très-grande  diftance  par  le  mouve- 
ment même  du  Soleil  autour  de  Ton  Axe,  6clar  un  plan 
perpendiculaire  à  l'Axe  de  ia  rcvolucion  ^  autant  que  la 
force  de  l'impreffîon  peut  prévaloir  aux  obAacles  des  an* 
f  tes  mouveroeiis  qui  les  peuvent  détourner.  Comme  TAo- 
ceur  du  Syftême  d'Ariftarque ,  dont  nous  avons  parlé  au 
nombre  t  j,  ne  lait  point  de  difficulté  de  fuppofer  que  les 
exhalaifons  fubtîles  de  la  Terre  s'élèvent  au.defliis  même 
de  la  Lune ,  dont  il  croit  que  le  mouvement  propre  dé- 
pend de  celui  de  la  Terre  autour  de  fon  Axe ,  quoiqu'il  fe 
faffe  autour  d'un  Axe  branlant ,  qui  en  divers  temps  dé- 
cline diverfemenc  de  l'Axe  de  la  Terre  depuis  iJ^.jufqu'i 
19.  degrcz  y  on  ne  voit  pas  qu'il  y  aie  plus  de  difticulté  i 
fùppoler  que  des  exhalaifons  fubtîles  du  Soleil  s'élèvent- 
julqu'à  la  diftancc  des  Planètes ,  dont  le  mouvement  par- 
ticulier cft  cenlc  dépendre  de  celui  du  Soleil  autour  de 
fon  Axe,  à  caulè  des  proportions  que  l'on  trouve  entre  les 
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vîrefles  de  leurs  mouvemcns ,  leurs  divers  éloignemens 
du  Soleil  dont  nous  avons  parlé  au  nombre  13.  &  du  peu 
de  déclinaiton  c^ue  les  cercles  des  mouvemens  des  Pia- 
'  BCtes  ont  de  l'Equateur  ôc  des  parallèles  du  Soleil ,  ceue 
déclinaifon  n'étant  tout  au  plus  aue  de  7  à  8  degrez. 

La  difpoûcion  de  cette  lumkie  mr  ces  Signes  du  Zodia.  ' 
^ue  qui  £bnc  parcouras  en  même  temps  par  Mefcure  U 
par  Veaiw  >  quoiqu'elle  ne  (bit  oas  todjoiir&vifible  dormè- 
oiecôté  du  Soleil  où  ces  deux  Planètes  iê  trouvent  ,ni*a. 
voit  donné  lieu  deconjeAurer  qu'elle  étoit  répanduë  par* 
âcalierenient  fur  leurs  orbites.  Une  circonftance  qui  & 
renconna  dans  les  premières  obfervations  élites  au  mois 
de  MarSj  mantroic  (à  firnarion  (1  conforme  à  celle  de 
j'orbire  de  Venus,  qu'il  n'auroit  pas  reilé  aucun  lieu  de  - 
douter  qu'elli^  ne  s'y  conformât  toujours  j  ù  aux  autres 
temps  de  i  annce  elle  eût  fait  des  variations  fcmblables  i  • 
celles  que  l'on  verroit  arriver  à  cette  orbite  jii  elle  étoit 
vifible. 

Comme  le  nœud  afcendant  de  Venus  efk  vers  le  milieo 
du  Signe  des  Jumeaux  ^  fa  plus  gratrde  ktintde  ièpcen* 
trionâe  eft  vers  le  milieu  de  la  Vierge  vû  du  Soleil ,  qui 
an  mds  de  Mars  le  rencontre  dans  la  partië  inférieure  de 
l'orbe  de  Venus  la  plus  proche  de  la  Terre.  De  là  viens 
Que  Venusiê  joignant  au  Soleil  dans  la  partie  infierieurede 
Ém  cercle  au  mois  de  Mars ,  a  une  latitude  fèptentrionale 
beaucoup  plus  grande  que  n'eft  la  latitude  méridionale 
qu'elle  a ,  quand  elle  fe  joint  au  Soleil  au  même  mois  dans 
la  partie  fuperieure  de  fon  cercle.  Si  donc  l'orbite  de  Ve- 
nus ctoît  vifible ,  elle  parokroit  au  mois  de  Mars  coupée 
incgalement  par  l'Ecliptique,  de  forte  que  fa  partie  lep- 
tentrionale  parokroïc  beaucoup  plus  large  que  la  méri- 
dionale. Notre  lumière  fe  voyoit  dilpo^e  de  la  même 
manière  dans  nos  premières  Obfervations^  du^mois  de 
MsLrs^  écanc  alors  aiyifée  par  l'Ecliptique ,  de  Corn  que 
la  plus  grande  paniede  £t  largeur  s'dcendoirda  çôcddii 
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Septentrion  fur  les  Conftellatians  d'Aries  &  du  Taureau  , 
qui  font  aufîi  divifées  inégalemenr  par  l'Ecliptique  j  la; 
plus  grande  parck  de  leur  largeur  s'ecendaac  du  côcc  du 
Septentrion. 

Mais  au  mois  de  Septen:il>rc  l'orbite  de  Venus  vûë  de-la. 
Teri  c  a  une  ficuacion  apparente  toute  contraire ,  à  caufè 
que  fa  plus  grande  déclinaifon  auftrale  cil  alor^  dan^  la 
partie  inférieure  de  fbn  cerclé.  C*eft  pourquoi  la.  plu» 
erande  partie  de  fa  laj^;€ar  s'écend  du  côté  da  Midi  i. 
Pcgardde  TEcIiptique,  ce  ^ut  n*arrîve  pas  à  notre  lu. 
miere^  que  nous  avons  vûë  au  mois  de  Septembre  tantdc 
purtagéeégalennenc  par  r£cliptique,tantôt  inégalemenCf 
de  ibrte  qu'elle  s'crendoit plus  du  côté  du  Septentrion  y 
que  du  côté  du  Midi.  Ainfi  il  faut  avoUer  qu'elle  ne  fait 
pas  prëfentement  toutes  les  mêmes  variations  apparentes- 
que  feroic  l'orbite  de  Venus,  Ci  elle  ccoir  viflble:  quoi- 
qu'cn  certains  temps  de  l'année  elkloïc  crès-conforme  à. 
la  fîtuation. 

Elle  paroît  aufïî  ordinairement  mieux  coupce  du  coté 
du  Midy  que  du  cucé  du  Septentrion ,  où  fbn  extrémité- 
fe  perd  ii  infènfiblemenc ,  qu'il  eft  très-diiScile  de  la  de- 
terminer  de  ce  c6té-là.  Quelquefois  néanmoins-  nous*^ 
avons  obfervë  le  contraire» 

Nous  aurions  fôuhaicé  d'avoir  quelque  Obfervatipar 
de  ceiteiumiere£iite  dansl*Hemifp£ere  méridional  deU* 
Terrepourlacomparer  avec  les  nôtres  j  mais  jufqu'i  pre- 
iênt  nous  n'en  avons  pû  avoir ,  ce  qui  nous  oblige  à  fuf. 
pendre  notre  jugement  fur  la  caufe  de  cette  différence 
qui  reltc  en  quelque  endroit  du  Ciel  entre  la  fituation  ap- 
parence de  cecce  lumière,  &  celle  des  orbites  des  Planè- 
tes qui  font  leurs  révolutions  autour  du  Soleil. 

OSfirvdtUns  de  ettte  hmiere  faites  om»  Indes  OnesttdUs* 

X  L I II.  Nous  f^avons  pourtant  que  cette  lumière 
a  été  vûë  aux  Indes  Orientales  d  peu  près  aux  mêmes 

JSenj. 
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Jieures  de  nuic  &  de  la  mcmL'  forme  que  nous  l'avons  çb- 
(èrvce  à  Paris.  M.delaLoubereEnvoyé  duRoyàSiani, 
la  remarqua  plufieurs  fois  après  le  Crépu  le  ulc  du  foir 
vers  ià  lui  de  l'iinnce  1687.  ^"^  jugea  beaucoup  plus 
large  que  la  Voye  de  laie,  &  il  apprit  de  M.  l'Evêque 
de  Meceiopolis>  qu'on  la  voyoic  i  Siam  depuis  crois  ou 
quatre  ans.  Le  Pere  Richand  dans  les  Obfervacions  im- 
primées par  le  P.  Gotiye,  rapporte  qae  non  ièulement  on 
l'avoit  obièrvce  à  Siam  l'an  1 6  8  6.  &  1 6  8  7.  mais  qu'il  l'a- 
voit  remarquée  plulietirs  fois  à  Poudîchery  en  1690.  Il 
dit  qu'elle  ccoic  fort  large,  qu'elle s'cccndoit  prefque  le 
long  de  l'Equateur,  que  peu  après  le  coucher  du  Soleil 
elle  moncoic  plus  de  zo.  degrcz ,  qu'elle  changeoit  peu 
à  peu  de  place,  s'avançanc  un  peu  vers  le  Nord,  àmc- 
furequele  Soleil  defccndant  plus  bas  fous  l'horizon  s'en 
approchoic  aufli ,  &  qu'elle  (e  diftinguoic  encore  â  neuf 
heures  da  foir ,  le  Soleil  s*étant  coocbé  un  peu  après  iîx 
heures. 

Il  paroît  par  cette  denuere  circonftance ,  qu'an  temps 

de  ces  Obfcrvacions ,  qiii  n*eft  pas  marqué ,  le  Soleil  étoik 
dans  les  Signes  Septentrionaux.  Il  pouvoir  ctre  auifî  pro- 
che du  Solilice  d'£cé ,  auquel  le  Soleil  fe  couche  à  6  heo^ 
rcs  &  un  tiers  à  Poudichery,  dont  la  latitude  Septeotrio* 
nale  eft  de  i  r  degrez  53  minutes.  La  lumière  pouvoit 
donc  être  prefque  parallèle  à  l'Equateur ,  Se  en  même 
tempi  étendue  fur  les  Signes  du  Zodiaque  ,  qui  proche  du 
Solltice  font  dans  une  iicuation  prefque  parallèle  a  i'E- 
quace^ir.  AinH ,  par  les  Obfervations  du  Pere  Richaudj 
la  fituation  de  cette  lumière  i  Poodichery  ne  ièroic  pas 
fort  dilferente  de  celle  qui  s'obfèrve  i  Paris.  Il  auroîc 
fallu  obiêrver  les  Etoiles  fixes  par  où  elle  paiïoic ,  poitf 
pouvoir  mieuK  comparer  les  fituationsob/brvées  de  part 
d'autre. 

Le  Pere  Noël  marque  aulfi  dans  une  Lettre  écrire  de 
la  Chine ,  que  dans  les  lieux  qui  ne  font  pas  fort  cloigQez 
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écVEqu^tcuTy  on  voie  pendant  plus  de  deux  heures 
après  le  coucher  du  Soleil  une  îueur  en  forme  de  voye 
kdée ,  ou  plutôt  de  queue  de  Comète ,  qui  s'étend  à  plus 
de  50  degrez.  Je  crois  qu'on  la  pourra  voir  tous  les  mois 
de  l'année  proche  de  l'Equateur ,  quand  la  Lune  eft  ca- 
chée fous  l'horizon  ,  julqu'd  deux  ou  trois  heures  après  le 
coucher  du  Soleil  ^  ôc  avant  lun  lever.  Les  V  oyageurs  y 
peuvent  prendre  garde  ^  &]a  comparer  avec  les  £toiIes 
fixes  par  lesquelles  elle  paile ,  <c  avec  celles  qni  fe  reo- 
concrein;  daos  £>n.  excrémké  Septentrionale  &  Méti- 
dionale. 

j4£oibiiJ!e7tienf  de  la  lumière ,     fin  retour  à  la  première 

clarté. 

X  L I V.  Dans  k  piûpart  des  ObfenratÎDQ»  de  Ite 

t688.  dont  j'ai  rapporté  les  premières  au  nombre  11. 
la  lumière  meparut  plus  foible  qu'aux  années  précéden- 
tes. Cet  afFoioliiienicnc  a  continué  alternative  ment  aux 
années  fuivante*i  de  forte  que  j'aurois  eu  quelquefois  de 
la  peine  à  la  diftinguer ,  fi  jen'avois  fçû  en  quel  endroiE 
du  Ciel  elle  devoit  paroître.  A  quelques  intervalles  pour- 
tant elle  paroiiîoit  allez  claire,  ce  qui  m'a  tenu  long-cetnp» 
teisi'actente  dece  qni  en  arriverokyavant  que  de  publier 
ceTraité,qui  a  été  imprimé  4  divcriès  leprifi».  Car  j'écoi» 
perfoadé  que  cette  kimiere  iê  peut  perdre  de  vûlS  pendant 
fuel  ques  années ,  &  parokre  de  nouveau ,  non-lèalemenir 
par  les  conjeâures  rapportées  aux  nombres  3 1 . 3  7. 3  8 .  & 
3  9 .  de  ceTraité,  mais  auffi  par  d'antres  Mémoires  que  j'ai 
viîs  depuis.  J'ai  crû  qu'on  y  pourroit  rapporter  ces  Pié- 
nomcnes  lumiiieux  qui  parorflèntde  nuit,  appeliez  par 
Feftus  Pompeius  Actes  &  Cyfariffa^  à  canfe  de  leur  figure 
ièftibiable  à  celle  d'un  Cyprès ,  qui  convient  à  notre  Phé- 
nomène ,  particulièrement  aux  lieux  de  la  Terre ,  où  ks 
Signes  qu  il  occupe  fe  lèvent  ou  fe  couchent  prefque  per- 
pendiculairement iriioiizoa  j  ôc  que  ce  pourroic  être  le 
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même  Phénomène  qu'Aimonius  dans  la  vie  de  Charie- 
magne  rapporte  avoir  ccé  obfervé  l'an  807.  le  1  de  Fé- 
vrier, à  l'occaHon  d'une  Eclipfè  de  Lune  qui  arriva  la 
même  nuir.  J'ai  été  enfin  convaincu  <^ue  ce  Phénomène 
a  paru  autrefois,  aprcsque  j'ai  vu  un  averciilciiient  que 
M.  Childrey  donne  aux  Machemaciciens  à  la  fin  de  ion 
HiftoireNacarelled'Aiiglecerrejécriceenviroji  Pan  1^59. 
cndttk  de  l'Anglds  en  ces  termes  :  j4m  mêis  de  Février^  é» 
wmpem  devani  ^  mi  feu  après ,  fai  obfervé  pendant  phtfaurs 
4eiatêes  eenfitutives  vers  les  jix  heures  dm  feir  »  ^  quand  le 
Crepufcule  afrefque  quitté  t  horizon ,  un  chemin  fort  aifé  k 
remarquer^  qui  Ce  darde  du  Crepufcule  dreit  vers  les  Pleis^ 
des  ,  ^T-  qui  fcmhle  les  toucher. 

Quoiqu'il  ne  dife  pas  en  quoi  ce  chemin  confifte,  &  que 
k  Crepufcule  occupe  une  trop  grande  partie  de  i'hori- 
fon,  pour  pouvoir  juger  fi  ce  chemin  s'étendoic  le  Jong^ 
du  Zodiaque ,  &  s'il  ccoic  adreûTé  au  Soleil ,  qui  font  les 
propriecezdeDoctelttiiiieFe,  &<pi'il  le  fuppolè  toûjoufs 
fixe  dans  la  mêmeConftelUcion,  au  lieu  one  notre  Ut* 
niere  parcourt  en  une  année  tous  les  Signes  du  Zodiaqoei 
il  y  a  apparence  que  ce  Phénomène  étoit  le  même  qui  pa- 
roit  prefencement,  puisque  dans  notre  obfèrvacioa  dn 
19.  Février  168  y.  notre  lumière  qui  fe  voyoit  fur  une 
partie  de  la  Conftellarion  d'Andromède,  de  la  Baleine ,  & 
d'Aries ,  fembloit  s'ecendre  jufqu'aux  Pléiades.  Elle  aura 
celle  de  paroîcre  depuis  fenriblcment  pendant  une  lon- 
gue fuite  d'années  ^  pmlqu'elle  n  .i  paru  dans  les  Obfèr- 
vations que  j'ji  faiici encre i  année  1663.  6^1685. en  la 
même  daifbn  de  l'année, fur  les  mêmes  CooAellations , 
que  )*ai  confîderées  avec  une  attention  particulière ,  qui 
m'a  fait  appercevoir  aux  mêmes  lieux  À  aux  environs, 
des  objets  plus  difficiles âdiftinguer,  que  j'ai  rapportiez 
au  nombre  3  G. 

C*e(l  une  choie  remarquable ,  que  depuis  la  fin  de  l'an- 
jaée  iji»SS..que  cette iuinieceiwaimeoçiis'affiiiblir, il 

n'a 
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n'a  plus  paru  de  taches  dans  le  Soleil ,  où  les  années  pré- 
cedentes  elles  écoienc  aflez  fréquentes  ^  ce  qui  fcmble  ap- 
puyer en  quelque  manière  les  conjeâures  expofées  aux 
nombres  z  i .  &  z  i .  que  cette  lumière  peut  venir  du  même 
écoulement  que  les  taches  Ôc  les  facules  du  Soleil.  Au 
moins  la  grande  inégalité  des  intervalles  de  temps ,  qui 
Sont  entre  les  apparitions  des  taches  du  Soleil ,  a  ouelque 
analogie  aux  viciffitadesirrégulieres  de  lafoibleflè&de 
la  vivacité  de  cecce  lumière  en  pareilles  drconftances 
de  la  conftinicion  de  Tair ,  &de  l'oblairicé  du  Ciel. 

Dans  les  dernières  Obfervations  de  cette  lumière ,  qui 
ont  été  faites  au  mois  de  Janvier  de  cette  année  1693; 
elle  paroiilbit  fort  daire  le  (bir ,  &  foible  le  matin.  Il  y  a 
lieu  de  juger  qu'on  continuera  de  la  voir  clairement  en 
abfènce  de  la  Lune^  après  le  Crepufcule  du  foir  jurqu*â 
la  fin  d'Avril ,  &  avant  le  Crepufcule  du  matin  au  com- 
mencement de  Septembre  &  des  mois  fuivans ,  &  tant 
au  matin  qu'au  foir  vers  la  fin  de  Décembre  de  cette 
même  annce7~qui  eft  Tonziéme  après  que  nous  com- 
mençâmes d'appercevoir  cette  lumière  ài'Obfervatoire 
fi^oyaL 
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POUR  CALCULER 

LES   MOUVEMENS   DU  SOLEIL 

ETDELALUNE. 

Onsi'Eur  de  kt  Loubcre  Ambaffardctrr  du 
Roy  d  Siam  a  rapporte  un  Extrait  d'un  Ma- 
nufcrk  Siamois  ^  qui  comprend  des  règles 

 pour  calculer  les  nrouvemens  du  Soleil  &  de  la 

Lunelclon  la  méthode  de  ce  Païs-là. 

Cette  métkode  eft  extraordinaire.  On  nes*y  fcrf  poinr 
Tables  j  mais  feulement  de  l'addition ,  fonftraAion», 
multiplication  ^  &  divifions  de  certains  nombres  ^  donc; 
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on  ne  vok  pas  d'abord  le  fondement ,  nii.  t^uoi  ces  nom- 
bres fe  rapportent. 

Ou  cache  fous  ces  nombres  diverfes  périodes  d'années* 
folaires,  de  mois  lunaires,  Ôc  d'autres  révolutions  ,  6c  le 
rapport  des  unes  avec  les  autres.  On  cache  auflî  fous  ces 
nombres  diverfes  efbcccs  d'cjoqucs  qu'on  ne  diftinguc 
point,  comme  font  Pépoqueayile,  l'cpoquecScsinoislu. 
oaires,  celle  des  Eqninoxes,  celle  des  Apogées^  &  celle 
dn  Cyde  (blaifc.  Les  nombres  dans  klquâs  confiAe  la 
difiEbrence  encre  ces  époques ,  ne  font  pas  ordinairemeiit  â 
latêtedes  opérations  aufqaelles  ils  iervent  »  comme  Û$ 
devroieoc  être  iêion  l'ordre  naturel  :  ils  (bnc  fonvcnt 
lez  avec  certains  nombres ,  &  les  fommes  ouïes  diôèren^ 
ces  font  multipliées  ou  di  vifées  par  d'autres  i  car  ce  ne  font 
pas  toujours  cfes  nombres  (Impies,  mais  ibuvent  ce  font 
des  fraâions  tantôt  (Impies  ^  tantôt  compofces ,  (ans  être 
rangées  en  forme  de  fraclions ,  le  numérateur  étant  quel- 
quefois dans  un  article,  &  ledénominat<;iir  dansim  t<i« 
trc  5  comme  Ci  l'onavoit  cuunddîein  forme  de  cacher  la 
natureîcl'ufage  dé  ces  nombres.  On  entremêle  au  calcul 
du  Soleil  descno£bs  ^ui  n'appartiennent  qu'a  la  Lune,  & 
d'autres  qui  ne  font  nécéflairesliiâTûn  ni  àTautre,  fans 
en  faire  aucune  diftipâioi|.  Op  y  copfond  enfembte  des 
années  folaires  &  des  années  lumfblaires  ^  des  mois  de  h 

.  Lune  Se  desinois  du  Soleil ,  des  fnois>  civils  6cdes  moisaU 
cronomiques ,  des  jours  naoxrels  &  des  jours  artificiels. 
Onydivife  lë  Zodiaque  tantôt  en  douze  Signes  félon  le 
nombre  des  rnois  de  l'année  ,'taôcâc  en  2.7.  parties  lèloli 
le  nombre  desiours  que  la  Lune  parcourt  le  Zodiaque ,  8c 
tantôt  en  3  0.  parties  félon  le  nombre  des  jours  que  la  Lu- 
ne retourne  au  Soleil.  On  n'y  parle  point  d'heures  dans 
la  divifion  du  jour  ^  mais  il  s'y  rr*xivc  des  1 1"^"^* ,  des 
70  3        des  8  Do"^*  parties  de  jours ,  qui  ncûiltcar  des 

.opérations  adtfamcriqitcs  qiie  ion  prefcm. 

. .  Cccte  méckode  di  uigcnieufe  ^  àc  étant  développée , 
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reÔiifiés ,  Se  purgée  des  chofcs  iliperflucs  ,  elle  fera  de 
quelque  un  lire  ,  fè  pouvant  pratiquer  fans  livres  par  le 
moyen  de  divers  cycles  de  la  diiiercnce  de  leurs  épo- 
ques ^  c'eft  pourquoi  j'ai  tâché  de  la  déchiffrer  ,  quelque 
afficolté  que  j'y  ayecroavée d'abord,  noii4ealemetic  à 
catiiê  delà  conhilioDqiit  yreenepar  tout;  6c  d«s  noms 

3m  msnqttcnt  aux  nombres  (uppofèz  j  niiaûatiâS'ècatilê 
es  noms  extraordinaires  qu'on  donne  à  ce'  qili  t'éfùlte 
des  opëratioiis ,  donc  il  y  en  a  plus  de  vingt  qui  n'ont  pas 
ëtéiiiterprétezparleTraduûeur,  éc  dontjen'aurois  )a. 
mais  trouvé  la  fignificatton  fi  je  n'a  vois  auparavant  décoa«> 
vert  la  méthode  j  ce  qui  m'a  auflî  fait  connoîrre  que  l'in- 
terprérarion  qne  IcTradudeur  a  faite  de  trois  ou  quativ 
autres  noms  j  n'eftpasafTczjufte. 

Dans  cette  recherche  j'ai  diflingué  preniieremenr ,  &c 
réparé  des  autres  nombres,  ceux  qui  appartiennent  aux 
époques,  ayant  reconnu  que  ces  nombres  font  ceux  que 
l'on  donnoit  a  ajouter  ou  à  iuuilraire  ,  ou  fimplement ,  ou 
en  les  divifântou  multipliant  par  certains  autres  nombres. 

Secondement ,  j'aiconfideré  les  analogies  qui  réfnlteiME 
des  moltiplicarions  U  divifion)  desaiitres:iiombf0S'fiépa» 
lez  des  époques  ^  àc  ç'eft  dans  les  ternies  dé  ces:  analogie» 
joe  j'ai  trouvé  les  périodes  des  années ,  des  mois  «  &  dea 
jours,  9tlts  différences  des  unes  aux  autres,  que  l'expé* 
iîence des chofts Agronomiques,  &  i'occafionde  diver* 
§s»  opérations  que  j'ai  faites  ^ m'afait  reconnoSrre. 
'  J'ai  crû  que  les  Miflîonnaiires  ^  à  qui  l'Aftronomie  don- 
ne entrée  chez  les  Grands  &  chez  les  Sçavans  par  tout 
i'Oi  icnc ,  pourroient  tirer  quelque  avantage  dece  travail 
pour  l'intelligence  &  pour  l'explication  de  l'Aftronomie 
Orientale,  que  l'on  pourroit  aifément  rectifier  &  confor- 
mer a  la  notre  fans  apporter  que  très-peu  de  changement 
i)a  méthode ,  en  corrigeant  les  nombres  dont  elle  fe  fert# 
J'ai  crd  aufli  qu'il  neferoitpas  inutile  de  réduire  rAf- 
tiQOomie  dePEurope  à  cefcè forme»  afin  de $kn  pouvotf 


t4(    flSGLEft  ITBrL'A^TlLOVrOMlE.IifOlEjHMff.; 

ftnir  4*1  àéhut  des  Tables  qui  abrégenc  beaucoup  letnU 
^1.  Gtf ce.  inô:liode  ferok  bien  plus  facile  à  pratique^ 
dans  la  forme  de  l'année  Julieane  &de  la  Grégorîeano 
4onC  nous  qous  (èrtrons ,  que  dans  la  forme  de  l^année  Itu 
fùCohire  dont  les  Orientaux  Ce  fervent;  car  leur  difficnlc(^ 
principale  cpnijfte  à  réduire  les  années  luairolaires  &  lei 
mois  lunaires  civilsaux  années  Ôc  aux  mois  du  Soleil  ,  que 
la  forme  de  notre  Calendrier  nous  donne  immcdiate- 
nienc ,  ^  ce  qui  m'a  donné  le  pluî  de  peine ,  <^'a  ccc  dere- 
Connoitre  la  méthode  dont  iii  ie  lervent  pour  les  réduire, 
dans  laquelle  les  diverfes  efpcces d'années,  de  mois,  & 
même  de  jours,  que  l'on  iuppofe&  que  Ton  cherche,  ne 
ionc  point  diftinguces.  C'efl  pourquoi  on  ne  verra  pas 
d'abord  la  raifon  de  Texplication  que  jc  donne ,  de  la 
détermination  des  genres  auxeipecesqueje  fais  dans  le 
çoniin,encenient  ;  inais  on  la  comprendra  dans  la  fiiicepar 
(acQDii4»Qj^4^iC^prçs^  Pc  parce  qui  en  réfulce néce(^ 
AdremW' 

De  t Epoque  Ajironomifue  de  cette  Méthtie, 

J'kf  tâché  de  découvrir  quelle  eft  i'^poquç  d'où  roo, 
commence  i  cocnpter  ici  les  mouvemens  du  Soleil  Se  de 
k  Lune  ^  &  à  quelle  année  »  ^nel  mois  àç.  quel  jour  de  no- 
tr^  Calendrier  elle  fè  rapporte  :  car  il  n'en  eft  point  parlé 
dans  cet  Extraie,  qui  la  fuppofe  ou  connue,  ouexptiquép 
peut-être  dans  les  chapitres  préccdcns  du  Manufcrit 
d'où  cet  Extrait  a  été  tiré  ,  puiique  fans  la  connoiiîance 
de  l'Epoqueil eû abiblumient  ijiipojLiibie  de^rAPqu^  ce£-. 
te  méthode. 

J'ai  d  ouve  que  cette  Epoque  eft  Artronomique^ôc  qu'el- 
le eft  difièrente  de  la  Civile:  ce  que  j'ai  reconii,u,  parce 
^uel'on  preicri^ici  de  comm^o^er  â  co^^pcer  Jes  mois  de 
rwiée  courante  ^jn^  cinquième  mois  dans  l'année  Eni. 
bo]jih»îque  quieil  de  i }  mois,4!![  par  le  QaàéoA  mois  dans 
llfunnée  commune  quieftde  i%  mois.  Car  cela  ne 

pas 
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pas  intelligible ,  fi  l'on  nefuppofoic  deuxdiflfèrentes  Epc 
que?  d'annccs ,  dont  l'une  cjui  doit  être  TArtronomique, 
commence  tantôt  au  cinquieme,ôc  tantôt  au  fixiéme  mois 
de  l'autre,  qui  ellla  Civile.  Ce  qui  m'a  fait  encore  cou- 
noître  que  l'Epoque  Aftronomique  eft  différente  de  l'E- 
poque Civile  non-feuJemcnt  dans  les  mois ,  mais  auffi  dans 
les  années,  c'clli  opération  que  ion  fait  ici  pour  trouver 
l'année  de  lanaiflance  de  quelqu'un  ^  en  fouftrayancfon 
âg?  d'à  nombre  des  années  écM£s  depuis  l'Epoque  ^  car 
cette  opération  (èroit  inutile,  fi  Ton  ne  demandoicque 
hinnée  de  la  naiiTance  après  TEpoque  Civile  que  Vop. 
connoitimmédiacement,  &que  l'on  compare  à  Tannée 
courante  pour  fçavoir  l'âge  d'un  perfonne. 

Cekétantfuppofé»  j'ai  cherché  premièrement  le  fié- 
cle  auquel  cette  époque  Aftronomique  fe  peut  rapporterg 
&  ayant  trouvé  dans  le  calcul  du  Soleil  fait  par  cette  mé- 
thode ,  que  deux  Signes  &  vingt  degrez  qu'on  y  employé 
ne  fçauroient  marquer qucTcndroïc  du  Zodiaque  où  fe 
trouvoïc  i'Apogée  du  Soleil  dans  l'Epoque,  lequel  Apo. 
gée  dévoie  ccre  au  vingtième  degré  des  Gémeaux  j  j'ai  ju- 
gé que  cetre  époque  devoit  être  vers  le  fe^tiéme  fîecle, 
oii  l'Apogée  du  Soleil  le  crouvoïc  au  vingtième  degrc  des 
Gémeaux  félon  laplufpârc  des  Tables  Âlcronomiques. 

Secondement ,  ayant  trouvé  que  le  nombre  ^21,  que 
Ton  entremefle  au  calcul  du  Soleil  «  ne  fçauroit  (cre  que 
k  nombre  lies  jours  compris  entre  l'Epoque  Aftronomi^ 
que  le  retour  de  TApogée  de  la  Lune  au  commence- 
ment du  Zodiaque  }  ôc  que  le  nombre  5^3  »  »  qvte  l'on  y 
employé  enfuice ,  ne  fçauroic  être  que  le  nombre  des  jours 
pendant  lefquelscec  Apogée  fait  une  révolution  i  j'ai  éca^ 
bli  que  l'Apogée  de  la  Lune,  qui  en  6ii  jours  fait  deux 
Si^^nps& 9  degrez ,  ctoit  dans  cette  Epoque  au  21  degrc 
du  Capricorne  :  Et  parce  que  TApogce  de  la  I^une  par  la 
révolution  qu'il  fait  en  8  ansik.^,  retourne  au  même  de» 
grc  du  Zodiaque  douze  fois  en  un  fîc.çlç  jj'ai  diHinguc  les 
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années  du  fiécle  aurqueiics  l'Apogée  de  la  Lune  s'cft  trou* 
vc  en  ce  degré ,  &     exclu  Ici»  autres  années. 

Troifiémemenc ,  avant  trouvé  par  la  manicre  donc  on 
fe  feft  ici  pour  calculer  le  lieu  du  Soleil ,  que  cette  Epo- 
que Alhonomic^ue  elt  très-proche  de  TEquinoxe  moyen 
du  Printemps,  qui  au  feptiémejQécie  arrivoic  le  i  o  ou  1 1 
de  Mars  5  parmi  ces  années  choifies  j'en  ai  cherché  nue 
dans  laquelle  i*Apogée  de  la  Lune  arrivât  â  ce  degré  du 
Capricorne  vers  le  1 1  de  Mars,  ce  qiii  ne  fe  rencontre 
qu^ine  fois  en  6'z  années  à  quelques  degrez  près;  6c  j'ai 
trouvé  qu'en  Tannée  6}9  6e  Jesus-Chkist  ^  l'Apogée 
de  la  Lune  étoic  au  21  degré  du  Capricorne  le  21  de 
Mars. 

Quatrièmement,  j*ai  remarqué  que  cette  Epoque  Ail 

tronomique  doit  avoir  commencé  à  une  nouvelle  Lune, 

{)arc  c  qu'on  réduit  les  mois  lunaires  en  jours  pour  trouver 
e  nombre  des  jours  depuis  l'Epoque ,  &:  la  valeur  des  mois 
entiers  étant  ôtée  de  la  fomme  des  jours  ,  le  reftc  ièrt 
pour  trouver  la  didance  delà  Lune  au  Soleil. 
-  En  l'année  638  de  Jésus  -  Christ  la  nouvelle  Lune 
équinoxiale  arriva  le  11  de  Mars  a  troii  heures  du  matin  à 
Siam  ,  lors  que  le  Soleil  par  Ton  moyen  mouvement  par. 
couFoit  le  premier  degré  d'Aries  ,  l'Apogée  du  Soleil 
étant  au  20  degré  des  Gémeaux  j  éc  celui  de  U  Lune  au 
2 1  degré  du  Capricorne.  Ce  jour  iût  encore  remaroua- 
ble  par  une  grande  Eclipfc  de  Soleil  qui  arriva  le  mane 
jour,  mais  14  heures  après  la  conjonâion  moyenne. 

Cinquiénfement,  parla  manière  de  trouver  le  jour  de 
la  ièmaine  qui  eft  pratiquée  ici  ^  ii  paroît  que  le  jour  de 
l'Epoque  fut  un  Samedi  :  Et  le  2 1  de  Mars  de  Tan  63  S  fat 
aiiÂi  un  Simcdi.  Cela  confirme  encore  la  certirude  de 
cette  Epoque  3  6<  fait  connoître  le  fcavoir&  le  jugement 
de  ceux  qui  l'ont  établie,  qui  ne  le  font  pas  contcnrc^r 
d'une  Epoque  Civile ,  comme  ont  Fait  les  autres  Ailrono- 
ines|  mais  qui  en  ont  pris  une  Aikronomique  qui  lue  le 


Digitized  by  Google 


Kegles  dc  l'Astronomie  Indienne,  iz^ 

principe  pacorel  de  plufîears  révolutions  ,  lérquelles  ne 
fcaaroieac  recommencer  enièmblc  qu'après  plufieurs  fié- 
des.  Cette  Epoque  eft  éloignée  de  5  ans&  178  jours  de 
TEpoque  Periieime  de  Jefdeger des  4  dont  la  première  an. 
nce  commence  en  l'an  de  Jesus-Ch&ist  63 1  au  16  de 
J  iiin.  Ces  règles  Indiennes  pourtant  ne  ibnt  pàs  tirées  des 
TabJes  PerHennes  rapportées  par  Crifococa  :  car  ces  Ta- 
bles font  l'Apoece  du  Soleil  plus  reculé  de  deux  degrez, 
&  TApogée  de  Ta  Lune  plus  avancé  de  llx  degrez  -,  ce  qui 
ne  s'accorde  pas  (i  bien  avec  nos  Tables  modernes.  Les 
Tables  Periiennes  font  aulli  l'équation  du  Soleil  plus  peti, 
te  de  11  minutes,  &  celle  de  la  Lune  plus  grande  de  4  mi- 
nutes j  ce  qui  s'accorde  mieux  avec  les  modernes. 

'Ces  règles  Indiennes  ne  font  pas  non  plus  nrces  desTa- 
bles  de  Ptolomce  où  l'Apogée  du  Soleil  cil  lixe  au  5  ^  de- 
gré 8c  demi  des  Gémeaux  ^  ni  des  autres  Tables  faites  de- 
pia^  qui  font  toutes  cet  Apogée  mobile.  Il  femblèdonc 
qu'elles  ont  été  inventées  par  les  Indiens  $  ou  que  peut*. 
tcre  elles  ont  été  tirées  de  rAftronomie  Chinoife ,  com- 
me on  le  pourroit  conjedurer  de  ce  que  dans  cet  Extrait 
les  nombres  font  écrits  de  haut  en  bas  â  la  manière  des 
Chinois  :  mais  il  (è  peut  faire  que  cette  manière  d'écrire 
les  nombres  iôit  communes  à  ces  deux  Nations. 

Ayant  trouvé  l'Epoque  Aftronomique  dc  cette  métho- 
de, ôc  le  rapport  qu'elle  a  avec  les  années  Juliennes  jon 

f>eut  redifierlcs  Epoques  des  mouvemcns  du  Soleil  &  de 
a  Lune  par  les  Tables  modernes  ,  en  ajourant  environ 
une  minute  par  an  à  l'Apogée  du  Soleil ,  en  corrigeant 
les  autres  périodes.  Ainfi  il  n'y  aura  plus  de  difficulté  à  ré- 
duireen  jours  les  années  &:  les  mois  depuis  l'Epoque  j  àcCi 
l'on  corrige  aufli  les  équations  conformément  aux  Tables 
modernes,on  trouvera  par  cette  même  méthode  le  lieu  du 
Soleil  de  celui  delà  Lune,  avec  beaucoup  plus  de  juftefle, 
Kous  donnerons  cette  correâion  avec  le  fupplément  decé 
qui  manque  à  ces  règles ,  après  que  nons  les  aurons  expli. 
quées.  Ggij 
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REGLES 


J*cur  trouver  le  lieu  du 
Soleil     de  la  Zune 
au  temps  de  la.  naij^ 
Jance  de  ^uel^uuju 

J. 


EXPLICATION. 


jo.  Tj  Ofdx^l'Mre»  ;f  ».  T  '£re  en  ce  lieu  eft  le  nom- 

bre  des  années  depuis  l'E- 
poque Aitronumique ,  d'où  l'oa 
prend  le  mouvement  des  Planè- 
tes jarqu'iratmée  courante»  ce 
qui  parokca  dans  la  itiite. 

a*.  Soufirayes^  ïa^e  a«>,Z*dtg<f  de  la  perfom  eft  \t 
4e  Uferfimte  de  TEre,  nombre  des  années  depuis  fk 
^PMS  MMrex^ra^  Je  U  naiflance  jurqu'à  Tannée  cou. 
uéiffknce^  wnte ,  qui  étant  ôtc  de  TEre  ^ 

i  refte  ràge  de  la  naiffance ,  c'eft-à- 

*  dire,  Tan  depuis  TEpoque  AC 

*  tronomique  dans  leqyuel  lanai£> 

:  '       '  fance  cft  arrivée. 

.  3  ^,  MukipUeKçU  par  3".EnmuIriplianclesannce$ 
12.  par  12  on  les  réduit  en  mois. 

Ces  mois  (cront  (blaires  chacun  de  3  o  jours  i  o  heures  Se 
demie,  un  peu  plus  ou  nn  peu  moins,  ièlon  lesdiverfès 
hypochefès,  li  les  années  font  foiaires^  ouàpeurprès  fi 
elles  fontlunifolaires  &  en  11  grand  nombfe»  qoe  réxcès 
•des  unes  récompeniê  ]e  dé&ut  des  autres, 
• .  4'\  Ajoutei^y  le  wm-  4P.  La  forme  de  Tannée  dont 
àre  des  mtis  de  tannée  A  s^agit  ici  ^  eft  lunifolaire ,  puis 
têMram  i  feur  cela ,  qu'il  y  en  a  de  eomm  unes  de  i  x 
fi  r  année  eewameefiht-  mois  lunaires,  &  d'abondances 
cikamaat,  <:'r/-i^/r^,  ou  emboliTmiques  ,  appellées 
fe3ea\^m9i$delalM'  ^ika$nadt^è^tymQishisaà^ 
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ne  ,  vous  commencerez^  à  res.  De  ce  cjiie  l'on  commence  à- 
compter  par  le  5  mois»  compter  les  mois  ,  non  par  le 
que Jï elle  rCeji  foint  At-  premier  mois  de  l'année  ,  mais 
tikamaat  ,  vom  com^  par  le  cinquième,  fi  l'année  e(l 
mencercz^  a  com£Ur  far  embolifiniquc,  6v  par  le  fixicme, 
k  6  mois ^  £1  l'annce  n  cil  pas  embolifmi- 

que  ,  j'ai  inféré  qu'il  y  a  deux 
Epoques  Acdeiit  formes  a^aimto  différentes ,  l'une  Â£. 
irooooisque ,  Ôc  l'autre  Civile  j  que  le  premier  mois  de 
l'année  Agronomique  commence  au  cinquième  mois  de 
l'année  Civile embolifmique,  qui  feroic  fe  fixiemo  moi» 
£ins  ilnierdon  du  mois  embolifmiqoe  qu'on  ne  compte 
point  parmi  les  1 1  mois,  de  qu'on  fttppoie6i;re  inféré  au- 
paravant que  dans  les  autres  années  ,  dont  tous  ItA 
mois  font  comptez  de  /ùice  fans  inrercalation ,  le  premier 
mois  de  Tannée  A  il  ronomiqueA'eil  compté  qu'au  itziéme 
mois  de  l'année  Civile. 

Mais  comme  l'on  ne  détermine  pas  ici  exprelTémenc  li 
on  doit  commencer  à  compter  un  mois  entier  au  commen- 
cement ou  à  la  fin  du  ou  du  6*  mois ,  il  fe  peut  faire  que 
Ton  prenne  ponrpremier  mois  de  l'anace  AlVronomique 
celui  qui  finie  au  commencement  des  mois  dont  il  ell  par* 
lé  dans  cet  article.  En  ce  cas ,  l'intervalle  entre  le  com« 
mencemene  de  l'année  Civile  >  &  le  commencement  de 
l'année  Aftronomique  ne  iêroit  que  de  3  ou  de  4  mois  e»- 
ciers  :au  lieu  que  fi  l'on  ne  compte  un  mois  entier  qu'à  \^ 
fin  du  5Con  du  ^«  mois,  &  que  le  premier  mois  que  Ton 
compte  félon  ceçce  règle  foie  le  premier  de  Tannée  Aftro^ 
nomique  |  l'intervalle  encre  les  commencemens  de  ces 
deux  efpeces  d'années  fera  de  4 ou  de  5  mois  entiers.Nous 
verrons  dans  la  fuire ,  que  les  Indiens  ont  diverfcs  efpeces 
ci ':in nées  Aftronomiques ,  dont  les  commencemens  fonc 
difterens,  &nefont  pas  beaucoup  éloigne?  de  î'Equino- 
xe  du  Printemps  ^  au  lieu  que  l'année  Civile  doit  com- 
mencer avant  le  ^oliUcc  dei'Hyver^  canule  au  mois  de 
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Novembre  j  tantôt  au  mois  de  Décembre  de  l'année 
Grccjoricnnc, 

On  .ijOLicc  k  nombre  des  mois  de  l'année  courance,  qui 
font  mois  lunaires ,  à  ceux  qu'on  a  trouvez  par  l'article  3 
qui  ibntmois  folâtres  j  &  l'on  fuppofe  que  laiomme»  toute 
hétérogène  qu'elle  eft ,  foie  égsue  au  nombre  des  mois 
fi>laires  échûsdepuis  l'Époque  Agronomique.  Onnégli. 
gela  différence  qu'il  peut  y  avoir,  qui  en  une  année  ne 
içauroic  monter  â  un  mois  entier  ^  mais  on  pourroit  s'y 
tromper  d*un  mois  dans  la  fuite  des  années,  fi  on  ne  prc- 
noit  bien  garde  aux  intercalations  des  mois ,  après  lef. 
quelles  le  nombre  des  mois  que  l'on  compte  dans  l'année 
Civile ,  eft  plus  petit  que  celui  que  l'on  compteroit  fans 
les  intercalations  précédentes. 

5''.  Multiplie^ar-j  50.6°.  7°.  On  cherche  ici  le 
le  nombre  trouvé  art.  4..    nombre  des  mois  lunaires  de- 

C»** .  Divifezjafomme  puis  l'Epoque  Aftronomique 
far  11%.  dont  on  a  parle  a  Tarricle  i  juf- 

•j'*.  Joigne ^le  quotient  qu'au  commencement  du  mois 
dt Udivifion  amn»mén  courant: ce  que  l'on  fait  en  ré- 
trwvé  an,  4 }  cela  vêus  duiiànt  les  mois  fblaires  que  l'on 
dmtra  h  MaaOïken  »  fuppoiè  avoir  été  trouvez  cy. 
(c'eft-kMn^  U  wmkre  deiius  ^  en  mois  lunaires ,  parle 
éêsmêis)qtu  vm  gar^  moyen  de  la  difiference  qui  eft 
derei^  entre  les  uns&  les  autres.  Dans 

les  opérations  que  Ion  fait ,  on 
fuppofê  que  comme  1 1 8  eft  à  7 ,  ainfî  le  nombre  des  mois 
folaires  donnc^eH:  à  la  différence  dont  le  nombre  desmois 
lunaires  furpalleie  nombre  donné  des  mois  folaires  écou- 
lez pendantle  même  clpacede  temps  j  qu'ainfi  en  iiS 
mois  folaires ,  qui  font  1 9  années ,  il  y  a  1 1 8  mois  lunai- 
res &  7  mois  de  plus  ,  c'eft-à-dire  ,135  mois  lunaires. 
Voici  donc  une  période  (èmblablc  a  celle  de  Numa  &  de 
Méton,  ôc  i  notre  Cycle  du  nombre  d'Or  de  19  années 
pendant  lefquelles  la  Lune  fe  rejomt  z  3  )  iui^  au  Soleil. 
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Nous  verrons  néanmoins  dans  la  fuite  que  ces  périodes 
qui  s'accordent  enfemble  dans  lelDombre  des  mois  lunai< 
res&des  années  folaires,  ne  s'accordent  point  dans  le 
nombre  des  heures ,  à  caiife  de  Li  grandeur  de  l'année  fo- 
laire&  du  mois  lunaire,  qui  clt  iuppofcc  diverfc  dans  ces 
diverfcs  périodes  :&  que  llndjcnnc  n'cft  point  fujetce  à 
une  faute  fi  grande  que  le  Cycle  ancien  du  nombre  d'Or , 
qu'on  a  éce  obligé  d'ocer  du  Calendrier  Romain  dans  la 
corrcclioii  Grégorienne  ,  parce  qu'il  donnoic  les  nouvel- 
les Lunes  plus  tardives  qu'clies  ne  lonc,  à  peu  prcs  d'un 
jour  en  3 1 1  années  ^  au  lieu  que  les  nouvelles  Lunes  dé« 
terminées  par  cette  période  Indienne  s'accordent  avec 
les  véritables  dans  cet  intervalle  de  temps  i  une  heure 
prés«  comme  l'on  trouvera  en  comparant  ces  règles  avec 
les  fuivantes. 

II.  II. 

p  Ofix^  U  Maaik*  r\  N  réduit  ici  les  mois  de  la 
*  Jten,  V-/ Lune  en  jours  :  mais  parce 

qu'on  fait  tous  les  mois  de  30 
jours,  ce  ne  feront  que  des  mois 
MultifUex^U  far   arciliciels  plus  long  d'environ 

30.  .  Il  heures ,  1 6  minutes  que  les 

Aftronomiques  ,  ou  des  jours 
arcihciels  qui  commencent  aux 
nouvelles  Lunes ,  &  font  plus 
3  ®-  l^^y^f^y  les^Qurs   courts  de  2 1  minutes ,  3 1  (êcon^ 

é»  mis  €9Êrsni*  des  que  les  jours  naturels  de  x4 

heures ,  qui  commen^t  tou^ 
jours  an  retour  du  SoleU  au  mô- 
me méridien. 

é^^.M&ktfUixJiiêMÈ  '  On  réduitles jours  en  onzié* 
far  1 1 .  mes  de  jour  en  les  multipliane 

5<».  AjoMtex^^y  nuûfw  par  1 1  :  &  on  y  ajoute  650  on- 
jrMM^iVf^é jo«  »cmes,  quifont 5^ jours  Ufr* 
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Je  trouve  que  ces  5  9  jours  ôc™-  fondes  jours  artificiels; 
qui  au  jour  de  l'Epoque  étoienc  cchûs  depuis  qu'une  on- 
zième partie  de  jour  naturel,  Se  une  onzième  de  jour  arti- 
ficiel avoient  commence  enfêmble  lous  le  méridien  des 
Indes  auquel  on  accomnjoda  ces  règles. 

Ayant  mis  d  parc  ce  qu'oa 
ajoute  coojourspar  l'article  5^, 
ilparoic  parla  1 ,  3  ,  4,  ^  ISe  8 
opération,  que  comme  703  eft 
i  j  I  ,  ain/i  le  nombre  des  jours 
artificiels  qniréfulte  des  Opéra- 
tions de  l'arc  î  ^  &  3  e(l  au  nom^ 
bre  des  jours  à  rabattre  pour 
avoirle  nombre  des  jour??  nani- 
rels  qui  répond  à  ce  nombre  d£s 
jours  artificiels  :  d'où  il  paroit 
qu'en  faifant  le  mois  lunaire  de 
50  jours  artificiels  i  703  de  ces 
jours  farpaflenc  d'onze  ^.oursle 
Aombre  des  jours  naturaU  ^ui 
Ips  égalent. 

On  peut  cfouver  U  grandeur  du  niois  Jimaire  qui  réfiilie 
de  cette  hypotJbiefe^car  ii  703  jours  artificiels  donnent 
un  excès  de  1 1  jours }  50  de  ces  jours  quifont  un  mois  lu- 
naire ,  donneocon  excès  de  de  jour  j  &  comme  703 
eil  à  3  5  o^ainfi  i4heures  fonc  à  1 1  heures,  1 5  minutes,  57 
ftcondes  j  U  de  3  o  jours  cet  excès,  il  lefte  29  jours, 
1 1  heures,  44  minutes,  3  fécondes ,  pour  Iç  piois  lunaire , 
qui  s'accorde  à  une  fecondeprès  au  mois  lunaire  déter* 
miné  parnos  Aftronomes. 

A  l'égard  de  la  valeur  de  j  9  jours  &  que  l'on  ajoute 
ayant  la  divifion,  ilparoîtquefi70  5  jours  donnent  1 1  à 
'  fouftraire,  59  jours  6c -n-  donnent  de  jour,  qui  font 
1 1  heures ,  r  r  minutes  &c  demi ,  dont  la  fin  du  jour  artifi- 
ciel a  du  arriver  ayant  la  fia  4tiJ<^»ii"  naturel  4ue  l'on  prit 
jour  i'E^oijue;,        *  ^'Anamoé^ 


Digitized  by  Google 


6'^  Divij(z^  U  tout 
7<».  Gardex^lf  mmi- 

8  PnnexJefU9Hent 

is  la  fralHon  trouvé 

le  refteferd  /horocone 
( c'efi'à-dire ,  le  nombre 
des  jours  de  l'Ercj  que 
VUSffirifrei^ 
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Vanamaan  eil  ie  nombre  de^  703"***  parrics  de  jour  c]ui 
reflenc  depuis  la  fin  du  jour  artiticiel  julqu'.i  la  iin  du  jour 
nacLirel  courant.  On  s'en  fcrt  dans  la  fuite  pour  calculer  le 
fnouvcnu^nc  de  la  Lune,  comme  on  l'expliquera  cy-après. 

Le  quotient  que  i'unôce  du  nombre  des  jours  trouve 
par  l'art.  3 .  eil  ia  difièrencedcs  jours  encierj» ,  qui  le  trou- 
ve entre  le^ombre  des  jours  ardfîciels  &  le  nombre  des 
jours  aatarels  depuis  r£poque. 

jCWmiJK#eftlenoinDredes  jours  naturels  échûs  de* 
puisl'Epoque  Aftronomique  jufqu'au  jourcourant.  H  fenu 
bJeroit  qu'à  la  rigueur  Taddidon  des  jours  du  mois  cou* 
rant  prelcrite  par  l'article  3  ^  ne  (è  devrok  faire  qu'après 
komidplicacioQ&iadiviiionqui  fercâ  trouver  la  di£fe. 
jnence  des  jours  artificiels  aux  jours  naturels ,  parce  que  les 
jours  du  mois  courant  font  naturels ,  &  non  pas  artificiels 
de  30  parmcàsi  Mais  on  voit  par  la  faite  que  cela  fe  fait 
pour  avoir  avec  plus  de  yx^^^i^ïanamaéin  (^ui  iert  au  cal* 
cui  du  mouvement  de  la  Lune. 

///-  III. 

s  ®.  O  Cyf;^/*iiorocon-    T  L  fuit  de  cette  opération  &:  de 
*^ne.  X  l'avertiffemcnc ,  que  fi  après 

la  divifîon  il  refte  i  »  le  jour 
M.^.'Divifei^U  far'j.   courant  fera  un  Dimanche  j  de 

quesllnefefterien ,  ce  fera  un 
%^,Li nmirateMf  de   Samedy  :  l'Epoque  MronomU 
la  frsEli^n  tf  h  j^mr  de  que  de  Vhtmêim  eft  donc  un 
lafimaiwe.  Samedy. 

Si  Ton  fçaic  d'ailleurs  quel 
'^otSL^QtfeU  premier   jour  delafemaineeftlejour  cou- 
j^ar  de  la  femaineefi  ie    ranr,  on  verra  fi  Ie<;  opérations 
JDimancke.  prcc  édences  on  t  ccc  biçn  ^aicçs» 


Rec,  de  ^Ac,  Tem,  VIlî^ 
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i^^.pOfix^rhoTocoa^  f\'^  réduit  ici  les  jours  en 
*  ne.  \J  Soo^*  de  jour.  Le  nombre 

%^,MmUifliej^Ufar   375  de  l'article  5  fait  |ti 

800.  jour  ^  qui  font  1 1  heures  & 

30.  Swufin^exj^  en    1 1  minutes.  Elles  ne  peuvent  ve- 

373.  nirque  de  la  différence  des  Epo- 

4".  Bivifex^"  le  $4r    ques ,  ou  de  quelque  corredion, 

251107.  puifquc  c'cft  toujours  le  même 

50,  Zc  quotient  fera    nombre  que  l'on  fouftrair.  L'E- 

/*Ere,  é  U  numérateur    poquc  de  cette  Seclion  IV.pour- 

de  lu  fracUott  fera  le    ra.  donc  ctre  i  i  heures  &  1 1 

Krommethiapponae  ,   minutes  après  la  prccédeoce. 
vâtts  gardere%. 

L'Lrc'  icra  un  nombre  Je  pcnodcs  de  jours  depuis  cette 
nouvelle  £poque ,  Soodefquelles  feront  291107  jours. 
La  queftioD  eA  de  f^voir  quelles  lêroiic  ces  périodes:  800 
années  Grégoriennes ,  qui  approchent  de  fort  près  d'au- 
tant d'années  ifôlatres tropiques^  font  19 1 1 94  jours.  Si 
donc  nous  fuppofons  que  t'Eff  fi>it  le  nombre  des  années 
folâtres  tropiques  depuis  l'£poque .  8  00  de  ces  ann c es  Te. 
ront  trop  longues  de  1 3  jours  ielon  la  correûion  Grégo- 
rienne. 

Mais  n  nous  fuppofons  que  ce  foient  des  années  anoma- 
îifliqiies  pendant  lefquelles  le  Soleil  retourne  à  fon  Apo- 
gée ,  ou  des  années  aftrales  pendant  lefquelles  le  Soleil 
retourne  à  la  même  Etoile  fixe  5  il  n'y  aura  preique  point 
d'erreur  :  car  en  13  jours ,  qui  eft  Texccs  de  S  00  de  ces 
enodesfur  8  00  années  Grégoriennes,  le  Soleil  tair  par 
on  moyen  mouvement  1 1^48'  48"  que  l'Apogée  du  So- 
leil  fait  en  800  ans  à  raifon  de  5  7"  3  9"'  par  an.  Âlbate- 
gnius  iàit  Je  mouvement  annuel  de  l'Apogée  du  Soldl  de 
59"  4'"  accelui  des  Etoiles  fixes  de  54"  34'"  ficUfades 
AftroAomes  modernes  qui  font  ce  mouTcment  annuel  de 
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J'Apogcc  du  Soleil  de  5  7"i&:  celui  des  Etoiles  fixes  de  p". 
Donc  11  ce  qui  eft  ici  appelle  Ere  ,  ell  le  nombre  des  an- 
rt  es  anomaliftiqucs  oualtrales  .-ces années  feront  à  peu 
près  conformes  à  celles  qui  font  établies  parles  Aftrono- 
mes  anciens  ôc  modernes.  Néanmoins  il  paroît  par  les  rè- 
gles qui  luivent,  que  l'onic  Ilt  c  de  cette  forme  d'année 
comme  H  elle  écoic  la  tropique ,  pendant  laquelle  le  Soleil 
retourne  au  mêftie  lie»  du  Zodiaque ,  6c  qu'on  ne  U  diftio. 
gue  point  des  deax  autres  eipeces  d'années. 

Le  Krmmithiappotmi  qui  refte  après  la  diWfion  précé^ 
dente  »  c*eft  .â-diie ,  après  avoir  pns  toutes  les  années  en* 
tieres  depuis  TEpoquc  ^  ièra  donc  les  800^*  parties  de 
jour  y  qui  reftenc  après  le  retour  du  Soleil  au  même  lieu  du 
Zodiaque  :  &  il  paroît  parles  opérations  fui  vantes  que  ce 
lieu  ctoit  le  commencement  d'Aries.  Ainfi  félon  cettehy- 
pothefe  l'Equinoxe  moven  du  Printemps  fcri  arrive  IX 
heures  1 après  l'Epoque  de  la  Seâionprcccdence. 

10.  P  Ofcz^  le  Krora-  TJ  Uifqu'à  l'article  3  «  on  a  trou-, 

nierhiapponne.  X  vé  le  jour  de  la  icmaine  par 

1*».  Soujirayez^"  en  Vhorûconne  d'une  manière  trcs- 

/X:ic.  facile,  il  eft inutile  de  s'arrêter 

3  o.  Divifez^  U  refie  à  celle  -  ci  qui  eft  plus  longue  fit 

farx,  plus  compolée. 

4».  Ni^UpM  U 

50.  Bivifetjtrtfiefar'j  lUfrafti^nvpÊS  dwmers  le  jMf 

Je  la  femaine, 

N  ota ,  Que  quand />  dirdi  U  froBiêB  ,  je  n* entend  férkr 
que  du  Kmnèratemr.  . 

Hhij 
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rj.  VL 

H Etre  fouilradion  de   61 1 

Orocoûiic,  que  l'on  ôte  toujours  de 

x'^.SottfirayeZcenCxi.  VhùroCMne  y  (quelque  nombre 

3  <».  Divtfexje  refie par  que  TAf r^rfrtw»  contienne ,  mar- 

^ili.LafraSions'af'  que  une  Epoque  qui  çSl  6x1 

ftSe  Ouchiapponne  ^  purs  après  l'Epoque  de  Ti^n* 

ftu  V0US  gdwisnXff  C9WU. 

Le  nombre  5151  doit  être  le  nombre  des  jours  que  TA* 
pogée  de  la  Lune  employé  à  parcourir  le  cercle  du  Zodia- 
que >  car  3  2  3 1  jours  cbnt  8  années  Juliennes  &  3 1  o  jours. 

Pendant  ce  temps  cet  Apogée  acLeve  unerévolucion  i 
raiibn  de  6'  41'' ,  qu'il  fait  par  jour  ,  même  felon  les  â£> 
rronomcs  d'Europe.  L'Apogée  de  la  Lune  acheva  par 
confcquent  fa  révolution  62  r  jours  après  l'Epoque  de 
Vhoroconne.  On  fait  donc  ici:  Comme  3131  jours  font  à 
une  révolution  de  l'Apogcc  ,  ainfî  le  nombre  des  jours 
après  l'Epoque  dQVkoreconne  eft  au  nombre  des  révolu- 
tions de  l'Apogée.  Ongardeiercftequicftle  nombre  des 
jours  appelle  Outhrappvnne,  UOuthiapponiie  fera  donr  le 
ilombre  des  jours  échus  depuis  le  retour  dci  'Apvigcede  la 
Lune  au  commencement  du  Zodiaque  i  cequiparolcri 
plus  évidemment  dans  la  fiiice. 

Si  v^Ms  vctdex^dvêir  Ayant  déjà  exp li qué  la  vnye 
lig  jèmr  de  U  fimaim  par  méthode  de  trouver  te  jour  de 
^Outfanpponne ,  pn-.  la  ièmaine ,  il  eft  inutile  de  s'ar- 
nexje  quotient  de  la  di-  rêter  à  celle-ci.  On  laiflè  le  foin 
vifionfnfàittimultiplie::^  de  l'examiner ,  6c  d*cn  chercher 
le  par  j  ;  puis  joiyiet^le  le  fondement  à  ceuX-  qui  Cuau* 
ifOurhiipponnei^*/!  xonclacurioiîté^ 

foujiraycz^en  xjonrridî- 
vije%j>ar  7  ,  la  fratltm 
marquera  le  jour. 

Tout  ce  que  de^fus  i  'ap-       Nonobilanc  le  nom  do-^êut 
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feSe  PoukrouriiC)  corn-    du  Soleil  que  l'on  donne  ici  auTÇ 
mèfui  diroitUfêree  d»    opérarions  précédentes ,  il  cft 

Soleil.  conilanc  que  ce  rjni  a  ccc  expli- 

que j  ufqu'à  préfent ,  appartient  non  ieuiemenc  au  Soleil, 
mais  auill  à  la  Lune. 

rii,  VIL 

I ^«  O  Ofex^  le  Krom*   T3  ^"'^  trouver  ce  que  c*eft  que 

*  mcthiapponne.  jl  nombre  243  jo  ,  il  faut 
1**.  Diviftt^'U  far  confidcrer  que  IciCr^'ww^'^A/V//>- 
l43  50.  fonne  font  les  8oo'"<^*  parties  de 
G ardex^  lc quotient^  jour  qui  reftent  après  le  recour 
qui  fera  le  Kaalî,  cejl-  du  Sokil  au  même  lieu  du  Zo- 
a  dire^  le  6i^ne  où  fera  diaque  ,  &  que  i  année  foiaire 
le  Soleil»  contient  x 9  2  z  o  7  de  tes  parties^ 

comme  il  a  écé  dit  dans  l'expli. 
cation  dekSeAion  4.  La  douzième  parue  d'une  année 
contiendra  donc  143  5  c  &  de  ces  800*^"  parties  ;  c'eft 
pourquoi lénombre  143-50  marique  la  douzième  partie 
d'iuie  année  iblaire  pendant  laquelle  le  Soleil  par  fon- 
moyen  mouvement  îâàt  un  Signe. 

Puis  que  donc  de  jour  donnent  un-  Signe  «  le 
Krommethiaf panne  divilé  par  143  50  donnera  au  quotient^ 
les  Signes  que  le  Soleil  a  parcouru  depuis  fon  retour  par 
fon  moyen  mouvement  au  même  lieu  :  le  i^^//^  donc  efl 
le  nombre  des  Signes  parcourus  par  le  moyen  mouve- 
ment du  Soleil.  On  néglige  ici  la  frac'lion  de -p^  ,  de  forte' 
que  l'année  foUirc  refteici  de  î^i^||,c*eft- à-dire ,  de365. 
jour     comme  l'année  julienne. 

\^.Pofei^U  fraBion  Puifoue  par  l'article  prccc- 

deîidi-vrfîonfitfdite^f^  dcnt^J^2.  de  jour  donnent  uir 

la  divijexjtar  811.  Signe  du  moyen  mouvement  du 

y*>.  Ztf  quotient  de  U  Soleil  ,  la  50*  partie  de  -^^f 

dévijio» fera  le  Onglaa^  donnera  un  degré,  qui  eO  la  3 
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c\ft-k-dirc ,  le  degré  fià  partie  d'un  Signe.  La  30^  partie 
fera  le  SoieiL  de  245  3  o  cft  8  i  i  |  qui  font  un 

degrc  .  Jiv liane  donc  ic  reiic  par 
8 1 1  j ,  on  aura  le  degrc  du  moyen  mouvement  du  Soleil. 
On  néglige  ici  les  j  qui  ne  peuvent  fjûreùnedifiference 
confidéraole. 

6*>.  Pû/cz^  la  fraHiein  Puîfqac  dans  un  degré  il  y  a 
deuttedemitredivifion,  \^  parties;  dans  une  minute, 
^Udivifex^aT  14.  qui  eft  la  €  o""  partie  d'un  degré , 
70.  Le  quotient  fera  il  y  aura  1 3 1^  de  ces  pârties.Nc. 
le Libedaa , t'efi-à-dire,  eligeant  la  fraâion  »  l'on  prend 
Uminute.  Je  nombre  14  ,  qui  divifanc  le 

80.  Soufirayfi^i*  du  refte,  donnera  les  minutes.  La 
Libedrîa.  foufVraclion  que  Ton  fait  ici  de  5 

9°.  Mettex^ce  qui  a  fi  minutes  efl:  une  réduction  dont 
au  Libedaa  au-dejfous    nous  parlerons  dans  la  fuîre. 

On  prefcrit  ici  de  mettre  les 
degrcz.  fous  les  Signes  ,  les 
minutes  fous  les  deerez,  en  cette" 
manicfe,      taafi^  Signes. 

•ag/5w,  degrez. 
Meà 


de  rOngfaa ,  é-  /'On- 
gfaa  au  d r/Io us  du  R  aa- 
Vi  :  cela  Jera  une  jiyire 
qui  s* appellera  le  Mac 
tàommc  ékSûUil,  que 
vous  gardereK  :  Je  erei 


edeady  minotes.* 


fge  ?efi  iocus  medins  Cette  diipoiidon  des  Signes,de 
Solis.  grez  fie  minutes  Tun  au. deiibas 

de  Taucre  en:appeliée;^irfv,&' 
yjJI,  elle  marque  ici  le  lien  moyen  du 

Soleil. 

VIII. 


POUR.  TROUVER 
le  vrai  lieu  du  Soleil. 

pOfex^  le  Mat- 
reiomme  du  So^ 
leil  j  £  c'fi-a-dire  y  la  JÎ- 
gure  qui  comprend  ce  qui 
ef  dam  le  Raafi,  le  On. 
gfaa,  e^^/p  Libedaa, 


LE  nombre  2  ,  que  Ton  ibuH 
trait  du  Raafid^sis  l'art.  2  j 
&  le  nombre  2  o  ,  que  l'on  fou/1 
trait  de  VOngfui  dans  lart.  3  , 
font  1  Signes  ôc  10  degrez  qui 
marquenc  &ns  doute  le  lien  de 
i'apogée  dtt  Soleil  ièlon  cette 


.V. 
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Soujiraycz^  i  hypotiieie ,  dans  laquelle  on  ne 
'Raafi.  Que  ficela  nefe  voie  aucun  nombre  qui  répon- 
peut^ajoûtcs^i  i^Roafi  dc  OU  mouvement  de  l'Apogée, 
four  le  fwuair  fair^i  II  paroic  donc  que  cet  Apogée 
fMis  le faim,  eft  fuppofé  fixe  au  2  o  degré  des 

Gémeaux  qui  précède  k  lieu 
3^  Sêufraycx^  10  du  véritable  de  l'Apogée ,  comme 
Ongiàa.  Qb^  fi  cela  ne  il  eft  àpréfent,  de  17  degrezj 
fipeutytirej^i  duKaAÛy  que  cet  Apogée  ne  fait  qu'en 
qui  vaudra  30  dans  le  1000  ans ,  ou  à  peu  près  :  d'où 
Ongha; puis voMS  tirt'  l'on  peur  ing;Cf  que  l'cpoquede 
/r;^/<r  10,  fu/dit,  cette  méthode  eit  environ  mille 

ans  avant  le  ficelé  préfcnt.  Mais 
comme  la  grandeur  de  l'année  s'accorde  mieux  ici  av  ec  le 
ictour  du  Soleil  a  l'Apogce  (2c  aux  Etoiles  fixes ,  qu'avec 
le  retour  du  Soleil  aux  Equinoxcs  i  il  fè  peut  faire  que  le 
commencement  des  Signes  dont  on  fè  fèrt  ici ,  ne  foit  plus 
préfêntement  au  point  équinoxial,  mais  qu'il  iôit  plus 
avancé  de  1 7  ou  1 8  devrez  »  8c  ainfi  il  aura  befoin  d'être 
corrigé  par  l'anticipation  des  Eqoinoxes.  On  fouftraic 
donc  ici  l'Apogée  du  Soleil  de  (on  lieu  moyen  appellé 
Matteiomme ,  pour  avoir  l'anomalie  du  Soleil  i  &  le  nom. 
bre  des  Signes  de  cette  anomalie  eft  ce  qu'on  appelle 
Kenne. 

'  40.  Ce  qui  refera  a-  Il  paroît  par  ces  régies  que  le 
-prh  ,  cela  s*éifftBira  K^mvr  c(\  le  nombre  des  demi- 
Kenne.  Signes  de  la  diftance  de  1  Apo- 

5°.  Si  le  Kenne  efi  gee  ou  du  Périgée,  prife  leioii 
o  ,  I  ,  w  1  :  multipliez^  la  fuite  des  Signes ,  leion  que  le 
le  par  1  j  vous  aurexjle  Soleil  efl:  plus  proche,  d'un  tcr- 
Kanne.  me  que  de  l'autre  :  de  forte  qu'à 

Si  U  Kenne  efi  l'article  5.  on  prend  la  diftance 
3  ^  4 ,  0«  5  j  V9ms [•uf"  de  l'Apogée  ielon  la  (iiite  de» 
tfsim^  U  fiffm  M    Signes, àranidçé.  ladiftaoce 


■ 


xetie  fi^n.ci ,  5  du  Périgée  contre  la  foices'  des 

2  9  Signes ,  à  l'article  7.  la  diftanœ 
da  Périgée  iêlon  la  fuice  des  Si« 

s*afpgBe  Atcatliiac  »  goes ,  &  à  l'article  8 .  la  diftance 

^vaut  6  Signej,  de  l'Apogée  contre  la  fuite  des 

7«».  Si  le  Kenne  e/  Signes,  Dans  les  articles  6,7, 

£,7,8  'jfott^rayex,6  du  &  8  ,  il  femble  qu'il  faut  tod- 

Raafi  ,  Ifi  ftfie  fira  le  jours  foufenrendre  Multiplieije 

Kanne.  Haaji  par  i ,  comme  il  paroic 

8°.  ^/VrKenaef//^,  dans  la  fuite. 

10,  II  5  fouflrayez^la  Dans  l'article  6.  quaad  icsde- 

fiyire  de  ceue  figure-ci  grez  de  TanomaUe  excédent  i  f. 

Il  on  ajoute  I  au /C^/wwi'j  parce  que 

i  9  le  Kanne ,  qui  cfl  un  demi  Si^iie, 

60  vaut  1 3  dcgrez. 

£iî  s*appelk  Toiiataa. 

mounetonne ,  ^  vaut  1 1  Sigits  :  k  refit  da$s  le  Raa£ 
fifét  le  Kjumc. 

9°.  5/  vous  pouvc%j,  tirez^  1  ^.du  Ongfaa  ^  ajoute^  i  éë 
Kanne y;  pouva^point ,  «'^  ajoktez^  rien. 

10^  MuUipUet^k  On  réduit  ici  les  degrez&  les 

Ongfaa  /^r  60.  minutes  du  Kanne  en  minutes , 

I  lo.  Joiqncx-y  le  Li-  dont  le  nombre  elk  appelle  k 

bedaa  :  f^/^  fera  le  P ou-  Fouchalit. 

châlit ,            yirde-  Il  paroît  par  ces  opérations , 

reXc  que  leC/?<f^i^^  efl  réquation  du 

ï  i^.  ConfîderexJeYM-  SoIcU  calculée  de  J  5  eo  i  j  de- 

nc.  Si  U  Kanne  ejî  o ,  grez,  dont  le  premier  nombre 

prenierje premier  nombre  eft  3  5 ,  le  fécond  ^7 ,  le  troi/ié- 

dm  phaajaa  d»  SeUil^  me  94 }  &  que  ce  font  des  mina* 

fui efl^iisér muUipUexc  tes ,  qui  £>nt  entr^elles  comaie 

2f  jUr  iSr Poudialit.  le  fions  deij «de^o,  de  de45 

1 3^  Si  /pK^Qe  ffi  degrés  :  d'où  il  s'eiâuit  que  les 
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tfUelque  autre  nombre' y  ëquadoos  de 60, yj , 

prenez^ félon  le  nùmht^  ^9odegrezroac^ii^,  35 

ie nombre duC\iz\^2SLU  ii^,  i34^qui^ont  6j 

tit ,      le  fottfirayet^  du  difpofez  d  parc  en  cet-  94 

nombre  du  dcffous  ;  puis  te  forme  ^  &  rcpon-        1 1 G 

ce  qui  rcjlcra  dans  le  dent    par  ordre  au  119 

nombre  du  deffotts ,  mul-  nombre  du  Kanne  i  ,  13^ 

iipliexc^n  le  Pouchalic.  z  ,  3^4,  5  a  6.  Pour 

Par  exemple  ^fileKmnt  les  autres  degrez  on  prend  la 

efi  i  y  fouJîraycz^T, de  patrie  proportionnelle  dcU  dif- 

67  -,      du  rejle  multi-  ference  d'un  nombre  à  l'autre, 

pliei^.  Si  U  Kanne  eji  %  ^  q ui  repond  à  1 5  degrez  qui  fonc 

foujhayez^.6-j  de     ^(^-^  900  minutes,  £ûuiiic  Comme 

dknfiemubiflUtJelfQ^  900 ,  à  la  diflference  de  di^ux 

jchalic.  équations  j  ainfi  les  minutes  qui 

1 40.  Bivifexja fim^  ibnt  au  furplus  du  Kanne ,  à  la 

^»  Pouchallt  ffiwiSrA  partie  proportionnelle  de  Te. 

fUi  par  900.  quatibn ,  qu'il  faut  ajouter  aux 

I  5°.  Joimez^le qno^  Oiinutes  qui  repondent  au  Kan* 

tient  (tu  noT^refuperieur  rte  pour  mire  l'équation  totale. 

du  Chama  dont  Vêus  On  réduit  ces  minutes  de  l'é- 

vous  êtes  fervis,  quation  en  degrez  ôc  minutes , 

1 6^.  Divifexja fonu  les  divifant  par6o.  La  plus  gran- 

me  par  60.      '  de  équation  du  Soleil  eft:  ici  de 

ï  7°.  Le  quotient  fera  2  dcgrez ,  i  r  minuccs  :  les  Ta- 

O^^ioLdL-.UjiAiitonjent  bles  Alphonfines  la  font  de  x 

le  Libedaa.  Mettez^un  degrez >  10  minutes  :  nous  U 

o  am  Heu  d»  Raafî.  trouvons  d'un  degré  ,57  minu- 

1 8«.  Mettex^la  figure  tes.  On  applique  l'équation  an 

trmpii  far  fan.  frkt'  lieu  moyen  du  Soleil,  pou^  avoir 

âtnt  ms^-ivis  dm  (on  vrai  lieu  qu'on^appelle  yim- 

ceiomme  du  Soleil,  mepùut* 

19°.  Confiderexje  Ken  1  j'.  Cette  é  quatioo ,  confi^f'» 

de  ci-dcffus.  Si  le  Ken  efi  mément  à  la  rcp;îc  de  nos  Aftro- 

*  I  a  i .  3  3  4 .  T  j  ^''^f'  nomes  dans  1^  premier  d^fui- 
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fiBe  Ken  fouftirayanc  :    cercle  de  l'anomalie ,  efl  TiuC 

traclivcj  &  dans  le  fécond  demi- 
cercle ,  additive.  On  fait  ici  k's 
opcranons  arithmétiques  met- 
tant l'un  lous  l'autre  ce  que 
nous  mettoni  a  cote  ,  &  aa  coiv 
traifL*  metcanc  à  cote  ce  que 
nous  mettons  l'un  fous  rancie^ 
Far  exemple  ^ 


dh^fiv9US  foufirayercîja 
fiptre  trouvée  a  Ldrt.  t  7. 

du  Macceiomme  d»  So- 

10°.  Si  le  Ken  6, 
7,  8,  9  , 10,  1 1,  tls'up^^ 
feik  Ken  ajoucant;  ainjî 
vous  joindrez^  ladite 

au  MacteiDiiiiiic^Ar 
S*lfili  ce  ftU  fMudpnT 
mrd  enfin  le  Sommes 
pottC  d$  Soleil  fne  veuf 
f^tfderesi^  fricieufement*- 


<%■ 

s. 

1 

î 

*• 

0 

8  Signes.' 

Djig/Sw, 

17  degm 

4 

44  minutes^ 

s 

1 

3 

0. 

0 

*** 

1—. 

•1 

a 
• 

P 

1 

jo.  jyofetje  Somme^ 

pouc  duSelêiL 

Multipliez^  par  3  o 

f  «/  ^/       le  BiAagi. 
30.  loiyiet^  ce  qm 
9fi  dans  le  Ong^ui^ 


IL  paroît  par  ces  odëAdba» 
qu«  les  Inorêns  diviien  t  le  Zo- 
diaque en  2  7  parties  égales ,  qsi 
font  ckaciine  de  13  dcgrez  40 
jubitites.  Car  par  les  fix  prcmie- 
ses  opérations  oa  rcdoic  les  Si* 
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4<».  MmUifUexJt  fut  gnes  en  degrez ,  &  les  minutes 
far  60»  '  '  oavràilieuduSoleileliminuress 

j».  J^ipiex^f  ce  fffi  8t-en  les  divifant  après  par  800, 
tfi  dans  U  Libedaa.        on  les  réduic  en        parties  de 

6°.  Dtvifex^le  tout  cercle  }  car  800  minutes  font  la 
far%oo.  le  quotient fer4  17^  jparcie  de  ii^oo  minutes 
la  Reuc  du  Soleil.         qui  font  dans  !e  cercle  ton  ap- 

7".  Dtvifex^la  frac-  pelle  donc  Reuc  le  nombre  des 
tion  refiante  far  13.  /f  z  y'""  parties  du  Zodiaque,  dont 
quotient  fera  le  Naati  chacune  cft  de  800  mmutes, 
reuc  ,  que  vous  q^arderez^^  c'cii-i  dire ,  de  1 3  degrez  ,  40 
au'dijfous du  K.euc.         minutCi».  Ceue  diviiiuii  eil  fon- 

'  4ée  fur  le  mouvement  journa- 
lier  de  la  Lune ,  qqi  eft  environ  de  i }  degrez  ^  40  minn^ 
ces }  comme  la  divifion  du  S^odiaque  en  5  60  degrez ,  a 
pour  fondemenc  le  mouvement  journalier  du  Soleil  dans 
le  Zodiaque ,  qui  eft  â  peu  près  «Tun  degré. 

La  éo*  de  ces  par  ries  eft  1 3-;^^  comme  il  parole  en  divL' 
iânc  800  par  60.  C'eft  pourquoi  on  divife  le  reftepar  1 5  , 
négligeant  la  fradUon ,  pour  avoir  ce  qu'on  appelle  ici 
ifaUrm  9  qui  font  les  minutes  ou  éo**"  j^uties  «Tun  Rm^ 

jr.  X. 

POUR.  JuA  LUNE. 

P^ÊT  tnmnr  U  Ma$* 
uivmmt  dt  U  Zim» 

lO.O   *-  rjElon  l'article  7.  de  la  IL  Sec 

*  O/^KC^Anamaan.  ^ tion,  VjtmtmdémeAlt nom- 

i«.  DivifcT^^le  par  bre  des  703""  parties  de  jonï 

1 5.  qui  reftent  depuis  la  fin  du  jour 

5«.  M^rifexJafiriH*'  aitificiel  jufqu'â  la  fin  du  jour 


REGIES  DE  L*AST1L0N0MIE  InDIEHNZ: 

ptr  60 ,  le  quotient  fer4  Ittoins &  Ton  pofe  703  pour  1*^- 
Ongfaa^  la  frafiiên fera  fumaan ,  de  qu'on  le  divife  pair 
Libedaa^  é'  "^ous  nut-  15 ièlon  l'arcîcle  2 ,  on  a  28-^ 
treî^MUOduBMiL         pour  le  quotient.  Ajoutant  28 

à  703  ,  félon  l'article  3  ,lafomw 
me  73 1.  lera  un  nontbre  de  minutes  de  degré.  Divifanc 
73 1  par  60  ,  félon  l'article  4,  le  quotient  qui  eft  i  2«i,  1 1\ 
le  moyen  mouvement  journalier  par  lequel  k  Lune 
s'éloigne  du  Soleil. 

De  ce  qui  a  ccc  dic  dans  la  II.  Scdion  li  rciulte  qu'en 
3  G  jours  VAnamaan  augmente  de  3  3  p.  Divifanc  330  par 
2  5  ,  on  a  dans  le  qaoaent  i  jf.  Ajoûtane  ce  qootienc  à 
rj^AtfffMM^^  kfbmmeeft  343  ,c*eft-â.dire^  5^^.43 '.donc 
k  Lune  s'éloigne  du  Soleil  en  lo  jours  ^  oncre  le  cerde 
enrien 

Les  Tables  Européennes  font  le  mouTement  journalier 
de  1 1"^  1 le  moyen  mouvement  en  30  jours  ^de  5.dr 
4f    xi",  outre  le  cercle  enticsr^  , 

jo.  Pofex^auianê  de  Après  avoir  trouvé  les  degrés 

jours  que  vous  en  ave^  &  les  minutes  qui  conviennent 

mis  ci-deffus  ^iumoiseou-  à  l'Anamaan,  on  cherche  les  Si- 

ram  Seii.  2.  »•  3.  gnes  &  les  degrez  qui  convien- 

6®.  Multipliexje  nom-  nenc  aux  jours  artificiels  du  mois 

hre  par  ii.  courant.  Caries  multiplier  par 

7°.  Divifex^  le  tout  1 1  &  les  divifer  par  3  o ,  c'efi:  la 

far  3  o.  /ff  quêtient ,  met-  même  chofe  aue  de  dire  ;  Si  3  ^ 

Utcltr  am  Kaafi  ékUJt-  jours  artîfidels  donnent  1 1  Si- 

gure  pricedtnti  gnes ,  que  donneront  les  jours 

o  du  Raaii,  ^  Ja  ftas*  artificiels  du  mois  courant?  Os 

Unt  joi^ezçla  k  /Oo^  aura  dans  le  quotient  les  Siepes. 

glâa  de  U^fÊTi,  Lafradion  font  des  ^o""deSî- 

8«,  jH^xjêKie  eei~  sne,  c'eft-à-dire  des^degrez.  On 

te  fjptre  au  Mattdom-  joint  doncanx  degrez  crou- 

ine  dm  SqUiL  yez^farl'^««BMMi»qiiieQti'csb* 
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<)o.  Souf^rayézj^o  du    ces  des  jours  naturels  fur  ksat- 

Libcdia.  Que  fi  cela  m  Ciliciels. 

fe peut ,  vous  tircrcz^i  du  La  figure  dont  il  eft  parlé  ki 
Ongfaa,  qui  vaudra  60  cft  la  diltance  de  la  Lune  au  So- 
Libcdaa.  kii ,  aprc^  t^u'on  en  a  ôtc  40  mi- 

10°.  Ce  qui  refiera  Ilutes ,  ce  qui  eft  ou  une  correc- 
ts/ lu  fiytre  efi  le  Mat.  tion  ^ce  à  l'époque ,  ou  la  rc- 
tdomme  ir  U  Imê»  doÛton  d*ciD  Méridien:  à  unaa^ 
€bmhi*  Cretcotniïie  on  l'expliquera  daâs 

ta  fuite.  Cette  diftance de  la  La. 
ne  au  Soierl  étant  ajoutée  au  lieu 
moyen  du  Soleil ,  donne  ieiicil 
moyen  delà i,une« 

»•  jyofei^  Ouchiap-  QUr  la  Seclion  G.  on  a  reirrar- 

-^ponne.  \^<:[\xà  c[\xq  ï'Outhiapomie  ciVlo, 

1°.  MMltifiieZclf  far  nombre  des  jours  aprè^Iereroar 

3 .  de  l'Apogcc  de  la  Lune  qui  lu 

3°.  Divifex^^le  far  faw  en  3131  jours  j  808  jours 

8o8r  £>nt  donc  k  qnarriéinâ  partie 

40.  Mettex^  le  quê-^  du  temps  do  m  rcvolodon  de 

$ieiuaM^L^sa&,  .  PApogée  de  k  Lmiet  peod^ 

(o.  Muii^iin^  ia  lequel  il  fait  3  Signes-,  qui  (bnc 

froBim  par  io.  la  quatrième  partie  du  cerek. 

é"*.  DivifêMci^  p^f      Ontrottvedoncpar  cesopé- 

808.  U  /jMêtiMt  fira  rations  le  mouvement  de  l'A  po- 

Oogfaa.  gee  de  la  Lune,  faifint  Comme 

7°.  Prenezja  fraFiion  BoS  jours  font  à  3  Signes  ^  am(î 

rc liante ^(^lamftltifltez^  le  temps  paflc  depuis  le  retour 

far  Go.  de  l'Apogée  de  la  Lune  eft  au 

8°.  J)tvift7^  la  fom*  mouvement  du  même  Apogée 

me  far  loi. fie (luatient  pendant  ce  teinps.  Il paroîç par 

fira  Uatàsk.  tes  opérations  fuivances  q.tre  tK 

f*>  jfjêàiex^  au  Li-  mouvemeiit  &  prend  du  mime 

liiîi 
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bedaa  3  U  Raafi ,  /'On- 
gfaa ,  le  Libedaa  fe- 
ront le  Matteiommc  de 
Louthiâ ,  ^kc  vousytr- 
derex^  ' 

jeu. 

POUR  LE  SOMPOUT 
de  la  Lune. 

2**.  Pofeg^  vis  -  à -vis 

le  Matceiomme  de  Loii- 
thia. 

3  ' 5" 0 uflrAyex,  le  Mat- 
teioinme  de  Loiitiiu  du 
Matteiomme  de  U  Lu- 


4«.  Cefidfffe 
U  ija^fim  le  Kenoe. 

ï  ,  1  ,  multifUeKc^  fMÊf 
*  y  &  fira  U  Kanne. 

60.  Si  le  Ken  eft  3  , 
4 ,  5  .  fouflrayex^-  le  di 
utte  fi^t'Ci,  5 
.  19 
60 

r».  5/  u  Ken  <^ , 
MO,  Il ,  fouflrayet^-U 


principe  du  Zodiaque  d'où  Toa 
prend  le  mouvement  du  Soleil, 
I^onc  le  Matteiomme  de  Z(7»- 
thia ,  eft  le  lieu  de  i'Apogce 
là  Luae. 


Toutes  ces  régies  font  cofti 
formes  â  cel&s  de  la  Sec- 
tion VIII.  pour  trouver  le  lieu 

du  Soleil ,  &  s'entendent  allez 
par  l'explication  faite  de  cette 
même  Seclion. 

La  dilFerence  n'cft  que  dans 
le  Chaiaa  de  la  Lune  donc  il  eft 
parle  ici  a  1  .ire.  1 1  &  x  5.  Ce 
Chaiaa  conlîfte  dans  ces  nom^ 
bres*  77 
148 

19^ 

Lapins  grande  équation  de 

la  Lune  cfl:  donc  de  4  degrez  5  6 
minutes,  comme  Ja  tonc  c]ucl- 
qucs  Aftronomcs  modernes  , 
quoique  la  plupart  la.faflenc  de 

5  degrez  dans  les  conjondion^ 

6  dans  les  oppuliaons. 
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~  9».  Si  le Kcone  efii  m%  ^m/UtifUig^U  fsr  1  î  Cffira 
ifKanne.  ^ 

1  qo.  Tirez^      du  Ongfaa ,  Jî  cela  fe  peut  i  vous ajoàit' 
i  au  RaaH  ^  finon ^  vous  ne  le ferez^point. 

I  I*.  Multiplies^rOn^Ua.  par  60  ,  Joigncz^-j^  le  Libo^ 
dâa,     fira  le  Pouchalic,  que  vous  garderez^ 

12*.  Pfm^dans  U  Chaiaa>£r  ia  Lune  le  nombre  con- 
fifmimemsm  KanM ,  cmmeilét  été  dit  d»  SoUil  -^foufirayex^ 
U  nmért  de  deffSts  di  ceUii  de  defftus, 

130.  Freux^  U  refi0 ,  &  en  wmUifUeK^li  Poueliaiic^r 
.   34<>.  DtVffetjeUfOr  ^00,  :  , 

1 5^  J9iffe%jce  fa^tienê  nm  mmin.  dg  dtffms  d»  Cluua^ 
éilaZune. 

1 6®.  Divifez^cela  far  do:  le  quotient  fêta,  Ongiâa  y  Uê. 
fraction  Libedaa,  é-     o  pour  le  Raa fi. 

17°.  Mettetijuis 'à-vis  de  cette  fiyire  UUiiXVdQmvai^d», 
la  l'Une. 

1 8°.  Conjiderex^  leKcn.  Si  le  Ken  r/?  o  ,  i  ,  1  ,  5  , 4  ,  5-  ^ 
foulhayez^la  figure  du  Mactciommc  de  la  Lune  i  ji  Ken 
^^,7,8,9,10,11,  joigne  3!^le  s  deux  figures  enfemble  ^ 
^  V09S  atiret^k  Somaiepouc  di  UXmfe,  que  vous  garde^ 

XIII.  . 

C£ne  opération  a  M  £uc« 
pour  le  Sokil  à  la  SMio» 
I X.  Elle  eA;  pour  trouver  la  po4 
/îcion  la  Lune  dans  iès 
rions ,  qui  font  les  ly"**  pâirô» 
du  i&ocUaque^ 

LE  Pianne  eft  donc  la  diftai^ 
ce  de  la  Lune  au  Soleil. 


XII 
jy  Ofeije^ioam&^t 
*  de  U  jMtt,  éf  if*' 
tâtit  eontme  vàta  .avez^ 
fait  am  SDinmepoac  du 

Soleil  ^  vous  trovverezje 
Rcuc  é'  le  Nacrireuc 
delaZsmt, 

JtIV. 

.1°.  jD  Ofex^le  Somme- 
■*   peut  de  la  Lune. 
Jifettw^viS'À''Vis 
kSottumtj^omdêSML 
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3°.  Stmflrayex^lc  Spmmcpouc  du  Soleil  r/«  SomnifipoBp 
de  laJ^une ,  ^  refiera  le  Pjanne^  que  vous  ytrderex^ 

2rr<,  XV. 

t-o.  n  RenezJcVhnne,    /^Es  crois  premicres  opéra- 
^  le pofez,.  Votions  fervent  â  réduire  en 

z  \  Multiplie z^Ul^àiix  minutes  la  diftancc  de  la  Lune 
far  3  o  ijoi^ex^y  le  On-  au  Soleil  :  Ja  divifanc  par  7  z  o , 
gfaa.  ■  on  la  jréctQitâdesso*^  parties 

3*>.  Midtipliexje  tâ*t  cle  cercle ,  ca  r  7  z  o  raiiiiitçs  fduc 
^icr  s  piyiei^  U  la  9  o«  par^e  de  &  i  ^00  miouies 
Xibedaa.  qui  font  toute  la  drconfëreilce. 

4«.  Biyifex^  le  têut  Le  fondement  de  cette  divifion 
far"]  iQ.te  fwtient /af:-  eft  le  mouvement  j  c  urn  alier  de 
fftte  Itti ,  ^  V9tu  pit'  la  Lune  au  Soleil ,  qui  e(è  i  peit 
iere-.  près  de  la  3    partie  de  tout  le 

5«.  Divifex^la  frac-  cercle.  On  confidere  donc  \t 
t ion  par  11.  le  quotietU  pofîrion  de  la  Lune,  non  feu- 
y^^NacciÙci.  lemcnc  dans  les  Signes  ^  drins 

fesfbacions ,  haîûs  aulii  dans  les 
i^/fl Soufiac.         30""  parties  du  Zodiaque  qui 

font  de  1 2  devrez  chacune , 
s'appellent  Itti)  divifant  lereftepar  1 1  on  a  les  minutes 
ou  les  foixanciémes  parties  d'un  Itti ,  qui  font  cbacu^i^e 
de  1 1  minutes  de'degrez  ,  dont  la  Lune' s'éloigne  duSo- 
leil  dans  la  (oixant^éme  partie  d'un  jour  5  ces-foixami^ 
i»es  parties  s*appelleiit^<rt<i  * 
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refl;exions 

SUR   LES  REGLES  INDIENNES. 
I,  DesMp9fKes  fdrticuiieres  de  U  Mèihvde  Indienne, 

APre's  avoir  expliqué  les  régies  comprifc^  dans  les 
Sedioas  précédentes ,  fie  trouvé  diverfes  périodes 
d'années ,  de  mois^  &  de  jours^  qu'elles  fuppofènc  :  il  nous 
leAe  à  expliquer  en  détail  diverfes  Epoques  particulières' 
que  nous  avons  reconnul;s  dans  les  nombres  employer 
oans  cette  Méthode ,  qui  étant  comparées  enfemble  peu- 
vent {èrvir  â  déterminer  l'annce ,  le  mois  y  le  jour ,  l'heure 
de  le  Méridien  de  l'Epoque  Agronomique  dont  il  n'eft 
point  parlé  dans  les  régies  Indiennes,  quilafuppolfint 
connue  d'ailleurs. 

Par  (es  rén;îe'^  de  !a  Scdion  I.  on  cherche  le  nombre 
des  mois  lunaires  échus  depuis  l'Epoque  Aitronomique. 
L'Epoque  que  l'on  fuppofè  dans  cecre  Seclion  eft  donc 
celle  des  mois  lunaires  j  &  par  confcquenc  elle  doit  être 
â  l'heure  de  la  conjonâioB  moyenne  d'où  commence  k 
muis  où  eft  l'Epoque. 

Par  les  régies  de  la  Sedion  II.  on  réduit  premièrement 
les  mois  lunaiies  ëchûs  depuis  l'Epoque  en  jours  artifi- 
ciels de  3  0  par  mois  *,  qui  font  plus  coures  que  les  jours  na« 
mrels  j  d'un  filÂài  à  l'autre ,  de  de  jour ,  c'eft4.dtre  j 
de  X  i  minutes  s  &  iècondes  d'heure.  Ces  jours  arti^eiels 
ont  donc  leur  commencement  aux  nouvelles  Lunes ,  tç 
d  chaque  trentième  partie  de  mois  lunaire  s  mais  les  jours 
naturels  commencent  toujours  naturellement  à  minuit 
fous  un  môme  Méridien.  Le  terme  des  jours  artificiels 
ne  s'accorde  donc  pas  avec  le  terme  des  jours  naturels 
dans  la  même  heure  U  la  màne  miflttte,  ânon  quand  ie 
Rte,  detAc,  Tem.Fin.  K 
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mois ,  ou  une  des  i  o"  parties  dn  mois  commence  d  minuit 
fous  le  Méridien  donne  au  choix  de  i'Allronomc.  Après 
ce  commun  commencement  la  fin  du  jour  artiticiei  pré- 
vienc  la  hn  du  jour  naturel  fbui»  le  même  Méridien  de 
^  de  jour,  dans  lefqueilesconfifte  pour  lors  V  yfnaTnaariy 
qui  augmente  toujours  d*une  703*  de  jour  a  chaque  on- 
zicinc  parue  du  jour  ,  juiqu  a  ce  que  le  nombre  de:î  70 }*• 
parties^  monte  4705 jOufurpaileee  nombre:  car  alors 
on  prend  70  3  de  ces  narties  Doar  an  jour  dont  le  nombre 
des  jours  artificiels  iurpade  le  nombre  des  jours  nacurels 
écbâs  depuis  l'Epoque  3  U  le  refte ,  sll  y  en  a ,  eft  Vjind^ 
WÊSéoL  Lejourdecectereocootre  ott  concours  du  cerme 
des  jours  artificklsaTCc  le  cerme  des  jours  naturels  fous 
le  Méridien  que  Toirciioinc  ,  efl;  toujours  une  nouvelle 
Epoque  de  VAnamÊom,  qui  &  rdduk  à  rten>  00  à  moins  de 
II,  après  avoir  atteint  ce  nombre  70  3  ^  ce  qui  n'arrive 
qu'à  peu  près,  à  chaque  période  de  64  jours,  comme  il 
paroit  en  divifant  703  par  1 1  ,&plu5  exaclicmcnt ,  onze 
lois  en  703  jours.  On  prend  donc  à  chaque  temps  donné 
pour  TBpoque  de  Ï*j4namaak  le  jour  delà  rencontre  pré* 
cedente  du  commencement  des  jours  arckiciels  avec  le 
commencement  des  jours  naturels,  quiibus  un  même  Mé- 
ridien n'arrive  que  cinq  ou  iix  fois  en  une  année. 

Puifque  donc  à  l'article  5.  de  la  Sedion  IL  on  ajoûte 
4^Q  onaidmes  de  jpor  i  celles  <|tu  (bnc  acbeydes  depois- 
l'Époque  de  la  Seâion  I ,  on  fuppo/è  que  cette  Epoque  fut 
précédée  d'une  ancre  Epoque  qui  ne  içanrott  être  que 
celle  de  VAnaimumr  ^  ^lo  onzièmes  de  joor  s-c'eft-d« 
dire, de  59'jours^,  qui  donnent  7^ de  jour  pour  VA 
mdmmm^  £ous  le  Méridien  desfodes  Orientales  auquel  o» 
accommoda  les  régies  de  cette  Seâion IL  Ce  quimarqoe 
que  fous  ce  Méridien  la  conjonéUon  moyenne  qui  donna 
principe  au  jour  artificiel  depuis  l'Epoque  Agronomique, 
Fur  de  ^  de  jour  avant  la  fin  du  jour  naturel  dans  lequel 
cette  conj[ondion  arsiva^  U par  conréquent  q^'eiie  y  as- 
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dva  i  une  heure  49  minutes  do  matin,  ùms  le  Méridien 
que  l'on  fuppofe  à  la  même  Seâion  :  mais  iTanide  9.  dé 

la  Seâion  X.  on  ôte  40  minutes  au  mouvement  de  la  Lu- 
ne,  éc  à  l'ardcle  8 .  de  la  Se<^on  VII.  on  6re  crois  minutes 
au  mouvement  du  Soleil  ^  ce  qui  éloigne  la  Lune  du  Soleil 

dè  3  7  minutes,  àTlienre  que  Ton  fuppofoic  être  arrivée 
la  conjonâion  moyenne  delà  Lune  au  Soleil  «  à  la  Sec 
tion  1 1. 

C'eft  pourquoi  j'ai  juge  que  les 40  minutes  ôtécs  au 
mouvement  de  la  Lune ,  &  les  trois  minutes  ôtces  aumoU' 
vemenc  du  Soleil ,  rcfultcnt  de  quelque  difFérence  encre 
le  Méridien  auquel  ces  régies  onc  été  accommodées  du 
commencement ,  6c  d'un  autre  Méridien  auquel  on  les  a 
réduites  depuis  ;  de  iôrte  que  ibus  le  Méridien  fuppofé  à 
la  Seftion  IL  la  nouvelle  Lune  dans  TEpoque^  arriva  à  i 
heure  49  minutes  du  marin  ;  mais  fous  te  Méridien  que 
l'on  fuppo(è  d  l'arricie  9.  de  la  Seâion  X.  â  la  même  t 
heure  49  minuces  après  minuic,  la  Lune  étoit  encore  éloi- 
gnée du  Soleil  de  3  7  minuces  qu'elle  faic  en  une  heure  i } 
minuces  j  donc  fous  le  Méridien  fuppofe  dansTarricle  9. 
delaSedion  X.  la  nouvelle  Lune  ne  feroit  arrivée  qu'à 
crois  heures  deux  minutes  après  minuit.  Le  Mcridien  au- 
quel ces  régies  ont  cte  rcduiccs ,  feroit  donc  plus  orien-' 
tal  que  le  Méridien  choili  du  commencement  de  i  heure 
1 3  minutes,  c*eft-à-dire,  de  18  degrez  &  un  quarc,6c 
ayant  fuppofé  qu'on  les  ait  rcduitcs  au  Méridien  de  Siam, 
elles  auroiencccc  accommodées  du  commencement,  i 
peu  près,  au  Méridien  de  Narfinga. 

Ce  qui  perfuade  davantage  aue  cette  fouftraâioû  de 
40  minutes  au  mouvement  de  la  Lune  >  &  de  3  minutes 
AU  mouvement  du  Soleil  »eft  caufèe  de  ladififerencedes 
Méridiens  de  i  heure  1 3  minutes ,  eft  au'en  i  heure  1 5 
«ninutes  la  Lune  faic  40  minuces^Sc  le  Soleil  en  ^ic  3  :  c'eft 
donc  par  la  même  différence  de  i  heure  13  minuces  que 
Von  a  été  3  minutes  au  mouvement  du  Soleil  40  mi^ 
ntttes  au  mouvement  de  la  Lune.  K  k  ij . 
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Sans  cecte  correlpondaoce  de  ce  qu'on  ôce  au  mouve* 

ment  du  Soleil  avec  ce  qu'on  ore  au  mouvement  de  In  Lu- 
ne, qui  montre  avoir  pour  tondement  la  me  me  diffé- 
rence de  temps,  &  par  conféquent  la  mcme  différence 
des  Méridiens ,  on  auroic  pu  croire  que  la  lôuftraclion  de 
ces  40  minures  4  erc  hiite  long  temps  après  ces  premiè- 
res régies  j  parce  que  i  on  s  cft  apperçû  dans  la  fuite  des 
temps ,  que  le  mouvement  de  U  Lune  n'ctoit  pas  précifc- 
ment  anflî  vite ,  qu'il  réiàlte  des  régies  précédentes ,  qui 
font  le  mois  lunaire  environ  trois  quarts  d'ane  ibcoadt 
plus  coure  que  les  Tables  modernes  $  &  cette  difièrcnce 
monte  â  une  heure  &  1 3  minutes  d'heure  en  450  ans ,  ou 
à  peu  près.  Ainfi  »  fi  45  o  ans  après  l'Epoque  on  eût  com. 
j»aré  les  premières  régies  aux  Ob  fer  varions ,  on  auroitpû 
juger  que  la  Lune  retardoit^  à  l'égard  de  ces  premières 
règles ,  de  i  heure  &  1 3  minutes^  ou  de  40  minutes  de 
degré.  Mais  cette  diflfèrence  qui  eft  toujours  la  même 
quand  on  l'attribue  â  la  différence  des  Méridiens ,  ne 
feroit  pas  toujours  la  même  iîelle  dcpendoic  du  mouve- 
ment de  la  Lune  i  car  elleaugmenreroit  d'une  minute  ea 
douze  ans ,  à  quoi  il  auroic  fallu  avoir  égard  dam  la  cor. 
redion  de  ces  régies. 

'  //.  Détemmatton  de  ^Epoque  Ajhmmm^  iê  U 

Méth^dt  Jndiame^ 

PUifque  ces  régies  Indiennes  ont  été  apportées  lleS^m« 
&  que  Tannée  Civile  des  Siamois  commence  dans  la 
faifon  que  nous  trouvons  devoir  commencer  ^ion  les  ré- 
gies de  la  Seâion  L  comme  nous  montrerons  ci-après  ^  il 
eft  ratibnnable  de  fuppoiër  que  le  Méridien  auquel  ces 
régies  ont  été  réduites  par  les  additions  dont  il  eft  parlé 
dans  la  Seclion  VIL  ôcdans  la  SeâioaX.  eftie Méridien 
de  Siam  :  donc  par  le  calcul  que  nous  venons  de  £ûre, 
Jâ  nouvelle  Lune  qu'on  a  pris  pour  Epoque ,  a  dû  arriver 
i  3  heures  du  maiioà  ^iam.  Comme  k  mois  lunaira  de 
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tecte  Méthode  s'accorde  à  uoe  féconde  près  avec  le  mois 
lunaire  établi  par  cous  les  Agronomes  d'Europe  y  l'on 
peut  fuppofer  que  cette  heure  de  la  nouvelle  Lune  de 
l'Epoque  eft  aflez  précife ,  pouvant  être  tirée  des  Obfêr- 
vations  des  Eclipfes  de  Lune  ,  qui  font  beaucoup  plus  fa- 
ciles à  déterminer  que  tous  les  autres  Phénomènes  des 
Pianecei.  Nous  nous  pouvons  donc  fcrvirdesTabJe.s  com- 
munes po^r  chercher  les  nouvelles  Lunes  arrivées  vei  i  je 
feptiéme  Hécle  à  trois  heures  du  macin  au  Mcndiende 
Siam ,  donc  la  différence  au  Méridien  de  Paris  nous  efl 
connue  aflèz  exaétemenc  par  plufieurs  obfervations  d'£. 
clipfes  de  Lune ,  8c  des  Satellites  de  Jupiter ,  que  les  Pores 
Jeniites  envoyez  par  le  Roi  dans  TOrienc  en  qualité  de 
Mathématiciens  de  Sa  Majefté  «  ont  faites  à  Siam ,  &  par 
les  Oblêrvacions  des  mêmes  Eclipfês  faites  en  même 
temps  à  Paris  à  robfervatoire Royal  |  par  la  comparaiibn 
defquellesObfervations  on  trouve  que  ladifièrcnce  des 
Méridiens  de  ces  deux  Villes  ell  de  Hx  heures  54  minutes. 

A  ce  caraâcre  de  temps  nous  pouvons  ajouter  la  cir- 
confiance  de  l*Equinoxe  moyen  du  Printemps ,  qui  félon 
Liiypothefe  de  la  Sedion  IV.  a  dû  arriver  à  i  t  heures  1 1 
jninucesaprès  la  minuit  qui  fuivit  la  conjondion  moyenne 
de  la  Lune  au  Soleil  prife  pour  Epoque  ,  lelon  ce  qui  a  cté 
dit  fur  l'article  5 .  de  la  Sedion  IV.  où  l'on  ôce  ^^  de  jour, 
c'eft-à-dire,  1 1  heures  à:  1 1  minutes  des  jours  échus  de- 
puis l'Epoque  i  ce  qui  diminué  d'autant  le  Krommethiaf* 
fêwm  que  noas  avons  dit  £tre  le  temps  échâ  depuis  le  re^ 
tour  daSolefl  au  poinc  dit  Zodiaque ,  d'oè  l'on  prend  le 
mouvement  du  Soleil  êe  de  la  Lune  »  qui  doit  être  le  poinc 
4quinoxial  du  Printemps. 

.  Mais  il  ne  £iut  pas  prétendre  que  les  tables  modernes 
donnent  la  même  heure  de  cette  Equinoxe  :  car  elles  ne 
Raccordent  pas  bien  enfemble  dans  les  Equinoxes,  à  cauiê 

de  la  grande  difficulté  que  Ton  trouve  à  les  détermine» 

précifément,  £Ues  ne  c(Mivieaneatpas.Avec les  Tables  ao; 

■»>  I  •  *  • 
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cieanes  de  Ptolom^  «Uns  les  Equinoxes  moyens  j  â  5  on 
4  jours  près:  f'eft  pourquoi  il  fuffic  que  nous  trouvions  par 
lesTabfes  modernes  une  nouvelle  Lune  arrivée  à  3  heures 
du  matin  à  Si  a  ni ,  i  un  oiu  deux  jours  près  de  l'Eqiiinoxç 
jnoyen  du  Pnnrcmps  trouve  par  les  Tables  modernes. 

Le  lieu  de  i'Apogéedu  Soleil ,  qui  lelon  ce  que  nous 
avons  tire  des  régies  des  articles  i  &  3  delà  Seûion  VIIL 
étoit  au  temps  de  l'Epoque  Aftronomiqye  au  2 o*-" degré 
du  Signe  dci  Gémeaux ,  marque  le  liçcle  où  il  ù\it  cher, 
cher  cette  nouvelle  Lune  Equinoxiaie ,  laquelle  félon  les 
Tables  modernes ,  fiic  en?iron  le  fepâéme  après  la  Nai(l 
fince  de  Jefas-Chrift. 

Il  eft  vial  que  comme  ces  régies  ne  donnent  point  de 
mouvement  à  T  Apogée  du  Soleil ,  on  pourroit  douter,  sH 
n^étoit  pas  en  c^degrc  au  temps  de  rEpoque,  ou  au  temps 
des  Obfervations  fur  lefquelles  ces  régies  ont  été  faiccA 
Mais  le  ûécle  de  cette Cpoque  eft  encore  déterminé  par 
un  autre  caraclére  joint  aux  précedens:  c'ef^  le  lieu  dç 
l'Apogée  de  la  Lune ,  qui  félon  ce  que  nous  avons  tiré  des 
articles  î  .  &  5 .  de  la  Sedion  VI.  étoit  au  temps  de  l'Epo* 
que  au  10^  degré  du  Capricorne,& auquel  ces  règles  don- 
nent un  mouvement  conforme  à  celui  que  lui  donnent 
nos  Tables  j  quoiqu'elles  ne  s'accordent  enfèmble  dan$ 
les  Epoques  des  Apogées ,  qu  a  un  ou  deux  degrez  près. 
•  Enfin  le  jour  de  la  iemain^  a  dû  être  un  Samedi  dans 
l'EpoGuc,  paifque  félon  la  Sedion  If  I.  le  j)remier  jour 
après  l'Epoque  fiit  un  Dimanche}  &  cette  drconftancç 
|eince  i  ce  qui  a  écç  die  que  le  mjme  jour  Ait  près  de  l'E* 
iqmnoxe,  donne  la  dçmiere  décerminatton  â  l'époque. 

Nous  avons  donc  cherché  une  nouvelle  LnneEquino^ 
93ale ,  i  laquelle  tous  ces  caraéfcéres  conviennent  $  6c  noui 
avons  trouvé  qu^ils  conviennent  i  la  nouvelle  Lune  qiâ 
arriva  l'an  3  8 .  après  la  Naiffance  de  Je(bs.Chrtft*,  le  1  ïp 
de  Mars,  félon  la  forme  Julienne^  un  Samedi  5  hpÊftê 
4a  matin  y  an  A^écidien  de  Siamt 
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Cette  conjondion  moyenne  fie  la  Lune  avec  |eSokU, 
kloa  les  Tables  Rudolphines  qui  font  préfèncemcnc  lo 
plus  en  ufage ,  arriva  en  ce  jour-là  à  Siam  à  la  même 
heure,  la  rcdDclion  des  Méridiens  cranc  faite  félon  nos 
Obfcrvations  :  &  lelon  ces  Tables  ce  fut  i  6  heures  après 
i'Equinoxe  moyen  du  Printemps  -,  TApogce  du  Soleil 
étant  à  1 9  degrez  \  des  Gémeaux  j  l'Apogce  de  la  Lune 
à  z  I  degrez  Se  demi  du  Capricorne  ^  &  le  nœud  deicen* 
danc  de  k  Lune  à  4  degrez  d'Aries  :  de  forte  que  cette 
conjondion  Equinoxiale  eue  auin  cela  de  pariiculier» 

Sa'elle  fiiCËcliptiquej.  étant  arrivé  i  fi  peu  de  dillance 
'an  des  nœuds  de  la  Lune. 
Cette  Epoque  Aftronomiqae  des  Indiens  étant  ainfidé^ 
tenninée  par  tant  de  caraâcces  qui  ne  peuvent  convenîi 
à  aucun  autre  temps  yoa  trouve  par  ces  régies  Indiennes* 
les  conjpnûions  moyennes  de  la  Lune  avec  le  Soleil  vers 
le  temps  de  cette  £po(pie ,  avec  aount  de  juftelle  que  paf 
les  Tames  modernes ,  encre  lefquelles  il  y  en  a  qui  don- 
nent pour  ce  temps-li  la  même  diftance  moyenne  encre* 
le  Soleil  &  Il  Lune ,  à  une  ou  deux  minaCjCSprés^iaréduCr 
tion  étant  faire  au  même  Méridien. 

Mais  depuis  cetc^  Epoque ,  X  mefure  qu'on  s'en  éloi- 
gne, les  moyennes  diftances  de  la  Lune  au  Soleil  trouvées 

Î^ar  ces  régies ,  furpaflènt  d'une  minute  en  douze  ans  cel- 
és que  les  Tables  modernes  donnent ,  comme  nous  avons 
ci-dedus  remarqué^  d'où  l'on  peut  inférer  que  H  ces  ré^ 
gles  Indiennes,  au  temps  qu'elles  ont  été  laites  ,  don^ 
aoieatles  moyennes  diitances  de  la  Lune  au  Soleil  plus' 
jiiftes  qu'elles  ne  les  ont  données  depuis,  elles  ont  été 
£iites  aillez^  près  dit  temps  de  TEpoque  éublie  par  ces- 
mêmes  régleis.  Elles  pourroient  néanmoins  avoir  été  éca- 
.  blies  long.iemps  après  Sax  des  Obfervations  fastes  allea' 
près  du  temps  de  r£poque  ^  aioû  elles  repréiênteroienç 
^avec  plus  de  jufleflè  ces  Obfervations ,  que  celles  des  au- 
nes temps  éloignez-derEpoqnc  :  comme  iirarxive  ordii; 
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nairemenc  à  coûtes  les  Tables  ÂfVronomiques ,  qui  re« 
prcfêntenc  avec  plus  de  juftefle  les  Obfervations  furlcC 
quelles  elles  font  foadées,  qu6  les  autres  faites  loBfm 
temps  avant  £c  après. 

///.  De  ^JSpo^ue  Civile  des  SUmis, 

J'Ai  juge  par  les  règles  de  la  première  Scdion ,  que  l'E- 
poque Civile  qui  cil  en  ulagij  dux  Indci  Oi icncaîes ,  ell 
dinereoce  de  l'Epoque  Aftionomiquc  de  la  méchode  la. 
«Uenoe  ^ué  nous  avons  expliquée. 

J'en  ai  préfentemeac  de  nouvelles  affarances  par  diver^ 
&i  dates  de  Lettres  StamoUès  qui  m'ont  été  communi. 
auéesparMonfîeurde  la  Lonbére  &  par  d'antres  dates 
oes  Lettres  que  le  Pere  Tachard  vient  de  publier  dans  foA 
fécond  voyage  de  Tan  1687  ^par  ler^uelles  il  paroîc  qu8 
l'année  lirSy.fac  la  &«3i*^  depuis  l'Epoque  Civile  Sia* 
moife,  qui  fe rapporte  par  conféquent  d  l'année  544  avant 
la  Naiflance  de  Jésus-Christ  -,  au  lien  que  par  les  règles 
î  3  de  la  Scdion  V 1 1 1  j  &  par  d  autres  caraclcres  de 
ccrce  méthode  Indienne,  on  voie  que  l'Epoque  Aftrono- 
mique  fe  rapporte  au^^  ûécle  après  laNaiiTance  de  j£« 
sus-Christ. 

Cette  Epoque  Civile  Siamoife  cil  du  temps  de  Pytha- 
gore,  donc  ici  dogmes  ccoieoc  conformes  i  ceux  quele$ 
Indiens  ont  encore  aujourd'hui^Sc  que  ces  Peuples  avoienc 
déjà  du  temps  d'Alexandre  le  Graûd ,  cçmme  Onéficri. 
tus  envoyé  par  Alexandre  n^ême  pour  traiter  avec  lèf 
Piulofophes  des  Indes  »  leur  témoigna ,  au  rapport  dQ 
Strabonau  livre  1 5 . 

Les  Lettres  que  les  Ambafladeurs  de  Siam  écrivirent  le 
i4  Juin  1687,  ctoient  datées  félon  M.  de  la  Loubcre  du 
huitième  mois ,  le  premier  jour  du  deceurde  l'année  Pitofapfoe 
de  l'Ere  1  i  )  i  j  &  félon  le  P.  Tachard,  du  Semais ,  le  fécond 
plein  de  la  Lune  de  l\nméc  ihoh  napafoc  de  l'Ere  123  i.  Le 

f  iem  de  la  Lune  n'arriva  que  le  jour  fuiv^^t  ;  &  Iç  mois  lu^ 

nairc 
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^aire  qui  couroic  alors ,  écoic le  croifiémé  après  l^amor. 
xe  du  Printemps  j  le  premier  après  cet  Equinoxe  a-yaflfc 
xommcncé  le  1 1  Avril  delamcmc  année:  doncle  pre- 
jnier  mois  depuis  l'Equinoxc  fut  le  iixicme  mois  de  l'année 
.Civile,  qui  dût  commencer  le  i  f  Novembre  i6%6. 

Il  paroîcauill  que  la  incmc  aniice  fut  Emholifmique  de 
I  3  mois  ^&  qfl'il  y  eut  un  jnois  qu'on  ne  mit  jpoinr  an  nom- 
iîre  dci  autres  ;  car  le  10  Oclubredc  la  même  annce  oa 
compcoic/^  I  jour  de  la  Lune  11*  de  tan  1x3  i  j  £c  encre 
Ja  pleine  Lune  de  Juin  &çeHed'Oâobreily  eut  quatre 
mm  laoaires.  Cependanc^in  n'en  compta  que  3 ,  puifqu'd 
la  pleine  Lune  de  Juin  on  comptoic  le  8*  mois^  &  i  celle 
d'Oûobre  on  ne  comptoic  qite  le  1 5  il  y  eut  donc  dans 
cet  incervalletle  temps  un  mois  incercalairequ'onneconu 
pta  point.  On  trouve  auûl  cette  intercalation  en  compa- 
rant les  Lettres  des  AmbaiTadcurs  avec  trois  Lettres  du 
A.oy  deSiam  du  2 1  Décenabre  de  la  même  année  i  6  S  7 , 
rapportées  par  le  Pere  Tachard  aux  pages  iSx,  z88,6c 
407  ,  qui  font  datces  f/a  1  du  dccours de  la  première  Lune 
de  l'année  i  z  3 1 ,  £c  ii  paroît  que  Ci  la  Lune  de  Jum  tut  la 
Iiuiciéme  Lune  de  Tannée  Civile  1131,  celle  die  Décem- 
bre fut  la  quatorzième  deia  me  me  année  Civile,  que  l'on 
compta  pour  la  première  Lune  de  l'année  fuivante ,  quoi- 
que i'anncc  ioïc  encore  nommée  2 13  i  ,  au  lieu  tjucfui- 
vant  les  dates  précédentes  elle  deyroit  ^cre  nommée 
113Z.  : 

Peut-être  ne  change- 1  >on  pas  le  nom  de  l'année .  Civi:. 
lé ,  qu'elle  nefoitavancée ,  &  qu'elle  n'ait  atteint  lecom* 
mencement  de  Tannée  Aftronomiquc  :  on  bien  jnfqu' à  ce 
tempS'li  iU  la  nommencen  deux  manières.  .Carune  autre 
date  qtie  M.  de  U  Loubére  vient  de  me  communiquer,  eft 
ainfi  marquée.  Le  %  d»  Croiffant  de  la  fremicre  Lune  de 
tannée  x  1 3  '  /  x  qui  cjl  onzième  Décembre  1 6  8  7.  Il  /emble 
que  cette  forme  de  date  marque  que  l'année  peut  enre 
mois  être  nom  m  cl  ou  1131  ,  OMtiyilCC  <jui  a  jdil  rap- 
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porc  à  ia  forme  dont  on  fc  fert  préfenremcnc  dans  les  Paîs 
Scpcencrionaux,  ou  l'on  marque  fou  vent  les  dacescadeux 
manières,  fçivoir  Iclon  le  Calendrier  Julien  ,  &  félon  le 
.Grcgonen  j     aux  dix  premiers  |oiir.sdc  i'anncc  Grégo- 
liennCjon  marque  une  année  de  plus  que  dansia  JuUenne. 
.   En  comparasc  k  dace  du  i  o  Oâobr e ,  qo»  (îsppolê  que  1 
•k  pi0nier.de  k  Limefoc.ie  4  de  ce  mois  (  tequel  jour  fur  | 
aam  celoi-de  û  nouvelle  Liïne  )  Avec  l'autre  dace  du  1 1 9  | 
Décembre  ^  qui  fuppofê  que  le  premier,  de  la  Lune  fur  Jt  ; 
4  de  ce  .mois  y  on  trouve  5  9  jours  eu  deux  mois  ,  comme 
le  mouvement  de  la  Lune  demande.  Selon  ces  dates  le  z  2  ^ 
JJIécembre  *  éà être  le  1 9  de  la  Lune ,  c'eft-d-dire ,  le 
îonr  du  decours ,  qoKdans  les  Lettres  du  R^y  de  Siameft 
marqué  le  3  du  decours  ,  le  pleig  de  la  Lune  étant  fiippo- 
fé  au  r  5  :  ce  qui  marqueroit  l'intercalation  d'un  jour  faire  . 
au  piem  de  la  Lune ,  a  moins  que  ces  Lettres  ne  foiencan. 
tidatccs  d'un  jour ,  ou  qu'on  n'ait  manqué  d  un  jour  dans 
Je  rapport  qu'on  ena  fait  à  notre  Calendrier. 

Parmi  les  dates  précédentes  àc  quelques  autres  que 
nousavons  cxainiQces  ,  il  n'y  a  que  celles  du  10  Oclobre 
&du  1 1  Dccembie  qui  s'accordcnc  bien  cnkmbic& avec 
k  itiouveroeocdeia  Lune ,  &  dans  lefquelles  on  prend  le 
îoisr  même  de  la  con^onâûm  de  k  Lune  avec  le  Soleil  par 
Je  premier  jour  du  mois.  Les  antres  dates  di£ferenc  enne 
•Ues  de^i^elques  j.ours  »  car  dans  ceto  du  14  Juin  on 

Erendpour  leprenaier  jourdtt  mois  un  jour  qui  précède 
i  conjonâion  ^  an  contraire  ,  dans  les  dates  du  %i  Dé- 
cembre Ton  prend  pour  le  premier  jour  du  mois  un  jour 
qnifuiclaconjionâioo.  Ainltles  dates  qui  prennent  pour 
premier  jour  du  mois  le  jour  même  de  la  conjonâion, 
peuvent  être  cenfées  les  plus  régulières.  Nous  avons  cal- 
cule ces  conjonctions  ,  non  feulement  par  lesTables  mo- 
dernes ,  mais  auiTi  par  les  règles  Indiennes ,  de  la  manière  | 
que  nous  dirons  cy-après ,  ôcnous  avons  trouvé  qu'elles 
s'accordent  enlèmble  dans  les  mêmes  jours  de  l'anneei. 
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Ces  règles  Indiennes  peuvent  donc  fèrvirà  régler  le 
'  Calendrier  des  Siamois,  quoiqu'elles  ne  foienc  pas  pré- 
ienremenc  obft;  r  v  c  es  exademenc  dan  s  les  d  aies  des  Lettre;. 
Sans  un  Calendrier  où  les  intercalations  des  mois  &  des 
jourà  foienc  réglées  félon  cette  méthode,  on  ne  poiirroit 
ie  fervir  de  ces  reglesindienncs dans  Je  calcul  des  Planètes 
ians faire  la  mciiic  erreur  qui  ic  kroii:  gliflce  dans  le  Ca- 
lendrier j  â  moins  que  cette  erreur  ne  fut  connue  par 
rJûAotreexaâe  des  intercalations,  6c  qu'on  y  eut  égard 
dans  le  calcuL 

Quoique  par  les  fcgles  Indiennes,  on  cherchée  le  npnù' 
bre  des  mots  échûs  depuis  une  Epoque,  par  moyen  d'ùn 
Cycle dez  z  8  moisSelaiics  fàppofez  égaaxi3 1 5  moIsLu- 
mires^qui  eft  équivalent  auCycIe  de  notre  nombre  d'or  de 
4lix-neuf  années  dans  le  nombce  des  mois  Solaûes  te  des 
mois  Lunaires  qu'i]  comprend  -,  on  voie  pourtant  parla 
plufparc  des  dates  Siamoifes  que  nous  avons  pu  avoir,  que 
le  premier  jour  de  leur  mois,  même  en  ce  fiecie ,  ne  s'é- 
loigne guère  du  jour  de  la  conjoniflion  de  la  Lune  avec  le 
Soleil  i  &  que  le  Calendrier  des  Indiens  n'efl:  pas  tombé 
dans  la  faute  dans  laquelle  étoit  tombe  notre  vieux  Ca» 
lendrier,  où  les  nouvelles  Lunes  étoient  réglées  par  Cy- 
cle du  noinhre  d  ur  qui  les  donne  plus  tardives  qu'elles  nç 
foW^i  de  force  que  depuis  qu'on  eut  introduit  ce  Cycle 
dans  le  Calendrier  (  ce  qui  tut  vers  le  quatrième  fiécle) 
jurqu'auliéclepaflc.  Terreur  écpit  montée  à  plus  de  qtia^ 
^re  jours.  Mais  les  Indiens  auront  évité  cette  £uiic,  en  ft 
ièrvant  des  r  cgi  es  de  la  Sedton  L  pour  vouver  le  nombre 
des  mois  Lunaires }  &  des  règles  de  là  Seâion  I  I.  pour 
trouver  le  nombre  des  jours  &  des  heures  qui  font  dans  ce 
nombre  des  mois ,  lefquelles  étant  fondées  iîir  Thypoche. 
fe  de  la  grandeur  du  mois  lunaire  qui  ne  diffère  pas  de  la 
véritable  d'une  féconde  entière  ,  ne  fçauroienc  manquer 
d'un  jour  qu'environ  en  gcoo  ans  •  au  lieu  que  l'ancien 
Cycle  de  noue  DDmbre  d'or  ipppoiç  qu'en  ^35  mois  lur 
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naires  il  y  ait  le  nombre  de  jours  &  d'heures  qui  font  en  1 9' 
années  Juliennes ,  lefquelles  excédent  135  mois  lurmifey, 
•d'une  heure  17',  3  3  " ,  qui  font  5  jours  en  1563  années. 
^  Il  paroît  aurfi  quele  Calendrier  des  Indiens  cft  fort  dif. 
ferent  de  celui  dès-Chinois  ,  qui  commencent  leur  anuce 
■par  la  nouvelle  Lune  la  plus  prociie  du  i  5*  d'Aquarius, 
ièlon  le  P.  Martmi ,  ou  du  5^  du  n^ôn^e  Signe ,  felon  leP. 
CQuplet  (  ce  qui  n^ii^e  qu'ù<i-mois&  demi  avaofrl^iii- 
Boxe  dtf  Ftimeemps  )  &;  qui  reglenc  leiirs  interealatioiis 
par  un  Cycle  de  foixance  années  :  ce  que  font  aufi  lesTuii. 
•^inois^,  au'irappofvduP.  Ntonoldans  fés  Relations. 

♦  ^ 

.  J,y'Mjii£éâb(uUde^omlarer  Icî  dates  Siam^fcsauxrfjjx 

Indiennes. 

POur  examiner  ïî  les  dates  Siamôifès  s'accordent" avet 
les  règles  Indiennes  y  nous  avons  cherché  par  ces  rè- 
gles le  nombre  des  mors  compris  dans  les  années  cchû^^ 
depuis  l'Epoque  Aftronomique  5c  l'année  courante,  & 
nous  y  avons  ajouré  les  mois  de  Tannée  courante  ,  que 
nous  avons  commencé  àcompterpar  le  frxiéme  moisdfe 
FannéeGîvile,  pour  la' première  date  qui  fur  du  Immcmc 
■mois  avant rinrcrcalacion-d'un  mois  i  &:  pour  la  féconde 
date  quffot'(le  l'onzième  mois,  &  après  rincercalatioU 
d'un  mois,  nous  avons  commencé  àcompcer  ies  moirde 
l'année  courante  par  le  cinquième  des  onze  mois  que  l'on 
coroptoiraFors ,  qui  eftle  même  mois  que  l'on  «voit  com^ 
pté  pour  le  iixiéme avant  rincercalation  d'im  mois,  félon 
rèxpitcaeion  que  ndni  avons  donnée  è  l'article  4'-deia  £ 
Seaion;  ' 

Nous  avons  fait  la  même  c&oie  pour  Tes  ^tts  faivaoi 
le^rayant  vérifié  qu'il  faut  commencer  à  compter  par  le 
cinquième  mois,  pendant  le  refte  de  l^année  Alfaronbmii 
que  &  pendant  celle  qui  fuit  immédiatement  i'int^ala* 
non.  Et  ayant  enfuite  calculé  le  nombre  des  jours  com- 
pris dans  ces  iommes  de  mois  fuivantks  règles  de  la  S«e^ 
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tion  1 1 ,  nous  avons  trouvé  que  k  nombre  cies  joUrs  croir- 
vé  par  CCS  règles  s'accorde  avec  le  nombre  des  jours  com- 
pris entre  l'Epoque  Aftronomique de  l'année  658  ,  &  les 
jours  des  conjondioui  d'où  Ton  a  pris  le  cormnenccmenc 
des  mois  dans  plufleursde  ces  dates  ^  parciculicrcmcnc 
dans  celles  du  io  Oclobre,  &du  8  Décembre  «^^ui  nous 
00c  paru  les  plus  réguliejres. 

GeCEeméchode,  dont  n^s  nous  lommcs  Cerns  poirr 
comparer  les  dates  Siammiês  aux  règles  Indiennes noua 
a  faïc  connoitre  les  termes  dans  notre-  Calendrier  entre 
lefquels  doic  arriver  la  nouvelle  Lune  du  cmquiéme  mois 

.  de  i'anoée  Civile  après  rémboliinixqne,  ou  du  Itxiéine 
moi^dei'année  après  une  commune ,  par  où  on  doic  comv' 
mènicef  à  compter  les  mois  félon  l'article  4  de  la  I.  Sec 
tion  ,  &:qui  peut  être  confiderée  comme  la  première  nou-. 
velle  Lune  d'une  efpece  d'an  née  Allronomiqae  lunifolai- 
reque  nous  nvons  jugé  devoir  commencer  après  l'Equrno-! 
xedu  Printenvps.  C'eft;  pourquoi  rleft  à  propos  de  don- 
ner tour  au  long  un  exemple  de  cette  comparailon  ,  qui- 

■  fera  connu  jcre  l'ufage  de  ces  règles,  ôc  fervira  comme  d^- 
dcmonitracion  de  l'iixpiicacion  que  nous  en  avons  faite. 

EXBM'I'LE'  POUR.  LA  VILEMl-ElLE  DAtE. 

NOasavonis  cherché  qûeMbitêbe  ièbn'lesi^ies  Iir.* 
diennes,  le  nombre  des  jours  compris  entre  l'EpOii' 
que  Aftronomique,  fie  la  conjonâion'  moyenne  du  mA-- 
ciéme  mois  de  Ir'année  fiodieutie  i      ,  en  cecc^forme.' 

Par  Us  Re^ks  de  la  SeHion  I. 

Depuili  l'É^que  Agronomique  dé  1-ànnée  Julienne  de 
jE$us*GifB.K-  638  jufqu'à  l'année  1687,  il  y  a  1049" 
années,  qui  eft:  l'Ere  félon  l'article  i  :  l'ayant  multipliéci 

par  1 1  ,  félon  Partiel?  3  ,  on  a  !  15  88  mois  Solaires. 

11  faut  y  ajouter  les  mois  de  Tannée  courante  ,^r^/V/r"4  y 
|lpar<«  (^e  les  Aaib«Llladeur&  comj^oienc  le  huiciémQ 
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mois  de  Tannée  1131  avant  l'intercalarion  d'un  mois^nous 
coniincnçons à  compter  parle  fixicnicde  ces  mois  Icloa 
notre  explication  j  ainli  au  huitième  mois  nous  aurons 
crois  mois  à  ajouter  à  1 1 5  8  8  ,  qui  ferons  la  (bmine  éç 
12  591  mois. 

tes  mulripliant  par  7  ,dnitle  f  jle  produîc iêra  88137» 
tf'  Ledivi&nc  par  2 1 S  ^  article  6 ,  le  quocseoc  fiîra  3  8é  à 
ajtnic^r d  1 1 59 1 , arcidç  7  { fomme  iera  x  1977  mo» 
Lunaires. 

Us  Rcgles  de  la  SeHion  II. 

Mukipiianc  ce  nombre  de  mois  par  50,  artific  x^lé 
produit  donnera  389310  jours  artificiels. 

Les  multipiiaoc  par  m  9  artic^^^  le  prodttic  fera  dç 
4182410^ 

Divifant  ce  produit  par  703  ,  article  6  ,  ie  quotient  fc* 
ra^oji^lf. 

L'ayant  fouftraic  de  3  8  3  3 1  o  jours  artificiels»  ani€le  8, 
il refte  3832i8f^,quieftie nombre  des  jours  naturels 
échàs  depuis  l'Epoque  Âftronomique  jufqu'à  la  nouvelle 
Lune  du  huitième  mois  de  l'année  Indienne  1231.  a 

La  fraâion  ff^  étanc  réduite  donne  9  heures  4' 34* 
dont  cette  conjondion  arriva  plus  tardâSiam,  fuivanc 
ces  règles»  que  celle  de  l'époque  Agronomique  de  l'aa 
638. 

Par  le  moyen  de  notre  Calendrier  on  trouve  le  nom,.' 
bre  des  jours  cciiûs  entre  le  vingt-uniéme  mois  de  i'année 
Julienne  638  ,  &  le  j  o  Juin  de  l'annce  Grégorienne 
1687  P^^  '^^  calcul. 

Depuis  l'année  638,  qui  fut  la  féconde  aoics  la  biilex- 
tile  6  3  6  j  jufqu'à  l'année  1 6  8  7 ,  qui  fbt  la  4pfiémp  après 
la  bifièxtjie  i  é  84 ,  il  y  a  1 049  années ,  parmi  leiquellesiî; 
y  eût  xHt  biilextiles qui  donnent  jours  pins  qu'au*- 
tant  d'années  communes.  En  1045»  années  communes  de 
5^5  jours»  il  y  a  %l%9t$  jours^  i  y  ayancajou(<isi(> 


j 
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^piîrç  pour  les  biflextiles,  on  aura  485 1 87  jours  en  1049 
années  tanc  communes  que  biflextiles entre  le  1 1  Mars 
de  l'année  Julienne  63  8  ,  &  le  1 1  Mars  de  l'année  Ju- 
lienne 1687  ,  _qui  cfk  le  >i«  Mars  <ie  l'année  Grégo- 
rienne. 

Depuis  le  5  i«  Mars  juiqa'au  i  o  Juin  il  y  a  7  r  jour*;,  quî 
étant  ajoutez,  a  3  8  3  147  ,  donnent  383118  jours  encre  ie 
X  i«  Mars  de  Tannée  Julienne  63  8 ,  où  ell  i'Epoaue  In* 
dienne  de»  nouvelles  Lunes  ^  &  le  ic<  Juin  de  l'année 
Grégorienne  1 6t  7,joaf  de  la.Qouvelle  Lune  <k huiriéme 
mois  de  Tannée  Siamoiiè  %i^ï.Ce  nombre  oe  jours  dl 
le  mène  que  nous  avons  trouvé  encre  ces*  deux  nouvelles- 
Lunes ,  Inivant  les  règles  Indiennes. 

Pour  trouver  le  même  nombre  de  j  ours  par  Tune  &  par 
Taucre méthode  dans  la  conjonâion  d'Oâobre  de  la  mê* 
me  année  1687,  après  l'incercalation  qui  paroicen  com* 
parant  la  date  de  ce  mois  avec  celle  du  n^t>is  de  Juin  pré- 
cédent 5  il  a  fallu  compter  7  mois,  commençant  par  le 
cinquième  des  onze  que  l'on  comptoit..  Dans  la  conjonc- 
tion de  Novembre  on  en  a  compte  8  jôc  dans  celle  de  Dé- 
cembre d'où  commença  le  premier  mois  de  l'année  1231,. 
on  en  a  compté  9  ,  ajourant  8  mois  à  ceux  de  l'année  cou- 
rante jufqu'à  la  nouvelle  Lune  du  3  i  Mars  1688,  J  ou 
commença  le  cinquième  mois  de  Tannée  1232.  On  corn- 
mença  à  compter  de  ce  5^  mois  pendant  toute  Tannée  qu» 
&mtTin(ercalatfon  Se  qui  fiic  commune  ^  ëco&ûe  com-» 
mença  à  compter  du  fixiéme  mois ,  qu'à  la  nouvelle  Luno 
qui  arriva  le  1 9  Avril  de  cette  année  i6î^.  On  comment 
ceraaufli  à  compter  du  (îxiéme  mois ,  à  la  nouvelle  Lune 
«11  arrivera  le  9  Avril,  jufqu'à  Tintercaiation  quife  fera- 
«ans'  la  même  année ,  après  laquelle  on  ftiivra  le  même 
ordre  qu'après  Tintercaiation  précédente.  Nous  avons 
juge  à  propos  de  rapporter  diftinc\:ement  ces  exemples^ 
afin  de  déterminer  plus  précilcmcnt  l'article  4  de  la  1. 
Seâionri^  auquel  on  pourroic  iè  méprendre  £To0neTa^ 
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voit  cclairci  ;  U  i  on  n'auroic  pii  le  dcternùner  ianspiii-. 
iieucs  calculs  faics  ièlonia  inécnodeprécédehce. 

y>  ZestermsJes  fnnmersmiségs  mméts  Indiennes. 

AYanccakaiépariamêmeméchode,  fuivant  les  rè- 
gles Indiennes ,  les  moyennes  conjonâionsdeU  Lu- 
ne au  Soleil  pour  plufieurs  années  de  ce  iiede  &  du  fîecle 
iôivanc  \  nous  avons  toujours  trouvé ,  que  chacune  de  ces 
conjonâionscoinbe  à  un  jour  auquel  la  moyenneconjonc 
cion  arri^  ièlon  nos  Tables ,  mais  prefque  crois  hpom 
plus  tard  que  par  les  règles  Indiennes. 

Par  ce  moyen  nous  avons  dérenmné  dans  nonseCâ. 
lendrier  les  termes  entre  lerquels  doit  arriver  la  nouvelle 
Lune,  d'où  il  faut  commencer  i  compter  les  mois  de  l'an- 
ncecouranre,  fiiivant  r.irricle  4  de  la  I.  Sedion  i  nous 
avons  trouve  qu'en  ce  liecie  cette  nouvelle  Lune  eil  celle 
qui  arrive  eatrelc  18  Marsôcle  17  Avril  de  l'année  Gré- 
goricnae  y  qui  font  préièntemenc  l.e  1 8  Mars  &lfi  1 7  Avril 
de  l'année  Julienne. 

Nous  avon^aulii  trouve  que  ces  termes  dans  le  Calen- 
drier  Gréeorien  s'avancent  d'un  jour  en  23^  années,  U 
reculent  cTun  jour  dans  le  Calendrier  Julien  en  302  an» 
nées:  ce  qu'il  falloiticavoir  pour  pouvoir  iê  iervir  parmi 
nous  de  ces  règles  Indiennes.  i 
P  Qur  déterminer  dans  ces  Calendriers  les  termes  entre 
lerquehdoitarriverla  nouvelle  Luned*où  doit  commen- 
cer l'année  Qviledes  Siamois  félon  ces  règles^  il  nous  a 
^u  établir  un  fyftême  d'années  communes  &  embolif« 
Hiiques  bien  ordonnées  dans  le  Cycle  de  19  années,  le- 
quel û'ftcme  Toîtrel ,  que  le  cinquième  mois  de  la  premiè- 
re année  aprèsl'emboiilmiq  ne,  &  le  fîxicnic  mois  des  au- 
tres années ,  commencent  en  ce  hccie  entre  le  ijS  & 
4b  1 7  Avril  de  l'année  Grégorienne. 
.  Selon  cette  règle  l'année  Civile  devroit  commencer  en. 
ceiîécleavancle  i  i  Décembre.  Car  iielie  commence  le 
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II,  l'année  fuivance  qui  commenceroit  le  i  Décembre' 
feroic  après  Tannée  commune  ,  Ôc  félon  la  rcgle  on  ne 
commenceroicpoincà  compcer  parle  cinquième  mois  qui 
arnveroic  le  19  Mars ,  mais  par  le  fixiéme  mois  qui  com- 
menceroit le  18  Avril:  ce  qui  cil:  contraire  à  ce  que  nous 
avons  trouvé  parle  calcul ,  qu'en  ce  iiccleil  iauc  commen- 
cer à  compter  par  le  mois  qui  commence  entre  le  2  8  Mars 
jjcie  17  Avril.  Onpourroitdonc  fetrom|>er  dans  Tuiàge 
de  ces  regles^aux  années  qiu  coromenceroienc  [après  le  x  i . 
Pécembrederannée  Grégorienne. 
•  Nous  trouvons aufli  par  noscalculs  qae  iêlon  ces  mê- 
mes règles  Tannée  Siamoi/ê  devroic  commencer  aa.iz 
Décembre  en  l'année  Grégorienne  1700,  qui  ne  fera 
peine  biâèxcile.  Ce  fera  donc  le  terme  le  plus  avancé ,  qui 
doit  être  éloizné  du  terme  (irécédeot  d'un  mois  entier. 
Ain (1  la  nouvefie  Lune  qui  arrivera  le  fiécle  fùivant  enrrc 
îe  I  :^  Novembre  &  le  ii  Décembre,  fera  celle  d'où  de- 
vroïc  commencer  félon  ces  règles  l'année  Civile  des  Sia- 
mois. 

Cependant  nous  avons  vu  depuispeuune  date  du  pre- 
mier Janvier  16 84,  où  l'on  fuppole  que  le  commence- 
ment de  l'année  Siamoife  fut  â  la  nouvelle  Lune  qui  arri- 
va le  18  Décembre  1683.  Cette  date  étant  comparée 
avec  celle  des  Amba^adeurs  deSiam ,  oùTbn  fuppoie  que 
le  commencement  de  l'année  223 1  fut  à  la  nouvelle  Lo- 
ne  qui arrivale  1 6 Novembre  i6î4^  nioncreroit  que  les 
termes,du  premier  mois  de  l'année  Siamoife ,  felon  l'ufa. 
gedeces  temps,  font  éloignez  entr'eux  tout  attm<Hnsde 
3  z  jours  ,  quoique  felon  les  règles  ils  ne  dûflent  pas  être 
éloignez  de  plus  d'un  mois  lunaire ,  ou  de  3  o  jours. 

Cela  confirme  ce  que  nous  avons  déjà  remarqué,  qu*cn 
ce  ficelé  on  ne  fe  conforme  pas  exadement  à  ces  régies 
dans  les  dates,  quoiqu'on  ne  s'en  éloigne  pas  beaucoup. 
MoJS  comme  ces  règles  fontobfcurcs,  £c  qu'il  faut  fup- 
plcer  des  circonilances  qui  n'y  font  pas  exprimées  diftinç* 
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temcDt,  il  peut  facilêmejic  arriver  <^uek  peuple  s'y  mé* 
prenne. 

Ajnli ,  aprcs  avoir  détermine  ce  qui  (è  devroit  faire 
feioa  ces  règles  »  il  hm  apprendre  Kdaskm  des 
Voyageurs  ct^iè  {«ittqiie  «âaieUcBirac  Cependanc 

▼OUI  far  les  wesqtie  nous  «rons  vAB,  que 
£stge  prefeotiie  s^^^^oigne  pastotucoup  de  ces  legles. 

F'I»  Diverfes  fj£eces  tannées  Solaires fthn  les  re^les^ 

Indiennes^ 

CHacun  de  «es  termes  dont  nous  avons  parîë  ,  peur 
êtreconfîderc  comme  le  comraencemcnc  d  une  cf- 
/pece  d'annce  lolairc  donc  la  grandeur  eft  moyenne  eatre 
celle  delannee  julienne  &  celle  de  la  Grégorienne,  puis 
que  nous  avons  rcmarc^uc  (")ue  dans  la  fuite  de^  iiccles  ces 
termes  s'avancent  dans  i'aniice  Gf  cgorieDDe,.&  reculenc 
iian^la  julienne  :  le  terme  qui  tombe  prcfentemenc au  18 
iif;Mars,  eit ii prociie  del'Equinoxcdu  Prmcen^s,  qu'il 
pourroit  tee  appelle  Terme  Equinoxial  ^  &  pourroic  ccre 
Miië  IfifionofiMBcemeocd'tiiieaaiiée  So\aàxii  itAranomi. 

Seâipiu  qui  parlent  du  nombre  des  aimte  écliûes  dsfm 
■l'£poqite  fous  leâonifd'ïrf ,  &ns  liippolcr  diveilbs  e^efics* 
4'anniées  Indiennes. 

Il  eft  parlé  deT^r^dans  lal  Sedion,  où  nous  avonsdàr 
que  \'£retÇi  le  nombre  des  années  écbûiës  depuis  i'Ëpoqœ 
Aftronomique.  On  la  réfout  en  mois  folaires.fic.en  moii' 
lunaires  dans  la  même  Section  -,  &  dans  la  Sedion  IL  on» 
réfout  les  mois  lunaires  en  jours  artificiels  de  3  o  par  cha- 
que mois  1  Linaire ,  ^enjoursnacurcls  tels  ^'iU  ipnc  daos» 
i'ufage  commun. 

Ileftauiriparicde  \*Ere  dans  la  Sedion  IV.  où  l'on  voie 
qu'elle  eft  compofée  d  un  nombre  de  ces  mêmes  jours 
if3|a!bA  «  trouve  à  la  Sedion  i  i  ^  de  forte  q^u'il  iembkroit 
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À'sboTd  ,  qnccc  fiitlaryntlieie  dc  ULnièsac JBfïï ^  doncoQ 
a  fait  i'anaiyfe  à  la  Sedion  1.  &  î  I. 

Mais  ayant  calculé  par  les  règles  de  la  Sedion  1.  &II, 
^  parle  lupplcmenc,  donc  nous  parierons,  le  nombre 
desjours  qui  doivencêtreen  800  années,  lequel  nombre 
dans  la  Sedion  I  V.eft  fuppofé  être  191107  ,  nous  n'y 
Avons nouvé  que  le  nombre  de  191197)01115,  g  heures 
êc  «7  minutes }  qui  eft  mpindie  de  9  jours,  1 5  heures, 
3  3  minutes ,  que  celui  de  z  9 1 2  07  jours  que  Ton  £ippolè 
dans  la  I V.  Seâion  fe  devoir  trouver  en  ce  même  nombre 
d^tumëes.  Cette  diffisrence  eft  pl us  grande  queceUe  qui  & 
trouve  entre  8  00  années  Juliennes ,  qui  font  de  1 9 1 2  OQ 
jonrs 5  &  800  années  Grégoriennes ,  qui  ne  font  que  de 
t'fi  194  jours  ^dont  la  différence  e(l  de  6  jours  :  &  en  800 
de  ces  années  qui  réfuicent  des  règles  des  deux  premières 
Sedîon5 ,  il  y  a  un  excès  fur  les  Grégoriennes  de  1 3  jours, 
8  heures ,  24  minutes ,  &c  un  défaut  à  l'égard  des  Julien» 
ces  de  i  jours ,  ï  5  heures ,  3  3  minutes  î  au  lieu  que  800 
années  de  la  Sedion  IV,  excédent  de  7  jours  800  années 
J  u  1  iennes ,  &  de  1 3  jours  un  pareil  nombre  d'années  Gré* 
goriennes. 

Comme  l'annce  Grégorienne  eft  une  année  Tropique, 
qui  confîfte  dans  le  temps  que  le  Soleil  employé  i  retour- 
ner  au  même  degré  du  Zodiaque,  lequel  degré  eft  tou* 
jours  également  éloigné  des  points  des  £quittOxes8c  des 
Solftices  I  il  n*y  a  point  de  doute  aue  l'année  tirée  des  rè- 
gles delà  SeâicmlêcII,  approche  plus  <ie  la  Tropique 
que  Tannée  tiréedes  règles  de  la  Sedion  I V ,  qui ,  com- 
me nous  avons  remarqué,  approche  de  Tannée  Aftrale 
dcrerminée  par  le  retour  du  Soleil  à  anemême  Etoile  fixe» 
&  de  Tanomaliftique  déterminée  par  le  retour  du  Solciî  i 
fon  Apogée,  laquelle  pKificur?  Aflronomes  anciens  &c 
modei  nesne  diflingaenc  pomtdei'Allrale,  non  plus  que 
les  Indiens ,  luppoiànc  que  Tapogée  du  Soleil  eft  fixe  par- 
mi les  Etoiles  fixes  |  quoique  la  plupart  des  modernes  lui 
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attribuent  un  peu  de  n:\ouvcmeni:  a  leur  cgard. 

Cependant ,  il  paroît  que  les  Indiens  fe  fervent  de  Tan- 
née folaire  delà  Sedion  IV,  comme  nous  nous  fervons 
de  la  Tropique,  lors  que  félon  les  règles  de  la  Scctiort 
VU,  V  î  î  I ,  X ,  &  X 1 ,  ils  calculent  le  lieu  du  Solcii 
celui  de  fûn  apogée ,  &  le  lieu  de  la  Lune ,  èc  de  fbn  apo« 
gée.  Car  le  cemps  échû  depuis  la  fin  de  cetœaanée  appel-. 
ïé  KrmmgtbiMffmmÊ  leur  ferç  â  trouver  les  Signes ,  de'- 
grez ,  &  minutes  du  moyen  monvemenc  du  Soleil.  Ils  fu^ 


:il  au  commencement  des  Signes  da  Zodiaque  commb 
notre  année  Tropique* 

Il  eft  vrai  que  pré&ntemenr  les  Sgnes  du  Zodiaque  iè 
prennent  parmi  nous  en  deux  manières  qui  n'écoienc  pas 
autrefois  diflringuées.  Quand  les  Anciens  eurent  obfervé 
la  trace  du  mouvement  du  Soleil  p.ir  le  Zodiaque,  qu'ils 
l'eurent  diviié  en  quatre  parties  égaies  paries  points  des 
Equinoxes  &  des  SolfHces ,  6c  qu'ils  eurent  fous-divifc 
chaque  quatrième  partie  en  trois  parties  égales ,  qui  font 
en  tout  les  ii  Signes,  ils  obferverent  les  Coiiftcllanons 
formées  d'un  grand  nombre  d'Etoiles  fixes  qui  comboicne 
4ians  chacun  de  ces  Signes ,  &  ils  donnèrent  aux  Signes  le 
aomdesConftelladonsqui&'y  trouvèrent,  ne  fuppoiàni 
pas  alors  que  les  m&nes  Etoiles  fixes  duflentjMnais  quiccer 
leurs  SigneSr 

Mais  dans^Ia  fuite  des  fiédes  on  trouva  que  les  mêmes 
Etoiles  fixes  n'étoient  plus  dans  lesmêmcs-degreat  des  St^ 
Çnes ,  foit  que  les  Etoiles  fe  fuflent  avancées  vers  l'Orient 
al'égarddes  points  des  Equinoxes^  des  Solfttces ,  ou  que 
ces  points  mêmes iêfufi'ent  éloignez  des  mêmes  Etoiles 
fixes  vers  TOccident  i  8con  trouve  préfcntement  qu'une 
Etoile  fixe  pafle  du  commencement  d'un  Signe  au  coffl» 
mcncementd'unautre  environ  en  iioo.ans. 

pourquoi  depuis  que  Ptolemée  ,  au  deuxiïfme 
^éck  de  Jis us- CHRIST  ^ confirma  cette  découverte eor. 
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tôre  douteafe,  qui  avoic  été  faite  crois,  fi^des  aupara- 
vant par  Hipparque  -,  on  fait  diftiodion  entre  le  Zodia- 
C)ue  qu'on  peut  appciler  local,  qui  commence  du  point 
cquinoxial  du  Printemps ,  &eitdivircen  ii  Signes,  &  le 
Zodiaque  aftral  connpofé  de  i  z  Confteliations  qui  reriLn. 
cent  encore  le  même  nom  ,  quoique  préfencemenc  ia 
Conlkllacion  d'Aries  aie  palTc  dans  le  Si9;ne  du  Taureau , 

que  la  même  cliofe  ioïc  amvce  aux  autres  Conftella- 

tioos  qui  ont  pailé  dans  les  Signes  fui  vans.  ,   

'.  l^sAftrononesnéaDtmoiQsiapponencordtiiairemenc 
Icà  lieux  6e  les  ntouvemens  des.  Pianeces  tta  Zodiaque  lo- 
cal }  parce  qu'il  eft  imporcattcderçavoir  commentelles  £t 
rapportenc  aux  £quin0xes£c  auxSoIftices^  d'où  dépend 
leur  diflance  de l'Eqoinoxial  &  des  Pôles ,  la  diverfegran. 
deurdes  jours  iL  des  nuits  ^  la  diverHcédes  Saifons, 
quelques  autres  circonftaaces  donc  ia  conooiflànce  eft; 
d*un  grand  uiage. 

Copernic  ell  prefque  le  feul  parmi  nos  Aftronomes  cpk 
rapporte  les  lieux  les  mouvemens  des  Aflres  au  Zodia- 
que aftral  j  parce  qu'il  luppoie  qui?  les  Etoiles  tixes  Jfonc 
immobiles  ,  &  que  l'anticipation  des  Equinoxes  &  des 
Solftices  n'eft  qu'une  apparence  caufce  par  nn  certain 
mouvement  de  l'axe  de  la  Terre.  Mais  ceux  mêmes  qui 
fuivcnt  l'on  liypothefc  ,  ne  Uilicnc  pas  de  marquer  les 
lieux  des  Planètes  à  l'égard  des  points  des  Equinoxesdans 
le  Zodiaque  k)cal ,  à  caufe des  conféquenccsdccetceii^ 
tuation  que  nous  avoiu  remarmiées. 
•  Ce  ieroicunedioib  admirable  que  lesIudieDsqui  M" 
veocies  dogmes  des  Pithagoriciens,  feconformafleiic  en 
cela  à  la  méthode  de  Copernic,,  quieft-le  «cftaoïateur  d« 
riiypochefe  des  Pitagoridem.    .  ^ 

Néantmoios  il  n'y  a  pas.  d'apparence  qu'ils  ayent  eit 
defTein  de  rapporter  les  lieux  des  Planètes  plutôt  à  qoel- 
<{ue  Etoile  nxe  ,  qu'au  point  cqninoxial  du  Prinrempsv 

<Car  il iembk  qu'ils  aiuroieoc  ciioiiipouj:  cela  quelque £i;oik 
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le  fixe  principalle  comme  a  faic  Copernic,  qui  a  choisi 
pour  principe  de  fonZodiaque  le  pomt  auquel  fe  rapporte 
la  loni^icude  de  la  première  Etoile  d'Aries ,  qui  fe  rrouvoît 
au  premier  degré  d'Arles  oùctoit  le  point  équinoxiai  du 
Printemps  lors  que  les  Aftronomes  commencèrent  à  pla- 
cer les  Etoiles  fixes  à  l'égard  des  points  des  Ei^uiDoxes^ 
des  Soiftice'9. 

Mais  à  l'endroit  du  Oel  où  les  Indiens  pofenc  le  com- 
mencement des  Signes  da  Zodiaque  ùAùa  k  ScÛion  IV 
de  les  Seâiobs^xÎTaiices ,  il  ii*y  a  aucune  Ecoiie  conOdéra. 
Ue  :  il  y  a  ièttlemcflt  aux  ttkmam  quelques  -waù  des  plus 
pedecs£cdesplo»obfcuces  EcoîlesdekConftellationdëft 
r€MÛoûs ,  mais  c'eft  l'endroit  où  écok  le  point  équinoxiai 
au  temps  de  leur  Epoque  Aftronomique ,  d'où  les  Etoiles 
fixes  fe  fonteaibiteiaivaiicées  vers  l'Orient  |  de  forte  que  le 
Soleil  par  fon  mouvement  annuel  ne  retourne  à  la  ttiême 
Etoile  fixe  qu'environ  i  o  minutes  après  fon  retour  au  mê* 
me  point  du  Zodiaque  locai.  ïl  étoit  difficile  que  certe 
petite  djflTcrenceeûtéteappcrc^ûç  en  peu  d  annccs  par  leî 
Anciens,  quine comparoienc  pasimmediacenienc  le  So* 
leiiaux  Etoiles  fixes,  co aime  on  lecompareprcfentement^ 
&  qui  comparoienc  fcuicmenr  le  Soleil  àla  Lune  pendant 
le  juuf  ,  6»:  ia  Lune  aux  Etoiles  tixcs  pendant  la  nuic^  quoi- 
que du  jour  à  la  nuit  la  Lune  change  de  place  parmi  les 
Étoiles  fixes ,  tânt  par  ion  mouvement  propre  qui  eft  vite 

inégal,  que  par  fa  parallaxe  qui  n'écoit  pas  Weil  con« 
nue  aux  Anciens.  C'eft  pourquoi  Us  ne  s'appercûrent  qut 
fort  tard  de  la  df^fencrce  qu'il  y  a  encre  l'annéeTropique^ 
pendant  laquelle  le  Soleil  retourne  aux  points  des  Eqaioo:. 
xes  acdesSoiftices,  &  Tannée  Adrale  pendant  laquelle 
il  retourne  aux  mêmes  Etoiles  fixes  i  U  pour  lors  ils 
avoient  une  année  folaire  de  365  jours  &  un  quart ,  que 
l'on  trouve  prcfentemcnt  être  moyenne  encre  la  Tropi- 
que &  l'Aflrale ,  &  qu'elle  furpaffela  Tropique  de  î  I  mi^ 
nuces  «  U  eil  piu<  courte  que  i'Aftrale  de  ^  miouces. 
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VJI»  DhnmnstHn  de  Up'onieMr  des  deux  ejj^ec^ 
d^étanées  JnJiennfù  ^ 

ILefl  aiCé  de  trouver  la  grandeur  de  l'année  que  Von 
fuppulc  Jâni la  SeâtOD  IV,  en  diviiàju  191107  jours 
par  Sqq  années,  do^jc  chacune    prouve dfi  36)  juarÀ6 

U  eft  jun  peu  phu  ctificile  de  ttowot  celte  qui  réfulce 
desSjrâions  I&IIdaiu  terqaetlesM  fattr  même  fuppiéer 
quelques  règles  qui  y  manquent  pour  en  poiurok  fuse  cef 
vy(àge.  Ca  r  d  ans  û  Sedion  I  on  fiippofe<)Qe  tes  anoées  fimc 
çompofées  de  mois  lumri:$  jQilÔers ,  &  que  le  noml>re  des 
«ïoîs  qwinAent  ^^iic^imji^^ikms  s£c  à  iaSeâion  l  ton 
^poijb  que  les  mois  eociexs  00c  été  trouyez  par  laSeâioîi 
1,  &  que  le  nomt>f  e  des  jours  qui  reftenc  ^  eft  comiu  d'arl- 
Icurs.  Cependant  un  nombre  d'années  (blaires,  qui  n'eft 
que  crès-raremcnc  compolc  de  mois  lunaires  entiers ,  doit 
avoir  pon  feulement  le  nombre  des  mois ,  mais  aufli  le 
nombre  des  jours  détermine.  En  eflfét  ,  nous  trouvons 
que  ces  règles  fuppolent  racitemcnt  une  année  folaire 
compofée  de  mois,  jouii»,  iiCUfO  ôc  minutes,  quircgle 

années  lunifolaire^.  ... 

La  oiaoiere  de  la  tXQDW^parces  r^tesefi  de  réfôudre 
iiaeanii<te.eiainQisrcd<dm&ettQ»Q»  taiiaireSfpartesxé. 
gles  3 , 5 ,  é>  7  de  U  I^Sefijon ,  &  de  ne  point  négliger 
£t  fhhftion  qoiijwifte  après  U.divi(ion  .âute  par  l'àmde  € 
de  kmême  SeâiQn  \  soais  de  la  réduire  en  jours  ^lietues^ 
jnînuces  Se  fécondes ,  ou  en  parties  déomates  de  mois  ^  alf 
lânt  juiqii'anv  mille  nnillionniémes,pouîf  la  préparer  au» 
«^ératioDS  que  Ton  doit  faire  iêlon  les  régies*    a;  ,.3  ^.4,. 

,  &  8  de  la  II.  Seclion  ,  tant  fur  cette  fradion  que  fur  les 
mois  entiers  3  enfin  ,  de  réduire  de  la  même 'manière 
la  fradion  appel lee  Anamaan  dans  la  Sedion  II.  ■ 

On  peuc encore  trouver  d'une  manière  plus  fimple  la 
giraadeut .de.cecce  année  ^  çn  iê  iervanc  -des  li)Fpotlie^ 
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que  nous  ivons  développées  dans  ces  deux  Scdions^  pouf 
troui^cr  une  pcriode  d'années  qui  foit  ciniipofee  d'un 
nombre  de  nv  is  lunaires  entiers,  àc  auiii  d'un  nombre 
<ie  jours  entiei^. 

En  (uppofanc  fclon  notre  explication  des  hypochefei 
de  U  Scciion  11.  qu'un  mois  lunaire  eil  égal  à  30  jours 
artificiels, 5c  que  703  jours  Artificiels  font  égaux  à6^i 
fours  naturels ,  on  trouvera  «{u'en  703  mots  lunaires  il  y'a 
toy  6  o  jours  uaturelsi  &  y  ajcûtant  Vhypotbefe  de  la  Sec- 
tion I .  félon  laquelle  le  nombre  de  a<  a  8  mois  fokûres  (  qqî 
font  1 9  années)  Ibnt  égaux  4135  mois  lunaires 
vera  qufen  13357  années  folairesil  y  a  1^5105  mois 
lunaires  entiers,  qui  font 48 78^00  jours  naturels  :  d'oà 
il  réfulce  qu'un  mois  lunaire ,  (êlon  ces  hypotbeiês ,  eft  de 
2 9  jours,  1 1  heures ,  44',  i",  1 5 1 3 l'année Iblattt 

de  3.6  J  jours,  j  h£?ures  5-5',  jt,'\^6"',  f". 

Cette  innée  Indienne  cachée  dans  les  hypothefes  ta- 
cites de  ces  deux  Sedions,  s'accorde  à  deux  iécondes  près 
avec  l'année  Tropique  d'Hipparque  &  de  Ptolemée ,  qw 
eft  de  3  6  f  jours,  ^  lieures,  y  i  &  à  1 3  fécondes  près 
avec  celle  de  Rabbi  Adda  Auteur  du  3^=  fiécle  ,  laquelle 
eft  de  3  6  j  jours ,  ^  heures ,  j  5  ' ,  z  6".  Si  l'on  pouv oit  vcri- 
*  fier  que  ces  aniicfs  U  ces  mois  enflent  été  déterminez 
par  les  Indiens  far  les  Obfervattons  duSoieil  y  indcpep- 
dammeoc  de  l'Aftronomie  Occidentale  j  cet  accord  dç 
pluiîeurs  Aftronomes  de  diveries  Notions  fl  éloignées  iei 
unes  des  autres  fervtroit  pour  prouver  que  Tannée  Tro^ 
piquèaétéauirefbisde  cette  grandeur,  quoique  préfen- 
tement  qii  la  trouve  plus  petite  de  ûx  minutes ,  qui  font 
^n  4ixaiis  une  heure  en  240  ans  un  jour  entier.  Mais 
il  y  a  apparence  que  cette  grandeur  de  l'année  n'a  été 
déterminée  que. par  les  Obrervncions  de»;  Fxîipfes  &  des 
autres  iunaifons ,  "&  par  l'hypothek  que  i  9  années  folai- 
res  font  égales  à  2  3  5  mois. lunaires  j  laquelle  iiypothc/è 
a|tpr.ociie  i  prcs  de  k  vcmé  ^  qa'il  çtoit  diâiciie  d'en  ob. 
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fcrver  la  différent  e  que  dans  la  fuite  des  fiécles  j  ce  qui 
empêcha  Hipparquc  &  Pcolemëe  de  s'en  éloigner  dans. la 
décerminacion  de  la  grandeur  de  Tannée  folaire. , . - 

^///.  ^ntifité  dt  et  s  deux  effeces  famées  Indimms. 

NOus  n'avons  point  de  connoiflance  plus  prccife  de^ 
années  Indiennes ,  ^nc  celle  que  nous  venons  de  dcec 
de  ces  régies.  Scaliger  qui  i  ramatikavec  beaucoup  de  ibia 
tous  les  Mémoires  qu'il  a  pd  avoir  dès  Auteurs  anciens^  du 
Patriarche  d'Antiocke  >  des  Millionnaires  «  de  dilferens 
Voyageurs ,  &  qui  les  a  inférez  nonièulemenc  dans  foa 
Ouvrage  de  la  CorreÛion  des  temps,  mais  aufli  dans  iês 
GommencJircs  fur  Manilius ,  &  dans  fes  liàgoges  Chro^ 
nelogiques,  jugeant  que  ces  Mémoires  doivent  contenter 
tous  ceux  qui  ont  quelque  goût  des  belles  lettres ,  n'éta- 
blit rien  là-deflus  qui  /atisfaiïc  le  P.  Petau  ^  &il  eft  con^ 
ftant  que  l'année  Indienne  de  Scaliger  ne  le  rapporte  ni  à. 
l'une  ni  à  l'autre  de  celles  que  nous  venons  de  trouver. 

Mais  dans  le  Traite  du  Calendrier  du  Cardinal  deCufè,' 
il  y  a  dei  vcftigesde  ces  deux  efpece^  d'annces  Indiennes. 
Celle  que  nous  avons  tirée  de  la  Sedion  IV.  s'y  trouve 
prefque  en  termes  formels  ^  celle  que  nous  avons  cirée  de 
la  comparaitbn  de  la  1.  &  de  la  II.  Seûion  s'y  trouve  aàfl?« 
mais  d'une  manière  fi  obicure,  quel* Auteur  même  qui  la 
lapporce  ne  l'a  pas  comprife. 

Cfe  Cardinal  dit  3  que  félon  Abraham  Aven-Ezre ,  Af- 
mnome  du  1 1«  llécle ,  les  Indiens  ajoiitenc  (  à  l'année  de 
3^5  jours  )  la  quatiiéme  partie  d'un  jour  &  la  cinquième 

Eartie  d'une  heure ,  lorfqu'ils  parlent  de  l'année  pendant 
iqiieile  le  Soleil  repurne  aune  mcmeEtoile.  Cetrean* 
née  eft  donc  de  565  jours,  6  heures, i  l'j  ôcciies'ac* 
corde  à  ?6  fécondes  prcs^  avec  Pannée  que  nous  venons 
de  trouver  par  l'hypotheie  de  la  SeéHon  IV.  Cet  Auteur 
ajoûteque  ceux  qui  parlent  de  1  année  Idon  Uquelic  ie$» 
Indiens  règlent  leurs  Fcces ,  diienc      de  la  quacjriôpie. 
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partie  il  rcfulcenn  jour  de  plusen  510  Juraces,  Exquitrtài 
flus  3  i  J  <ï7i»fi  J-f^Tw  cxur^re  :  ce  qu'il  explique  d'une  ma- 
nière qui  ne  iî^uroïc  iubliftcr.  Cette  année ,  dit-il ,  efi  flui 
grande  que  notre  année  commune ,  d  un  quart,  de  z  3  Jeiondcs, 
C^deyo  tierces ,  qui  en  y^y  années  font  un  jêur.  On  ne  voie 
pas  le  moyen  dç  tuts  mieas  tMmaakmétcmstJLM^ 
caciott.  Cwiii»|oiicpaiiBagéeii3  53  aiUlées donne ikcW 
^ue  atiiiéc4BUiniits  ^",4.f\ic  nocspas  il>*»  $o"\  Le  vé* 
fiable  feus  de  ces parolot ,  jex  quaria fku  yxo  amtts  Mm 
éxur^rt ,  eft ,  ce  me  ftmble ,  qnc  3x0  Iniiéts  de  36  ^  joiin 
&  lin  quart  htfaSaH  d'un  iour  entkr  5  z  o  de  ces  annéei 
Indieimci.  €b  jm  pragé  «n  510  années  donne  à  cba- 
cone  4.  mintxces^^û  âiioodes^  lefquelles  écaxit  ôcôea  de 
365  &  un  quart  j  lai  fient  3  65  jc>iirs,  j  heures,  y  y  minutes 
3  o  fécondes ,  qui  fera  la  grandeur  de  i'annce  qui  règle 
Fêtes  Indiennes.  Cette  année  n'excède  que  de  i6  le- 
condes  la  grandeur  de  l'année  que  nous  avon^  trouvée 
par  la  comparaifon  des  liypothefes  de  la  I.  &  de  la  II.  Sec- 
tion des  régies  Indiennes  ;  c'cll  pourquoi  il  n'y  apai  liçu 
de  douter  qu'elle  ne  fou  celle  dont  il  s'agit. 

JJt'.  Mpufuedes  annea  fiLtires  Sywdi^ues  des  ImUais, 

C£cic  e^çce  d'^anéei  £>laires  tirées  des  régies  des 
deux  pranieces  Seâions ,  peut  (rte  appellée  Sy  nodU 
que  9  parce  qu'elle  réfulce  de  l'égalité  que  Ton  fuppoie 
être  encre  19  de  ces  années  folaires  &  25  5  nuais.lun^ires 
qui  fe  termineB£ilacai»|onâion  de  kLuoe  avec  le  Scm 
hil  On  peut  prendre  pour  Epoque  de  ces  années  le  jour 
Sci'heurc  de  la  moyenne  conjondion  de  la  Lune  avec  le 
Soleil,  qui  arriva  le  jour  même  de  l'Epoque  Aftronomi- 
que  3  i  un  jour  prés  de  i'Equinoxe  moyen  du  Printemps  j 
quoique  l'on  puilîë  inferer  des  articles  j ,  &  S  de  la  Sec- 
non  II.  que  1  on  prit  pourEpoque  de  ces  années  le  minuit 
qui  fuivjc  immédiatement  cette  conjondion  moyenne, 
ML  Méridien  auquel  les  régies  de  cette  Sedioo  furent  ac^ 
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tomttïBèàés.  Aiafî  dans  les  cdculsyafficuiîérs  »  on  à^aura 
|i]us  beToin  de  l'opéradon  prefcritel'  l^article  f  .-dclii  Sec<. 
noBli.4^efttfbodéeiurla4iâèrebce  qui  fut  emre  Vin. 
ftatit  de  cette  conjotiftion  moyenne  &  le  minuit fuÎTafiC  , 

d  un  Méridien  particulier  pius  Occidental  que  Siam  m 
des  opération.^  prcfcritcsà  l'arcicle  8.  de  Ja  Seâ:ion  VU. 
&drarticJe  9.  de  ia  Scdion  X.  que  nous  avons  jnrc  mar- 
quer les  minâtes  da mouvement  du  Soleil  &c  de  la  Lune 
encre  le  Méridien  de  Siam  6c  ie  Mcridicn  auquel  avoienc 
été  accommodées  les  régies  de  la  Seâ:ion  ÎI 5  il  luifira 
d'avoir  eu  cgard  a  cci»  crois  articles  une  ioiipour  coûjours. 

X^poqoe  de  ces  années  Synôdiiaues  fera  donc  le  2 1 
lÉtyr^de  i'ADttée^^S  de  jefnçieiitift,  â  3  li^iires  x  mT- 
madn  aa  Mérîdienxie  Siam.  *  —  ^ 

'  ^La  grandeur  de  ces  années  «  felçn  le  Chapitre  VIL  de 
éiis  Keflexions^écancde  3  ($5  jours.,  j  Keiires.  n'*  ' 3"» 


s'"*  »     trouvera  k  commemcôsient  Ji.^ 
fui  vantes  dans  les  années  Juliennes,  par  l'addition  con- 
tinuelle de  5  heures  55',  1 5"  ,  46'",  5'"',ôtant  un  jour 

de  la  fomme  des  jours  qui  réfulte  de  cette  addition  dans 
les  années^  bifTexciles  j  ainfi  nous  trouverons  les  commen- 
cemens  de  ces  années  lolaires  Svnodiques  dont  nous 
avons  examiné  les  dattes ,  comme  nous  les  avons  ici  cal- 
cul ces  ,  au  N^éridicn  de  Siam  aux  heures  comptées  après 
iniauic. 
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55 
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Ces  eommencemens  d'années  arrivent  wn  jour  &  demi 
avint  les  Fquinoxcs  moyens  du  Printemps ,  ielon  Ptole- 
mee  iôc  cinq  jour  s  &  demi  avant  les  mêmes  Equmoxes^ 
félon  les  Modernes  :  c'eft  pourquoi  ils  peuvent  être  pris 
pour  une efpcce  d'Equinoxes  moyens  des  Indiens.  La  pre- 
mière nouvelle  Lune  depuis  les  commencemeui  de  ces  an». 
nêcsTolairesSynodi^es^doic  ccre  la  cinquième  de  i  aa. 
née  Civile  quand  l'tatercaktkm  a  précédé  ces  commen. 
cemens , ainfî  qu'il  eft  arrivé  Tan  1 6$  5. 9t  l'an  1  ^88. 
elle  doit  être  la  fixiéme  de  Tannée  Ovile  aux  autres  an- 
nées. 

Voici  ces^pcemieres  nouvelles  Lunes  dispais  tes  Equi- 
poxss  de  cette  efpece»  calculées  pour  les  années  pcécr* 
dentés»  -, 
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Avril  II      tt  }S 

1050 
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JT,  De  la  période  Indiemu  de  amUei^ 

POur  connoître  les  premiares-  eofijon^Hons  des  années 
folaires  fynodrqoes  Indiennes  d!ans  notre  Calendrier^ 
ii  fuiSit  de  calculer  les  commencemens  des  années  de  19 
en  j  9  années  après  l'Epoque^ 

Car  chaque  it)«  année  foiairefynodiqtie  depuis 
poque  finit  par  h  moyenne  conjorrc^ion  de  la  Lune  au  So- 
leil, d'où  commence  la  zo«  année.  On  trouve  la  gran- 
deur  de  cette  période  en  rcfulvanc  19  années  en'mois 
iunaires  par  les  articles  3  ,  j ,  6 ,  &  7  de  la  Seûion  1.  &  exv 

» 
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rcfolvancles  mois  lunaires  en  jours  parles  articles  2,4, 
4^,&8  de  la  Section  H.  &  enfin  en  réduifant  11  fradlion  des 
jours  appellce  Anamaan  en  heures,  minutes,  fécondes 
&  tierces:  &  par  ce  moyen  on  trouvera  que  la  période 
Indienne  de  1 9  années  eft  de  69 3 9  jours  1 6  heures  19  mi- 
nutes x  i  fécondes  35  tierces. 

Qiioique  cette  pcnodc  Indienne  de  19  années  s'ac- 
corde dans  le  nombre  des  mois  lunaires  qu'elle  com- 

{>rend  ^  avec  les  périodes  de  Nama,de  Mécoo ,  ficde  Cau 
ippus ,  &  avec  nopre  Cycle  du  nombre  d'or  ^comme  nous 
avons  remarqué  dans  rekplicad^â  dé  la  Seâion  I.  elle  en 
eft  pourtant  difierente  dans  le  noinbre  des  heures. 

celle  de  Méton ,  qui  conrienc*,^.94o  jours^  e(l  plus  Ion« 
gueque  l'Indienne  de  7  heures  30  minutes  38  lèconde» 
a  5  tierces.  Celle  de  Ca|ippus ,  &  celle  de  notre  nombre 
d*or  qui  contiennent  6939  jours  &  1 8  heures  font  plus 
longpies  que  l'Indienne  de  i  heure  30  minutes  38  fécon- 
des î  j  tierces.  Celle  de  Numa  devoïc  erre  d'un  nombre 
de  jours  entiers,  félon  Tite-Live  donc  voici  les  termes-. 

curfum  LuTiiC  in  duodecim  menfes  defcribitannum ,  quc}u 
.(  quta  triccnos  dics  finyàUi  mcnfibus  Luna  non  cxi'ict ,  dcjunt- 
que  dies  folido  anno  ^  qui  foiftitiau  arcumaq^tiur  orhe )  intet^ 
calares  menfibui  interponsndo  ^  ita  difpenfavit ,  ut  vi^^mo 
étnno  ad  metam  jeandm  Stlis  mnde  orfi  ejjent ,  ptenis  ami»^ 
\rum  fiatiis  J^i  cong^mcwtt.  On  lit  vicejimo^annù  dans  tous 
lés  Manoicritsf  anciens  oue  nous  avons  vûs,  ta  non  vi- 
g^t^  quarto  >. comme  dans  quelques  Exemplaires  im- 

-primcz»  

La  période  de  1 9  années  des  Indiens  eft  dbnc  phfs 
^jolte  que  ces  périodes  des  Anciens ,  &  que  notre  Cycle 
-  d*or  i  &  elle  s'accorde  à  ^  minutes  &  ^  ou  6  fccon  des  près 
:  avec  la  période  de  5  5  mois  lunaires  établie  par  les  Mo- 
dernes ,  qui  la  fvnc^de  6^939  jourSyi6  heureiy3a 
,  tes,  17  fécondes. 

Voici  le  commencement  de  la  période  Indienne  cou- 

'  l>îniij,  ' 


tjù   Règles  ob  l*Astroî40mie  iNOïEtrwtr 
fSliite  de  1 9  années,  &dcs  autres  qui  fuivent  pendant  plàf 
d'un  fiécle  dans  le  Calendrier  Gregoriga ,  au  kâiétiém 
de  Siftm ,  aox  hmsoi  après  minmc 
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Jtl*  Des  EfaBes  Indiennetf 

L*Epaâe  des  mois  éft  la  différence  du  temps  <fû  -eft 
nitre  la  nouTéile  Lune  &la  fin  du  mois  folalre-cou<. 
rant  î&l*£paftc annuelle  eft  la  différence  du  temps  quieft 
entre  la  fin  de  l'année  lunaire  fimple  ou  En^holifmiqifC, 
^  la  fin  de  i'annce  ioiaire  ^ui  court  quand  l'année  ht- 
naire  finit. 

Suivant  rexpoficion  de  la  Section  I.  2  r  mois  lunaires 
plus  7  autres  mois  lunaires  font  égaux  à  1 18  mois  folât- 
res. Donc  ayant  partage  le  tout  par  118,1  mois  lunaire 
^\us      de  mois  lunaire  ,  efl:  égal  à  un  mois  folaire. 

L'Epacte  Indienne  du  premier  mois  cil  donc  ~.d'ua 
GQois  lunaire. 

L'Epade  du  fecond  -'^  fit  ainfi  de  fiiite  j  &  TEpade  de 

1 1  mois  qui  font  une  année  lunaire  fimple  cfl-A;^  :  !*£• 
padede  i  annces^^'|:  l'Epade  de  3  anuces  leroi:  ^-^î 
mais  parce  que  -||^  lont  un  {mois  ,  on  ajoute  un  mois  à  la 
troificme  année  (jui  cfl  Emboliinutiuc  ^     ie  relbc 
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FHpaâe  de  t9  aniiéeseft  ■  .  '     .  - 
&  y  ajoûtafic  l'Epaâe  d'une  année  qui  eft 

l'Epade  de  1 9  années  fcroic  A|f 

qui  font  un  mois  lunaire. 

On  ajoute  donc  un  i}^  mois  à  la  1 9^  anncepour  la  faire 
Emboiiimi^ue  :  ainil  TEpade  à  la  fin  de  la  i^^^  année 
efto. 

Si  l'on  ordonne  les  années  Innilblaires  de  cette  ma- 
lûere,  elles  finiroiic  côAjqurs  avant  r£quinoxe  Synodi- 
que ,  on  dans  rEquinoa^^  fRémè;-  Mats  on  les  peut  orddni-* 
lier  en  âmqja'âletf  finifléfit'  eoîl/ofirs  après  l'Eqtîinoxe 
SfDodiqfte  :  ce  oni  arrivera ,  fî  quand  l'Epaâeeft  on  Ici 
commence  par  ta  nouvelle  Lone  qui  arrive  un  mois  après 
l'Equinoxe  Synodique  :  &  de  cette  force  It  premier  moi5^ 
de  l'année  Aftronomiqiie  commencera  au  commence-' 
ment  du  5=  mois  de  l'année  Civile  après  rEmbolifme; 
au  lieu  que  dans  l'année  de  la  première  manière,  ic  pre- 
mier mois  finiroit  au  commencement  du  j«moisderan« 
née  Civile  api  es  rEmbolifme.    ■■"  •  ""'^ 

Cette  Epade  Indienne  tiï  beaucoup  plus  préciTe  que 
notre  Epaâe  vulgaire  qui  augmente  de  1 1  jours  pgr  an- 
née j  deibrce  qu'on  en  ôce  30  jours  quand  elle  exceds 
ce  nombre ,  prenant  5  o  jours  pour  un  mois  funaire  ^  fie  la 
x^annéeoDleii  ôte  1^  joursjqiue  l'on  prend ponrun moi» 
kmaire  pour  réduire  i'Epaâé  àiktkà'laLÛn  delà  15^  an- 
née lunif^j!aire, 

L'Epaâe  Indienne  d'un  mois  étant  réduite  en  heures , 
eft  de  ZI  heures, 45',  3  ^'^,4.6'".  L'Epacle  d'une  année 
eft  de  I  o  jours ,  1 1  heures ,  6',  45".  L'Epade  de  ^  années 
eftde  3  jours,  2  heures,  3  6',  1 3".  L'Epacte  de  i  i  années , 
qui  eft  la  moindre  de  coûtes  dans  le  Cycle  de  années, 
Adeijour,i3  heures,  I  8',  7"; 
-  Oapeuc  coniiderer  l'Epate  Indienne  à  i'egar  d  des  an- 
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nées  Juliennes  &  Grcg;oi  i aines  ^  &:cllc  fcrvira  d  trouver 
le  commeneemenc  des  années  Civiles  àc  Aftronomitjues 
des  Indiens  dansnurre  Calendrier ,  après  qu'on  aura  cpU 
bJi  line  Epo<|uc,  &  marqué  les  rcrmes. 

D'une  année  commune  ou  biilèxcile,  a  i'annce  fLuvante 
commune ,  Julienne  ou  Grcgorienne ,  l'Epacle  Indienne 
e;ft  diE  1 9  jours ,  i  j  heures  ,11^3 1*. 

P'ane  année  coa^mane  i  l'année  bifTextile  fuivante  ; 
l'Ëpade  Indienne eift  dîe  1 1  jours,  1 5  heures  »  i  i\  5 1". 

i^'Ëpade  annuelle  doit  £cre  £3uftraice  de  la  première 
^^fmvelle  Lune  d'une  année ,  pour  crcNiver  U  premiertf 
riouvellc  Lune  de  l'année  fuivance. 

Mais  qua0d  apr^s  ia  foiiftractioii  »  la  nouvelle  Lune 
précède  le  terme  ^  on  ajoûte  un  mois  à  l'année  pour  la 
toirc  Emhoîifmique.  Ainfi  ay.mt  fuppofé  la  première  nou- 
velle Lune  après  l'Equinoxe  Synodique  de  l'an  1683. 
comme  au  Chapitre  IX.  au  i  j  Avril,  1 1  heures, &41  mi- 
nutes aprcs  iiiidy ,  c'eft-à-dire ,  au  j  6  Avril ,  à  i  o  heures 
41  min.  du  matin  au  Méridien  de  Siam,  pour  avoir  la  pre- 
roicrc  nouvelle  Lune  Je  I'annce  luivante  i  6  S4  qui  eit 
biilextile ,  on  ôtera  de  ce  temps  1 1  iotvs  ,15  heures ,  1 1; 
«limites ,  3 1  iècoades  i  6c  ôn  aura  U  1.4  Avril  i  1  ^  heu- 
rçs,  19  minure^'^  fecondçs  (le  Tanoite  {.^84;  ^  pou^ 
avoir  la  premier^  nouvelle  Ln^ede  Tannée  folaireiyno' 
dique.de  l'année  x  69  5.  qui  eft  commune ,  on  ôcera  de« 
jloiirs  précedens  i  ajours^  15  heures ,  1 1  minutes  »  3 1 
çpncles  j  ^  ot^  auca  le  4  A^mk  i  4  h^rçs  «  i  7  minutes , 
56  fécondes. 

Enfin  pour  avoir  la  première  nouvelle  Lune  de  l'an- 
née folaire  fynodiquç  de  l'année  fuivante  i626.  quieft 
commune ,  àcâût  encore  le  même  nombre  des  jours,  on. 
aura  le  34  Mars  à  13  heures,  6  minutes^  i4feconde^, 
M^sparceque  c;c  jour  précède  le  terme  des  années  fyno- 
diques ,  qui  pour  ce  fiécle  a  été  trouve  le  1 7  Mars  5  il  faut 
âjoikçr  u  a  ai  OIS  iuaaifc  de  zc>  jours,  ^  ^  heures  ^  44  mi« 

nutçs  ^ 
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wmçs ,  3  fécondes  :  ^infi  l'année  fera  Embolifmique  de  1 5 
Lunes  ;  &  on  aura  la  première  nouvelle  Lune  de  l'année 
fynodique  Indienne  le  13  Avril  à  i  heure,  50  minutes  , 
27  fécondes  du  marin  à  Siam  5  &  continuant  de  la  mcnie 
manière,  on  aura  coute5  les  premières  nouvelles  Lunes  des 
années  luivantes. 

Dans  CCS  régies  Indiennes  le  nom  d'Embolifmiquc  ou 
Anikamodt  convienc  à  l'anDce  <^ui  fuie  immédiatemenc 
riocercftladoo. 

On  peut  auffi  ordonner  les  années  lunifokires  de  telle 
forcé  que  raddidon  du  mois  intercalaire  fè  fa/Te  quand 
TEpaâe  excède  ^ ,  qui  font  la  moitié  do  mois  :  ami  qu^ 
le  terme  ibit  comme  moyen  entre  les  divers  commence, 
mens  des  années  donc  les  unes  commencent  plûcôc,  ($c  les 
autres  plus  card  ^  comme  il  (è  pradque  dans  nos  années 
Eccledaftiques ,  qui  commencent  avant  l'Equinoxe  da 
printemps,  quand  l'Equinoxe  arrive  avant  le  1 5  de  la 
Lune  j  &c  qui  commencent  après  l'Equmoxe ,  quand  l'E- 
quinoxe arrive  après  le  14  de  là  Lune.  Mais  il  eit  plus 
commode  pour  les  calculs  Aftronomiques  de  commencer 
l'année  toujours  avant  ou  toujours  après  l'Equinoxe ^ 
comme  on  le  pratique  dans  l'année  Ailronomi^ue  In- 
dienne, félon  notre  explication. 

Néanmoins  il  faut  remarquer  que  le  poinc  du  Zodia^' 

3ue ,  que  les  Indiens  prennencpoar  le  commencement 
»  Signes ,  foivanc  les  régies  dé  la  Seâion  I  V.  &des  Sëc;. 
tions  iuivances ,  &  qu'ils  confiderenc  en  quelque  manière 
coinme  le  point  Equinoxial  du  Printem ps  ^  eft  éloigné  en 
ce  fîécle  de  plus  de  r  3  degrez  du  terme  Aftronomique 
desansces  dont  il  eft  parLé  dans  la  Sedion  I  ;  de  forte  que 
Je  Soleil  y  arrive  le  i4«  jour  ^rès  TEquinoxe  fynodi- 
qne.  Ceft  pourquoi  une  partie  des  années  Aflronomi- 
fiueslunifolaires  qui  commencent  après  le  ternie  établi 
par  les  relies  de  la  Sedion  I.  commencera  en  ce  ficelé 
avant  cette  efpece  d  Equinoxc^  &  i'aucre  partie  con\, 
Kcc,  de  tAc,  Tom,  VUI^  O  o 
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ïîiencera  après  :  de  force  que  cette  efpece  d'Equinoye 
eft  comme  au  milieu  des  divers  commence iricns  des  an- 
nées luniiolaires  qui  commenceuc  au  5c&au  6^  mois  de 
l'année  Civile. 

JCXJ.  ComQion  des  mois  lunaires ,  é-  de$  amhs  fiUim 

fynêiiqws  dts  Indiens. 

IL  eflc  trés^fô  d'acooramoder  les  mon  lunaires  des 
Indiens  de  leurs  années  iblaifcs  fynodiques  aux  hypo< 

thefès  modernes. 

Après  avoir  fait  les  calculs  félon  les  régies  Indiennes, 
il  faut  divifer  le  nombre  des  années  échûës  depuis  l'E- 
poque Agronomique,  par  6  ftpar  4.  Le  premier  quo. 
tient  donnera  un  nombre  de  minutes  d'heure  à  ajoutera 
&  ie  fécond  quotient  donnera  un  nombre  de  fécondes  i 
iouflraire  du  temps  de$^  nouvelles  Lunes  calculé  iièloa 
£es  régles- 

EXEMPLE. 

L'An  1688.  de  Jesus-Christ  ,  le  nombre  des  amiceS' 
échûcs  depuis  l'Epoque  Agronomique  des  Indiens 
cft  lojo.  Ce  nombre  étant  divifé  par  6,  le  quotient > 
quieft  175 , donne  17 j  minutes ^c'cft-â-dire,  1  heures». 
5  5  minutes  â  ajoûter.. 

:  Ce  même  nombre  étant  divifé  par  4 ,  le  quotient  dH 
1  ^1  y  qui  donne  1 6 1  fécondes  ^  c'eft-â-dire  ^  4  minutes  ^ 
%  1  fécondes  à  fbuftraire  f  U  l'équation  fera  %  lieuies ,  48 

minutes,  3  8  fécondes.  Ayant  ajouté  cette  équation  d  là 
première  conjondion  de  l'an  folaire  fynodique  1051, 

laquelle ,  fuivanc  ces  régies ,  arrive  le  31  Mars  de  Tannée 
1688.  à  19  heures,  z8  minuccs,  14  fécondes  après  mi» 
nuit  i  la  con  jondion  moyenne  lera  le  3 1  Mars  à  1 1  heu- 
res, i7  minuce6,  i  z  fécondes  au  Méridien  de  Siam.  La 
même  équation  fert  aux  années  fynodiques  qui  reluitént 
€itt  teints  de  13  5  mois  lunaires  partagé  en  1^  années. 
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Il  première  divifion  par  6  fuffira,  Ci  l'on  prend  une 
fois  &  demie  autant  de  fécondes  â  fouftraire,  qu'on  9, 
croavé  de  minuces  à  ajoûter. 

JtlII*  2>ifftnnt9        Us  émUes  filaires  fymâiquei 
des  Indiens     Us  années  Tropiques, 

SI  les  Indiens  prennent  pour  année  Tropique  le  rcnips 
que  le  Soleil  employé  à  retourner  au  commencement 
des  Signes  du  Zodiaque,  félon  la  Seâion  IV.  £c  les  fui^ 
vantes  )  la  difièience  entre  cesannées  dcles  Synodique^  el); 
confiderable  »  comme  nous  l'avons  déjà  femarqué.  Seloa 
rAftronomie  Occidentale  «  le  commencement  des  Signesi 
cft  le  point  de  TEquinoxe  du  Printemps,  où  le  demi* 
cercle  afcendanc  du  Zodiaque ,  terminé  aux  deux  Tropi. 
ques ,  ed  coupé  par  r£qinnoxial  )  O||on  ne  s'arrête  plus 
à  rhypotheiè  des  Anciens  qui  mettoient  les  Equinoxes 
aux  huitièmes  parties  des  Signes  :  &  Tannée  Tropique  cil 
le  temps  que  le  Soleil  employé  à  retourner  au  mime 
point  ou  Equinoxial  ou  Tropique. 

Les  conjondions  de  la  Lune  avec  le  Solcil^qui  arrivent 
dans  les  points  des  Equinoxes,  n'y  rerournent  pas  précis 
fément  à  la  fin  de  la  1 9^  année  Tropique  :  car  cette  19* 
année  rinu  environ  deux  heures  avant  la  fin  du  z  3 5*^ mois 
lunaire,  qui  termine  la  1 9^=  anncc  Synodique. 

Je  dis ,  environ  deux  heures  :  car  en  cela  les  Agrono- 
mes modernes  ne  font  d'accord  entr'eux  qu'à  ^  ou  to 
minutes  près ,  parce  que  le  temps  des  Equinoxes  étanc 
tréSidlfScOe  à  déterminer  préciiëment,  ils  ne  s'accor- 
dent  dans  la  grandeur  de  l'année  Tropiq  ue  qu'iune  demi 
minute  près  3  quoiqu'ib  foient  tous  d'accord  prefque  ju£> 
qu'aux  tierces  dans  la  grandeur  du  mois  lunaire.  Ceux 
qui  font  la  grandeur  de  l'année  Tropique  de  3  é  5  jours , 
5  heures ,  49  minutes,  4  fécondes ,  &  3  6  tierces , anront 
la  période  de  19  années  folaires  fynodiques  plus  longue 
de  1  heures  préci&s  que  U  période  de     années  Tropiq 
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ques  :  Ceux  qui  font  l'année  Tropique  plus  longue ,  âu- 
yont  une  différence  plus  petite  :  Et  ceux  qui  font  l'année 
Tropique  plus  courte,  comme  la  font  prclentemenc  ia 
plupart  des  Aftronomcs,  l'auront  plus  grande.  On  peut 
fuppofer  ici  que  cette  différence  foit  de  i  heures  moins  3 
j^iinuccs  puifque  le  défaut  des  mois  lunaires  Indiens  en 
I  9  annces  eft  de  3  minutes  ^  &  que  i'annce  Tropique  foit 
de  3  6  5  jours ,  j  heures ,  48  minutes ,55  fécondes.  Aiaû 
û  à  chaque  1 9^  année  depuis  l'Epoque  Aftronoinique  <les 
Indiens ,  on  ôce  deux  heures  du  terme  Equinoxîal  calculé 
par  les  régies  Indiennes  Gm  la  corredion ^  &  fi  Ton  en  ôte 
auifi  14  heures  «  46  minutes  pour  le  temps  dont  on  peut 
fuppofer  que.  l'Equinoxe  moyen  préceifa  l'Epoque  des 
nouvelles  Lunes ,  lelon  les  hypochefes  modernes ,  on  auia 
TEquinoxe  moyen^  Printemps  de  Tannée  propofèedcr 
puis  l'Epoque,  conibrmémencaùx  hypochefes  modernes. 

EXEMPLE, 

L'An  1686.  Icnombre  desannées  depuis  l'EpoqueAf- 
tronomique  des  Indiens  eft  1 048.  Ce  nombre  étant 
diviic  par  1 9  ,  le  quotient  eft  5  5-^ ,  qui  étant  doublé  don- 
ne 1 1  o  heures,  19  miniircs ,  c'cft  à-dire ,4  jours ,  r4  heu- 
res, 19  minutes  j  à  quoy  ayant  ajoiité  pour  l'Epoque  14 
heures  ,  46  minutes ,  la  fommeeft  5  jours,  5  heures ,  5  mi^ 
nutes  s  £c  cette  iômmc  étant  ôtée  du  terme  de  la  même 
année  fynodique  1048.  qui  a  été  crouVé  ct-deflus  au  17 
Mars  1 696,  â  1 5  heures ,  41  minutes  du  fotr  »tl  refte  le 
1  £  Mars  I  o  heures ,  3  7  minutes  dtt  foîr  au  Méridien  de 
'  Siam  pdur  rEquinoze  moyen  du  Printemps  de  l*an  i  ^8  6* 

JCIV,  Examen  de  la  grande  période  ZuttifoUire 

des  Indiens. 

O u$  avons  trouvé  au  ChapitreVI  I.  de  ces  ileâéxions; 
que  la  période  de  13  3  jy  années  eft  compoféc  de 
,i6jioj  mois  lunaires  entiers,  qusfoat  4878600  jours 
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entiers  3  fuivant  les  régies  de  la  II.  SeâioD.  Cecce période, 
félon  les  hypotbefes  de  ces  régies ,  ramené  les  nouvelle». 
Lones  qui  rerminenc  les  années  Indiennes  fynodiques ,  â 
la  même  àeure&âlaméme  minute  fous  le  même  Méh^ 
dien. 

Mais  l'ayant  examinée  par  la  méthode  du  Chapitre 
XÎI.  de  ces  Réflexions,  on  trouvera  qu'elle elfc  plus  courre 
qu'une  période  d'un  pareil  nombre  de  mois  lunaires,  fe. 
Ion  les  Agronomes  modernes ,  d'un  jour  cv'  14  heures,  qui 
eft  pretque  i  lipade  de  1 1  années.-  &:  par  la  méthode  du 
Ciiapitrc  XIII.  on  trouvera  que  l'anticipation  dciliqui- 
noxes  à  l'égard  de  ce  nombre'  d'années  fynodiques  des 
Indiens  eft  de  54  jours  &  5  heures.  Si  Ton  retranche  i  z 
années  de  cette  Période,  on  en  aura  une  de  13  34<$  an- 
néeSf  compofée  de  1 6  5  o  ^  9  mois  lunaires,  ou  de  4  8  74  5  64 
joun ,  qui  fera  plus  conforme  aux  hypothe/ès  modernes^ 

JCy^*  Grande  Période  Zunifolaire  Equinoxiale ,  conforme 
aux  correciions  préccdentes. 

MAis  au  lieu  de  corriger  la  grande  Période  préceden. 
te  y  il  eft  plus  â  propos  d'en  trouver  une  beaucoup 
plus  courte,  qui  ramené  les  nouvelles  Lunes  5v  les  Equi- 
ûoxes  à  la  même  heure  fous  le  même  Méridien ,  afin  d'é- 
tablir des  Epoques  Altronomiques  plus  prochaines,  àc 
d'abréger  les  calculs  qui  font  d'autant  plus  longs  que 
les  Epoques  font  plus  éloignées  de  notre  temps. 

Il  eft  extrêmement  difticik  ,  ou  plutôt  il  eft  imponîbre. 
de  trouver  des  périodes  courtes  &:  précifes,  qui  ramènent 
oput  enfemblc  les  nouvelles  Lunes  £c  les  Equinoxes  aa 
même  Méridien.  Viëre  en  propofe  une  pour  le  Càlen» 
drier  Grégorien  de  16^5  Boooo  années ,  qui  comprend^* 
%  0479  3  9  047  mois  lunaires. 

On  xft  {cauroit  rerifîer  lajoftefle  de  ces  périodes  par  la 
comparaifon  des  Obfervations  que  nous  avons,  dont  le» 
plus  anciennes  ne  ibnt  que  de  2  5  iiécles5  A:  ces  longues  pé- 

Ooii) 
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lîodes  ne  femot  point  à  notre  àdkin ,  qui  eft  de  rappfOi;  ^ 
cher  les  Epoques. 

•  Il  eft  mieux  de  Ce  fervir  de  périodes  plus  courtes ,  quoi, 
que  moins  exaAes,&  de  marquer  combien  il  s'en  hat 
qu'eiUes  ne  foient  précifès  félon  les  Jiypoclieiès  que  l'oa 
Ait. 

Par  les  régies  de  la  P  Seâ:ion  ,  6c  par  no  s  additions,  oa 
trouve  que  1040  années  fynodiques  Indiennes  font  i  z  S65 
mois  lunaires  ôc-— &par  les  régies  delà Sedion  II. 
on  trouve  que  ce  nombre  de  11863  mois  lans  la  fradion 
fait  3 79 8 5  I  jours,  2  i  heures,  24 minutes,  19  fécondes. 

Suivant  la  corredion  faire  par  la  M  cchode  du  Chapitre 
XII.  de  ces  Reflexions ,  à  ce  nombre  de  jours  il  faut  ajou- 
ter 2  heures  &  49  minutes  ^  pour  le  rendre  conforme  aux 
hypoihelèsdes  Agronomes  modernes:  ainli  dans  ce  nom. 
bre  deii%6}  mois^il ya  379852  jours çnder53&  13 mk 
nates  j  1 9  fécondes  d'heure. 

Le  même  nombre  de  mois  avec  la  fraûion  ^  fuivant  let 
régies  de  la  Seâion  IL  &  fuivanc  nos  additions^  ikic 
379856  jours  ,  15  heures ,  16  minutes,  45  féconde ^~ 
qui  font  1040  années  fynodiques  Indiennes. 

La  différence  dont  ces  années  excédent  les  annéesTro-^ 
piques ,  par  notre  Méthode  du  Chapitre  XIII.  des  Reflé^ . 
xions  fe  trouve  de  4  jours  ^  13  heures,  i8  minores,  25 
Iccondes  •  &  cette  différence  crant  ôrce  de  3  -  9  S  5  6  jours, 
13'^,  16', 4  V, il  refte  373851  jours,  23  heures,  48  mi-  . 
nuces,  28  Iccondes,  pour  1040  années  Tropiques  j  Ôc 
pour  faire  3  7f>8  5 1  jours  entiers,  il  ne  s'en  faut  que  1 1 
minutes  Se  3  2  fécondes,  pendant  Iciquellcs  le  mouvement, 
propre  du  Soleil  n'clt  pas  fenfible. 


Digitized  by  Google 
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Indienne, 

AYant  ajouté  1040  années  i  l'Epoque  Indienne  de 
l'an  63  8  de  |e5us-Christ,  on  aura  l'an  1 678.  pour 
une  nouvelle  Epoque ,  dans  laquelle  la  conjonôion  de  la 
J-une  au  Soleil  fera  arrivée  le  jour  de  TEquinoxe  moyen 
13  minutes  d'heure  piui  tard  à  l'égard  du  mcaie  Méri- 
dien,  &  ^5  minutes  plus  tard  â  l'égard  de  l'Equinoxe 
moyen  ;  de  force  qae  U  conjonâion  écant  arrivée  l'an 
638  à  Siam  à  3  heures,  1  minutes  du  marin; l'an  1(^78, 
elle  y  fera  arrivée  à  3  heures ,  i  ^  minutes  du  marin, 
f  Durant  cet  intervalle  i'anriciparion  des  Equinoxe»  - 
dans  le  Calendrier  Julien  eft  de  8  jours,  leiquels  étant 
ôtez  de  21 ,  il  refte  I3^)jcain(î  l'Equinoxe  moyen ,  qui 
en  l'an  63  i  écoicau  z  i  ^rs  ^fe  trouve  en  l'an  i  6-F?.au 
.1 5  de  Mars  de  l'année  Julienne ,  lequel  eil  le  1 3  de  i'aow 
née  Grégorienne.  La  conjondion  moyenne  fera  donc 
arrivée  en  l'an  1678.  le  15  Mars  à  3  heures,  t  5  minutes 
du  matin  au  Méridien  de  Siam  j  c'eft-à  dire ,  le  1 1  Mars 
à.  S  heures ,  41  mmuces  du  foir  au  Méridien  de  P^ris. 

^  JCVII,  Mpoques  récentes  de  tji^ogce  ^ô'dn  neend 

de  la  Zune, 

PArce  que  dans  cette  Epoque  des  nouvelles  Limej ,  l'A- 
pogée &  le  ncLud  de  la  Lune  éroiciu  trop  éloignez. 
<ie  l'Equinoxc  ,  nous  avons  trouvé  une  Epoque  Equino- 
%iale  de  l'Apogée ,  qui  précède  de  1 1  années  celle  des 
nouvelles  Lunes  ^  &  une  Epoque  des  nœuds  »  qui  la  fuie 
de  1 2  années. 

A  TEquinoxe moyen  du  Printemps  de  l'an  t66€.  l'Apou 
^ée  de  la  Lune  fut  au  i«  degré  d*Aries  ;  Atâ  la  fin  de  la 

Îréiênte  année  Julienne  1689.  le  nœud  Boréal  de  làr 
,une  fera  au  commencement  d*Aries  :  mais  à  l'Equinoxe 
moyen  du  Printemps  de  1690.  il  fera  au  degré  &denitt 
fiesPoiiibjis ,  à  3  degrez  &  demidu  SokiU 
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L'Apogée  de  la  Lune  fait  une  révolution  félon  U 
fuite  des  Signes  en  1 2  3  i  jours ,  félon  les  régies  Indiennes  j 
ou  en  1131  jours  &  un  tiers,  félon  les  Aftronomes  moder» 
Des.  Les  na;uds  de  la  Lune  dont  il  n'efl  pas  parie  dans  Içs 
régies  Indiennes ,  font  une  révolution  contre  la  fuite  des 
Signes  en  679  8  jours  -J-. 

Par  ces  principes  on  trouvera  autant  d'antres  Epoques 
que  l'on  voudra  de  l'Apogée  &  des  nccods. 

y  1 1 1.  Epoque  des  nouvelles  Lunes  près  de  Apoy^ 
^  des  nœuds  d^  la  Lune  &■  de  l  E^uir^oxe  rnoyen 

du  Fnntcmps, 

IL  ne  (è  trouve  point  que  la  nouvelle  Lune  Equinoxiale 
fbit  arrivée  plus  près  de  notre  temps ,  &  tout  enfemblc 
plus  près  de  Ton  Apogée  &  d'un  de  les  nœuds ,  que  le  17 
Mars  de  i'anncc  1019  de  Jesus-Christ.  Ce  jour-là  i 
roidi ,  au  Méridien  de  Paris,  le  lieu  moyen  du  Soleil  fut  au 
milieu  du  premier  degré  d  Anes ,  à  3  dcgrez  &  demidu 
lieu  moyen  de  la  Lune ,  qui  fe  joignit  au  Soleil  k  iuir  du 
me  nie  jour. 

L'Apogée  de  la  Lune  précedoit  le  Soleil  d'un  degré  U 
demi  ;  &  le  nœud  defcendant  de  la  Lune  le  précedoit  d'ua 
degré  ,  l'Apogée  du  Soleil  étant;  au  16  degré  des  Gé^ 
meaux. 

Il  (èroît  inutile  de  chercher  on  autre  retour  de  la  Lone 

à  fon  Apogée ,  à  fbn  nœud  ^  an  Soleil ,  &  à  l'Equinoxe  dt| 
Printemps.  Le  concours  de  toutes  ces  circonÂances  en. 
iemble  étant  trop  rare ,  il  faut  iê  contenter  d'ayoir  des 
Epoques  fcparées  en  divers  autres  temps ,  dont  en  voici 

trois  des  plus  précifes. 

La  conjondion  moyenne  delà  Lune  avec  le  Soleil  dans 
l'Equinoxe  moyen  du  Printemps ,  arriva  l'andejEsus- 
Chrifl:  1191.  le  15  Ma^s  ^  Midi,  au  Méridien  de 
X<ome. 

X*' Apogée  de  la  Lune  fut  au  commencement  d'Aries 

dans 
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éios  r£qittiioxe  moyen  du  Printemps ^ l'an  14^0.  le  13. 
Mars. 

Le  nœud  defcendanc  de  la  Lu^^e  fut  au  commencement 
d'Âries  dans  r£quinoze  moyen  du  Printemps^l'an  1513/  * 

le  14  Mars. 

Il  ne  fera  pas  inutile  d'avoir  des  Epoques  parriculie- 
rci  des  nouvelles  Lunes  propres  pour  leCalendrierJuiien, 
auquel  laplûparc  des  Cnronologiiles  rapportent  tous  les 
temps  paflez. 

Jules  Ceidr  choiTic  une  Epoque  d'an  nées  Juliennes  d<ins 
laquelle  la  nouvelle  Lune  arriva  le  premier  jour  de  i  an- 
née. Ce  fut  la45«  année  avant  la  Naiilance  de  Jésus- 
Chris  T ,  qui  eft  dans  le  rang  des  biffexdles ,  félon  que  ce 
rang  fut  depuis  établi  par  Augufte ,  U  qu'à  eft  obier?é 
encore  préfentement. 

Le  premier  de  Janvier  de  la  même  année  45^ avant 
J-esus-Chkist  la  conjondion  moyenne  de  la  Lune  au 
Soleil  arriva  fur  les  fix  heures  du  foir  au  Méridien  de . 
Kome. 

Et  le  premier  de  Janvier  de  l'année  31  de  Jésus- 
Christ  la  conjonction  moyenne  arriva  prcciiement  i 
midi  au  Mcndien  de  Rome. 

La  plus  commode  des  Epoques  prochaines  des  moyen . 
nés  conjonAions  dans  les  années  Juliennes ,  eft  celle  qui 
arriva  le  premier  de  Janvier  de  l'an  i  500.  une  heure  ôc 
demie  avant  midi  au  Mcruiieu  de  Paris. 

JCIX,  Aneienm  ^ftte  Afhnnmi^t  des  Indiens* 

'VtOus  avons  remar<|ùé  au  Chapitre  I  IL  de  ces  Reflé* 
xions,  que  les  Siamois  dans  lenrs  dates  fe  fervent 
d'une  Epoque  qui  précède  l'année  de  jEsus-CHKisTde 
544annéei,  &  qu'après  le  1 1«  ou  1 5«  mois  des  années  de* 
puis  cette  Epoque ,  qui  iiniflbnt  préfentement  en  Novem^ 
breouen  Décembre,  le  premier  mois  qui  fuir  ^  qni  de- 
vroititr^  attribue  à  l'année fuivante^eitencore  uuû^vé; 
JBLet,  de  iAi.  Tm,mi.  P  P 
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à  la  même  année  :  ce  qui  nous  a  donné  iieu  de  conjecturer 
qu'on  attribue  auiil  A  la  même  année  les  autres  mois  )\iù 
qu'au  commencement  de  J'annce  Ailr onomique  qui  com- 
.  mence  à  l'Equinoxe  du  Prmccmps.  Cette  conjeclure  a  ccc 
confirmée  par  le  rapport  de  M.  de  la  Loubere ,  qui  juge 
même  que  cette  £poque  ancienne  dok  être  auili  une 
Epoqae  Aftronomique. 

La  manieie  ncraordinalfe  de  compter  le  premier  & 
k  (ècond  mois  de  la  même  année  après  le  1 oo  après  le 
1 5  « ,  peut  Mte  croire  que  le  premier  mois  de  ces  années , 
commence  ptcfeMcmenc  en  Novembxe  ou  en  De. 
cerobre ,  commeoçDk  a&den&emc&K  procke  de  l'Equi- 
noxe du  Princemps  »  &  que  dans  laiîiite  do  temps  les  In- 
diens>ibic  par  mépri(e>ibit  pour  s'être  farri  d'un  Cycle 
trop  court ,  comme  feroit  celui  de  éo  années  dont  les 
Chinois  fë  fervent ,  ont  quelquefois  manque  d^ajoiirer  un 
1 3«  mois  à  Tannée  qui  auroit  dû  être  Embolifmique  y  d  où 
il  efl  arrive  que  le  premier  mois  a  reculé  dans  l'hy  ver  ^ 
ce  qui  ayant  été  appercû  ,  les  mois  de  Thy  ver  appeliez 
préjfentemcnc  premier,  iccond  &  troifiéme,  ont  été  attri- 
buez à  Tannée  prccedente,qui  ielon  l'inftitucioii  ancienne 
ne  doit  finir  qu'au  Printemps. 
Atnfi  Tannae  indienne ,  que  Ton  appelloic  z  1 5 1  à  la  fin 
l'année  1 687.  de  Jesus-Chilist  ^  ne  dévoie  finir ,  k-» 
km  linftiniiion  ancienne  ^  qu'an  Printenops  de  Tannée 
1^88.  Ayanribttfbaic i688.de  zi3i,ilreue54>qitteft 
le  nombre  des  années  complètes  depuis  l'Epoi^  ancien* 
ne  des  Indiens  joiqu'à  l'année  de  Jssus-Chmst.  Om 
Bpoqne  appartient  donc  i  l'année  544  coorsane  avanC 

Jisus-CHikisT^ieloA  la  manière  pin» comnne  de 

compter. 

En  cette  année  la  conjoné^ron  moyenne  delà  Lune  ar» 
riva  entre  l'Equmoxe  véritable  &  l'Equinoxe  moyen  du 
Printemps  à  i  y  dcgrez  de  diftaoce  du  nœud  Boréal  delà 
l»une  le  2  7  Mai»  ieioa  ia  iojrme  Julienne  un  jour  de  S»* 
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inedi ,  qui  eft  une  Epoque  Aftrooomique  à  peu  prèsièm. 
blable  à  celle  de  l'an  638,  laquelle  aura  écé  clioiiîecoin« 

me  pln^  récente  &  plus  précife  que  la  précédente. 

Entre  ces  deux  Époques  Indiennes  il  y  a  une  période 
de  1 1 8 1  années ,  iaqueik  ccant  jointe  à  une  période  de 
1 9  années,  on  a  deux  périodes  de  600  années ,  quirame^ 
nenc  les  nouvelles  Lunes  proche  des  Ëquinoxes. 

JC^*  JBlAffort  des  années  Synodiques  des  Indiens  i  etSiS  . 
i»  Cytk  des  Cbmois  de  60.  étmUes, 

SElon  la  Chronologie  de  la  Chine  que  le  Pere  Couplet 
vient  de  publier,  de  ieloa  le  Pere  Martini  dansfoa 
HiftoiredekiChme ,  les  Chinois  le  ierveni;  d'annto  ia^ 
niiblaires,  &  ils  les  diftribuent  en  Cycles  (exag^oaires, 
ilont  le  74*  commença  en  l'année  de  Jésus- Chuist 
1683  ideibne  que  le  premier  Cycle  auroit  commencé 
lé^yansavandaNaiûancede  Jesus-Chuist. 

Par  les  règles  Indiennes  de  la  P«  Sedion  ,en  60  années 
fvnodiques,  il  y  a  710  mois  folaires ,  &741  mois  lunai. 
rcs  ,  -  ;  Il  faut  rejetrer  cette  fraàion  ,  parce  que  les 
années  lunifolaires  font  compoiccs  de  mois  lunairesen- 
tiers.  Cependant  cecrc  fraiflion  en  19  Cycles  lexagenai, 
res ,  qui  Font  i  i4oannces ,  monte  i  ij|  qui  font  deux: 
mois  :  donc  Ci  les  Cycles  fexagenaires  des  Chinois  font 
tous  uniformes ,  1 140  années  ChinoifesfoDC  plus  courtes 
de  deux  mois  que  1 140  années  fynodiqucs  des  Indiens. 
C'eft  pourquoi  fi  les  Indiens  ont  réglé  les  incercaladons 
de  leurs  années  Civiles  par  Cycles  ièxa^nasres  unifer- 
mes,  le  commencement  de  Tannée  Civile  1 1 3  z  «  a  dd 
précéder  d'un  peu  moins  de  4  mois  le  terme  de  leurs  ati^ 
nées  fyttodiques  qoteft  préCèncement  au  17^  Mars  de 
Tannée  Grégorienne  ^ainfi  qu'il  c(l  ^  r  rivé  en  e£R:t  s  ce  qui 
confirme  ce  quenottsavions  conjeduré  au  Chapitre  pre« 
cèdent  de  l'anticipation  des  années  Civiles. 

Pour  égaler  les  années  du  Cycle  fexagenaire  aux  an^ 

PpiJ 
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nées fynodiques  réglées  félon  le  Cycles  de  19  années  , -M 
faudroic  que  parmi  19  Cycies  fexagcnairesil  y  en  eût  17 
de  741  mois  lunaires ,  &  1  dc'  743  :  ou  plùcoc ,  il  hiudroic 
qu'après  9  Cycles  de  741  mois ,  qui  font  740  années  ,  le 
10^  Cycle  iuivam^  qui  s'accompUroic  à  la.  600^  anuee, 
fut  de  74  3  mois. 

'  Mais  il  y  a  lieu  de  douter  s'ike»  ufent  ain fi,  puis  que 
Tannée  Chiooife  a  eu  plufieurs  fois  befoin  d  ccre  rt^for- 
•^mée'pour  remettre  &n  commencement  au  même  terme  j 
dans  lequel  néanmoins  les  Relations  modernes  ne  font 
d'accord  qu'à  10  degrez  près ,  le  Pere  Martini  lemar. 

Suant  au  1 5  degré  d'Aquarins ,  &  le  Pere  Couplet  au  5 
o  même  /îgne  $  comme  d  le  terme  eât  reculé  de  i  o  de- 
'  grez  depuis  le  temps  du  Pere  Martini, 

Il  efl  indubitable  qu'une  grande  partie  des  Edipiès  8c 
des  autres  conjon<^ions  que  les  Chinois  donnent  comme 
obfcrvces ,  ne  peuvent  pas  être  arrivées  aux  temps  qu'ils 
precendenc ,  félonie  Calendrier  réglé  de  la  manière  qu'il 
eftpréfentemenc^  comme  nous  avons  trouvé  par  le  caî. 
cul  d'un  grand  nombre  deee^  Eclipfes,  &  mcmc  par  le 
ieul  cx.imen  des  intervalles  qui  font  marquez  entre  les  uns 
&  les  autres  :  car  plufieurs  de  ces  intervalles  font  trop 
longs  ou  trop  courts  pour  pouvoir  être  terminez  par  des 
Eclipfes,  qui  n'arrivent  que  quand  le  Soleil  cft  proch« 
d'un  des  nœuds  de  l&Lune  j  où  il  n'auroit  pas  pû  recour- 
jier  aux  temps  marquées  ^  ii  les  années  Cliinoite^:  avoient 
étéreglées-dans  les  iîécles  paflez  comme  elles  le  (ont  pré. 
lentement.  Le  Pere  Couplet  même  doute  de  quelqiies* 
nncsdecesEelipiês,  à  caufc  du  complimco*  qne  les  Af- 
tronomes  Chinois  firetit  à  un  deleurs  Rois  qu'ils  félidcé- 
rentfurce  qu'une  Eclipfc  qu'ils  avoient  prédite^  n'dcôic 
point  arrivée ,  le  Ciel ,  difoicnt-ils ,  loi  ayant  épargne  ce 
jn  ilheur  :  &c  ce  Pere  a  laiffé  à  M.  Thevenocun-ejccmplaire 
m  LDulcric  des  mêmes  Ecljpfes  qu'il  a  fait  imprimer  dans 
h  Chronologie^  kquclapour  ùwMeûffasWéeé-fidfit^ 
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ùns  que  les  une fbient  didinguèes  des  autres. 
■   Maislàns  accufer  les  Chinois  de  fauilecé ,  on  peut  dire 
fc  peut  faire  que  les  Ëclipfes  marquées  dans  la  Cliro. 
nologieChinoikioienc arrivées^  Ôcque  la  contradidioil 

qui  y  paroit  vienne  du  dcrcglemenc  de  leur  Caieadiîcjr 
iur  lequel  on  ne  peut  taire  aucun  fondement. 

JrATI.  Cwnpojitifin  des  JPmcdes  LmtifiUim^ 

L'Intervalle  entre  les  deux  Epoques  des  Indiens,  qui 
cft  de  r  1  8  I  années ,  eft  une  période  lunifolaire ,  qui 
remet  les  nouvelles  Lunes  près  de  f'Equiîioxe,  &  au  mc- 
me  jour  de  la  lemame.  Cette  pcruiJcefl:  compofce  de^r 
périodes  de  19  années,  qui  font  plus  longues  que  1159 
années  tropiques  ;  &  de  deux  périodes  de  1 1  années ,  qui 
ibnc  plu$  courtes  qae  21  Tropiques  ^  le  défsint  des  unes 
récompeoûiftt  en  parde  l'excès  des  autres. 

Comme  le  mélange  des  années  lunifelaire»^  les  unes 
plus  longues,  les  autres  plus  courtes  que  les  Tropiques, 
récompenfe  plus  ou  moins  le  défaut  des  unes  par  l'excès 
ëes  autres ,  autant  que  l'incom  menfurabilité  qnrpeut  être 
entre  les  mou  vemens  du  Soleil  &  de  la  Lune  le  permet:il 
£iit  les  périodes  lunifolaires  d'autant  plus  précifes ,  qu'el- 
les ramènent  les  nouvelle'^  Lunes  plus  près  des  lieux  du 
Zodiaque  ou  elks  écoienr  arrivées  du  commencement. 

Les  Anciens  ont  fait  premièrement  l'eflai  des  petites 
périodes ,  dont  la  plus  célèbre  a  été  celle  de  8  années^qui 
a  érc  en  tifage  non  feulement  parmi  les  anciens  Grecs, 
maii  auili  parmi  les  premiers  Chrétiens  ;  comme  il  paroit 
par  le  Cycle  de  Saint  Hyppolytc  ^  public  au  commence- 
ment dumifiéme  fiécle. 

Cette  période  compofèe  de  craq  années  ordinaires  U 
de  trois  Embolifmiques ,  s*étantcrouvéetrpp  longue  d'un 
jour  tcdemi  ^  qui  eis  2  o  périodes  font  plus  d'un  mois  ^  on 
^coic obligé  de  retrancher Uft mois  â  la  lo^période.  Bjtaiîr 
abus  lafojce  lapéhode  dt  S-amsées  fur  jointe  h  u  n  e  antre 
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d'onze  ans  cpmpoiee  de  fepc  ordinaires  &  de  quatre  Enw 

bolifiniques ,  quieft  trop  courre  environ  d'un  jour  &  de. 
mi  ;  &  on  en  fie  la  période  de  i  9  années,  que  l'on  luppora 
d'abord  ccre  précife ,  quoiqu'elle  ait  depuis  eu  befoin  de 
correction  dans  lenombre  des  jours  &  des  heures  qu'elle 
comprend.  La  corredion  de  cecte  période  Fucl'ongme 
de  la  période  de  76  ans  compoféede  4périodes  de  19  ans 
corrigées  par  Calippus ,  ô«:  de  la  pcnodc  de  3  04  ans  com- 
pofée  de  1 6  périodes  de  1 9  ans  corrigées  par  Hipparque. 

Les  Juifs  eurent  une  période  de  84  ans,  compoiee  de 
quatre  périodes  de  19  ans ,  &  d'une  de  8  ansquifcmer 
les  DouTelles  Lunes  prés  de  rEqaiaozeAuméoiejourdf 
Jaièmaine. 

Mais  h  période  la  plus  célèbres  de  celles  qui  ont  été 
inventées  pour  remettre  les  nouvelles  Lunes  au  même  lieu 
du  Zodiaque  »  &  au  même  jour  de  la  ièmaine ,  e{l  la  Vic^ 
tofienne»  de  53a  ans  compofée  de  aB  périodes  de  19 

ans. 

Cepend^int  la  nouvelle  Lune  qui  devroit  terminer  cet- 
te pér  iode  n'arrive  que  deux  jours  après  le  retour  du  So- 
leil au  même  point  du  Zodiaque  ,  &  deirx  autres  jours 
avant  le  même  jour  de  la  feniaine  auquel  la  conjoncbon 
ctoit  arrivée  au  commencenienc  de  la  période  j  &  ces  dé*, 
fauts  fe  multiplient  dans  la  ructeiîîon  des  temps  (elon  le 
nombre  de  cespcnudes.  Néanmoins,  api  es  même  que 
les  défauts  de  cette  période  ont  été  connus  de  tout  le 
monde ,  plusieurs  célèbres  Cbronologiftes  n'ont  pas  laiflé 
des'enéïnrir,  &  ils  la  terminent  au  mtoejour  delà  ie» 
maine  5c  au  même  jour  de  l'année  Julienne ,  laquelle  dans 
cet  intervalle  de  temps  excède  l'année  folaire  Tropique 
de 4  jours  entiers,  A: l'année  lunifolaîre  un  peu  moins  de 
z  jours. 

Ils  multiplient  auflî  cette  période  par  le  Cycle  de  1 1 
années  qui  eft  celui  des  Indidions,  dont  l'oiigine  n'eft  pM 
f  tus  s^QÇ^DÇ  que  de  1 3  ûçcles  «  pour  ça  fomer  U  périp. 

é  ■ 
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de  Julienne  de  79  années,  donc  ils  ctabiilîènt  l'Epo* 
que  471 3  années  avant  l'Epoque  commune  de  Jesus- 
Christ.  lis  préfèrent  cette  période  imaginaire  ,  dans 
laquelle  les  erreurs  delà  Période  Vidorienne  font  multi- 
pliées i  5  fois ,  aux  véritables  périodes  lunifolaircs ,  ôc  ils 
préferenc  auili  cette  Epoque  idéale  qu'ik  iuppoknt  plus 
ancienne  que  le  monde ,  aux  Epoques  Agronomiques  ôc 
ftux  HiftoxKiiies  :  jurques>là  qu'ils  y  rapportent  les  faits 
hiftoriques  des  temps  ancicasiTant  Jésus- Christ  & 
ayant  Joie  Célkr ,  bien  que  les  ïndiâîoiis  ne  fiiâent  point 
encore  en  u&ge^  qa'il  n'y  eût  point  alors  de  Calendrier  ' 
auquel  ceoe  période  put  fervir  pourregler  les  jours  de  la 
femaine,  de  qu'enfin  le  Cycle  de  i  ^  années  étendu  à  ce 
temps-là  j  ne  montre  point  l'état  du  Soleil  ni  de  la  Lune  ^ 
qui  font  les  crois  chofes  principales  pour  lefquelles  ce» 
trois  Cycles  qui  formenr  fa  période  Julienne  ont  été  in- 
ventez. C'cft  pourquoi  elle  ne  donne  point  une  idée  anlïï 
juiïe  des  temps  anciens  qui  n'etoient  point  réglez  de  cette 
manière,  que  de  ceux  des  treize  derniers  fiécles  qui 
Ctoient  réglez  parmi  nous  félon  l'année  Julienne. 

Mais  les  périodes  lunifolaires  de  i  9  années ,  qui  d  l'é- 
gard des  années  tropiques  ionc  un  peu  trop  longues,écant 
jointes  à  des  périodes  de  1 1  années  qui  font  trop  courtes, 
forment  d'autres  périodes  plus  précaes  que  celles  ^ui  les 
compoftnt.  Parmi  ces  périodes  les  premières  des  plus 

Êrécifesfbnccellesde>34,  de  3  53  6cde  371  ans,  don» 
kdttniere termine aufii aa ni^nie  jour  de  k  (êmaine , 
&pourroit  être  mife  à  la  place  dek  Viûorienne» 

JCJCll,  Périodes  Zunifolairts  comfofces de fiecles entiers. 

LA  première  période  hinifolaire  compofée  de  fiécles 
entiers,  efl:  celle  de  600  années,  qui  eu  auffi  composée 
de  3  î  périodes  de  1 9 ,  &  d'une  de  t  t  années.  Quoique 
les  Chronologiftes  ne  parlent  point  de  cette  période ,  elle 
eit  pouxcanc  une  des  plus  aacienoes  <|ai  ajenc  été  mve% 
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Jofcphc  pariant  des  Patriarches  qui  ont  vécu  avant  ie 
jmÀ.  /.  X)eluge ,  die  que  Dn-u  prolon'z^coit  leur  vie  ,  tant  à  cuufe  àt 
leur  vertu  y  que  four  leur  donner  moyen  de  perfectionner  les 
Sciences  de  lu  Géométrie  i^-- de  l' y4jiro»omie  qu'Us  avaient 
trouve  es  j  ce  quils  n  auraient  pu  faire  s' ils  avaient  vécu  moins 
de  600  ans ,  parce  ame  ce  n'eji  ftCMtès  U  riveknhn  de  fix 
fiêcUs  que  s^accemfm  laffoide  écmue. 

Cette  grande  année  qui  s'accomplic  après  fix  fiécles^dt 
laquelle  aucun  autre  Auteur  ne  parle ,  ne  peut  être  qu'une 

Îériode  d'années  iunifolaires  femblable  à  celle  dont  les 
uifsiè  font  toujours  fer  vis  ^  &  à  celle  donc  les  Indiens  Te 
ièrvent  encore  aujourd'hui.  C'efl  pourquoi  nous  avons 
jugé  à  propos  ci 'examiner  qu'elle  a  du  êttc  cectc  grande 
année  félon  les  régies  indiennes. 

On  trouve  donc  par  les  ree;les délai.  Sedion,  qu'en 
600  années  il  y  a  7100  moi:»  iolaires,  &7411  mois  la- 
nairesfic  7^.  Il  ^auc  négliger  ici  cette  petite  fraâionjparce 
qi^e  les  années  Iunifolaires  fîniHent  avec  les  mois  lunaires  ^ 
étant  compofées  de  mois  lunaires  entiers. . 

On  trouve  parles  règles  de  la.Seâion  I  I^que  742 1  moi» 
lunaires  comprennent  119146  jours ,  1 1  heures  ^  5  7  mi- 
Qutes  j  5 1  jfecoades  :  fi  donc  nous  compofons  de  jours  en« 
f  jers  cette  période ,  elle  doit  être  de  a  1 5 146  jours. 

.éo.o  années  Grégoriennes  ibnt  alternativement  dè 
9.1914.5  jours  X  &  de  219x46  jours  :  elles  s'accordent  ' 
donc  à  un  denii  jour  près  avec  une  période  iunifola^fe  de  * 
690  ans ,  calculée  félon  les  règles  Indiennes. 

La Icconde  période  iumiolajre  compolce  de  fiécleseft  * 
celle  de  2  300  années,  qui  étant  jointe  à  une  de  6oq  ,  fait 
une  période  plus  précile  de  19  00  années:  Et  deux  pério- 
des de  13  00  années,  jointes  à  une  période  de  600  années 
font  une  période  lunifolaire  de  5 1 00  années ,  qui  cil  Tin- 
tenralle  au  temps  que  l'on  compte  iêlon  la  ChroDologlé 
d'Ëuiëbe  depuis  la  Création  du  nionde  jufqu'à  l'Epoque 
Tplgaire  des  aonées  de  Jesus-Cnhist. 
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C£s  périodes  luntfolaires,  &  les  deux  Epoques  des  Iq- 
dittis  que  nous  yenoiis  d'éxaminer,  nous  montrent 
comme  au  doigt  l'Epoqucadmirabledes  années  dejEsus- 
CiiRisT  ,qui  eft éloignée  delà  première  de  ces  deux  Epo- 
ques Indiennes ,  d'une  période  de  600  années  moins  une 
période  de  19  années  •  &  qui  prcccJc  la  féconde  d'une 
période  de  éoo  années,  Ôcdedeux  de  i  9  années.  Amû 
lanucede  Jésus- Christ  (  qui  eft  celle  de  fon  Incarna- 
tion fie  de  la  NaiOance,  felonia  tradition  deTEglife  ,  & 
comme  le  PcreGrandaniy  le  juftiHe  dan^ia  Clironologie 
Chrétienne,  &lePere  Ricciolidansfon  Aftronomie  re« 
ibrmée  )  eft  aufli  une  Epoque  Aftronomique  ,  dans  la« 
quelle  ,  fiiiraac  les  Tables  modernes  ,  la  conjonâion 
moyenne  de  la  Lune  au  Soleil  arriva  le  14  Mars ,  félon  la 
forme  Julieune  rétablie  un  peu  après  par  Augufte,  i  une 
^eure  &  demie  dn  matin  an  méridien  deJeruTàlemJe  jour 
même  del'Equinoxe  moyen,  un  Mercredy ,  qui  eft  le  jour 
de  la  création  de  ces  deux  Aftres. 

Le  jourfuivant,  15  Mars,  qui  félon  rancienne  tradi- 
tion de  l'E^life  rapportée  par  Saint  Auguftin  ,  fur  le  jour  ^ 
mcme  de  l'Incarnation  de  Notre -Seigneur,  fatauilî  le** 
jourde  la  première  phafe  de  la  Lune;  &  par  confcqueiic 
il  futlepremier  jour  du  mois  félon  Tufagc  des  Hébreux, 
&  le  premier  jour  de  l'Année  Sacrée  qui  par  i'inititution 
divine  devoir  commencer  par  le  premier  mois  du  Prin- 
temps,  &.  le  premier  jour  d'une  grande  anncc  donc  l'£. 
poque  nacorelle  eft  le  concours  de  l'Equinoxe  moyen  âc 
de  la  conjbndHon  moyenne  de  la  Lune  avec  le  Soleil. 
-  Ce  concours  termina  donc  les  périodes  loniiblaires  des 
fiécles  précédens ,  &fuc  un  Epoque  d'oà  commença  un 
nouvel  ordre  de  liécles ,  félon  l'orade  de  ll^  Sy  bille  rap. 
porté  par  Virgile  en  ces  termes  ; 


Jam  novd  progenies  cttîv  im$ttitiiralt9* 

tf.^v.^d'T.  Cet  Oracle  Icmble  repondre  a  la  Prophccie  dlfare, 
Parvulus  natus  eji  nobis ,  où  ce  nouveau  né  eft  appelle 
Dieu  Se  Pere  du  ûécie  À  veoir  j i^^ni  firiù,  Fater/ktun 

•  Les  Incerprétes  remarquent  dans  cette  Proplieoc 
comme  une  cnofè  myfterieufe  la  iltuation  extraordinaire 
d'un  Mem  fiûal  (  qmeft  le  caraâere  nainérique  de  éoo  ) 
dans  ce  mot  XXS^^  mkifiicandMmy  où  ce  Mem&aA 
eft  à  la  féconde  place ,  fans  qn*il  y  en  aie  d'ancre  exemple 
dans  tout  le  texcede  l*£critiire  Sainte ,  où  jamais  iraelet. 
tre  finale  n'eft  placée  qn*à  la  Bn  des  mors.  Ce  caraâeie 
numérique  de  600  dans  cette  iîtuation  pourroît  faire  al* 
hiHon  aux  périodes  de  600  années  des  Patriarches ,  \cL 
quelles  dévoient  fc  terminer  d  i'accompliiîement  de  la 
Prophétie  qui  eft  l'Epoque  d'où  nous  comptons prc&nce- 
menc  les  années  de  Jasus-CujLisT. 

JCJtXy*  Mpoques  its  JBfUwxiS  Meckfiapiques ,  é" 

v»lgam  du  nmhf  SOr, 

Es  Chrétiens  des  premiers  fiécles  ayant  remarqué 

  que  lesjuiisde  ce  cemps -la  avaient  oublie  Jci  règles 

anaennes  des  années  Hébraïques  ^  de  force  qu'ils  célé- 
braient la  Pâque  deux  fcns  en  une  année ,  comme  témoi. 
E»/<i.  ii  viu  gnc  Conilantin  le  Grand  dans  la  Lettre  aux  Eglilès ,  en». 
c,.f^,innn,  pruntérent  la  forme  des  années  Juliennes  rétablies  par 
*  '        Augufte  y  qni  font  diftrtbuées  par  des  périodes  de  4  an- 
nées ,  dont  trois  font  commune» de  365  jours ,  &  une  biC 
ièxtilede  5 jours,  êcfurpaflentles  années  lunaires  de 
1 1  jours.  Ils  marquèrent  donc  dans  le  Calendrier  Julien 
le  jour  de  l'Equinoxe  &  les  jours  de  la  Lune  avec  leur  va- 
riation ,  6c  ils  la  réglèrent  les  uns  par  le  Cycle  de  8  années, 
les  autres  par  le  Cycle  de  t  ^  années  >conune  il  parok  par 
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tefeglemetic  du  Concile  de  Ceûiréede  Vm  196  dejEsusw 
Christ,  &  pnric  Canon  de  Saint Hippolyce,  &par  cei 
lui  de  Saine  Aiiatoiius.  Mai-^cnfuire  le  Concile  de  Nicce 
tenu  l'an  31  j  ayant  charge  lc>  Evcques  d'Alexandrie, 
comme  les  plus  vcrfcz  dans  i'Altrunumie ,  de  déterminer 
le  temps  de  la  Fccc  de  Pâque  j  ces  Prélats  fc  fervirent  de 
leur  Calendrier  Alexandrin  ,  où  Tannée  commcnçoit  par 
Je  if>  d'Aoall  j  ôcils  prirent  pour  Epoque  des  Cycki  lu-' 
naires  de  19  aouées,  la  première  année  Egyptienne  de 
l'Empire  de  Diocieden  parce  que  Je  4<(niler  jour  de  Tan- 
née précédence  ,  qui  fut  le  18  d'AonftdeTaa  184  de  Je-» 
stis-CHa.isT ,  laaottvelle  Luoeécoic arrivée  près  de  mi- 
dy  au  méridien  d'Alexandrie.  En  comptant  de  cette  Epo. 

3ue  en  arrière  les  Cycles  de  19  années  «  on  vient  au  tS 
*Aouft  de  l'année  qui  précède  TEpoque  de  Jésus* 
Cheist  }  de  forte  que  la  première  année  de  J  es  us- 
Christ*  eft  la  féconde  année  d'un  de  ces  Cycles.  C'eft 
ainfique  l'on  compte  ces  Cycles  encore  présentement, 
depuis  que  Denis  le  Petit  tranfporca  les  Cycles  delà  Lune 
du  Calendrier  Alexandrin  au  Calendrier  Romain  ,  6c 
qu'il  commençai  compter  les  années  depuis  l'Epoque  de 
Jésus -Christ  au  lieu  de  les  compter  de  l'Epoque  de 
Diocletien  ,  marquanc  i'Equinoxe  du  Printemps  au 
Mars,  comme  il  avoic  été  marqué  dans  l'Epoque  Egy* 
ptienne. 

On  aaroit  pû  prendre  pour  Epoque  des  Cycles  lunaires 
Ja  conjonâion  eqainoxiale  de  Tannée  même  de  1esus<- 
CumsTplatôcquelaconjonâion  du  Aouft  de  l'an* 
née  précédente  «  &  la  renouveller  après  6 1 6  années ,  qui 
ramènent  les  nouvelles  Lunes  au  même  jour  de  Tannée 

f|ulienne*&aumcmejourdela  femaine^  qui  eft  ce  que 
*on  demandoit  de  la  période  Victorienneimais  on  ne  fon- 
geaqu'à  fe  conformer  au  règlement  des  Alexandrins ,  qui 
croit  le  feul  moven  d'accorder  l'Eglife  Orientale  &  l'Oc- 
àdenule.  AiuiicesreglemeasoAcçcé  fuivisjufqu'au  fié- 
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ç\e  paflc  ;  qatiiqu'on  eût  apper^jU  depuis  long-ccmps  que 
ks  nouvelle!)  Lunes  réglées  de  k  force,  foivanc  le  Cycle 
cie  I  ^  années  anticipoienc  prefque  d'un  jour  ea  )  i  a  an. 
nées  Julieniies^  de  que  les  Equinoxes  anâctpotenc.enn' 
soa  de  3  joursen  400  de  ces  années.. 

XJCy,  La  Période  Solaire  Grégorienne  de  400  années^ 

VErs  la  fin  du  fiéde  paflé  l'ancicipadon  des  Equûaoxeà 
depuis  l'Epoque  choide  par  les  Alexandrins  étois 
nioncéei  1  o  jours  celle  des  nouvelles  Lunes  dans  les 
mêmes  années  du  cycle  lunaire  continué  fans  interru- 
ption écoit  montée  à  4  jours  :  c'eft  pourquoi  on  parla  en 
divers  Conciles  de  la  manière  de  corrijger  ces  dctaurs  •  &l 
enfin  le  Pape  Grégoire  XIII  aprcsavoir  communiqué  l'on 
defîcin  aux  Princes  Chrccicns  ^  aux  plus  célèbres  Uni- 
verficez ,  &  avoir  entendu  leur  avis  ,  ôta  dix  jours  à 
l'annce  1  <f  8  2  ,  &  remit  l'Equinoxe  au  jour  de  l'année  où 
jiavoit  cte  au  temps  de  ILpoquc  dioifie  par  ie^  Dcputti 
du  Concile  de  Ntcée^ 

Il  établir auffi  une  période -de 40a  années  plas  conrte 
de  3  jours  que  400  années  Juliennes  y  Buiânt  Communes 
les  centièmes  années  i  la  réiêrve  de-cbaque  400^',  i 
compter  dejpuis  Ifannée:  z  éoo  ;  ou ce  quirevienc  ila  tnè^ 
mecnoiè,  a  con>pter  depuis  l'Epoque  de  Jssus-CHaiST, 
Ces  périodes  de  400  années  Grégoriennes  remettent 
le  Soleil  aU»  mêmes  points  du  Zodiaque  ,  aux  mêmes 
jours  du  mois,  &  de  la  (èmaine,  &  aux  mêmes  heure» 
fous  le  mcme  méridien  ,  la  grandeur  de  Tannée  ciantliip 
^ofée  de  3  6  j  jours ,  5  heures ,  49'  ^  11'*. 

Selon  les  Obfervations  modernes ,  aux  centièmes  bif- 
fextiies  l'Equinoxe  moyen  arrive  le  z  i  Mars  à  10  heures 
après  midy  au  méridien  de  Rome  -,  &  la  9  6«  après  la  cen- 
tième biffextile  il  arrive  au  1 1  Mars  1  heures ,  43  minutes 
après  midy  ,  qui  eft  l'Equinoxe  qui  arrive  le  plutôt.  Mail 
k  3035  année  apr^;  la.  centième  biflèictiie;,  l'Equinoie- 
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moyen  arrive  le  23  Mars  à  7  heures,  11  minuces  après 
midy ,  quielt  le  plus  tardif  de  tous  les  aurres. 

Par  ces  Epoques ,  &par  cetre  grandeur  de  l'année  3  il- 
eftr  aifé  de  trouver  pour  toujours  les  Ecjuinoxcs  moyen  da 
Calendrier  Grégorien. 

■  '» . 

DAns  la  corredion  Grégorienne  oii  n*mcefroinpic  pas- 
la  fuite  des  Cycles  de  1-9  iionêcs.  tirée  de  Tancienne 
Epoque  Âlexandrine.,:  commeon  auroic  pû  le  faire  j  mai^ 
on  obferva  à  ^el  j.our  de  la  Lune  finie  l'année  Grégorien*- 
ne  à  chaque  année  du  Cycle  Alexandrin.  Ce  nombre  des» 
jours  de  la  Lune  à  la  fin  d'une  nnnée  cil  l'Epacle  de  l'an- 
née fuivanue.  On  trouva  qu'âpres  lacorredion  e  n  la  pre- 
mière année  du  Cycle  l'Èpade  eft  i.  Chaque  année  on 
l'augmente  de  r  i  jours-,  mais  apre^  la  1  9  année  on  l'aug- 
mente de  I  2  ,  ôtanc  toujours  30  quand  elle  furpa,ffe  ce 
nombre, ik  prenant  le  relie  pour  l'Epade  j  ce  tjue  i'oa 
£aic  pendant  ce  fléçle. 

.On  obfem  aniS  la  variacios  que  les  Ep^é^sfonp  d5 
fiéde  en  fîécle  aux  mêmes- années  dvG)tçle[|iina^  an- 
cien ,.6c  QDJBfouva-qU'en  i-^do  annéesjali^nficfi^lles  aug- 
mentent de  8  jours  3 ce  qui  fuppofis  le  mois  lunaire  <k  «9. 
jours ,  1  a  heures ,  44' ,  3  " ,  10"',  41"". 

.  Mais  pour  trou  ver  les  Epacles  Grégoiienoes-de  fiécle  c^*^'o^i- 
cniîiéde ,  on firtroi»  Tabks4ifi^ences  dootoç^  ne- c^t*'^*' 
pas  pouvoir  bien  expliquer  ia  conftruÂion.quç  danstjB 
tivre  à  part,  qui  ne  fut  achevé  que  vingt  ans  après  H 
corrcclion.  On  crnr  d'ibord  que  toute  la  variation  des 
Epac^es  Grégoriennes  ccoit  renfermée  dans  une  périodf  ^f"*- '^'i*^^' 
de  3  00000  années  :  mais  cela  ne  s'étant  pas  trouvé  corv  lo^* 
forme  au  projef  de  la  correâiion,  oc  fut  oblig;c  u'avoir 
r-ecouTi  a  des  équations  difficiles ,  dont  on  ne  trouva jpa«  « 
aucune  période  dcteimmée.'  • 
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POurfuppïéerà  ce^éfàat^  &  trouver  fans  Tabki  les 
iipaac*  Grégoriennes  pour  4e*  0éclesà  veAir  ^  nous 
noas  (èrvons  d'une  période  lunifolaire  de  1 1  ^oo  années  ^ 

3ui  a  pour  Epoque  la  coqjoni^ton  équinoxiale  de  l'année 
e  jEsosXmisT  ,  âc  <jdi  «àittene  les'  nouvelles  Lunes 
depoisla  corredfcion  au  même  jour  de  l'année  Grégorien- 
ne, au  même  jour  de  ia  femafne,  &  prefquU  k  même 
heure  du  jour  fous  le  même  méridien.  Suivanccecce  pé* 
riodcnousdonitons  à  chaque  période  de  400  années  de- 
puis Jésus-Christ  ,  9  jours  d'Epade  équinoxiile,  en 
^tanc  19  quand  eliclurpalîè  ce  nombre  j  &  nous  ajoutons 
8  jours  i  l'Epade  équinoxiale  depuis  la  corredion ,  pou^ 
avoir  l'Epade civile  Grégorienne ,  cnôtant  30 ,  quand  1$ 
iom  me  (arpaffe  ce  nombre. 

A  chaque  centième  année  non  biilcxcile,  nous  dimi- 
nuons.rEpâAe  équinoxiale  de  j  jours  i  l'égard  de  la  ccii* 
cléme  précédence ,  &  nous  prenons  chaque  cenciéme  an^ 
néepour  Epoque  de  $  périodes  de  1 9  années  ^  pour  oron^ 
terraugmentacioin  desEpadês  pe«dm  un  fiedç  àcha^ 
«fSit  annéè  do  Cycle  «  i  U  manière  accoutumé.  > 
:A4fi<i,pour  avoir  l'Epade  équinioiialeder«nnée  i  tfoo^* 
éléignéedel'Epoquede  Jbsos-ChilxsT  de  4  pé. 
ripdes  4e 400  années ,  mulciplianc  4  par  9  on  a  3  6  ^  d*oiji 
ayancôcé  19  ,  il  rçfte7,  Epadc  équinoxiale  de  l'année 
iCco  ,  qui  marqué  que  l'Equinoxe  moyen  de  Tannée 
I  6  :  c  arriva  7  jours  après  la  moyenne  conjondion  de  la 
Lune ,  avec  ie  Soleil  :  y  ajoutant  8  jours  ^  on  a  i  5  ,  qui  ell 
*  l'Epade  Civile  Grégorienne  de  l'an  liîoo,  comme  elle 
eft  marquée  dans  la  Table  des  Ec ces  Mobiles  Qrégoriear 
UCs.        .  .    ..  ,  ..j.  .         .  — 

Il ell évident  <^ucl^pâ6btéqain«)xiâle de  Tannée  1 1  (joo 
qui  termine  cette  {>értode'd()ît  ébe'c.  Mâis  pour  le  trou- 
ver jpar  la  m^me  mçchode  ^  puis  quç  Tafinée  1 1  éop  ei^ 
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ftloîgiiée  de  l'Epoque  dejEsat-CHUisT  de.  i«  périodes  de 
4QO Années,  maUipIiano^ p^r  9 ,  &  dtyttaclepi^oduU 
•  par  1 9 ,  ona  leqttouetit  9  ,  &  reAe  o  pour  Epade  équino 
xiale:y  ajoucanc  8  on  a  l'Ëpaâe Civile  Grégorienne  dç 
Tannée  1 1 600  qui  fera  8  ,  comme  Clavius  l'a  trouvé  par 
les  Tables  Grégoriennes ,  à  la  page  1 6  8  de  TExplicatiott 
du  Calendrier.  Ce  qui  fait  voir  la  conformité  des  Epaébes  ■ 
des  fiécles  à  venir  trouvées  par  ie  moyen  de  cette  période 
d'une  manière  ii  ailée  ,  avec  les  Epades  Grégoriennes 
trouvées  par  le  moyen  de  croisTables  du  Calendrier  Gré- 
gorien. 

Si  l'on  demande  aulli  ki  heure?  &  le;  minutes  de  ce» 
ppadcséquinoxialesaux4oo'-'anace^^un  y  ajoutera  tua- 
|our5  8  heures ,  5t  de  plus^  ôc  ^  d'aucanc  d'heures  qu'ti 
y  a  de  jour^  entiers  dansTËpa^ ,  &  un  tiers  d'aamc  de 
minutes.  Ainfi  ppnr  l'an  1 600  ,  doncl'Epaâe  équtnoxiale 
eftde  7  jours }  un  tiers  de  7  heures  eft  zo'iUtt  dlxié- 
me  eft  oi*,  42'  :  un  tier»  de  y  minuies  eft  i'^  :  la  £>mme 
ajoutée  à  7  jours  8  heures  fait  7  jours  x  i^»  4' ,  Epaâe 
équinoxialede  Tan  1 600. 

Ocant  cette  Epade  du  temps  d^  l'cquinoxe  moyen, 
l|uien  1600  arrive  le  1 1  Marsàzo^aprèsmidyàRome  , 
qh  aura  la  moyenne  conjonction  précéden ce  au  14  Mars  à 
8^,  56'  :  y  ajoutant  un  demi  mois  lunaire  quieft  de  14 
jours  ,  I  8*^,  îz'j  on  trouvera  l'oppofîtion  moyenne  au 
a  9  Mars  à  3*»,  i  8'.  Dans  la  Table  des  Fêtes  mobiles  où  ^?i.c4i.f^, 
l'on  néglige  lesminucesj  elle  efl  n^rquée  au^c»  iyiax^  4 
5  heurt  i. 

Pour  avoir  à  heures  &  minutes  TEpade  équinoxiale  aux 
cendéiâes  non  tàfonles^  on  ôtera  à  TEpade  trouvée 
4ans  la  centième  b^Iextile  précédente. y  jours  12^' 
pour  la  pfemiere»  le  doubU  piour  la  fycçnàs  ^zte  tr^le 
pour  la  troiHéine  (  empruntant  un  mois  de  x  9  joun  9  i^to^ 
44^  y  s'il  le  faat  )  &  on  aufar£paâ:e  à  la  centième  propo». 
fèt  >  donc  oAié  iervira  comme  dans  l'exemple  (xécédiBAi^ 
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la  compai^iic  avec  réquinoxe  moyeo  de  là  mêine  aiiBéét 
•Par  ceccè  méiboée  on  trouvera  les  oppontions  moyen»! 
nés  aux  centièmes  annces  non  biâèxaies  ub  jour  avant 
Qu'elles  ne  fonc  marquées  depuis  l'an  1 700  jufqu'à  l'an 
5000  4ans  la  Table  des  Fèces  mobiles  qui  eft  dans  le  Li^i 
r»/-/- c/.;p4j.vre  de  l'Explication  du  Calendrier  ,  où  elles  font  mar-i 
r'arf/s4"  <î"^^s  un  jour  plus  tard  que  les  h ypothefcs  mêmes  Grc- 
Af^.  s9<i -«*^^oricnnes  ne  demandent.  Ce  quicft  arrive  auffi  dans  les 
r%.6i^,     préceptes ,     dans  les  exemples  de  trouver  les  progrès 
des  nouvelles  5c  pleines  Lunes,  ôc  dans  les  Epoques  des 
'  ccncicmes  années  non  bilîexciles  ,  &  dans  tous  les  calculs 
qui  en  font  tirez  ^  comme  l'on  reconnoicen  comparant  en. 
iemble  les  pleines  Lunes  calculées  dans  U  même  Table , 
dont  Tandctpation ,  qui  d'une.anflée  commune  â  ua  autre 
commune  doit  toujours  être  de  t  o  jours ,  1 5  heurtas ,  «'y 
trouve  tantôt  de  ^  jaur^  ,  1  ;  lieures  ^  comme  de  l'an 
i  699  à  l'an  1 700  «  tantôt  de  1 1  jours  1 5  heures  comme 
de  l^an  {700  à  l'an  1 7oiï&aiDfi  de  même  aux  autïci 
centièmes  non-biflcxtiles. 

Il  y  eut  fur  ce  fujet  des  diâèrends  qui  domiéreiu  ocqU 
fîon  d'examiner  avec  foin  le  progrès  des  nouvelles  Lunes 
iV-  d'une  centième  Grcgoriemne  à  l'autre  5  &  néanmoins  ccj 
contcftations  ne  turent  pas  capables  de  développer  pour 
lors  les  vrayes  différences  qu'il  y  a  entre  diverlès  centié* 
mes  communes,  &:  bilicxtilcs.  Mais  comme  ces  calculs 
des  pleines  Lunes  n'ont  été  faits  que  pour  examiner  les 
Ëpades  qui  étoient  réglées  d'ailleurs ,  les  diiFcrends  ne 
tombent  que  (iir  Texamen ,  qui  étant  reétifié ,  fait  voir  I4 
fufteUe  de  ces  Epaâes  Grégoriennes  plus  grande  que  les 
Autenre  mêmes  dé  la  correction  ne-la ^ppofoient. 

Ceft  une  cholêdi^e  de  remarque  que  les  hypo  tliclef 
Adrodomiquoidu  Galei^dô^r  Qreg(>rieii  le  trouvent  pré- 
ientemenc  plus  conformes  aux  mpuvemeas  celelles'qiif 
i'op  ne  les  fuppofbtt  âu  temps  même  de  la  correction  j  car 
^nimeilparqit  par  le  projet  ^aele  Pape  Grégoire  Xlli 

tnvo^4 
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•  envoya  aux  Princes  Chrétiens  l'an  i  j  77 ,  on  (e  propofa 
éc  fnivre  dans  le  Règlement  des  années  les  Tables  AU 
phonitnès  qa*on  j  ugeoic  êcre  préférables  aax  autres  )  mais 
pottr  retrandier  crois  jours  â  400  années  Juliennes  )  on  fut 
oUigé  de  Tuppcfer  l'année  folaire  plus  courte  de  quelques 
fécondes  querAlphonHne^dc de  préferer cette  commodité 
à  une  plus  grande  juftefle  :  &  néanmoins  tous  les  Aftrono. 
mes  qui  ont  depuis  conféré  les  Obfervacions  modernes 
avec  les  anciennes ,  ont  trouvé  que  l'année  Tropique  eft 
CHC^et  nn  peu  plus  courte  que  l'Alphonfine,  quoiqu'ils' 
ne /oient  pas  d'accord  dans  h  différence  prccifê, 

La  grandeur  du  mois  lunaire  quiréfulte  de  i'iiypochefè 
Grégorienne  de  l'équation  des  Epaules  qui  eft  de  8  joiirs 
en  1 5c  j  annces  Juliennes,  eft  aufli  plus  conforme  aux 
Aitronumes  modernes ,  que  le  mois  lunaire  des  Alphon- 

[  ^nçs  la  difpolition  des  Epadcs  Grégoriennes,  ôl  les 
nÔttvelles  &  pleines  Lunes  qui  en  réfuUenc ,  font  aufH  fou. 
vent  plus  predTes  que  ceux  mêmes  qui  donnèrent  la  der*. 
aim  main  i  la  correétion  ne  prétendoient. 

I        Enfin  »  tout  le  Syftême  du  Calendrier  Grégorien  a  des 

.  beaaiez  qui  n'ont  pas  été  connuës  par  ceux  mêmes  qui  en 
ont  Àé  les  auteurs ,  comme  eft  celle  de  donner  les  Epaâes 
conformes  à  celles  qui  fe  trouvent  par  la  grande  Période 
Luniiblaire  qui  a  pour  Epoque  l'année  même  de  Jésus- 
Chilist,  &  le  jour  même  qui  ^  félon  la  tradition  ancien, 
ne ,  précède  immédiatement  le  jour  de  l'Incarnation  5 
d'où  l'on  peut  tirer  lesEquinoxes&les  nouvelles  Lunes 
avec  plus  de  facilité  que  de  l  'Epoque  Egyptienne  du  nom- 
bre d'Or ,  dont  on  a  voulu  en  quelque  manière  garder  le 
rapport. 

Il  eut  été  à  fouliaiter  que ,  puifque  dans  le  projet  en-  ixtucd.f*(r 
voyé  aux  Princes Ciirçtit'nsêt  aux.  Uni verlicez-  onpropo- 
fa  de  retrancher  de  l'année  Julienne  fur  la  fin  du  fiecle 
pafTé  I  o  OU  I  $  jottrs}on  en  eût  retranché  1 2 ,  qui  eft  la  di£- 
^reiice  entre  i  éoo  années  Juliennes  le  1600  années  Gc4t'' 
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goriennes,  pour  mettre  les  Equinoxesaux  mêmes  jour* 
4e  Tannée  Grégorienne  qu'ils  écoient  dans  l'année  Ju- 
lienne,  félon  la  forme  rétablie  par  AuguAe  ,  dans  l'Epo- 
que même  de  Jesus-Ch  m  st,  plutôt  que  de  les  remetcrc 
aux  jours  où  ils  croient  au  temps  de  l'Epoque  étrangère 
choiiie  par  les  Alexandrins  pour  leur  commodité  particu- 
lière qu'au  lieu  de  régler  les  Epadespar  le  Cycle  de- 
fcducLix  des  Alexandrins ,  &  de  chercher  des  équations 
&  des  corredions  pour  lesEpades  portées  par  ce  Cycle,, 
on  eût  auïïî  pris  garde  à  la  grande  Pcnode  Lunilolajredc 
iiôooanncci,  que  nous  venons  de  propofèr  ^  qui  donne 
Immédiatemenc  ks  vrais  purs  desEpades  ^  qui  ramené 
les  nouvelles  Lnaes  aamêmejoar  de  l'année  acdeUfe- 
maine  »  êe  quia  une  Epoque  la  pkisaugufte  &]a  plus  mé- 
morabie  narmî  les  Chrétiens  queron  puiflè imaginer. 

Jeneaoutepomrquefi  on  eûc  trouvé  dès  ce  temps-Iè 
cette  période  que  nous  venons  de  propofer,  on  neVeét 
emplbyée  aoo  leulemenc  par  l'excellence  de  ibn  époque , 
mais  aufli  parce  queU  grandeur  du  mois  qu'elle  kippofe 
eft  autant  conforme  aux  Tables  AlphonHnes  ,  que  h 
grandeur  de  l'année  qu'ih  ctablirentpourfè  conformer  à 
ces  Tables  le  plus  que  IjL  commodité  du  calcuiie  perniet- 
toic. 

Car  cette  période  eft  compoice  de  145471  mois  lu:, 
naires ,  ^  de  41 5  68  r  5  jours  naturels  j  Ôcpar  conféquent 
elle  ibppofe  le  moisiunaire  de  1 9  jours ,  i  ,44' ,  3  ",  5"^, 
i8'"',48""',  io"'"'  yU  les  Tables  Alphonûnes  ie  luppo- 
icnt  dex9  jours,  i  x*»,  44' ,  3*^,.  i'",  58""  ,  5i"**,qui 
cftpln»courtde      quecelui  de  notre  période. 

Selon  Tycho  Brabé,  le  mois  lunaire  eft  de  s^rjoursy 
1%^,  44' ,  3»,.  8'» ,  i?*^,  4.6'^,  48—  ,  qui  excède  le 
nôtre  de  3''''  )  am0  ce  mois  eft  moyen,  entre  celui  d'AU 
phonfe  &€elulde  Tycho  Brahé» 

C'eft  pourquoi  cette  grande  période  compofée  d'un* 
JKMnbrede  ceamoiteniiers,,  ted'uanonbire  de  péciodes 
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Grégoriennes  de  400  années,  &  par  confcqucncde  fc- 
jnainesencieres ,  &de  jours  entiers,  pourroic  écre  propo- 
sée pour  feryir  comme  de  règle  à  comparer  enfèmble  cou* 
ces  les  autres  périodes,  &  pour  j  rapporter  les  temps  avant 
&  après  l'Epoque  de  Jesits-Chjiist  ,  laquelle  fecoit  la  fia 
de  la  première  de  nos  périodes  fie  le  commencement  de  U 
ïèconde:&  comme  cette  grande  période  a  été  inventée 
dans  les  exercices  qui  fe  Font  â  l'Académie  Royale  des 
Sciences &àrObrervacoire Royal,  fous  la  proteâionSC 
par  les  ordres  du  Roy  ^ii  fembleque  fila  période  Julien- 
ne a  pris  Ton  nom  de  Tules  Célâr ,  &  la  Grégorienne  de 
Grégoire  XIII,  celle-ci  pourroit  â  auflî  julte  titre  être 
nommée  la  p£A.iOD£  x.UMiS0LAiAJft  l>£  LOUIS  LE 
GRAND. 


REFLEXIONS 

SUR  LA  CHRONOLOGIE  CHINOISE 

par  Moniieur  QUnni^ 

7.  Syflhu  dès  Chimif, 

7"*'^  T  ^innées  des  Chinois  font  Lunifolaires,  donc  les 
jjSTfein.  Je  I  ^  unes  lonc  communes  do  zz  mois  luDAif es les  aitv 
Ï.^T'^*   très  Erabolifmiques  de  15. 

Smieni!  ^®  premier  jour  du  moi^eft  ordiDairemenc  ieprerawr 
jour  après  la  conjonébion  de  la  Lune  avec  le  Soleil,  de 
forte  que  les  Eclipfes  du  Soieil  arrivent  ordinairement 
le  dernier  jour  du  nnois ,  comme  Ton  peut  voir  dans  U 
Chronologie  Chinoifè  du  P.  Coupler. 

Si  le»  commeiiceineiis  des  mois  s-'ébigoeor  de  cet  Epo. 
que  des  conjondions  ^1  cA'  aifé  de  les  y  semetcre  aprc» 
fobfênration  d*uE  Eclipfe  du  Soleil. 

L'brdre  des^années  commuiies  &EmboIifiniques  eft  re« 

fié  par  le  Cyiclcde  60  amite,  dans  lequel  i  a  fonc  £int>oc 
(miques ,  &  les  auu-es  communes. 
Sttivaat  le  P*  Maruni  dans  fon  Hiftoire  Chinoiièyle» 
années  commencent  à  la  conjonction  de  la  Lune  wech 
Soleil  Kl  plus  proche  du  quinzième  degré  d'Aqunrius  r 
c'eft-à-dire  ,  du  point  du  Zodiaque  qui  dl  à  égales  dilUn- 
ccs  des  points  du  Solftice  d'hyver,  &  de  TEquinoxedu 
Printemps  :  ce  qui,  fuwant  cet  Auteur  3  a  été  obfervé  de- 
puis le  vingt-  cinquième  (iécle  avant  la  Naiflànce  dej  esus- 
Christ  jusqu'au  {iéclepréfènc  ;  quoique  ce  commence- 
ment ait  varié  fuivantla  volonté  de  divers  Empereurs, 
le  qu'on  ait  été  obligé  quelquefois  de  corriger  l'année^ 
des  erreurs  qui  s'y  écotenrgliifiées. 
Il  y  peut  y  avoir  plus  d'ermr  dans  l'Epoque  des  anoces. 
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tjtfe  dans  l'Epoque  des  mois ,  parce  que  les  points  du  Zo- 
diaque qui  dcccrminenc  les  premiers  mois  des  années, 
ne  (ont  pas  vidbles  immédiatemenCy  comme  les  EcJipfes 
dtt  Soleil ,  qui  décermiaeiie  les  commeacemens  des  mois^. 

Il  eft  conftantycoimne  le  I^.  Marcini  reinar<)tie ,  quV 
près  une  période  de  60  années  Ltiniiblaires  les  conjonc 
fions  de  ta  Luneavecle  Soleil  ne  reconmeacpas  au  mê- 
me point  du  Zodiaque  «  mais  qu'elles  anticipent  de  trois 
degrez ,  que  le  Soleil  ne  parcourt  qu'en  trois  jours,  qui  en 
dix  périodes  de  69  années  montent  à  50  jours.  AinCk 
pour  empêcher  le  commencen"ient  des  années  de  s'éloi- 
gner de  plus  d'un  Signe  du  quinzième  degré  d'Aquarius, 
il  feroic  néccflaire  que  les  Ciiinoîs  ajoûcaiïcnt  à  chaque 
période  de  60c  ans  un  mois  extraordinaire  par  defliis  les- 
21  mois ,  qu^on  ajoûtc  à  chaque  période  de  60  années. 
Néanmoins  le  P.  Marcini  dic  qu'iK  n'ont  pas  betoin  d'au- 
cune incercaUcion  ;  ce  que  je  crois  qu'il  Uui  entendre 
des  incercalacions  de  ces  trois  jours  à  part ,  mais  non  pas 
des  intercalationsextraordinaires  des  mois ,  quand  cette 
d»Sèfence  de  irobjoiirseftmontée  an  mois  entier. 

j^ais  on  ne  fçait  pas  fi  cela iê  pratique  réguliieremenr, 
on  il  les  Chinois  ajoutent  quelque  mois  extraordinaire 
à  leurs  années  iâns  régie ,  quand  ils  s'apper^oivent  que  le 
commencement  de  Tannée  s'eft  trop  éloigné  du  miîieii- 
d'Aquarius ,  &  fi  1-es  intercalacions  des  mois  tanc  ordi-- 
Baires  qu'extraordinaires ,  le  font  à  propos. 

Nous  avons  fujet  d'en  douter  ,.de  ce  que  le  P.  Coupler,: 
<j.ui  a  été  long  temps  à  la  Chifle,  dans  fon  Traité  de  la. 
Chronologie  Chinoile ,  dit  que  les  Chinois  commencenc 
leurs  années  à  la  conjondion  dc^  la  Lune  avec  le  Soleil  la 
pluâ  prochaine  du.  cinquième  degré  d'AquariUs^»  ce  qtir 
doit  toer  ainfi  préfentemeat:  de  forte  que  depuis  le  P.. 

iiriij.. 
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Martini  jufqu'à  prcicDt  l'Epoque  des  années  Ciûnoifes 
auroïc  reculé  de  i  o  degrez. 

Si  robrervation  rapporcce  par  le  P.  Martini  au  fcptic- 
aie  Liv  re  de  fon  Hiftoirc  écoit  véritable,  le  commence, 
ment  de  l'année  Chiooife  ie  leroic  éloigné  de  plufleiirs 
Signes  du  quinzième  degré  d'Aqnarius ^  depuis  le  ceinps 
que  ce  degré  a  été  aiGgné  pour  limite  moyen  de»aiinâs 
£)hinoi(b  :  car  il  dit  que  (uivanc  lesHiftoriens  Cbinois, 
dont  la  fby  lui  eft  pourtant  fufpeae ,  l*an  104  avant  l'E- 
poqne  de  J  B  s  us-C  h  &i  s  t  »  dans  le  commencement  de 
l'année,  cmq  Planètes  trouvèrent  dans  la  conftellatioii 
de  Cin€  4  qui  préiêntement  s'étend  depuis  le  commence, 
ment  du  Cancer  jufqu'au  commencement  du  Lion^  8c 
alors  par  conféquent  s*ctendoic  depuis  les  4  ou  5  desju. 
meaux  jufqu'aux  mêmes  degrez  du  Cancer.  On  peut  voir 
fans  autre  calcul  que  cette  Obfervation  ne  s'accorde  pas 
au  Syftême  des  années  Chinoifès  :  car  puifque  Mercure 
ne  s'éloigne  pas  du  Soleil  de  plus  de  1 8  degrez,  ni  Venus 
de  plus  de  48  j  il  eft  conftanc  que  Venus  dc  pouvoir  erre 
dans  la  conlleliationCVwgâvant  que  le  Soleil  eut  paiîc  ia 
moitié  du  Signe  d'Aries  qui  eft  éloigné  de  deux  Signes  en* 
ders  du  milieu  d'Aquarius  ^  8c  que  Mercure  ne  poSvoii)  iê 
trouver  dans  cette  confteUation  à  moins  que  JcL^leï 
a'eût  paflé  le  commencement  du  Taureau  ,  &  parce  qu'il 
ikoit  ttéceflàire  qu'au  moins  une  de  ces  deixx  Planètes!^ 
trouvât  dans  cette  condellation  pour  accomplir  le  nom* 
bre  de  cinq ,  ou  tous  les  deux ,  û  la  Lune  ne  s'y  trouvoft 
pas  'y  (  car  le  Soleil  dans  cette  hypotheTe  ne  pouvoit  pas  s'y 
trouver  )  il  eft  confiant  que  le  Soleil  ne  pouvoit  être  moins 
éloigne  du  milieu  d'Aquarius  que  de  deux  Signes  entiers 
dans  le  commencement  de  Tannée,  auquel  on  marque 
cette  conjondion. L'Hiftoire  Ciiinoile  marque  auiîi  qu*en 
divers  temps  il  s'eft  trouvé  des  égaremens  dansiez  années 
Chinoifesquiont  oblige  divers  Empereurs  de  les  remettre 
4   ^rem^ere  ^poquç.  Ces  égaremens  peuvent  çcrç  arri- 
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Tezpour  avoir  intercalé  des  mois  trop  fou  vent,  ou  pour 
avoir  néglige  les  intcrcaîatioos  des  mois,  quand  il  falloiç 
les  faire, ôc  comme  nous  n'avons  pas  i'Hiftoiredecesin- 
tcrcalacions ,  on  ne  fc^auroic  fc  tirer  des  embarras  qull  y 
a  pour  cette  caufe  dans  la  Chronologie  Chinoife. 

On  fçait  quel  a  été  celui  des  Chinois  en  ce  même 
ficdc  :  car  nonobftanc  l'ancienneté  de  leurs  magnifiques 
Obiervacoires  fournis  de  coûtes  fortes  d'Inftruroens , 
les  amples  Collègues  les  Magiftratufes  d'Aftroaomie» 
cette  Nation  très*jaloafe  de  (a  propre  gloire ,  &  ennenûe 
des  Etrangers  a  été  obligée  de  mettre  d  la  tête  de  iês 
Aftronomes  pour  k  correâîon  de  leur  Calendrier  les- 
PP.Jefultes,  qui  y  iônt  allez  pour  y  porter  une  Religiott 
contraire  à  la  leur ,  8c  de  combler  d'honneurs  les  PP^ 
Ricci ,  Schall ,  Verbieil ,  &  Grimaldi ,  qui  du  temps  mê** 
me  de  Ton  abfençe  en  Italie  a  été  élû  par  l'£n)perear' 
de  la  Chine  pour  Préfident  du  MagifVrat  de  l'Aftrono- 
mie.  D'où  l'on  peut  juger  que  les  Chinois  n'avoient  pas 
de  Méthode  fi  certaine  de  régler  leurs  années ,  qu'ils 
n*ayent  reconnu ,  qu  ils  ne  fbnc  pas  capables  de  ks  régler 
tous  ièuls  ÎAm  de  grandes  erreurs^ 

jr//.  Ohfervaticn  étneùmu  dm  muûmts  d§s  PUnttes  dau 

Le  Père  Martini  attribue  au  cinquième  Empereur  de 
la,  Chine  qu'il  dit  avoir  régné  depuis  l'an  2.5 13  jufîju'àr 
Van  145  5  avant  Jesus-Christ  ^  la  règle  de  commencer 
l'année  par  la  nouvelle  Lnae  la  plus  proche  du  i  j  d*A^ 
çptarius. 

Il  dit  que  foiranv  PAnceur  de  PHiftoire  Chincrife  ce0^ 
£mpereur  vit  cincj  Planètes  jointes  eniêmble  au  jour  mê- 
me de  la  conjonction  du  Soleil  8c  de  la  Lune  dans  la  Coniu- 
fellation  ,  qui  préfèncement  commence  vers  le  dix- 
Muiciéme  degré  du  Signe  des  Poiflons ,  &  s'étend  jufqu*au 
quatrième  degré  d'Aries,  8c  qu'il  prit  ce  jpur-iipour  le^ 


5^4  R.'£F«.E.X  IONS 

f}  ne  dk  p2is  en  quelle  année  de  Ton  règne  fut  la  ^on^^ 
îonâion  desPknetes:  Mais  comme  cette  conjoDâioa«|ft 
tcès.rare ,  nous  pouvons  chercher  fi  elle  a  pû  arriver  en- 
crei'annëe  1 5 1 3  &  143  5  avancJfisus-CH&isT  danscecce 

ConflcIIarion 

Cette  recherche  eft  importance  ,  d'autant  que  cccre 
Epoque  fcroit  plus  ancierme  que  le  Déluge  de  plufîeurs 
Cccles  ,  fuivanc  le  ralcul  de  ceux  qui  mettent  enviroa 
2100  années  encre  le  Dçluge  &  laNaiilance  de  Jésus- 

jy.  Des  ConfieBatfons  Chinoifes, 

JPourilntelHgencedececaraâerecelefte,  bous  avcaf 
ex^né  les  Conftelladons  CbinoUês ,  donc  le  P.  Marnai 
dans  fon  Hiftoire^Qe  dans  (bn  Atlas  Chinois  donne  le  Ca- 
calogoe  calcolc  pour  Pannëe  1 4  x  8  a  ia  manière  d'Europe, 
&iiotts  les  avcfttâDinparées  avec  nos  Conftelladons  cair 
culées  poyr  la  mrême  année. 

Nogs  avons  trouvé  par  cette  comparaifon  que  chaque 
Conftcllarion  Chinoife  commence  ordinairement  par 
quelque  Etoile  fixe  confidcrable ,  qui  en  Tannée  1  î  8  .  fe 
trouve  dans  le  Catalogue  de  Tycho  ,  prefquf  toujours 
dans  la  même  minute  ,  que  le  commencement  de  la  Confl 
tellation  coiTcipondante dansiez  deux  Catalogues  du  P. 
Martini,  alareferve  de}  ou  4,  daus  lefquellesil  parpît 
qu';l  y  a  erreur  de  nombres  dans  les  deux  CacaioguÊS^ 
où  ]^  diQaoc^  pri(è  dttpoint  del*£quiooxene  «'accordé 
pas  aveç  ïps  degre^  &  les  minuff  s  du  Signe  du  Zodiaque , 
auquel  ces  Conftelladons  font  rapportées  »  comme  elle 
$'y  accorde  dans  les  aprres  Conftelladons. 

Ç'eft  pourquoi  nous  les  iQeetpns  ici  en  deux  maniefCs; 
Ciuyant  les  noipbrçs  d»    Mardni  &  fuivanc  notre  cof* 
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Cet  accord  des  nombres  de  ces  Tables  Chiooiiès  avec 
celles  de  Tycho,  d  peu  près  dans  la  même  minute  ^  nous 
xlonne  lieu  déjuger  que  ces  Tables  ont  été  calculées  par 
les  Pères  Jefuites ,  qui  depuis  un  (iécle  font  allez  A  la  Chi- 
ne ,  &  non  par  les  Chinois.  Car  quelle  apparence  y  a-c  il , 
que /ans  ccre  tirées  des  Tables  de  Tycho  elles  y  fullent  li 
conformes  ?  Nos  Aftrononies  de  ce  ficelé  ont  de  la  peine 
à  s  accorder  dans  ia  meaie  minute  dans  le  lien  des  Etoiles 
Axcs'.Ôc  l'on  fçait  qu'entre  le  Catalogue  de  Tycho  &cew 
lui  dirLantgrave  de  Heflè  faits  en  même  temps  par  d'ex* 
celleDs  Aftroaomes ,  il  y  a  uoediébmcedefdiilîeiiisaÛ 
liâtes.  Ceft  poufijaoi  il  n'eft  pas  vraiicmblable  que  let 
Obiêrirarions  des  Chinois  «raccordent  prefque  toujours 
Avec  les  Obiervations  de  Tycho  dans  la  même  miante, 

y*  Méàh9de  de  dcterm  iner  les  Co  nftelîutiom  Cbinoifcs 

à  chaque  temps. 

Le  P.  Martini  remarque ,  que  les  Chinois  décerminent 
Jes  longitudes  dans  le  Ciel  pir  les  Pôles  du  monde  :  c'elU 
à-dire,  par  de  grands  cercles  rirez  par  les  Pôles  perpen- 
diculaires à  TEquinoxiai,  ou  nous  marquons  les  afcen^ 
fions  droites  des  Etoiles,  C'eft  pourquoi  les  Etoiles  qui 
font  encre  deux  cercles  qui  paflenc  par  les  Pôles  &i  par  k* 
deux  Etoiles  fixes  qui  terminent  une  ConftcUation  iè  rap« 
po  rtent  â  cette  Conftellation  même. 

Mais  il  paroit  par  la  compaïaiib»  des  deux  Tablet 
précédentes,  que  les  longitudes  ne  font  pas  marqute 
dans  laTableda  P.  Martini  difièiemment  de  ce  qu'elles 
iônt  marquées  dans  la  Table  de  Tycho,  qui  réduit  les 
Etoiles  à  I*£cliptique ,  &nonpasàr£qainoxial.£lles  n'y 
font  donc  pas  marquées  à  la  Chinoife  \  mais  pour  les  ré. 
duire  i  la  manière  Chinoife ,  il  eft  necefîaire  de  raporter 
les  Etoiles  qui  font  au  commencemenr  de  chaque  Conf- 
cellation  à  l'équinoxial ,  &  de  trouver  leurs  afcenllons 
droites  4  £c  les  points  du  ZodA^qaeqjoi  auront  Jes  mêmes 


afcenfions  drokes  ^  ièronc  au  commencemenc  de  cel^ 
Con  {fellations. 

Quand  une  Etoile  tombe  danslecolure  desSolftîces  , 
comme  le  pied  des  Jumeaux  dans  cette  Table  d'où  com- 
mence k  Conftellation  C/»g,  il  n'y  a  point  de  différence 
entre  là  longitude  â  notre  n^aniere,  fcibnaicenfioa  droi- 
te  ^quieft  la  longitude  iUChinoUe;  mais  à  mefure  que 
les  Etoiles  s'éioigùettc  du  colora  des  Solftices ,  k  difièreii' 
ce  de  leurs  toDgtcadesCc  de.  leurs  aicenfîons  droites  aag. 
nteoted'aata&c  pius,  que  le»  latitudes  ou  les  dcclinaifons 
^es  Etoiles  font  girandès.  Et  parce  que  les  Etoiles  Hxes  s'c. 
loignentcottjburïd'un  eolurç  &  s'approclient  de  l'autre 

Îiar  uà  mouveraeiit  parallèle  à  l'écliptique  &  oblique  a 
'ëquinoxial  ,  cette  différence  varie  continuellement ,  6c 
autrement  en  une  Conftellation  qu'en  une  antre  :  d'où  il 
arrive  que  d'un  Iiécîe  d  l'autre  la  mcme  Confteilatioti 
Chinoilê  déterminée  pvir  deux  Etoiles  fixes  s'élargit  ou  /e 
rëtrefTit^  &  ne  comprend  pas  toujours  le  même  nombre 
d'Etoiles  fixes. 

C'eii  pourquoi  pour  f^^avoir  en  quelle  ConftcJIarion 
ChÎQoife  tombe  une  Planète  en  un  certain  temps ,  il.faut 
trouver  pour  ce  temps-làTafceofion' droite  de  la  Planète , 
,&i'aicem]0ji  droite  des  Etoiles  fixes  prochaines,  qui  dé* 
termiaenr  le  cottanenceiiient  &lafid  des  Conâellatioiis  f 
ce  que  sous  n'auitons  pas  f^ûiàns  k  réfléxioti  que  nous 
venons  de  ^ire  ,  que  chaque  Conftellacion  commence 
par  une  certaine  Etoile  fixe  y  &  fan^  l'avis  que  le  P.  Mar^ 
tini  nous  donne ,  queles  longitudes Chinoiièsfe  prennent 
des  Pôles  du  monde  ,  c*eft-à-dire  di^remment  de  ce 
qu'elles  font  marquées  dans  cette  Table. 

Il  paroit  par  cette  Table  ,  que  la  Conitellation 
dont  eft  queltion»  commence  par  la  première  de  i'aifle  du 
Pec^afe,  6c  finit  par  la  dernière  de  la  même  aide,  puifque 
fuivanc  ]a  lecoiuie  colonne  de  cette  même  Table  certo 
Coiiildiauun  commence  i  au  1618  par  les  1 8  dcgrez.  6c 
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zo  minuCes  des  Poiffons,  où  nous  trouvons  ?n  lanulme 
année  la  première  de  l'aifle  par  la  Table  deTy  cJbio  réduite 
au  même  temps  ;  quoique  la  première  colonae  de  laTa^ 
ble  Clunoilc  dunne  deux  devrez  de  moins,  ce  qui  fans 
dou^e  eft  une  erreur  d'impre&>n  ou  de  cakul ,  ^ui  <,'eil 
*  glifiée  dans  les  deux  Ouvrages  du  P..  Marckii 

;  Les  oiigiaiiux  des  Tables  de  Tyckojt  deLongoidoib 
tanus  donaenc  aufli  la  dernière  de  TaiOe  en  4  degrezâ; 
uneminuce  d'Aries ,  où  finie  la  Conftellatîon  U  où 
commence  la  Conftellation  fuivantCjP/  quoique  les  Tà- 
bies&udplphifies ,  les  Philolaïques  &  celles  du  P.  Kic* 
çioli  montrent  la  mcme  Etoile  en  4  degrez  des  Poiflons 
ce  qui  ccrcaînemenr  efl  une  erreur  des  copiftes,  qui  s'eft  - 
gliiîéedans  les  ouvrages  de  ces  Aftronomes.  Comme  ces 
deux  Etoiles  ont  une  grande  latitude  Boréale, la  première 
en  ayant  1 9  degrei  ècz6  minutes  y  la  feConde  1 1  degrés 
&  3  y  minutes  -,  la  différence  entre  leur  longitude  ôc  leur 
aicenfion  droite^  que  les  Clunois  prennenr  pour  longi. 
tudc,  eft  conridcrabie  prclcncement,  d'aucaac  cjue  ces 
Eçoiles  font  proches  du  cokre  des  équrno^ces ,  ou  cette 
diiSè^eKiceeft  plus  graode  qu'ailleur  s^M^selle  o'écpitpas 
t  !C0»iidérable  anciennemeoc  quand  ces  £Q>ile$  ëcoicnlK 
pFociie  du  colure  des  SoUtices. 

yi^  Dètirmin^tion  du  temps  du  concours  de  cinq  F^lanctes 

dans  la  ConfieUation  Xc. 

1/  .  >  t. 

,  Ayant  réduit  ces  Etoiles  à  l'cquinoxkl  au  vingt'quâi 
incnie&  au  vingt-cinquième  (lécle  avant  |a  NaiiTance  de 
Jesus-Christ  ,  nous  n'avons  point  trouvé,  qu'entfeles 
, cercles  des  dcclmaifons  qui  parlent  par  ces  Etoiles,  cinq 
Planeces  Te  fuient  trouvées  jointes  enicmble  ,  ni  en  ces 
ficelés,  ni  en  deux  autres  avant  ôcaprèsv  pendant  que  le 
Soleil  étant  dans  k  Signe  d'A^^FÎus  »  ainfi  qu<i  ^ortô 
l'Hiftoirc  Climoilê.     '  • 

Mais  nous  avons  trouvé  qpe  Saturne  ^  Jupiter ,  Venus , 

S.s  iij. 


3  10  ItEFtlXtONf 

Mcrcnre  Lune  iè  trouvèrent  dans  cette  Conftelte 
non  Lhmoiic  dctcrminct  par  cette  mcchode  ,  le  Soleil 
ctancau  d'Aquarius,  f  année  %oti  avant  l'Epoque  de 
Jbsus-Cbilist  ,  le  »  6  de  Février  foivant  la  forme  Julien* 
ne  le  9  de  Février  fttivanr  la  forme  Grégorienne  >  qui 
court  préfencemenc,  àcwc  le  jourfuivant-^  de  Février 

heures  du  matin  â  la  Chine  arriva  la  conjonâion  de 
Lune  avec  le  Soleil  ^  qui  peut  être  celle  qui  fut  priiepour 
époque  xles  années  Chinoifes. 

Alors  fuivanc  le  Catalogue  de  Tycho ,  &  fuivanc  le 
fliouvcmcnc  qu'il  tonneaux  Etoiles  fixes ,  la  première  de 
i'aiile  du  Pegalc  d'où  commence  la  Conftellation 
ccoicà  t6  degrez  50 minutes  du  Capricorne ^  &  le  cercle 
de  ia  dcclinaiibncoupoit  i'éciiptique  a  24  degrez  du  mê- 
ine  Signe. 

La  dernière  de  Taifle  du  Pegafe  ccoic.  à  ii  degrez  & 
jdemi  d'Aquarhis^,  8e  fon  cercle  de  déeliaai^  coupoic 
Técliptique ,  &  le  rapportoitàTonziéme  degré  da  mèmt 

Signe. 

Le  matin  du  ^  Février  dans  le  crepoicule  à  la  Chine. 
Commencement  delà  Conftellation ^#   -     >»  »4 
Saturne  étoit>  ''■  ')b  24 

Jupiter  V 
Mercure  5^  ij 

Venus  BW  4 

La  Lune  *  t»  8 

Fin  de  la  Conflellati  on  ^  ^  es:  I  r 

Et  en  z4  heures  ou  ^aviron  arriva  la  çonjon^flion  de  la 
Lune  au  Soleil. 

La  Chronologie  Chinoiiê  met  cette  conjondion  des. 
Planecesentre  Tan  2^13  5c  l'an  143  5  avant  la  Nail&oce 
de  jEsus^CtifRisT.  Il  ^aura  donc  unedijflfetenpede  ^  fié- 
cles  çntre  le  tempsmilair^Hc  par^cette  Chrotfolo^cAc 
vrai  temps.  Ainfi  l'Epoque  Cninoifê  fera  plu»  récent^  d& 

I  finies  que  Içs  Hî^hens  Chinoi^nelaiuppoisaf  <  . 
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V'II,  Ohfirvathn  ancienne  d'un  Solfiue  à'Hfutr 
faite  k  la  Chine. 

Cette  diflference  de  cinq  ficelés  dont  il  paroît  (nivant  ce 
calcul,  que  les  Chinois  font  leur  Epoque  trop  ancienne, 
eft  confarmce  par  un  autreendroit  de  l'Hiftoirc  du  Pere 
Martini^  où  cet  Auteur  die  que  fous  \kr>  rcpriéme  Empe- 
reur des  Chinois  le  Solftice  d*Hy  ver  tue  oblervé  vers  le 
premier  degrc  de  k  Conftcllation  Hiu  ,  qui  prcfentc- 
roent  commence  vers  le  i8  J'Aqu^iruis,  de  iorte  que  de- 
puis ce  tempsle  Solftice  s'eft  éloigné  de  plus  de  48  degrez* 
d^ibn  premier  lieu ,  il  rappom  eecceOoiëmQDn  â'^'an^ 
née  aco  de  Jao «  laquelle  iidic  avoie  écé  U  &  3 4»  avant- îa^ 
Naii&nce  de  Jesus-Chaist. 

Il  paroît  par  la  Table  que  cette  Conllellation  Mitt  corn-, 
mencepar  i*£çoile  qui  eâ  dans  l'épaule  gauche  d'Âqua.^ 
rius  qui  l'an  i($i8  étoità  1%  degrés  lé  minuoss  d'Aqua*; 
rius  >  mais  l'année  20  de  JaocUeétoiren  19  degrez  du  Sa- 
gitaiTe&  quelques  minures ,  piiifque  ie  SoUliced'Hyver 
qui  eft  toujours  au  commencement  du  Capricorne  étoit 
au  premier  de  la  Conftellation  JF//r«'.  LadilUnce  enfcreces 
deux  lieux  du  Zodiaqueeft  de49  degrez  i  6  minutes,  que' 
les  Etoilci»  fixes  laivant  la  Table  deTycho  font  6^3478 
années,  i  railon  de  5  i  fécondes  par  an  ;  d'où  ayant  ôté> 
1^2  5  années  au  plus  qui  font  depuis  TEpoque  de  Jésus*- 
Chuist  ,  la  20  de  Jio  fêroic  l*ànaée  1851  avancia  Naiil-, 
i^nce  de  Jjssys 'Chjlist  »  queie  Pi 'Mardm^iîiivantl'Hiili^' 
toire  Chinoi4meten  l'année  s}47airant  jBsusiÇHlkis«ii 
la  faiiant  plus  ancienne  d'environ  de  497  années.  Atnfi'il- 
"ji  a  environ  f  ûécles  de  différence  entre  cène  Epoque  ti- 
rée de  l'Hiftoire  Chmoife ,  &  la,  même  Epoque  rirée  du 
mouvement  des  Etoiles  fixes  fait  dans  cet  intervalle  de-' 
temps ,  comme  nous  avons  trouvé  par  Tcxamen  de  i'Ob- 
iervation  des  j  Planètes  dans  la  Conftellation  ATe^ 
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DE  L'JSLE  TAPROPANS 

LA  ficuation  de  Tille  Taprobane  fuivanc  Pcoîomcç 
au  fepncme  LivredefàGcograpiue  étoic  vis-a-visdii 

Ce  Prumontoire  cft  place  par  Pcoloraée  encre  l'Inde  &  le 
Gange,  pjuspcèsderinde  que  du  Gange.  .  ; 
.  Cecce  Ifle  TAprobane  écotc  dhriféç  par  la  ligne  Eqoi; 
QQxiale  en  deux  bardes  inégales ,  donc  la  plus  grands 
i6coic  dans  l'hçmifphére  Borâl  ^Vécendanc  jufqu'Â  izoa 
I  y  degrez  de  ladcade  Boréale.  La  plus  petite  partie  étoic 
^'heroirphere  Auilral ,  s'éteadanc  jufqu'à  deux  de- 
grez Se  demi  de  lacicude  Aoftrale.. 
.  Autour  de  cette  Iftc  il  y  avoit  1578  petites  Ifles ,  parmi 
lefquelJesiiy  enavoit  1 9  plusconûdéiables^  donc  ienom 
étoic  connu  en  Occident. 

Le  Proraoncoire  Cori  ne  f<jauroic  être  autre ,  que  celui, 
qui  eft  appellé  préfentement  Cômori,  ou  Coraorm,  qui 
eft  aufli  entre  l'Inde  &  Gange ,  &  plus  près  de  l'Inde , 
que  du  Gange, 

Vis-à-vis  ce  Cap  il  n'y  a  pas  prcfentemenc  une  auffi- 
grandpJik  que  la  Taprobane  qui  foie  diviiee  par  Péqui.. 
noHi^l,  .^eiivticoanécde  1 378  Ifles;mai5il ya«ne  nral*' 
fîtiadedç|>edce$  Ifles»  appellées  Maldives  «^ne  lès  Ha* 
btcans  diieiic  ^%rt  au  nombre  de  i  x  sntlles.  Suivant  la  R.e> 
lation  de  Ptrard ,  qui  y  a  demeuré  cinq  années,  ces  Ifles 
OM  HO  Koy ,  qui  fe  don«e  le  citrç  de  Roy.  de  1 5  Provins 
Qft^t^j^jmliesiiles, 

jCMcunç  de  CCS  13  Pro¥tiices  eft  un  amas  de  petites 
Ifles,  dont  chacune  eft environnée  d'un  grand  banc  de 
pierre  ^  qui  la  ferme  couc  aucpur  comme  ^ne  grande  m  u . 
^  '  raille; 
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râilles  ;onles  appelle  Attoions.  Elles  oncchacune  trente 
lieu-cs  de  cour,  un  peu  plus,  un  peu  moins,  &c  font  de 
figure  à  peu  -  près  ronde  ou  ovale.  Elles  fonif  bout  i  boijc 
l'une  de  l'autre  depuis  ie  Noi'd  jufqu  au  Sud  j  cUes  Cont[ 
ièparées  par  des  canaux  de  mer ,  les  unes  larges ,  les  au- 
très  fori;  étroites.  Ces  bancs  de  pierre,  qui  environneimc 
chaque  Attolon^ibncfi^evez»  6c la.  mer  s'^  romp  avec: 
une  celle  impecuofité»  que  ceux  qui  font  autn^Ueu  d-Wk 
Accolon,  voy  enc  ces  bancs  tout  autour,  a?ec  les  vaguer 
de  la  mer  qui  femblenc  liautes  comme  des  maifons.  L'en* 
clos  d'un  Âctolonn'aque  4  ouvertures  ,  deux  du  côté  diÂ 
Nord ,  deux  autres  du  côté  du  Sud ,  donc  une  eft  à  rfift^ 
Tautre  d  rOucft ,  &  dont  la  plus  large  eft  de  2  00  pas ,  \^ 
plus  crroicc  un  peumoins  de  30.  Aux  deux  côcez  de  cha- 
cune de  ces  entrées  il  y  a  des  Ifles,  mais  les  courante  Se 
les  grandes  marées  en  diminuent  tous  les  jours  le  nombre, 
Pirard  ajoute  qu'à  voir  le  dedans  d'up  de  ces  AttolonSg 
on  diroic  que  toutes  ces  petites  Ifles,  &  les  canaux  de  mer, 
'qu'il  enferme ,  ne  font  qu'une  plaine  continue,'  ôc  que  ce 
n'écoit  anciennement  qu'une  iêule  Ifle,  coup^flcdivifée 
depuis  en  plufieurs.  On  voitprerquepar  tout  le  fond  des 
canaux  qui  les  divi/ênt  ^  tant  ils  (ont  peu  profonds  à  la 
referve  de  quelques  endroits  :  U  quand  la  Mer  eft  IxaiTe , 
Teau  n'y  vient  pas  i  la  ceinturé,  mais  feulement  à  miç«, 
jambe  preique  par  tout. 

II  y  a  un  coiiranc  violent  &  perpétuel,  qui  depuis  le 
mois  d'Avril  jufau'aumois  d*Oâobre  vient  impetueufe-  ' 
ment  du  côte  de  rOaeft ,  &  cau(è  des  pluies  continuelles 
qui  y  font  l'hy  ver  •  &  aux  autres  fix  mois  les  vents  font  fi- 
xes du  côté  de  l'Ed  ,  &  portent  lînegrande chaleur  ,  fans 
qu'il  y  pleuve  jamais ,  ce  qui  caufe  leur  Eté.  Au  fond  de 
cescanaux  ,  il  y  a  de  ^rofles  pierres ,  dont  les  Habicaas  (é 
fervent  a  batir^il  y  a  auili  cout  plein  d'une  eipece  de  broul-i 
(ailles,  qui  re0èmblenc  au  corail  :  ce  qui  rend  extrême, 
ment  difficile  le  pa0à^  des  bateaux  par  ces  canaux. 

é 
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Linfcoc  Témoigne  que  fuivanc  les  Malabares ,  ces  peti- 
tes Ifles  onc  été  autrefois  joioces  à  la  Terre-ferme ,  &  que 
la  fucceflîon  des  temps  elles  en  onc  ecc  dcrac  hccs  par 
la  violence  de  la  mer  icaufe  de  la  badefTe  du.cerrain. 

Il  y  a  doQc  apparence  que  les  Maldives  (ont  un  reAe  de 
la  grande  IHeTaprobaM)  fle  des  13:78  iûes  ^li  rcnn>. 
xonooient ,  qmoacét^  éin^onées  oa  dimiiiiiéeii  par  les 
^oarnacs  ^  fans  quil  en  (<sk  feftd  aacre  cholë  qiEie  ces-  Ro^ 
ekers-,  <pâ  detoienc  être  aucrefois  les  baies  des  mona- 
gnes  ;  &  ceqtti  rede  dans  l'enclos  de  ces  Rochers ,  où  la 
suer  rampe  de  iorte .  qa'elle  n'eftpkis  capable  que  de 
divifer,  m^iionpasd'i^pomrlescecies<im 
Miées  an  dedans  de  leur  circuit. 

II  eft  certain  que  ces  Ifles  ont  la  même  fituation  à  Tc- 
gard  de  l'Equinoxial  &  à  Tcgard  du  Promontoire ,  &  de 
i^Inde  &du  Gange ,  que  Pcolomée  aifigpe  à  diversen- 
droits  de  l'IUe  Taprobane. 
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L  Ë  s 

HYPOTHESES 

ET  LES  TABLES 

DES  SATELLITES  DE  JUPITER. 
Reformées  fur  de  nouvelles  Obfovatioiis. 

I. 

.  Vp^e  des  Oifervdihns  àts  SateHies  de  Jupiter  dans  la 

Géographie» 

» 

N  n'a  jamais  mieux  conna  rucilicé  que  l'on 

peut  tirer  de  l'Aflronomie  ,  que  depuis  qiie 

Louis  Le  Grand  a  envoyé  des  Aftronomes 
dans  toutes  les  parties  du  monde  poui»  faire 
des  Obfervatfens  correfpondantesà  celles  qui  le  font  en 
même  temps  à  rQbfervatoire  que  Sa  Majcltc  a  fait  bâtir 
Rec,  de  PAC.  Tm.  VfJJ,  V  u 
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avec  une  magoificeocc  Royale.  Par  le  moyen  de  ces  Ob- 
itrvarionsonatroave  les  différences  des  longitudes  des 
iieux  delà  terre  les  plus  cloignex,  que  l'on  n'avoïc  aupa- 
jrava&c  marque  dans  les  Canes  <^ue  par  l'ci^ime  douceoie 
de  lalongaenr  des  voyages ,  &  Von  z  dccoavert  de  grm- 
(Aesdi  dftiigereiifeslâiiresdttistoiices  les  Cartes  de  Géo- 
graphie &  d'Hydrographie ,  qui  oot  jufqu'à  préiênc  iêr?i 
de  guide  aux  Pibies  dans  les  navigarions  de  long  cours  & 
d*onronaconna  laneceffitéde  continuer  ces  Obfêrva. 
fions  pour  la  correâion  des  Cartes  Céographiqoes^lc 
pour  rendre  ces  navigations  pins  ieures  qu'elles  n*onc  cté 
}ufqu*à  préfenr.  Les  Obfervacions  principales  qui  nous 
ont  donne  ces  lumières  ont  été  celles  que  nous  avons  fai- 
tes très-foigneufemencde  piiUieurs  Ecliples  de  Lune  ë.:  de 
Sûleji,&  celles  d'un  très- grand  nombre  d'Eciiplcs  des 
Satellites  de  Jupiter ,  qui  n*a  voient  jamais  été  auparavant 
employées  à  cet  ufage  ,  quoiqu'on  les  eiU  fuppofccs  de- 
puis long-temps  trçs  propres  pour  krvirà  periectiomie^ 
la  G  éographie  &  la  Navigation. 

OnapreniiereiiieittiaUeaEiirope  Telbi  da  Bêcx^s  de 
ces  inétnodes|,6c2oriqiiel'6nen  aété  fatisfiu^^  on  les  a 
pratiquées dani  les  antres pâràet  de Ucerre^ 

Ces  Obfervactons  £ûtes  par  divers  Obfervacettrs  Tef- 
pacedeplufieursannces  avec  routes  les  précautions  que 
le  long  uiàge  a  montré  devoir  être  priiès ,  onc  aufli  fervi 
àperfedionnerles  hypocheiès  de  ces  Satellites  «  qui  n'a* 
voient  été  qu'ébauchées  fur  des  Oblèrvations  moins 
cxades  donc  le  nombre  n'étoir  pas  encore  fuffifanrpour 
en  découvrir  les  propricccz  quine  k  manifeftenc  qu'à  la 
longueur  du  temps. 

Avanu  mon  départ  de  Bologne  au  mois  de  Mars  i66S. 
je  m'écoispreiîc  de  publier  mes  premières  Tables  du  mou- 
vemqptdes  Saceilkes  de  Jupker  de  la  n[ianiere  que  je  les 
avois  fastes  fur  les  Obfervations  précédentes.  Elles  n'é- 
coieiit  pas.il  exaâes  que  celles  que  je  ^ncinuai  de  faite 
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après  avoir  dreflc  les  Ephémérides  ,  <qui  fervent  ponr 
prévoir  le  ccmpspropreâ  faire  les  Oblèrvations ^  &  pour 
s'y  préparer  :  maij  je  jugeai  qu  ii  nefalloic  pas  diffcrcr  de 
les  donner  au  Public  coûtes  imparfaites  qu'elles  écoient, 
pendant  que  je  m'apprccois  à  les  reformer  ^  afin  que  les 
Aftronomes  qui  n'en  avoienc  pas  d'autres  qui  puCîenc  fer- 
vir  i  cet  ufage ,  ni  même  qui  fuflenc  propres  pour  faire 
diftinjguer  an  Sacellice  Vautre^  enflenc  la  commodité 
d*obKrver  de  conceit  les  configoiacioiis  &  ks  Ecliplès  de 
<es  Satellites  ^  pour  lesfàiie  lervir  â  riaveadon  des  Ion. 
sîmdes  :  ce  qui  a  en  VeSet  que  j'en  avoisefperé ,  ces  Ta- 
bles&ces  £phémerides  n*ayaiie  pas  plutôt  para  que  les 
Aftronomesde  diverfes  Nations  s'en  fervirent  pour  obfer- 
Tet  de  concert  ces  Satellites,  &pour  tirer  du  rapport  de 
ces  Obfèrvations  la  différence  des  longitudes  des  lieux 
éloignez  où  elles  ont  ëré  faites. 

C'croit  un  projet  queGalilée  long-temps  aprcs  la  de- 
couverte  de  ces  Satellites ,  &  d'autres  Aftronomes  après 
lui,  avoient  forme  ,  le  fondant  fur  la  vire  (Te  du  mouve. 
raent  de  ces  petites  Planètes ,  qui  eft  fcnfibleen  peu  de 
temps  par  les  Lunettes.  Maisperfonne  u'avoit  encore  été 
en  état  de  l'exécuter. 

M.  de  Peirefc,  au  rapport  de  M.  Ga^udiau  a.  Um 
de  fa  vie  .après  avoir  a^ris  la  découverte  des  Satellives  de 
Jupiter  faite  par  Galilée ,  avoit  entrepris  de  travailler  aux 
HypotheCes  8e  aux  Tables  de  ces  Satâlites,  de  employai 
ce  defiein  plufîeors  peribnnes  gavantes  «  HC  eittr^aatres 
M.  Morin  qui  depuis £t  divers  Traitez  pour  trouver  les 
looginides  par  d'autres  méthodes.  Après  avoir  trouvé  les 
temps  pendant  le^uels  ces  Satellites  font  à  petî  prè^  leurs 
révolutions,  Savoir  vu  les  Obfèrvations  de  Galilée  &  de 
Kepler ,  il  inventa  une  théorie  méchanique  pour  trouver 
en  tout  temps  les  lieux  de  ces  Satellites,  qu'il  ne  trotiva 
pas  à  propos  de  donner  au  Public  ,  s'étant  contenté  de 
faire  quelque  ciïai de  fonu(âge.  Ilcroyou  que  Ci  1  on  ob- 
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lërvoic  en  divers  lieux  les  configurations  de  ces  Satellites, 
on pourroit  déterminer  exadement  les  diftances,  &  par 
ce  moyen  corriger  les  Tables  &  les  Cartes  Géographi- 
ques ^  èc  perfcciionner  la  navigation  :  mais  après  pliw 
fieurs  Obiervadcms  faites  en  divers  lieux  par  plufieort 
Obfervateurs^  ra&defqoels alla  pour  cet  efièc  vers  TO* 
rient  jufqu'àAlep,  Une  jugea  pas  que  ces  Obièrvatioiis 
fuUent  fuffiiàntes ,  cette  invention  ne  loi  pamt  pas  fi 
générale  qu'il  s'écoit  d'abord  figoré  :  c'eft  ponrqncn  il 
abandonna  entièrement  cette  entreprit» ,  eiperant  qoe 
Galilée  &  Kepler  y  ponnoienc  mieux  réttflsr  ,  6c  particu. 
lierementlorlqu'il  apprit  que  Galilée  avoir  forme  le  àcf- 
fein  de  s'y  appliquer ,  &  qu'il  étoit  en  traité  avec  les  Hol- 
landois  qui  cherchoient  depuis  long-temps  le  fecret  des 
longitudes.  Mais  après  que  Galilée  eut  travaillé  17.  ans 
à  obferver  ces  Satellites,  la  perte  qu'il  fit  delà  vue  l'em- 
pêcha  de  continuer  fes  Oblervations ,  &  rendit  inutile  le 
lecoursdedîverfesPuiilances  de  l'Europe,  &  particuliè- 
rement des  Hollandois  qui  avoient  même  député  Horceo- 
Sxa,  &Blaev,&4'autresMat]iématicienspciiir  lai  aider 
à  oblërver ,  &  i  faire  le  calcul  nécefEure  pour  la  contrac- 
tion dès  Tables. 

Reineri  Auccur  des  Tables  Médîcées,  quicompieo- 
nent  les  Tables  les  plus  célèbres  faites  depuis  400.  ans, 
réduites  i  une  môme  forme,  ayant  fuccedc  au  travail  d6 
Galilée  fous  la  proteétionda  Grand  Duc  de  Tolcane» 
continua  pendant  plu  fieurs  années  les  Obfervationsdcs 
Sâccliitcs  de  Jupiter  que  Galilée  a  voit  appellé  ^fires  Me- 
dicées.  Il  s'étoit  dès  lors  propofé  de  faire  des  Tables  pro-  • 
près  pour  fervir  à  trouver  les  longitudes  ^  &  il  les  promit 
au  Public  l'an  1639.  la  première  édition  de  ces  Ta- 
bles ;  mais  dans  la  féconde  édition  des  mêmes  Tables  aug- 
mentées &  réfermées  qu'il  fit  neuf  ans  après  ^  il  ne  dit  pas 
un  fèol  mot  des  Tables  des  Satellites  qu'il  avoit  fait  efpé- 
m  dans  la  première  j  ce  qui  donne  lieu  dé  juger  qu'il  y 
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avoir  Trouvé  plus  de  difficulté  qu'il  n'avoir  fuppofé  d'a- 
bord ;  &  on  ne  fçaic  pas  quelle  ifluc  avoic  eu  le  long  travail 
qu'il  avoic  fait  fur  ces  Satellites  a  fiorencc,  tout  ce  qu'il 
en  avûic  ccrit  ayant  été  perdu  à  fa  mort  nonobflanc  les 
foins  que  k  Grand  Duc  prit  de  les  faire  chercher. 

Le$Tablesqa'Hodieriia&  Quelque  temps  après  ccant 
fondées  furies  Oblî»rvatioiisfiepei| d'années  «s'étoient 
en  peu  de  cemps  (î  écarcées  da  Ciel  qu'elles  n'écoient  pas 
même  capables  de  rëpréfenrer  â  peu  près  les  configura, 
dons  des  Satellites  |&  Marius  s'ctant  mp  preiTé  de  pu« 
blier  ces  Tables ,  pour  prévenir  Galilée ,  avoic  encore 
plus  mal  rciliE. 

On  ne  voit  pas  que  d'autres  qui  avoîent  propofë-  de 
trouver  les  locgicudes  par  ic  moyen  des  Satellites  de  Jupi- 
ter, fçuflent  de  quelle  manière  li  failoit  s'y  prendre,  ni 
quelles  phafes  des  Satellites  il  falloir  choifir  pour  réiiilîr. 
Hérigone  l'an  1 644.  enavoitpropoie  une  manière  en  ces 
termes:  Ohfervetkr ofe  optimitelefcopii  quota  horà  obfcrva- 
tionisaliquodJoyiaUumfidemma^^ellat  ad  Uneamab  oculg 
intmentis  perctmnm  Jêvirtnmfimam  :  mais  cette  manière 
a'eil  nullement  praticable  ,  parce  que  les  Satellites  ne 
font  point  vifibleslorfquils  font  dans  cette  ligne  vtfuelle 
qui  va  an  centre  de  Jupiter ,  &  il  n*y  en  a  aucun  quiiê  ren. 
contre  dans  cette  ligne  plus  de  deux,  quatre  »  ouHx  fois 
durant  une  révolution  de  Jupiter  de  i  a  années,  à  caulè 
de  leur  latitude  apparente  dont  ks  règles  n'étoient  pas 
connues  avant  la  publication  de  mes  Taoles. 

Ce  n'a  été  qu'après  un  îî;rand  nombre  d'expériences 
faites  en  obfervant  ces  Sateiiices de  concert  avec  d'autres 
Oblervateurs  ,  premièrement  dans  un  même  lieu  ,  enfuite 
en  des  lieux  éloignez  Tun  de  l'autre  ,  que  nous  avons  trou- 
vé quelles  fontles  pha(ès  les  plus  propres  pour  déterminer 
les  longitudes.  Ces  expériences  nous  ont  fait  connoître 
qu'il  faut  préférer  d  toutes  les  autres  phafes  les  Eclipfes 
que  cet  Satellites  ibofirent  enpaflàntpar  i'ombre  de  Ju- 
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picer.  dont  on  peucobrerver  l'cncrce  &  la  l'ortie ,  &:  quel- 
quefois l'une  &raucrc,  fans  que  deux  Obicrvatcurs  loienc 
en  différend  encr'eux  d*un  quarc  d'une  minute  d'heure 
(quieft  une  exaélicude  beaucoup  plus  grande  que  toute 
celle  que  l'on  pouvoit  avoir  auparavant  parles  Eclipfes  de 
l.une  )  ^  que  les  Eclipfes  du  premier  Satellite  ,  qui  eil 

Î»Ias  vîte  que  les  autres  &  qui^ntre  plus  difeûemcnc  dans 
'ombre  ,  fe  peuvent  déterminer  encore  avec  uae  plnt 
gfandepréduon^  qu'après  ces  Eclipfes  des  Satellites  on 
peut  &  tbtnt  de  feurs  coojonâions  apparentes  avec  Jupi. 
cer£centreeax.m£roes ,  &  particulièrement  ^oand  ils  le 
rencontrent  en  venant  des  parties  opj>ofëes}&  que  les 
cbfêrvatioas  des  ombres  qulis  jettent  nir  le  difque  de  Ju- 
piter ,  quand  ils  pa(Tent  entre  cette  Planète  &  le  Soleil  que 
nous  avons  découvert  erre  fou  vent  très  fenfiblcs  ^  fônt 
utiles  à  ce  dedein  ,  comme  le  font  au/ïî  les  taches  perma- 
nentes qui  paroiiîent  fouvcnt  fur  la  lurface  de  Jupiter ,  & 
qui  font  autour  de  lui  la  révolution  la  plus  prompte  de 
toutes  celles  que  nous  avons  iufqu'ici  découverte  dans  le 
Ciel ,  quoique  i'inftanr  du  pâflagede  ces  taches  par  le  mi- 
lieu de  jupiternefepuiik  pas  déterminer  avec  la  mime 
fubtilicé  que  i'inihtnt  desEcUpiès  de  fes  Satellites. 

IL 

J>€  U  faMo^PM  des  Ccrdti  des  SateUites  de  Jupiter, 

Mais  pour  déterminer  les  £clipiès  des  Satellites  de  Ju- 
piter  il  n*étoit  pas  moins  important  de  trouver  la  (îtuaaon 
de  leurs  cercles  à  l'égard  de  l'écUptique  &  de  Torbite  de 
Jupiter,  qu'il  a  été  nécéilairc pour  prévoir  les  Eclipfes 
de  Lune  de  déterminer  la  fituatîon  de  fon  orbite  â  l'égard 
de  l'écliptique  :  csr  l'orbire  de  ^npiter ,  par  hqweHe  ccrre 
rianete  fait  fa  révolution  pcnodiqne  de  i  z  années  autour 
du  Soleil ,  eft  à  l'égard  des  cercles  fur  ielquels  ks  Sarelli- 
IpsfoAC  leurs   voiutions  particulières ,  ce  querécli pcique  • 
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eftàTcgard  de  l'oibice  delà  Lune  j  &le  globe  de  Jupiter 
quieft  Cuppcfc  êcre  au  centre  du  fyftême  de  ces  Sacellices, 
eft  àle»r  égard  cequelaierre ,  qui  elkaa  centre  do  fyftê- 
xne  de  la  Lune  »  ett  à  l'égard  delà  Lune  même. 

Le  Soleil  félon  les  hyporbeiês  modernes  eft  toujours 
dans  le  plan  de  Torbice  de  Jupiter ,  comme  il  eft  toujours 
dansleplandel'écliptique  i&le  rayon  qui  va  du  centre 
du  Soleil  au  centre  de  Jupiter^  s'étend  fur  ie  plan  fon 
orbite ,  comme  le  rayon  qui  va  du  centre  du  Soleil  au 
centre  de  la  terre,  sVcend  fur  le  pLin  de  l'écliptique.  Le 
globe  dcjupiter  qui  cil  opaque  comme  le  globe  de  la  terre 
termine  les  rayons  du  Soleil  fait  à  roppoiice  une  ombre 
dont  l'axe  eft  coûché  fur  le  plan  de  fon  orbite  j  comme  la 
terre  termine  les  rayons  du  Soleil ,  8c  fait  une  ombre  donc 
Taxe  elt  couche iur  le  plaa  de  i'cciipLique  ;  à:  quand  les 
Saccllices  de  Jupiter,  qui  font  auiH  opaques  que  la  Lune, 
renconuent  dans  leurs  révolutions  l'ombre  de  Jupiter  ^ 
ils  s'édipiênt  par  la  perte  de  la  lumière  qu'ils  reçoivent  du 
Soleil  «  comme  la  Lune  s'édipfe  quand  elle  rencontre 
l'ombre  delà  terre.  De  même,  quand  les  Satellites  paf. 
iênc  devant  Jupiter  Ci  près  de  fon  orbite  qu'ils  rencontrent 
les  rayons  du  Soleil  qui  vont  à  Jupiter  jils  y  font  une  efpéf 
ced'eclipfe  de  Solciki  faifantone  ombre  uir  le  globe  de 
Jupiter ,  de  lamême  manière  que  la  Lune  parlant  devant 
le  Soleil  fi  près  de  l'écliptique  qu'elle  rencontre  les  rayons 
qui  vont  à  la  terre,  fait  iccliple  ordinaire  du  Soleil.  C'eft 

Îrarcesraifonsque  l'orbite  de  Jupiter  peut  être  appcUée 
'écliptique  de  Jupiter  6c  de  fes  Satellites ,  comme  la  ligne 
du  mouvement  annuel ,  foitdu  Soleil ,  foit  de  la  terre , eft 
réclipciquedu  Soleil  &.  delà  Lune,  quoiqu'elle  foit  ap- 
pellée  écliptique  (implement  â  caufe  que  les  éclipfes  ae 
Soldlêcde  Lune  qui  le  font  fur  cette  ligne  «  ibnt  ks  pre- 
mières qui  ayent  été  ob^ées. 

Or  diansleryftéme  de  la  Lune  la  variété  des  Eclipfes 
dépend  principalemeiic  de  U  Jimatioii  de  l'orbite  de  U 
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Lune  à  l'égard  de  l'écliprique.  Si  cetre  orbite  croit  cou- 
chée fur  le  plan  de  l'ccliptique,  iur  laquelle  le  rayon  qui 
vadu  centre  da  Soleil  au  centre  tie  la  terre,  l'axe  de 
l'ombre  de  la  cerre  même  efl couché  i  dans  couces  les  con. 
jonâioos  de  k  Lune  avec  le  Soleil  il  arriveroiciine  éciiDSt 
centrale  de  Soldl  à  Tendroic  de  la  cerie  qui  auroic  le  Soteil 
au  zénith ,  &  dans  toutes  les  oppofîtioas  de  la  Lune  au  So- 
leil il  afriveroic  une  édipiè  centrale  de  Lune.  De  même, 
fi  les  cercles  du  mouvement  propre  des  Satellites  de  Jupi- 
ter étoient  couchez  fur  Torbite  de  Jupiter,  tous  les  SateU 
lites  dans  leurs  conjondions  avec  le  Soleil  vûës  de  Jupiter 
lui  caufcroientdescclipfes  centrales  ^  6c  dans  routes  les 
oppoiltions  cous  les  Satellites  iouilriroieiicauili  une  édi- 
pie  centrale. 

Mais  parce  que  l'orbite  de  la  Lune  décline  de  l'écli- 
ptique  &  la  coupe  en  deux  points  oppofez,  qui  font  les 
nœud^  de  la  Lune  j  les  écliplès  centrales  n'arrivent  que 
quand  le  Soleil  vû  de  la  terre ,  8c  la  terre  vûë  du  Soleil ,  fe 
rencontrent  dans  les  nœuds  de  la  Lune  :  ce  que  l'on  peut 
appliquer  aux  Satellites  de  J  □  piter ,  en  cas  que  leurs  cer. 
cles  déclinent  de  l'orbite  de  Jupiter.  Les  éclipiès  d^  Sa> 
tellites  ne  feront  donc  centrales  en  ce  cas ,  que  lor(que  le 
Soleil  vû  de  Jupiter ,  ou  Jupiter  vû  àti  Soleil  ^  rencon- 
trera dans  les  nœuds  de  ces  Satellites  :  Et  comme  dans  les 
conjoné^ions  de  h  Lune  avec  le  Soleil  ,  qui  arrivent  i 
quelque  dHiance  des  nœuds  de  la  Lune,  on  eft  obligé  de 
confidérer  cette  diitance ,  qui  jointe  à  ia  déclinaifon  de 
l'orbice  de  la  Lune ,  détermine  la  latitude,  qu'il  faut  com- 
parer à  l'elpace  que  la  Lune,  la  terre,  &fon  ombre  occu, 
pent  dans  l'orbe  de  la  Lune  ,  pour  déterminer  s'il  y  aura 
éclipfe ,  ou  non  j  5c  s'il  y  en  a  ^  quelle  en  ièra  la  grandeur 
te  la  durée:  on  iêra-obligé  défaire  la  ni6me  recherche 
dans  les  conjonâions  des  Satellites  de  Japiter  vûës  du  So- 
leil ,  pour  déterminer  leurs  éclipfes^  fi  leurs  cercles  dé. 
clinent  de  l'orbite  de  Jupiter  :  c'efl:  pourqupi  il  eft  nécef- 
ùùn  de  rcomr  les  AOBaasoùils  la  coupent.  On 
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On  ne  peiic  ptsToirde  la  terre  les  éclipfès  desSatellites 
dejfttpiceriiiprèsdescofijonâioiis  de  Jupiter  avecle  Se 
leilqaandilm  caciiédans  fts  rayons,  ni  dans  le  temps 
des  oppoiîcioQs  quand  l'ombre  de  Jupiter  terminée  dans 
les  orbes  des  Satellites  n'efl:  pas  expofée  à  la  terre,- mais 
cachée  par  le  globe  de  Jupiter  qui  e(t  entre  la  terre  tc 
l'ombre.  Nous  pouvons  obferver  ces  éclipfes  quand  Ju- 
piter cil  éloigne  des  oppofitions     des  conjondions  avec 
ieSoieii,  iorfquelaterreeftàcôtc  de  la  ligne  qui  va  du 
Soleil  à  Jupiter  &  à  Ton  ombre  :  car  alors  cette  ombre  pa- 
roi: au  iiKiinsen  parric  à  côté  de  Jupiter,  &  on  perd  de 
vue  les  Saccilices  iofli^u'iislarenconcrent.  Ladillancedu 
centre  de  Tombre  de  Jupiter  aux  nœuds  de  Ces.  Satellites 
dtant  comparée  i  leur  déclinaifon  U  an  diamètre  de  Tom* 
bre  détermine  lears  éclipfes  ;  ce  qui  nous  oblige  â  deier. 
miner  leorsnœuds  avec  tonte  la  jufte/Te  poffîble.  Il  eft  tou^ 
jours  difficile  de  déterminer  avec  jufteile  les  nœuds  des. 
Planètes.  Si  les  Planètes  laifloient  après  elles  des  traces 
vifîbles ,  les  nœuds  audî  où  elles  s'entrecoupent  feroient 
vifibles,Scon  les  pourroit  déterminer  de  la  même  manière 
que  l'on  faic  lc<i  lieux  des  Planètes  :  mais  parce  qu'elles 
n'en  lailTent  pomt  de  traces  vifibles ,  il  faut  chercher  ces 
nœuds  par  des  méthodes  plus  difficiles.  On  trouve  ceux 
de  la  Lune,  ou  par  les  Oblcrvacions  des  cclipfês  centra-, 
les  qui  font  très.rares  ,  ou  en  comparant  enfemble  un 
grand  nombre  d'éclipies  partiales }  ôc  ceux  des  antres  Pla« 
setesj  en  obièrvant  en  divers  temps  la  même  Planète  en 
divers  lieux  éloignez  les  uns  des  autres  ^  les  déterminant' 
à  r^ard  des  Etoiles  fixes  qui  fe  rencontrent  dans  leor 
foucedè  côté  <c  d'autre  à  certaines  diftances  qu'il  faut  noe- 
furer  pour  pouvoir  leconnoitre  précifément  ces  m^mes^ 
lieux  6c  les  comparer  enfemble,  afîa.de  tirer  par  tous  ces 
Ueux  la  trace  du  mouvement  apparent  de  !a  Planète  ■.  2c 
parce  que  le  mouvement  apparent  eit  iouventcompofc  de 
plufîeurs  mouvemens  iîmples ,  de  forte  que  la  trace  viil. 
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ble  aui  en  réfalte n*eft  pas  le  plus  fonvepc  circulaire ,  mais 
qu'elle  ierpeuce  (  il  faut  diftinguer  les  mouvemcos  qui  les 
compofenc,  pour  trouver  les  traces  (înaples.  Les  oœuds 
de  la  Lune  fonc  plus  caxinus  nniverfelleinent  que  ceux  des 
autres  Planètes,  parce  que  nous  avons  des  ObfervaûoQs 
réglées  des  Eclipies  de  Lune  de  plus  de  z4  fiécles,  qui  ont 
ccc  continuées  juiqu'a  prclentiôcon  nelailîepaç  d'obfcr- 
ver  les  configurations  de  la  Lune  avec  les  Etoiles  fixes,  qui 
fervent  à  déterminer  hors  des  Eclipfes  U  pofirion  de  fou 
or bice  oui  dl  une  ligne  circulaire  dont  ie  plan  p.iik  par  le 
centre  de  la  terre,  ficl'on  n'a  paibefoinde  ia  rcduire,fî 
ce  n'eft  quand  il  y  a  de  la  parallaxe  oui  y  peut  apporter  un 
peu  de  diverfîcé  i  c'cft  pourquoi  loi  Aftronomes  modernes 
ne  font  pas  en  difièrend  encr'eux  d'un  degré  entier  dans 
la  détermination  des  nœuds  de  U  Lane. 

Ils  ne  s'accordent  pas  fi  bien  cUns  les  nœuds  des  autres 
Planètes,  commeToupeut  voir  par  les  nœuds  de  Jupiter 
donc  la  dcrer  mi  nation  eft  uécelTaire  à  la  théorie  de  fcs  Sa- 
tellites, Kepler*?^  Lanfberge  étant  en  différend  avec  M. 
Boiiillau&avecle  Pere  Riccioli  dans  le  lieu  de  ces  nœuds 
de  plus  de  3  degrex,&  étant  éloignez  de  Copernic  déplus 
de  il  degrez.  On  ne  peur  déterminer  ces  nœuds  que  par 
les  Oblêrvations  des  lacuudes apparentes  jointes  aux  lon- 
gitudes }  &il  ne  faut  pas  employer  ces  latitudes  m  cc^  lon- 
gitudes comme  elles  Ibot  vûës  de  la  terre ,  mais  il  faut  par 
lemo3reiide5liypothefeslesréduireaux  apparences  y^ës 
du  Soleil  qui  eft  dans  le  plan  de  l'orbite  de  Jupiter ,  pour 
ddcerminer  où  cette  orbire  coupe l'écliptique^  &  coaioieii 
elle  en  décline. 

Les  nœuds  des  Satellites  de  Jupiter  avec  fonorblwfeitt 
encore  beaucoup  plus  difficiles  i  déterminer  que  ceux  de 
la  Lune  &  de  Jupiter.  Leurséclipfes  centrales,  qui  ne  re- 
tournent par  nos  Obfervations  que  de  fix  ans  en  fix  ans , 
&  que  Tétat  de  l'air  ne  permet  pas  toujours  d'obfervcr 
quand elksarrivçnt,  ne  fe  diitinguent  pas  aiicmenc  d'du 
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vcc  les  autres ,  comme  on  peut  diflringuer  celles  de  Lune  , 
qui  peuvent  Tervir  à  ce:  ulage.  Quoique  i  on  ne  puiflè  pas 
voir  immediacemeiud  au  milieu  de  l'écliplc  le  centre  de 
la  Lune  concourt  avec  le  centre  de  l'ombre  qui  n'ëil  pas 
Tiiiblc }  néanmoiDs  fi  quand  elle  «ft  immergée  emriron  de 
€k  moîdé  «  l'on  ob/èrve  atceiin  vemenc  la  parde  de  la  dr. 
conféreoce  de  l'ombre  qui  combe  dans  le  dtfqoe  de  la  Lu. 
ne,  cette  partie  qui  efk  fouvencplus  de  la  neuvième  de 
toute  la  ctrconférencede  l'ombre  ^  peut  fervir  â  trouver 
la  ligne  qui  pade  par  les  centres  de  la  Lune  &  de  l'ombre , 
&  à  la  tracer  dans  le  difque  de  la  Lune,  obfervanr  par 
quelles  taches  cloignccs  les  unes  des  autres  elle  pallc  :  5z 
fi  on  trouve  que  tantà  i'entrce  qu'à  la  forrie cccce  ligne 
pallepar  toutes  les  mêmes  caches ,  on  peut  conclure  que 
rcc^ipfe  a  été  centrale ,  mais  lia  la iorric  cette  ligne  tirée 
par  les  centres  de  la  Lune  &  de  l'ombre  palle  par  des  ta- 
ches diiferentes  de  celles  par  Icfquelles  elle  avoit  paf!é  i 
rentrée,  on  en  peut  conclure  que  l'écltpie  n'a  pas  été 
centrale,  flc  on  peut  tâcher  de  trouver  le  centre  de  l'om» 
bre  par  la  partie  de  la  circonférence  qui  tombe  fur  le  diC 
que  de  la  Luneàrentrée'&  à  la  forcie  ^  &  mefurer  decom^ 
bien  le  centre  de  la  Lune  en  a  été  éloigné. 

Mais  dans  les  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter  on  ne 
diflingue  point  môme  par  les  Lunettes  les  plus  excellentes 
qu'on  y  ait  employées  jufqu'à  préfent,  le  terme  circulaire 
de  l'ombre  dans  leur  difque  :  il  paroic  feulement  que  le 
Satellite  diminue  peu-à-peu  lans  changer  de  figure  ,  les 
pointes  du  croillant  qui  Te  forme  n'ctanî;  pa^  allez  lenfibles 
d'une  fi  grande  difbince  i  Se  i  mefure  que  le  Satellite  dimi- 
nu^  ,  là  lumière  fembleaulli  s*afibiblîrpea.i*pettjufqu'i 
ce  qn'ildifparoiifie  entièrement  )Ce  qui  arrive  lâns  doute 
unpeuatâot  l'immerfion  dans  l'ombre,  quand  la 
partie  qui  refle  éclairée n'eft  plus  fenfibk  pae  nos  Lunet- 
tes :  de  lâ  vient  que  par  les  Lunettes  plus  petites  iC  moins 
excellentes  on  perd  plâtôt  de  vâë  les  Satellites ,  quoique 
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nous  r. y ons expérimente  qu'an  peu  de  différence  dans  la  j 
longueur  des  Lunettes  ne  tair  pas  une  différence coniîdé-  ! 
rable  dans  le  temps  de  Timmeriion. 

De  même  dans  la  iorricde  Tombre,  le  Satciiice  com- 
mence à  paroicre  comme  unooiac  quiaugmeoccpeu-â- 

Suengrandear  U  en  ciarcé  uns  Aucna  cSuigetneiic  de 
;are.  On  appercévrapeucêcreladifferenoe  des  pbafes 
dans  les  édiptes  des  SatdUtes  quand  on  aom  porté,  les 
Lunettes  i  une  plus  grande  perfedion  :  mais  la  partie  de 
la  circonférence  de  Tombre  qui.  combe  fur  le  diiqiie  d'ua 
Satellite ,  e(k  û  petite ,  qu'elle  ne  pourra  pas  fêrvir  à  trou- 
ver  afiex  exadlement  le  centre  de  l'ombre  de  Jupiter  donc 
le  diamètre  eft  10  fois  plus  grand  que  celui  d'un  SareUite  » 
au  lieu  que  le  diamètre  de  l'ombre  de  la  terre  a'eft  que 
trois  fois  plus  grand  que  le  diamètre  de  la  Lune.  | 
Il  ne  relie  donc  qu*à  comparer  enlemble  un  grand  j 
nombre  d'cclipfès  d'un  même  Satellite  de  Jupiter,  ài  par^  ' 
'  ticulieremenc  de  celles  donc  on  aura  obfervé  le  comroen. 
cemenc  &  la  fin ,  pour  choifir  celles  qui  attroDcécé  déplus 
longue  durée  >  que  Ton  pourra  fuppofer  être  les  plus  œn. 
mies ,  i  moins  que  Ton  ne  croule  dans  le  moavemencdes 
Satellites  des  inégalitez  conlidérables ,  qui  puiilenc  em- 
pécher  que  les  éclipfes  centrales  ne.  ibienc  toujours  celles 
qui  font  de  plus  longue  durée. 

Mais  nous  ne  pouvons  pas  voir  le  commencement  Se 
la  fin  de  toutes  les  Eciipies  des  Satelliccs  de  Jupiter.  Nous 
pouvons  obferver  quelquefois  ces  deux  phaès  dans  les 
Eclipfes  du  troificme,  &  dans  celles  du  quatrième ^  & 
particulièrement  proche  des  quadratures  de  Jupiter  avec 
lé  Soleil,  lorfque  la  terre  eft  allez  éloignée  de  la  ligne  droi* 
te  qui  va  du  Soleil  à  Jupiter,  pour  découvrir  dans  les 
orfa«s  de  çgs  deux  Satellites ,  oui  Ibnr  les  plus  éloigner  de 
Jupiter  ^  Tendroit  oppofé  au  Soleil  où  le  termine  f  ombre 
de  Jupiter  ^  &  d'où  elle  nous  paroîc  d'autant  plus  éloig^iée 
Jupiter  eft  plus  proche  de^s  quadratures.. 
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II  n'en  eft  pas  de  môme  du  premier  &  du  fécond  Satel- 
lite, parce  qu'ils  font  fi  proclies  de  Jupiter,  que  même 
dans  fes  quadratures  avec  le  Soleil ,  Jupiter  nous  cache 
une  partie  de  f^n  ombre  terminée  aux  orbes  de  ces  deux 
Satellices.  C'eft  pourquoi  dans  leurs  EcUpfès  centrales 
fioas  ne  pouvons  Toir  qoé  leur  encrée  dans  l'ombre  avant 
l'oppoildon  de  Jupiter  avec  le  Soleil ,  ou  leur  Ibrtié  de 
Tombre  après  l'oppofition  '  de  Jupiter ,  &  non  pas  l'une  de 
l'ancre  pbaiê  delamême  Ecliple.  Dans  les  Eclipfes  qui  ne 
font  point  centrales ,  le  fécond  Satellite  paiïe  quelquefois 
fi  loin  du  centre  de  roînlve  par  la  partie  qui  n*eft  pas  ca« 
chée  de  Jupiter ,  que  nous  le  pouvons  voir ,  quoique  rare- 
ment ,  non  feulement  quand  il  y  entre ,  mais  encore  quand 
il  en  fort  j  ce  qui  n'arrive  jamais  au  premier  Satellite ,  par- 
ce que  la  plus  grande  partie  de  la  ligne  de  fon  incidence 
dans  l'ombre  nous  el\  toujours  cachée  par  le  dilque  de  Ju- 
piter :  c'eft  pourquoi  nous  ne  f(^aurions  jamais  obferver 
datis  une  même  Eclipfe  que  fon  entrée  dans  l'ombreoa 
ù,  Corûe  i  &  par  confëquent  nous  ne  fçaurioiis  ôbiêrver 
imniédjacenienc  la  durée  de  fês  Eclipfes  dans  l'ombre* 
•  Kotts  fommes  obligez  d'avoir  recours  à  l'Obfèrvàtiôa 
des  conjonâions  apparentes  de  ce  Satellite  dans  la  partie 
inférieure  de  fon  cercle,  dont  nous  pouvons  obferver 
■tonte  la  durée ,  qui  n'eft  que  peu  difièrente  de  la  durée  de 
fon  paffage  par  l'ombre  :  car  nous  ne  fçaurions  obferver 
le  commencement  &  la  fin  d'une  même  conjondion  ap- 
parente de  ce  Satellite  dans  la  partie  fupérieure  de  fon 
cercle,  fi  ce  n'eft  dans  les  oppofitions  de  Jupiter  avec  le 
Soleil ,  lorfque  la  partie  occidentale  de  l'ombre  où  le  Sa- 
tellite encre ,  ou  l'orientale  d'où  il  fore ,  nous  cil  entière- 
ment cachée  par  le  globe  de  Jupiter.  Ans  antres  temps 
que  Jupiter  oeDoos  cache  qa'onede  ces  deux  parties  de 
romore  ,  le  Sacelltie  eft  caché  dans  IHume  partie  ^  quaiid 
ih  conjooâioii  dans  la  partie  funérieure  de  fon  cercle  de- 
Troic  commencer  ,  fi  l'ombre  céà  l'Occident  de  Jupiter, 
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comme  il  arrive  avant  fon  oppolition  avec  le  Soleil  j  oti 
i^uind  la  conjondioii  «ievroit  finir ,  fi  l'ombre  cft  à  TO- 
Tient ,  comme  il  arrive  après  l'oppolition. 
:  Pour  ce  qui  eft  des  autres  Satellites ,  parce  que  l'en, 
ilroic  de  iears  orbes  où  le  termine  rombie  de  Jupicer  pro- 
che de  fês  quadratures  avec  lé  Soleil  (c  voit  de  k  Terre 
enaeremeot  d^ché  de  Jupiter,  on  peut  voir  le  cotnmeiip 
cemeot  &  la  fin,  tant  de  leurs  coojonâions  apparentes 
dans  la  partie  fuperieure  de  leurs  cercles ,  que  de  leurs 
Eclipfes  dans  Tonibic»  mais  proche  des  oppoficions  du 
Soleil  avec  Jupiter  on  ne  voit  que  l'une  ou  l'autre  phafe. 
Li  même  chofc  arrivcroic  près  des  conjondions  de  Ju- 
piter avec  le  Soleil ,  fi  fes  rayons  n'empêchoient  pas  de 
voir  Jupiter  &  fes  Satellites. 

'  Mais  pour  ce  qui  eft  des  conjondions  des  Sacellicesavec 
Jupiter  dans  la  partie  inférieure  de  leurs  cercles,foic  qu'el- 
les foient  centrales  ou  non ,  on  en  peut  obferver  indif. 
^xemmenc  le  commencement  &ia  fin,  êc  par  conféquent 
}a  darde  :  flc  fi  l'on  pouvoic  voir  les  Satellites  quand  ils 
paileoc  par  le  milieu  de  Jupiter ,  comme  nous  les  voyons 
touvent  pr^sdu  bord  oriental ,  on  peu  après  qu'ils  y  ibnt 
entrez,  Reproche  du  bord  occidental  un  peu  avant  qu'ils 
-en  fiurtent  ^  nous  pourrions  diftinguer  immédiatement 
leurs  Eclipfes  centrales  des  autres ,  &  mcfijrcr  leur  diftan- 
ce  du  centre  de  Jupiter  dans  les  conjondions  qui  ne  font 
point  centrales.  Mais  parce  que  nous  ne  voyons  pas  ordi- 
nairement les  Sarcllires  de  Jupiter  vers  le  milieu  de  Ton 
jdiil]nc  ,noas  ne  pou v(jns  jo^er à  quelle  diftancedu  centre 
ils  pailenc ,  que  par  la  dircchon  de  leur  mouvement  ob- 
ii?rvée  avant  &.  après  la  conjonâion.  Comme  il  n*y  a 
foiat  autour  de  Jupner  de  pdncs  £w.à  fon  égard ,  auf* 
-quels  nous  piuiEans  conspaier  en  âxvm  temps  les-  lieux 
m  Satellites  pour  juge?  par  ce  moyéardè  fa  ligne  de 
leur  direâion ,  nom  iommes  obligei  d'avoir  fcooors  aux 
marques  qui  paroxâènc  dans  Jupiter  oitoe* 
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Les  bandes  obfcares  U  claires  du  difque  de  Jupiter  que 
nous  avons  crouvé  lire  àpeu-près  parallèles  à  la  ligne  dii 
inonvement  des  Sacellices, nous  aidcncà  juger  delà  dircc^ 
àon  de  leur  mouveiocnc  dans  leurs  conjonâions ,  lorCi 
u'ils  touchent  ce  difqae  à  l'excrémité  d'une  de  ces  ban« 
es  :  &  c'efb  par  ce  nkoyeo  que  nous  poiiyofis  diftingmeif 
les  conjonûions  cewâles  des  autres, 

Mais  parce  que  les  conjon(flions  centrales  des  Satel- 
lites de  Jupicer  font  très-rares  qu'on  ne  peucpasto4« 
jours  les  obferver  quand  elles  arrivent  i  on  trouvera  k 
peu.près  le  temps  auquel  les  conjonctions  centrales  font 
arrivées,  fi  l'on  compare  enfemble  les  conjonûions  qui 
ont  précède  les  ccncralci  avec  celles  qui  les  ont  luivies, 
te  particulièrement  celles  dans  lefquelles  les  latitudes 
méridionales  des  unes  ont  égaies  aux  latitudes  lep* 
cencrionales  des  autres  i  carlq  temps  encre  les  deux  fera 
i  peu.près  celai  auquel  les  cfmjonaions  centrales  pnt  d^ 
arriver.  Je  dis  à  peu  près  :  car  il  peut  y  avoir  quelque 
différence  confiderable ,  d'autant  que  les  mimes  lacitudet 
apparentes  des  Satellites  réfultent  du  concours  de  divers 
fes  caufes  qui  ne  fe  rencontrent  les  mêmes  que  rarement  : 
&  à  moins  qu'on  ne  diftmgue  ce  qui  efl:  fait  par  une  canfe 
de  ce  qui  eib  fait  par  une  autre ,  on  s'y  peut  tromper  de 
beaucoup. 

Le  temps  des  conjonûions  centrales  des  Satellites  ferr 
à  trouver  le  temps  de  leurs  Eclipks  centrales  d^ns  i'om- 
brc  qui  n'arrivent  pas  ordinairement  dans  la  même  révo- 
lution que  leurs  coojonâioiiscentralesvûés  delà  Terre* 
Cér  i  moins  que  Jupiter  ne  (oit  dans  l'oppoiidon  4q  Soleil 
làos  latitude ,  ce  qui  n'arrive  qu'à  peine  une  fois  en  un  ûé^ 
«Ici  notre  rayon  vifuel  aut  va  an  centre  de  Jupiter  dé^ 
cline  de  Taxe  de  ion  omore  tant  en  longitude  qu'en  la«t 
eûude.  Nous  ai^s  donc  beToin  de  la  méthode  de  trou- 

YCr  rintervalle  entre  les  conjonclions  centrales  des  SareU 
Ûces  &  leurs  Eciipies  centrales  dam  i'pmbxe  »  ^  cette 
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thode  ne  ft  peut  crouver  qu*aprè$  avoir  ébauché  la  théo- 
rie des  Saidlices.  Nous  nous  (bmines  iervîs  de  cette  mé* 
thode  pour  trcmver  rintervalle  qu'il  y  a  entre  le  temps 
desEcItpiês  centrales,qui arrivent  dans  la  ligne  desnoeuds 
dits  Satellites ,  U celui  des  conjonâions  centrales ,  qui  ar- 
rivent vers  le  temps  que  les  Satellites  paroifient  tous  dans 
la  même  ligne  droite  en  toute??  leurs  configurations  avec 
Jupiter^  ïîvant  fuppofé  que  les  cercies  du  mouvement 
des  Satellites  foienttousà  peu  près  dans  le  même  plan. 

Enfin  nous  avons  trouve  une  autre  manière  de  détermi-  . 
ner  le  temps  des  Eclipfes  centrales  de  ces  Satellites  par  les 
obrervacions  de  leurs  ombres  que  nous  avons  découver- 
tes dans  le  difque  de  Jupiter  :  car  il  n*yapoinc  de  douce 

2iie  les  Eclipiès  ne  (bient  centrales  quand  ces  ombres  paC  . 
^nt  fi  près  da  centre  apparent  de  Jupiter ,  qu'il  n'y  aao^ 
tre  dl&rence  que  celle  qui  vient  de  ce  que  la  terre  d'o& 
aous  voyons  ces  ombres ,  n'eft  pas  dans  la  ligne  droite 
qui  va  du  Soleil  à  Jupiter  {  &  comme  nous  pouvons  f^a* 
voiraiTez  précifément  par  les  hypothefes  agronomiques  . 
de  combien  efl:  cette  différence,  nous  ne  pouvons  pas  nous 
tromper  de  beaucoup  y  ay  ^nc  cgard. 

Par  ces  différentes  manierez  nous  avons  toujours  trou-  . 
vc  les  nœuds  des  cercles  des  Satellites  avec  l'orbite  de  Ju- 
piter à  deux  ou  trois  degrez  du  milieu  d*Aquarius  &  du 
Lion.  Les  autres  Obfervateurs  dont  les  uns  ont  obkrvc 
en  un  temps  6c  les  autres  en  un  autre ,  ont  trouvé  ces 
nœudsendifièrens  lieux. 

•  Il  parut  à  Galilée  l'an  i  ^  x  r  que  ces  cercles  étoienc  dan» . 
teplan  de  Técliptique  :  d*où  il  réfiilte  que  les  noeuds  de  • 

ces  Satellites  avec  Torbite  de  Jupiter  concoururent  avec 
les  nœuds  mêmes  de  Jupiter ,  qui  font  dans  les  Si^s  du 
Cancer  &  du  Capricorne. 

Nous  trouvâmes  l'an  i  (îj  5  que  leur  rîorud  afcendant  , 
ctoic  au  1 5  degré  d'Ac|uariUiS  »  &  leur  nœu4  defcendauc 

M.BorcJli 
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M.  Borelîi  infère  des  Obfcrvations  d'Hodierna  de  l'an 
ï6jj  que  leurs  nœuds  croient  alors  dans  les  Signes  du 
Cancer  &  du  Capricorne  :  &M.Borelli  lLii-mcmeeni6<^4 
&  1 6  ^  5  les  trouva  entre  les  Signes  du  Capricorne  fie  d'A- 
^uarius. 

Nous  les  trouvâmes  l'an  i66j  vers  le  r^dcgrcduLioa 
&  d*Aqaarius  à  peu  près  comme  en  l'année  1 6  5  3  ^  Ôc  de- 

S lis  ce  cemps.U  en  roas  les  reçoars  de  Jupiter  aux  mêmes 
gDes  nous  avons  trouvé  ces  noeuds  au  même  endroie 
à  un  ou  deux  degrez  près. 

Il  y  en  a  enfin  qui  ont  cru  que  les  cercles  des  Satellites 
ne  coupent  en  nulle  parc  l'orbite  de  Jupiter,  mais  qu'ils 
font  furie  même  plan:  ce  que  nous  examinerons  dans  la 
iÎMte* 

I  I  1. 

Diverfej  manUres  de  emfintf  Us  iêtitudes  des  SateUiies 

de  fmfitir. 

Il  relie  à  chercher  II  les  difiërentes  (ituations  des  cer- 
cles des  Satellites  obfèrvées  en  divers  temps  par  divers 
Aftronomes  «  (ont  arriv6e$par  quelque  mouvement  réel , 
comme  nous  avions  fuppotô  du  commencement, ou  par 
la  faute  des  Obièrvateurs,  comme  il  nous  a  paru  plus  vraû 
fcmblable  après  que  nous  avons  conféré  enfèmble  nos 
Obièrvations  de  pludeurs  révolutions  dejupiter  qui  mon- 
trent les  nœuds  des  Satellites  toûjours  au  même  lieu  ou  à 
peu  près.  Car  puifqne  dans  les  nœuds  de  jupircr  détermi- 
nez par  divers  Aftronomes ^  il  y  a  une  différence  confide- 
rable  que  l 'on  ne  fçauroic  actribuer  qu'aux  Obfervations 
donc  on  s'cft  fervi  pour  les  chercher,  oui  la  méthode 
qu'on  y  a  employée  ;  il  n'y  a  plus  lieu  de  s'étonner  fi  dans 
les  noeuds  des  Satellites ,  qui  font  beaucoup  plus  difficiles 
à  déœrminer  que  ceux  de  Jupiter ,  on  peut  s*être •mé- 
pris de  prefque  toute  la  différence  qui  le  trouve  entre 
divers  Obièrvateurs.  Pour  réfoudre  un  doute  d'une  & 
Itec.  de  tA(,  Tem.  VIII.  Yy 
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grande  confcquence ,  il  eft  néceffaire  d'examiner  les  ma- 
nières dont  divers  Obiervaceurs  s'y  fonc  pris,  pour  crou- 
ver  ks  lacicudes  de$  S4cçUices  qui  onc  mn  à  chercher 
leurs  noeuds. 

Nous  avons  remarqué  que  cous  lesObrervateurso'ooc 
pas  rpûjoun  §ûs  hdàfkinikiQn  quil  faut  encre  ks  laônL 
des  vÂlfs  de  U  Terit  qui  lîtelcac  let  conjouâioos  appa- 
leoces  les  StcdUcfa, In btiruto  vû<fs  da  Soleii  qui 
règlent  lears  Eclipfes  dus  Vomhtc  i  6c  qu'ils  h'pqc  pts 
bien  connu  la  dépendance  que  ces  deux  efpeces  de  lari- 
cudes  ont  d'une  croiûétte  ^quieft  celle  desUcinidesdes 
Sacellices  vûës  dejupicer. 

Les  larirudes  vûësde  la  Terre  font  les  premières  con. 
nues  par  les  Obfervations  :  on  vient  à  la  connoiiîànce  des 
laricudes  vûës  du  Soleil  par  le  moyen  des  Obrervations 
des  latitudes  vues  de  la  Terre ,  jointes  à  la  chcorie  du 
Soleil  1^  dejupicer  :  &  pour  connoîcre  les  lacirudes  des  Sa- 
cellices vues  de  Jupicer,il  faut  fuppofêr  la  connoiHance 
des  lacicttdes  vâës  de  la  Terre ,  la  chcorie  du  Soleil  & 
de  Jupicer ,  6ç  en  partie  celle  de  &s  SarelBKS.  Il  faut  fui- 
yre  cet  ordre  pour  parvenir  d  laconi^oiflance  de  la  veri- 
cable  Hruacion  des  cercles  des  Satellites  i  Tégard  de  l'or- 
bice  de  Jupiter  £c  de  réclipciquQ,  laquelle  Hcuacionfedé- 
termlne  par  les  nœuds  des  orbes  des  Sacellices  avec  les 
plans  de  ces  cercles ,  &  par  leur  déclinaifon ,  qui  ibntles 
deux  élemens  de  la  théorie  de  leurs  latirudes. 

La  théorie  des  latitudes  crant  crabiie,  il  faut  fuivre 
un  ordre  contraire  pour  déterminer  les  Ecliples  des  Sa- 
tellites de  Jupiter  &  leurs  conjondions  apparentes.  La  dif- 
tance  dus  Satellites  à  leurs  noeuds  vûë  de  Jupiter,  &  la  dé- 
clinaifon de  leurs  cercles,  fervent  a  trouver  Icuri  lacicudes 
tàës  de  Jupiter  :  Ces  lacttndes  &  la  théorie  de  Jupicer  & 
du  Soleil  iervent  à  cronvet  1^  latitudes  des  Sacellîees  vâes 
du  Soleil  :  Et  enfin  les  latitudes  vûas  du  Soleil  jointesi  ces 
théories  ièrvent  à  trouver  ks  latitudes  vûiss  de  la  Terre* 
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Nous  avons  auffi  remarqué  que  dans  i'obfervation  des 
Satellices  les  lantudes  de  la  mcoie  efpece  n'ont  pas  ccc 
toujours  pilles  du  mcm(2  terme.  Perionnc  n'a  pris  pour 
terme  deskticudes  des  Sacelliccs  réclipti(^ue  commune, 
qiû  €ft  le  tenue  conuntiii  des  Utieades  des  ancres  Pla* 
ncnesfie  desficoilcs  fiiM  1  ce  qui  n'eft  ptfs  £m*nufoii:  car 
les  lacicades  des  SawiUtes  priics  de  rdcUpdane  lie  réglenc 
pas  immédiacemcac  leurs  cosjoiiâioAS  ni  leurs édipres, 

ne  s'obiervencpas  immédiaiEeinekit  par  la  Lunecce.  Il  eft 
plus  d  propos  de  prendre  pour  ferme  des  latitudes  de  ces 
Satellices  une  ligne  quipafle  par  le  centre  de  Jupiter  fui- 
vant  la  direclion  de  leurs  mouvemens  propres ,  afin  que 
dans  leurs  conjonctions  ces  latitudes  fervent  immédii- 
temenc  à  trouver  il  les  Eciipies  ou  les  conjonctions  font 
centrales ,  &  quelle  eft  leur  diftance  du  centre ,  fi  elles  ne 
ionc  pas  centrales  :  ce  qui  ferc  auiîî  à  déterminer  leur  du- 
rée ,  &  le  temps  de  leur  commcncentent  &  de  leur  fin. 

Comme  Torbiee  de  Jupiter  eft  décrite  par  le  mouve-* 
mentpdrfodiqiie  de  ibn  centre  ^  il  y  eh  a  qm  ooc  pris  ceccç 
orbite  poitr  terme  des  ladcudes  des  Sa^llice»:  ceqni  iè« 
fokcomutiede  files  cercles  à»  mouvemenc  des  Satellices 
ëtoîent  fur  l'orbite  deJupéfCTi  anqnelcas  ils  ne  lai  fîeroienc 

rta  d'avoir  une  latitude  apparente  ârégarddelaXerre, 
caufe  de  Télevation  de  notre  eeil  fur  le  plan  de  cette  or- 
bite: Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  pris  pour  terme  des 
latitudes  de»  Satellices  la  ligne  qui  palIe  par  le» points  de 
kurs  plus  graades  digrelSons. 

î  V. 

JÛes  Utitudts  des  SateUUiS  de  jmfiier  vàêt  de  Ut  Terri. 

Da|i»  Ie»co«je«iaid*$  eeffttfaltfs  (fe^MMBiies  dtf 
certâesdelaTerre,  notrer«f0ivvifaerqttlta  sucentre 
<te  Jupicer  raie  le  plan  de  leur^  cercfeis  quie  Ym  fuppofi: 
paâer  par  Je  centre  ménSe  deJ«iplcer»eofn»ele  platf  die 

Yyij 
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Vorbice  de  k  Lune  pafTe  par  le  centre  de  k  Terre^  &  alors 
ces  cercles  font  représentez  comme  une  ligne  droite  qui 
pade  par  le  centre  de  Jupicer ,  fur  laquelle  les  Satellites 
n'oncpoint  de  ktitude  propre  en  conte  lear  révolution. 
Car  il  ne  s'agicpas  ici  de  la  laticade  commune  quieflk 
didance  des  Planètes  i  l'écliptiqae  )  mais  il  s'agit  de  la 
laritiide  propre  des  Satellites  de  Jupiter,  qui  fe  prend  de 
Ja  ligne  qui  paile  par  le  centre  même  de  Jupiter  étendue 
félon  la  longitude  du  mouvement  apparent  que  les  Sa- 
tellites font  de  côté  &  d'autre  de  Jupiter  ^  foit  que  cette 
ligne  ion  parallèle  à  l'écliptiquc  ,  comme  Galilée  fup- 
pofa  d'abuidi  ou  qu'elle  fuit  ccenduë  félon  l'orbite  de 
Jupicer,  comme  d'autres  Tont  fuppofé  ^  ou  qu'elle  dé- 
cline del'éclipcique&de  TorbSte  de  Jupicer  en  quelque 
manière  que  ce  toit.  Mais  dans  les  conjoçâions  apparen* 
tes  des  Satellites  de  Jupicer  qui  ne  iônt  point  centrales, 
nocre  rayon  vifuel  qui  va  au  centre  de  Jupiter  eft  on  peu 
élevé  fur  le  pkn  des  cercles  des  Sacellites  :  c*eft  pourquoi 
ces  cercles  fonc  repréièntez  à  uoilre  oeil  comme  des 
cilipfes,  dont  le  plus  petit  diamètre  eft  la  ligne  qui  reprc- 
fente  le  diamètre  du  cercle  le  plus  oblique  qui  foie  à  notre 
rayon  vifuel  dans  le  lillcme  du  Satellite ,  ces  cercles  ctanc 
fuppofez  concencnques  à  Jupiter  ,  jufqu'à  ce  qu'on  y 
trouve  quelque  excentricité  évidente.  Ayant  pris  dans 
cemême  cercle  le  diamccre perpendiculaire  à  notre  rayon 
vifuel, ce  diamètre  dont  les  excrémicez  ibnt  égalenoent 
éloignées  de  k  Terre ,  £iit  la  diftinâion  de  la  partie  fupé- 
rieure  la  plus  éloignée  dek  Terre ,  d'avec Tinferieurek 
plus  proclie  de  k  Terre  :  il  ne  divife  pourtant  pas  ezac 
temenc  en  deux  parties  égales  Tellipie  apparence  qui  re- 
préiènce  le  même  cercle .  parce  que  la  parcie  fupérieure 
étant  plus  éloignée  de  la  Terre  que  l'inférieure,  paroît 
un  peu  plus  petite  ^  ainfi  le  centre  de  Jupiter  eft  un  peu 
éloigné  du  centre  de  cerre  cllipfe  vers  la  partie  fupérieu- 
re  »  &  le  plus  grand  diamctie  de  i'clijpie  combe  dans  k 
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partie  inférieure  du  cercle  j  &  les  points  des  plus  grandes 
digredions  du  Sa(eUicefonc  aux  eztrémiccz  du  plus  grand 
diamètre  de  Tellipfe. 

.  Ces  deux  points  oppofez  des  digrelHons ,  qui  divifènc 
rellipfe  apparente  en  deux  parties  égales,  ne  divifenc 
donc  pas  exadement  le  cercle  du  Satellite  en  deux  par. 
ties  égales  :  il  y  a  un  peu  de  différence  >  mais  cette  difiè- 
rence  dans  le  quatrième  Satellite ,  où  elle  eft  plus  grande, 
ne  monte  qu'à  i  j  ou  x  6  minutes  de  la  circonférence  d'un 
grand  cercle  décrit  dans  l'orbe  de  ce  Satellite  -,  c'eft  pour- 
quoi on  la  néglige  communément ,  Ôc  l'on  prend  ordinai- 
rement pour  ligne  de  la  longitude  des  Satellites  le  plus 
grand  diamètre  de  l'ellipfe,  au  lieu  du  diamctrc  perpen- 
diculaire à  notre  rayon  vifuel  dans  le  cercle  reprcientc 
par  cette  ellipiê. 

.  Les  latitudes  fynodlques  des  Satellites  fe  prennent  Car 
le  plus  petit  diamètre  de  rdlipiê  de  côté  &  d'autre  du 
centre  de  Jupiter,  &  elles  fiinclesplus  grandes  latitudes 
qui  arrivent  dans  une  même  révolution  du  Satellite:  les 
'  autres  latitudes  fe  prennent  de  côté  &  d'autre  de  la  ligne 
de  longitude  fur  des  lignes  perpendiculaires.  Ces  latitudes 
diminuent  continuellement  félon  la  diftance  du  Satellite 
à  Jupiter  ,  Scelles  qui  font  dans  la  partie  inférieure  plus 
proche  de  la  Terre ,  font  un  peu  plus  grandes  que  celles 
qui  fonc  .1  pareille  diftance  de  Jupiter  dans  la  partie  fupé- 
rieure  plus  éloignée  de  la  Terre  :  mais  la  différence  en  eft 
fi  petite  ,  qu  on  la  néglige  communément  &  fans  erreur 
fenlîble. 

Galilée  Aeles  autres  qui  Tont  liuvi»  ne  donnent  pas 
d*aotre  idée  des  latitudes  que  celle  que  nous  venons  d'ex- 
pliquer :  car  ils  n*onc  pas  reconnu  d'aune  terme  des  la» 
dtudes  des  Satellites  que  les  diamètres  de  leurs  cercles 
qui  didingiMDt  les  demi»cercles  fuperieurs  plus  éloignez 
de  la  Terre ,  des  demi-cercles  inférieurs  plus  proches  de 
laTene  :  ils  oncfuppofè  que  les  ktitudes  dans  les  demi* 
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cercles  fuperieurs  ion:  toujours  contraires  i  celles  qui 
font  dans  Jes  demi-cercles  lUpecicurs ,  dç  forte  que  fi  les 
unes  font  feptentrionales  «  les  autres  fonc  méridionales; 
de  enfin  ils  onc  Cuppcfé  quedâas  ks  plus  grandes  dierei^ 
$ons  qui  fonc  piès  des cxcràmcn  dcce£ainécie,îl  n'y 
a  point  de  ktitodc.  Mm  M.  BofcIIi  «one  îdéedifimnte 
deslackodes  des  Satellites.  Il  TuppoTe  qu'il  faut  toûjoncs 
les  prendre  de  Torbkeoa  écliptiqae  de  Ji^icer ,  foit  que 
les  points  des  pins  modes  digreflions  k  nroovenc  <Uns 
cette  orbite ,  ou  qu'Us  ne  s'y  trouvent  pas  :  en  ce  cas  il  at- 
tribue de  la  kticude  aux  Satellites  dans  leurs  plus  gran- 
àes  digreliionSj&ji  enfeigne  à  les  trouver  par  une  mé- 
thode qui  Tuppofeque  cette  orbite  ou  écliptique  de  Ju- 
piter foit  un  grand  cercle  à  l'égard  de  la  Terre  »  ce  qui 
n'eft  pas  conforme  aux  hypothefes  aftronomiqucs  qu'il 
revoie  lui-même ,  ièlon  lefquelles  le  plan  de  l'orbite  de 
Jupiter  pofle  coé|ours  par  le cennedn  Soleil  «vecnoedd- 
elinaifon  de  l'écliptiq|ue  qui  emp£càe  qsr  la  Tcm  ^ni 
cft  toâ}oaf»danslepktn  de  t'écliptiqoe^  ne  fi»t  drdAoii. 
reinenc  dans  le  plan  de  l'orblce  de  Jupiter^ 

Comme  les  latitudes  des  Satellites  vâis  d«  la.  Terre 
fervent  à  déterminer  leurs  conjonâions  appMfaies  ;  les 
kdtudes  des  m^êmes  Satellites  vûës  du  Sokil  (ervenc  i  dé- 
rerminèr  leurs  Eclipies  dans  l'ombre  de  Jupiter^  &  les 
Eclipfes  de  Jupiter  faites  par  l'ombre  des  Sareilires  Lors 
que  lesplan  s  des  cercles  fur  lefquels  les  Satellites  fonc  leur 
mouvement  particulier^  font  dirigea  au  cerjtre  du  Soleil  $ 
ces  cercles  font  vus  du  Soleil  comme  une  ligne  drotter  qui 
paile  par  le  centre  de  Jupiter,  &;  alors  les  Saccllites  n'ont 
poiof  de  latitude  apparence  à  l'égard  du  Soleil ,  &  lei^rs 
E«lipfts  (ont  ccnmWs-,  ai  celle»  ^uillis  foncé  Jupiter  mc 
tnrs  ombre»  fenranffi-  centrales  Kfms  quand  leptai  di» 
«erefesdbs  SaceHicesiiribncpaa  dirigez  an  SoW3fls.ibi< 
reprélètttez  au  Solei^  comme  des>  el^fes^  plus  m  moia» 
ouvertes  ièlon  la  divevfir  étevarioa  dn  Seleit  kpihwdi 
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ces  cercles  alors  le  plus  petit  diamécre  de  l'ellipiè  re- 
préfenrc  le  diamètre  au  cercle  du  Satellite  plus  oblique 
au  rayon  qui  va  du  ccnrrc  du  Sokil  au  centre  de  Jupiter 
Se  des  orbes  de  ies  Sateiiites. 

C'eft  fur  ce  petit  diamètre  de  l'eiiipfe  que  Ton  prend 
les  latitudes  fynodîques  vûcs  du  Soleil  :  Mais  le  diamécre 
perpendiculaire  au  mcme  rayou  du  Soleil  qui  diviièles 
cercles  en  deux  parties  égales^  Tune  fupérieure  £c  l'autre 
infenenre ,  eft  reprdènté  par  une  ligne  droite  parallèle 
au  plus  graod  diamètre  de  relUpiê.  Ainiî  ce  que  nous 
ftTons  dit  des  latitudes  des  Satellites  vûês  de  la  Terre,  fe 
peut  appliquer  aux  latitudes  des  mêmes  Satellites  vdës  du 
Soleil)  u  ce  n'eft  que  leur  variation  femble  devoir  être  plus 
iîmple ,  &  n'avoir  qu'une  période  de  douze  années  qui  ré- 
pond i  celle  de  Jupiter  autour  du  Soleil ,  n'ayant  poioc 
Il  variition  annuelle  qui  eft  vue  de  la  Terre,  îl  paroît  auflt 
que  la  ligne  qui  curmine  ies  laticudespropres  des  Satellites 
viics  du  SoIcmI  n'cll:  pas  ordinairement  la  même  qui  ter- 
mine les  latitudes  vues  de  la  Terre  ^  mais  que  l'une  décline 
de  l'autre  diverlement ,  à  caufe  que  le  rayon  du  Soleil  qui 
va.a  Jupicer  dccline  de  notre  ligne  vifueile  qui  va  auilià 
Jupiter.  C'eft  pourquoi  nous  avons  vu  quelquefois  l'om- 
bre d'un  Satelute  entrer  &fortir  du  diique  de  Jupiter  en 
deux  points  un  peu  di£ferens  de  ceux  par  lefquels  nous 
avons  vû  entrer  de  fortir  le  Satellite  dans  la  même  révo. 
lotion  I  ce  qui  nous  a  obligé  de  trouver  la  méthode  de 
déterminer  l'une  de  ces  apparences  par  le  moyen  de 
l'autre. 

Ceux  qui  ont  obfervc  les  premiers  les  Satellites  de  Ju- 
piter ,  ont  eu  beaucoup  de  peine  à  décerminer  leurs  lati- 
tudes propres  vues  de  la  Terre  j  parce  qu'ils  n'avoienc 
point  d'autre  marque  vifible  pour  déterminer  la  ligne  qui 
termine  ces  latitudes ,  que  le  centre  apparent  de  Jupiter 
par  où  cette  ligne  pafte.  Ils  prenoient  ordinairement  pour 
terme  de  cette  ligne  les  deux  points  des  plus  graodes  di* 
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greflîons  des  Satellites  â  l'égard  de  Jupicer^,  qui  ne  font  vî- 
iibles  que  quand  les  Satellites  s'y  trouvent  ^  &  on  ne  f^aic 
quand  ils  s'y  trouvent  que  par  le  moyen  des  hypothcfes 
qui  n'croient  pas  encore  bien  établies  :  ainfi  il  leur  ëtoic 
difficile  de  déterminer  fî cette  ligne  écoic  ccenduc  leioa 
l'orbite  de  Jupiter,  ou  fi  elle  ctoic  parallèle  à  l'ccliptique, 
&  fi  elle  dcclinoïc  de  l'une  &  de  i  aucre ,  &  de  combien. 

L'obfcrvacion  d'un  Satellite  faite  dans  fa  plus  grande 
digreflion  de  Jupiter^  ne  pouvdc  iêrvir  à  trouver  la  mefure 
des  latitudes  d'un  même  Satellite  en  d'autres  tenips,parce 
qu'il  n'y  refte  point  de  veltige  vifîble  après  que  le  Satel- 
lice  s'en  eft  éloigné.  Ils  comparoient  la  ligne  du  moti?e« 
ment  des  Satellites  à  des  Etoiles  fixes  qui  &  rencontrent 
quelquefois ,  mais  rarement  »  dans  la  même  ouverture  de 
Lunette  :  mais  parce  que  le  mouvement  propre  de  Jupiter 
flic  changer  defituarion  aux  cercles  des  Satellires  â  l'é- 
gard des  Etoiles  fixes,  prefqu'auiîi  fenfibiemenc  que  les 
Satellites  en  changent  à  l'égard  du  centre  apparent  de 
Jupiter  j  on  ne  pourroic  pas  tirer  de  cette  comparailon  la 
même  utilité  pour  déterminer  les  latitudes  des  Satellites , 
qu'on  en  a  tiré  pour  déterminer  les  latitudes  de  la  Lune. 

Après  avoir  obfèrvë  que  quand  plufieurs  Satellites  font 
dans  leurs  plus  grandes  digreflions^  ils  paroiflènt  dans  une 
même  1  igne  droite  tirée  par  le  centre  de  Jupiter ,  on  a  pris 
cette  ligne  droite  commune  à  tous  les  Satellites  pour  ter- 
me commun  de  leurs  latitudes  :  ainfi  un  Satellite  placé 
dans  fa  plus  grande  digrefiîon,  a  fcrvi  pour  faire  diftinguer 
les  latitudes  des  autres  Satellites  éloignez  de  leurs  plus 
grandes  digreflîons.  Tî  eû  vrai  que  M.  Borelli  ne  convient 
paî  que  ccrrc  dilpolition  des  Sacellires  dans  une  nicme 
ligne  droite  lorfqu'ils  font  dans  leurs  plus  grandes  digref- 
lions,  aie  été  obfcrvée  avec  allez  d'exaditude  pour  la  pou- 
voir crablir  fans  fcrupule  :  Mais  li  faut  demeurer  d'ac- 
cord que  s'ils  ne  ioni  pas  dilpofèz  précifément  en  ligne 
droite  au  temps  de  leurs  plus  grandes  digrefiions^  il  s'en 
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faut  Cl  peu  que  la  diiference  n'cil  pas  perceptible  à  l'ediaïc 
de  l'oeu  ;  au  lieu  que  loriqu'ils  foac  éloignez  de  lears  plus 
grandes  digreffîons  «  ils  fonde  plus  fouvent  difpofêz  deux 
à  deux  en  diverlès  lignes  droites  qui  paflènc  loin  du  centre 
de  Jupiter ,  &  forment  des  triangles  &  des  trapèzes:  ainfi 
une  ligne  droite  tirée  par  le  centre  de  Jupiter  &  d'un  de 
ces  Satellites  qui  en  font  plus  éloignez ,  comme  le  troifié»- 
me  &  le  quatrième  quand  il  eil  dans  (a  plus  grande  di- 
greflîon ,  lert  à  diftinguer  fans  erreur  fenhble  les  Inrirudes 
des  autres  Saccl  lice  s  quei'onvoïc  en  mêrae  temps  cloirrnez 
de  cette  ligne  vers  le  Septentrion  ou  vers  le  Midj.  Il  tauc 
pourtant  connoicre  par  la  théorie  l'heure  de  la  plu!>  gran- 
de digïe{non  du  Satellite,  ou  plutôt  celle  de  fon  arrivée 
à  l'extrémité  de  la  ligne  des  longitudes.  ^ 

Lorfque  deux  Satâlites  fs  rencontrent  en  allant  l'un 
irers  Jupiter  9c  l'ancre  vers  fa  plus  grande  diereflion  $  fi 
i'inlïnieur  cache  le  fupefieur ,  de  forte  que  les  deux  joinin 
en&mble  ne  paroiiTenc  pas  plus  grands  qa'un  (èul  >  ce  que 
nous  avons  vû  arriver  quelquefois,  ces  Satellites ibntcen- 
fyz  n'avoir  point  de  latitude  :  mais  Cieûfh  rencontrant 
l'un  pafle  à  côté  de  l'autre,  lorfqu'ils  font  à  égaie  diftance 
de  Jupiter  •  la  diftance  de  leurs  centres  fera  la  fomme  de 
leurs  îaciradcs  d'efpéces  contraires  :  ô^firon  fLippofec^ue 
leurs  cercles  font  dans  le  même  plan ,  &  que  l'on  fçache 
par  la  théorie  les  degrez  de  leurs  diUances  àla  conjonction 
avec  Jupiter,  &  la  proportion  du  diamètre  de  leurs  cer- 
cles 3  on  peut  diiUaguer  lacicudes  de  chacun  de  ces 
Satellites. 

AacootraifC,  loriqu'ùn  Satellite  atteint  un  antre  qui 
va  du  même  côté  par  un  mouvement  plus  lent  en  appa. 
rence,  8c  qu*il  palTe  (ànsie  toucher}  leur  diftance  entr 'eux, 

quand  ils  font  cealement  éloignez  de  Jupiter  «eftladifw 
Mience  de  leurs  latitudes  de  la  màoac  espèce  |  iSc  ayant 
fuppofé  la  coonoiilance  des  mêmes  éleméns ,  cette  difFe. 
rence  pourra  fervir  à  trouver  en  quelquemaniere  les  deux 
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iacitades ,  fnaî<  non  paa  auflî  luftemcnc  qu*on  les  ttow^ 
par  leur  îbnime. 

M.  Bordli  entreprend  de  prouver  que  cette  hypothéië 
âe  la  iîcuatioD  des  cercles  des  Satellites  dans  un  même 
plan ,  n  eft  pas  véritable.  Noos  examinerons  dans  la  fuite 
la  force  de  fon  raifonnement  :  &  cependant  nous  pou* 
vons  témoigner  que  par  nos  Obfcrvations  les  plans  des 
cercles  des  quatre  Satellites  ne  déclinent  pas  l'un  de  l'au- 
tre Cl  fenGbiement ,  qu'on  puiflè  s'en  appercevoir  évi. 
demmenc,  horfmis  en  certains  cas  qui  n'arrivent  que  de 
fiît  en  fix  années:  ce  qui  n'empêche  pas  quececce  mcchnde 
uê  ioïc  utile  pour  trouver  les  latitudes  des  Satellites  Uns 
erreur  fenûbJe. 

On  {»eut  auffi  déterminer  les  latitudes  apparentes  dans 
kl  'con|onâions  par  l'application  des  Satellites  auxban> 
des  de  Jupiter  fuppofées  parallèles  à  la  Itene  de  leur  mou£ 
iement»&  par  ladiflance  du  quatriénne  Satellite  au  cen- 
tre de  Jupiter  quand  il  efl  perpendiculaire  au  milieu  des 
bandes  dans  les  conjonâions  qui  arrivent  avec  tant  de 
latitude  que  ce  Satellite  pafle  fans  coucher  Jupiter  :  £t 
les  diflcinces  des  ombres  des  Satellites  au  centre  de  Jupi- 
ter loriqu'eiies  en  ionc  plus  proches,  peuvent  Icrvirà 
trouver  leurs  latitudes  vûôsduSoleil,  qui  c  tant  réduire  s 
conformément  aux  théories ,  ferrent  à  trouver  celles  qui 
en  même  temps  feroient  vues  de  la  Terre. 

Nous  avoni  au  [il  comparé  fouveoc  les  conjonclions  6c 
les  Ecltp(ès  des  Satellites  de  Jupiter  qui  ont  paru  de  plus 
longue  durée  »  avec  celles  qui  ont  été  de  plus  courte  du. 
fée,  fuppoiànt  que  la  diflEeicnoe  de  la  durée  yknx  de  la 
diverÊ  diftance  du  centre  du  Satellite  au  centre  de  Ju- 
piterft  de  fon  ombre  j  la  ligne  de  l'incidence  étant  plus 
courte, plus  les  Satellites  palTenc  loin  du  centre.  Mais 
comnEie  nous  n'ignorons  pas  qu'il  peut  s'y  mêler  d'autre; 
caufes  qui  diverfiiienc  les  durées  des  coojonâions  &c  des 
Edipiês  „  BOU&  ne  nous  Êïmmes  âez  i  cette  méthode  que 
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quand  nous  avons  trouve  qu'elle  ne  nous  porcoit  pas  loin 
de  ce  que  nous  trouvions  par  les  autres  méthodes.  Mais 
fuppofanc  que  les  durées  des  conjonélions  £c  des  Eciipfès 
ibienc  encr'elles  comme  les  lignes  des  incidences;  la  plus 
grande  durée,  quied  celle  des  conjonâions& des Eclip. 
Tes  centrales ,  meftire  le  diaro^cre  du  difque  ou  de  l'ombre 
de  Jupiter  i  &  la  plus  petite  durée  des  conjonâions  8c  des 
Eclipws  d'un  même  Sàtelitte  mefiice  là  corde  par  laquelle 
ce  Satellite  parcourt  le  difque  ou  l'ombre  ^  &  la  pro. 
^rtion  du  diamètre  â  fa  corde  étant  ddnnée^ooaauffi 
la  proportion  du  même  diamètre  à  la  di(lance  perpen- 
diculaire du  centre  à  la  corde ,  laquelle  diftance  repré-^ 
fente  la  latitude  du  Satellite  dans  le  milieu  de  la  conjonc- 
tion ou  de  rEclipfe. 

En  employant  toutes  ces  manières  diflFêrentes  de  déter- 
miner les  latitudes  des  Satellites  de  Jupiter  dans  les  Ob- 
(èrvations  faites  pendant  trois  révolution  s  périodiques  de 
douze  années  ^  nous  avons  trouvé  que  les  plus  grandes  la> 
titudes  du  premier  Satellite  vûës  de  la  terre  n'excèdent 
point  lacroifîéme  partie  du  denû-diamétre  de  Jupiter  : 
•  Que  les  plus  grandes  ladcndes  duiècond  Sateilke  ne 
lumflènt  que  de  peu  le  quart  d'un  diamètre  de  Jupiter  : 

Que  les  plus  erindes  latinides  du  troiitéme  SateUice 
excédent  un  peu  Tes  trois  quarts  du  diamètre  de  Jupiter  : 

Et  enfin  que  les  plus  grandes  latitudes  du  quatrième 
Satellite  excèdent  le  demi-diamètre  de  Jupi«rde  la  troii» 
iîènie  partie  de  ce  demi-diamètre. 

Nous  avons  auflî  trouvé  que  ces  latitudes  augmentent, 
diminuent,  &  changent  d'cfpécc  dans  les  demicercles 
Supérieurs  &  inférieurs  dans  une  période  de  douze  an- 
nées, qui  répond  i  la  révolution  périodique  de  Jupiter  j 
£cque  cette  augmentation  &  dimmution  réciproque  des 
latitudes  vû^soe  laterfenevapas  par  un  progrès  cond*  ^ 
tiuel  6t  uniforme ,  mais  qu*«n  divers  mois  de  l'année  elle  * 
reçoit  des  variation»  iènfibles  j  qui  réponde  âla  feconde 
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inégalité  de  Jupiter ,  &  qui  font  affez  conformes  à  ce  qae 
la  théorie  de  Jupiter  montre  devoir  arriver  à  caufe  du  mé- 
lange du  mouvement  annuel  fait  fur  le  plan  de  l'écliptique 
avec  le  mouvement  périodiques  de  douze  années  fait  fur 
l'orbite  de  Jupiter. 

Diverfes  règles  des  latitudes  des  Satellites  de  Jupiter. 

Il  ne  faut  pas's'ctonner  fî  ceux  quife  font  fondez  fur  les 
Obfervations  de  peu  d'années  pour  établir  les  régies  des 
latitudes  de  ces  Satellites,  n'y  ont  pasrétiflî.  Comme  les 
uns  les  ont  obfervées  dans  un  temps ,  &  les  autres  dans  un 
-  autre }  chacun  a  fuppofé  que  les  règles  qu'il  a  trouvées  par 
les  Obfervations  de  fon  temps ,  étoient  perpétuelles  j  au 
lieu  qu'elles  n'étoient  que  des  manières  particulières  qui 
ne  conviennent  qu'à  certaines  circonftances  de  temps  : 
d'où  il  eftarrivé  que  divers  Aftronomes  en  ont  donné  des 
régies  non  feulement  différentes ,  mais  même  contraires 
entre  elles.       .:      :  » 

Galilée  réfute  Simon  Marius ,  qui  avoit  avancé  que  les 
latitudes  des  Satellites  de  Jupiter  font  auftrales  dans  leurs 
demicercles  fupérieurs ,  &  boréales  dans  les  inférieurs  : 
ce  qui  étoit  particulier  au  temps  de  ces  Obfervations  de 
Marius.  Galilée  au  contraire  établit  cette  régie  comme 
générale,  que  les  Satellites  dejupiter  dans  les  demicer- 
cles fupérieures  ont  une  latitude  contraire  à  celle  de  Ju- 
piter j  &  que  dans  les  demicercles  inférieurs  ils  ont  une 
latitude  de  la  même  efpéce  :  ce  qui  étoit  encore  particu- 
lier pour  le  temps  des  Obfervations  de  Gahléc. 

Hodierna  donne  pour  régie  que  les  Satellites  de  Jupû 
ter  ont  une  latitude  boréale  dans  les  demicercles  fupé- 
rieurs, &  tine  latitude  auftrale  dans  les  demicercles  infé- 
rieurs  :  ce  qui  étoit  vrai  au  temps  de  fes  Obfervations, 
M.  Gaflendi  &  le  P.  Riccioli  prétendent  que  cela  n'arri- 
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ve  de  la  forte  que  quand  la  latitude  de  Jupiter  eft  auftrale^ 
&:  que  tout  le  contraire  arrive  quand  elle  eft  boréale: 
quoique  par  nos  Obrervacions  cela  arrive  tantôt  quand 
la  latitude  de  Jupiter  eft  auftrale^  tantôt  quand  eue  eft 
boréale. 

Il  y  a  lieode  s'cconoer  que  le  P.  Rîccioli  parmi  les  ré« 
gles  qa'ii  dit  avoir  recufiiUies  de  tous  ceux  qui  avoienc 
traité  de  ces  matières ,  mette  que  la  latitude  du  premier 
on  du  plus  prochain  Satellite  de  Jupiter  eft  plus  grande 
que  celle  du  fécond ,  &  celle  du  fécond  plus  grande  que 
celle  du  troifîcme,  &  celle  du  troificme  plus  grande  que 
celle  du  quacnéme  qui  eft  le  plus  éloigné  de  Jupiter.  Ccc- 
te  régie  pourroit  êtretircede  quelque  Oblérvation par- 
ticulière, dans  laquelle  le  premier  Satellite  aura  été  très- 
proche  de  fa  conjondion  avec  Jupiter,  où  les  lannides 
iont  plus  grandes  i  6cie  quatrième  proche  de  iapluigraii. 
de  digrefOon ,  o&  les  latitudes  font  plus  petites }  &le  troi. 
fiéroeplus  proche  de  ià  plus  grande  digreffion  que  le  fè« 
cond  :  car  il  n*y  a  point  de  doute  ^  ièlon  nos  Obfervations, 
^ae  non  lèulemenc  à  égales  diftances  de  Jupiter  «  mais 
ttiffi  à  diftances  proportionnelles ,  tout  le  contraire  de  ce 
qae  cette  régie  porte  n'arrive  ordinairement. 

M.  Borelli  aaflez  fait  connoître  qu'il  voyoic  combien 
il  eft  difficile  de  chercher  les  régies  de  ces  latitudes.  Câr 
dans  fa  Théorie  des  Afbres  Medicees ,  qu'il  vcnoitde  pu- 
blier quand  je  donnai  mes  Tables,  après  avoir  expliqué 
auchap.  6. du  fécond  livre,  combien  elles  font abftrufes, 
&  combien  il  eft  difficile  de  trouver  les  périodes  de  la  va- 
nation  de  ces  latitudes ,  il  déclare  au  chap.  7.  que  les  Ob- 
fervations  qu'il  avoit  examinées  ne  font  pas  raites  avec 
tonte  l'eiaâitude  6c  toute  l'évidence  que  demande  une 
xecherche  fi  difficile  &  fi  délicate  :  Ettuchap.  8.il  avouiS 
qn'iiny  a  pas  encore  d'hypothefe  qui  puifle  iàtisfâiie  à 
toutes  lesvariecezobfervées  dans  les  latitudes  >  Et  au  chap. 
^.  il  demeut  encore  dans  l'incetciaide  fi  pendant  dix 
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années  depuis  ^.jufqu'd  î66^.  la  ligne  des  nœuds  des 
Satellites  avoir  taie  une  rcvoiuuon  au  couf  de  Jupiter,  oii 
fi  elle  en  avoïc  ùiz  plulieurs ,  ainli  qu'il  juge  plus  vraiiem. 
i}lable>&il  die  qu'il  n'y  a  qu'une  longue  uiice  d'OMèrva.  , 
fions  qui  le  puifle  faire  connoicre  :  ennn  après  ayoir  cdIo- 
gnéaaciiâp.  io.de  quelle  nsniere  i  fon  avis  il  Êtodroic 
s'y  prendre  pour  continuer  cette  foioe  d'Ob(ènrations  au 
pables  d'éclaircir  une  choie  fi  obfcure ,  il  conclut  qu'il  eft 
aifé  de  voir  combien  il  y  a  de  difficulté  dans  cette  recher- 
che, pour  laquelle  il  faudroit  faire,  fans  diicontinuer, 
pendant  plufieurs  années  quantité  d'Obfèrvations  avec 
une  a/fiduitc extrême j  qui  auroit  demande  une  compie- 
■xionplus  forte  que  la  ûenne  &un  âge  moins  avance. 

Je  croi  que  pour  fc  dcbaraffer  des  difficulcezquiont 
rebuté  un  homme  fi  illuftre  &  li  confommédans  les  Ma- 
thématiques ,  ii  cil  à  propoi  de  conimencer  par  la  dillino 
tion  des  apparences  d'optique  qui  iê  font  dans  les  orbes 
des Sasdiitesà  canlè  de U  «nvermé  des  élévations  de  no. 
m  oâl  liir  le  plan  de  l'orhite  de  Jupiter ,  laquelle  diveHité 
eft  une  des  cao(ês  principales  deia  difeence  qu'il  y  aen> 
treles  latitudes  des  Satellieer  vû^  de  la  terre,  &  celles 
qui  en  même  temps feroieot  vûës  du  Soleil ,  dont  la  con* 
noiflance  e(l  néceflaire  pour  réduire  les  nnes  aux  autres  « 
tant  dans  l'établiileniencdekur  théotie ,  que  dansraiàg^ 
qu'il  en  £int  faire. 

VL 

JDes  ferions  qne  U  plan  de  ^oriite  de  Jupiter  fait  dans  U 
gUhe  de  fufiur  »  &dans  les  êries  de  fes  SauUius, 

Mlqnele  pian  del'oilrite  de  Jupiter  pailepar  le  centre 
de  Jupiter,  qui  eft  anifi  le  centre  desofbes  de  ces  SaoeUi. 
tes  iuppofez  fpàériques  6e  concenttiqoes  d  Jupiter  3  ce 
plan  nit  un  cercle  tantdias  leglobe  de  Jupiter  que  dans 
Içs  orbçs  de    Satellites  :  3c  puii^  le  Soleil  eft  dans  Ip 
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|Iaa' de' cétce  orbite^  ces  cerclés  du  globe  de  Jupiter  Se 
des  arbes  des  Satellites  font  vûs  toujours  da  Soleil  comme 
une  ligne  droite. 

Mais  ta  terre  qui eft  dans  je  plan  de  l'ccliptiquen'eft 
dans  ie  plan  de  ces  cercles  que  quand  Tmcerièdion  com. 
mune  de  rëcliprique  &  de  rorbice  de  Jupiter  pafTe  par  le 
centre  delà  terre^  ce  qui  arrive  quand  ie  Soleil  cilvû  dans 
V  les  nœuds  de  Jupiter.  Dans  nos  premières  Tables  nous 
empruntâmes  ces  noeuds  des  Tables  Rudoiphines  de  des 
Lanfbergiennes ,  qui  les  merroient  au  cinquième  degré 
&  demi  du  Cancer  &  du  Capricorne.  iMais  nous  avons 
depuis  veriâépar  un  grand  nombre  d'Obrcrvatiuns  ^  que 
ces  ncettds  font  plus  avancez  de  plus  de  trois  degrez ,  & 
qu'ils  font  ailez près  des  lieux  où  ils  ibnt  placez  dans  les 
Tables  Pbilolaï^ues  ôc  dans  celles  du  P.  RtccioU  ^  de  ibrie 

?uele  Soleil  amve  à  ces  nœuds  vers  la  fin  des  mois  de 
uin  &  de  Décembre,  qui  eft  le  temps  que  ces  cercles-  ' 
vûs  de  la  terre parotilent  dans  le  globe  de  Jupiter  &  dans 
les  orbes  de  ces  Satellites  comme  une  ligne  droite. 

Aux  autres  temps  de  Tannée  la  terre  eft  élevée  far  îe 
pian  de  l'orbire  de  Jupiter,  &  fa  plus  grande  cievatio» 
arrive  lors  que  ie  Soleil  eft  vd  de  la  Terre  dans  les  limité* 
de  la  plus  grande  Inricude  de  Jupicci ,  versle  neuvicme  de- 
gré d'Anes  de  de  Libra,  fur  la  fin  deMars  &  de  Septembre, 
C'eft  pourquoi  les  cercles  taits  par  l'Orbite  de  Jupiter 
dans  Ton  globe  &  dans  les  orbes  des  Satellites ,  nous  pa. 
roillenc  ordînaiiement  conune  des  eliipiès ,  donc  le  plu» 
petit  diamètre  eft  celui  qui  répréiènte  le  diamètre  de  ces 
cercles  le  plus  oblique  a  notre  rayon  vifiiel ,  fie  lé  plu» 
grand  diamètre  coupe  le  plus  petit  en  deux  parties  égales 
&  à  angles  droits.  Ces  ellipres  fè  forment  quand  le  Soleil 
quitte  les  noBudsde  Jupiter,  belles  fe  dilatent  i  mefùre 
qull  s'en  éloigne }  de  lorte  que  leur  plus  grande  largeur 
arrive  quandle  Soleil  efl:  prc^  des  limites  des  pliu  granc^es 
latitudes  de  Jupuer  à  la  Ân  de  Mars  &  de  Septembre  ^  au^* 
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quel  temps  la  terre  eft  plus  élerétt  fur  i'orfoice  de  Jupiter  : 
&  la  largeur  de  ceselupfes  dtiniflu6eiifiiice  juf(^u'aa  rc« 
tour  du  Soleil  an  noeud  oppofè. 

L'éleiracioii  de  1-œii  Vax  l'orbite  de  Jupiter  eft  yùM  du 
Soleil  &  de  Juoiier  par  des  angles  dont  la  proportion  ,  <hi 
celle  dq  leurs  linus ,  eft  la  même  que  celle  aes  diftanccf 
réciproques  de  Jupiter  â  la  terre ,  &  du  Soleil  à  la  terre  : 
c*eft-à.dire  ,  que  l'andc  de  l'élévation  de  l'oeil  vue  du  So- 
leil efl  à  l'angle  de  rélevation  de  l'œil  vue  de  Jupirer,  ou 
plutôt  le  iînus  de  l'un  au  fmus  de  l'autre  ,  coma^e  la  dil^ 
tance  de  Jupiter  à  la  Terre  efl  à  la  diflance  du  Soleil  à  la 
Terre.  Les  rayons  qui  font  cet  angle  à  Jupiter,  fc  croi/ànt 
à  Ton  centre,  comprennent  dans  ia  iurtàce  deux  arcs  d'un 
«and  cercle,  l'un  dans  la partieinfërieure,  &rautre  dans 
la  partie  fupériettre ,  la  iomme  desquels  cft  reprelèntée 
par  le  plus  petit  diamètre  de  l*ellip(è  décrite  dans  le  dif^ 
que  apparent  de  Jupiter  par  Ton  orbite.  Ces  rayons  font  la 
même  chofeà  l*égard  de  l'orbe  de  chaque  Satellite  )  de 
Ibrte  que  fçachant  l'angle  de  rélevation  de  l'oeil  vûe  de 
Jupiter  ,  on  fçait  les  deux  arcs  des  grands  cercles  de  ces 
orbes  reprefentezpar  le  plus  petit  diamètre  derelliplc, 
lequel  augmente  5^  diminue  à  proportion  de  ces  arcs. 

Si  la  proportion  de  ia  diftance  de  Jupiter  &  de  la  Terre 
à  la  diftance  du  Soleil  &  de  la  Terre  ctoit  toujours  la  me. 
me ,  les  plus  petits  diamètres  desellipfes  du  même  Satel- 
lite en  divers  temps  (eroicnc  coin  aie  ks  élévations  de  l'œil 
vûes  du  Soleil  :  mais  parce  ^ue  la  proportion  de  ces  dil. 
tances  change  «  les  pluspectts  diamètres  desellipfes  font 
enrdfon  compoiëes  de  laraiiôn  des  élévations  de  l'oeil 
vûesdn  $oleil,&  de  celle  des  diftances  dejupiteri  la  Ter* 
fe ,    du  Soleil  à  la  Terre. 

Cetteproportion  des  diftances  change  non  feulement 
jparle  mouvement annnel  du  Soleil^  qui  cft  excentrique 
a  la  Terre,  mais  beaucoup  plus  par  le  retour  du  Soleuâ 
Jupiter ,  qui^ie  fait  àpeu  près  en  treize  mois  ;  les  dÛbmces 
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deJapireràlaTcrre  dans  Tes  conjondions  avec  le  Soleil 
étant  plus  grandes  que  dans  les  oppolîrions  ^  prcique  de 
la  moitié  deceiie  des  oppolitions  :  &  elle  varie  auffi  parle 
mouvement  périodique  de  Jupiter  de  douze  années,  qui 
€it  excentrique  au  Soleil.  ' 

C'eil  pourquoi  ic  plus  pctic  diamètre  de  l'ciliple  l'arc 
«jallreprcièate  dans  l'orbe  d'un  Satellite  ont  quatre  pé« 
tiodes  de  variations ,  dont  la  première ,  qui  eft  la  plus  ko* 
iible ,  dépend  du  retour  du  &>Jeil  au  nceod  de  Jupiter  ^  la 
iêcondé  aépend  du  recour  du  Soleil  à  Jupiter  jla  troifiéme 
durecour  de  Jupiter  à  Ton  apogée  périodique  ouaphélie  j 
U  quatrième ,  qui  ed  lamoios  iènhble  de  toutes^  eft  celle, 
du  retour  du  Soleil  â  (on  apogée.  JLa période  du  retour  de 
Jupiter  à  Ton  nœud ,  qui  eft  à  peu-près  égale  à  celle  de  fou 
retour  ri  Ton  apogée  périodique ,  règle  les  differens  chan- 
gcmens deces elliples ,  quilelonc  d'une  année  à  raucre. 
Les  nœuds  de  Jupiter  font  a  peu  près  aux  mêmes  lieux  oii 
eft  Jupiter  à  fes  moyennes  dillanccs  du  Soleil,  comme  il 
paroic  par  ies  cliconei  modernes.  Le  terme  de  la  plus 
grande  latitude  auflrale  de  Jupiter  eil  prefque  dans  (on 
apogée  périodique  ouapbéue  :  le  terme  de  (à  plus  grande 
latitude  boréale  eft  â  (on  périgée  périodique  ou  périhélie  : 
6c  ces  deux  termes  font  près  des  lieux  des  moyennes  diL: 
tances  du  Soleil  a  la  Terre. 

Enraonéeque  Jupiter  eft  à  un  de  fes  nœuds  en  Cancer  ' 
on  en  Capricorne,  notre  ceileft  dans  Torbitede  Jupiter 
'  au  temps  de  la  conjon^ion  &  del'oppofition  de  Jupiter  au 
Soleil  i  &L  les  pIuT  grandes  élévations  de  l'œil  fur  l'orbite 
de  Jupiter  arrivent  près  des  quadratures  de  Jupiter  avec  le 
Soleil,  lors  que  Jupiter  &  le  Soleil  font  à  leurs  moyennes 
diftances  de  la  Terre, qui  font  entr'cllcs  à  peu  près  comme 
5.  a  1  .ou  comme  )  i.  a  i  o.  ainii i'elevation de l'ucil  viie  du. 
Soleil  étant  fuppofé  d'un  degré  vingt  minutes ,  elle  ne  ièra 
qu'un  pei)  plus  dç  quinze  minu^s  étant  yûe  de  Jupiter  i  èc 
lalargeur  de  l'eliipfe  occupera  dans  le  globç  de  Jupiter  U 
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dans  l'orbe  de  chaque  Satellite  prefque  trente- une  mintr- 
tes  de  la  circonférence  d*un  grand  cercle  ,  &  à  cg;alcs 
diftances  de  la  conjonélion  6c  de  roppolîtion  de  Jupiter 
au  Soleil  dans  les  dcaii^erclcs  uppoiez  elle  icra  prefque 
égale. 

Mais  en  Panoée  que  Jupiter  eft  à  {on  terme  boréil  en 
Ubra  oàeft  fon  apogée ,  la  plus  grande'élevatkmdercctl 
arrive  quand  le  SoleS  eft en  Aries  dans  roppofîtion  de  Ja. 
piter  au  Soldl  :  alors  U  didance  de  Jupiter  à  la  Terre  eft 
lladiftance  du  Soleil  à  la  Terre  ,  contine4f  à  ko  ^  &  ré- 
levadon  de  l'œil  vue  du  Soleil  étant  auffi  d'un  degré  vingt 
minutes,  celle  qui  fera  vûa  de  Jupiter  fera  prefqae  de 
dix-huit  minnres  :&  dans  la  con  jondion  avec  Jupiter  ,  le 
Soleil  étant  en  Libra,  la  diftance  de  Jupicer  a  la  Terre 
fera  icell^  du  Soleil  à  la  Terre  à  peu  prcs  comme  65  à  ro» 
&  la  même  cJcvation  de  l'œil  vue  du  Soleil  ne  fera  vue  de 
Jiipiccr  que  de  douze  minutes. 

Au  contraire,  en  l'année  que  Jupiter  eft  à  (on  terme 
auftral  en  Aries  o&  eft  Ton  périgée ,  le  Soleil  lui  étant  op.. 
poféeo  Libra»  la  diftance de  Jupiter  à  la  Terre  ftra  à  la 
diftanoe  du  Soleil  i  la  Terre  comme  4  i  i ,  &  l'élevarion 
de  Tstl  và9  du  Soleil  étant  d\m  de^é  Ttngt  minutes^ 
elle  fera  vûë  de  Jupiter  de  vingt  mmntes  :  6c  le  Soleil 
ccantjointà  Jupiter  en  Aries  ^  la  diftance  de  Jupiter  à  la 
Terre  (êra  à  celle  du  Soleil  à  la  Terre  comme  6  à  i ,  &  la 
même  cîevation  de  l'œil  vile  duSokti&ravda  de  Jupiter 
àpeu-prcs  de  dix-fept  nninures. 

Ilparoît  donc  que  leseiiipies  qui  repréfententiafêc- 
tion  de  l'orbite  de  Jupjcer  dans  le  globe  même  de  Jupiter 
&  dans  les  orbes  de fes  Satellites ,  ont  une  penode  réglée 
de  transformation  de  iix  en  iix  mois  :  que  leurs  largeurs 
augmentent  aux  mois  de  Janvier ,  Février  ôc  Mars ,  fie  di' 
smonenten  Avril ,  May  &  Juin  ^  &  qu'elles  augmentent  de 
nouveau  en  Juillet,  Aouft  ft:  Septembre,  ôc  diminuent 
enOdlobre»  Novembre  6c  Décembre 
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Mais  comme  le  nœud  auftrai  de  Jupirer  eft  près  du  neu- 
vic me  degrc  du  Capricorne  où  le  Soleil  le  trouve  a  U  ha 
de  l'année^  l'clevacion  dei'œiirar  le  plan  de  l'orbic^:  de 
Jupicer  cft  éa  €Ôcé  du  Midi  dans  les  fis  premien  mois  de 
raimée ,  &  U  parcie  ropérienreiles  ellip&s  fiâtes  par  l'ar^ 
bite  de  Jupicer  dans  Jupiter  même&cuiis  les  brbesde  ièt 
Saceiiices,  décline  du  cencre  apparèncde  Jupicer  vers  le 
Midir&  la  parcie  inférieure  desmêmes  êlliprcs  décline 
vers  le  Septentrion.  Âu  contraire,  les  û%  derniers  mots 
de  l'année  l'clevacion  de  Tœil  furie  plan  de  l'orbite  de 
Jupicer  eft  du  côré  du  Seprentrion  5  les  partie*;  fupérieures 
des  ellipfes ,  à  l'égard  du  centre  de  jupicer ,  font  lepten^ 
trionales  j  &  les  parties  inférieures  lonc  méridionales. 

Dans  les  éclipfes  centrales  que  les  Satellites  de  Jupirer 
font  à  Jupiter  mêmepar  leurs  on^b res  terminées  dans  fon 
<ii£que,ileft  manifefteque  tantks  Satellites,  que  leurs 
ombres,  font  dans  la  ligne  droite  qui  va  du  centre  du 
Soleil  au  centre  de  Jupiter  ^  8e  que  par  coDiëqacnc  les 
centres  de  l'ombre  £6  rencontrent  dan^  la  icâioB  de  Toc^ 
bice  de  Jupiter  avec  la  ituftce  de  fon  globe. 

£t  parce  que  cette  feâioavâe  delà  Terre  paroîc  à  la  fin 
de  Juin  9l  de  Décembre  comme  une  ligne  droite  qui  pafle 
par  le  centre  du  Soleil,  fique&qneéclipfe  centrale  de  Ju- 
piter pàr  les  Satellites  pouvoir  arriver  i  la  fin  de  ces  deux 
mois  dans  l'oppoficion  de  ]upiteravec  le  Soleil  ,  on  ver- 
roic  de  la  Terre  que  i'o  m  bre  palTeroit  par  le  centre  de  Ju- 
piter :  mais  fi  |upiter  ccoit  éloigné  de  fon  oppofîtion  avec 
le  Soleil ,  on  ne  verroir  pas  l'ombre  pafTer  par  le  centre  de 
Jupiter  dans  réclipfe qui  ieroic  centrale»  l'cgard  du  So- 
leil y.  à  moins  que  le  cercle  du  mouvement  du  Satellite  ne 
coushé  Bu  Pcnbiie  de  Jupiter  :  car  bon  deacjppofî- 
tioiis  l'ombeenelèrQÎrpafVâ^  delà  Tene  aa  miben  dtt 
difi|nede  Jnpicet  antÉiemetemps  qufelley  ièfolc  rÀCda 
Soleil  'y  mais  elle  paroltroit  icôté  éioipiée  par  un  arc  d^ùA 
grand  cercle  de  Joptaer  qui  mefure  l'aigle  de  la  parallaxe 
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aaDuelle  deJapker  ^  &:  un  terclc  du  Satellite  décHnanc 
dei*orbiceàe  Jupiter  porceroic  le  centre  de  l*ombrca« 
<dtç  du  ccincre  de  Jupiter.  Anse  ftones  conps  de  l'année , 
«'il  arrive  tme  éclipfe  centrale  de  Jupiter  nuie  par  fes  Sa- 
lellitcs ,  Pombre  du  Satellite  vû«^  la  Terre  au  milieu  de 
r4clipie?ûëdu  Soleil  tombera  en  quelque  point  de  Tcl- 
lipfê  qui  reprcfente  la  fedion  de  l'orbite  de  Jupiter  j& 
dans  roppofition  de  Jupiter  au  Soleil  elle  fera  à  l'extré- 
mité du  plus  petit  diamètre  de  rellipfe  ,  &  ne  paflèra 

{>oint  parie  centre.  Hors  des  oppofitions  de  Jupiter  avec 
eSoleil,  au  milieu  de  l'ccliple l'ombre  du  Satellite  Icra 
éloignée  du  plus  peut  diamètre  de  i'ellipfe  par  l'arc  d'un 
grand  cercle  de  Jupiter  qui  mefure  la  parallaxe  annuelle , 
&.ellenepailera  pas  parie  centre  apparent  de  Jupiter,  à 
moins  que  le  cercle  du  Satellite  qui  la  fait,  n'ait  une  tèllé 
déclinaiibn  de  l'orbite  de  Jupiter ,  qu*â  ilnftant  que  le 
milieu  de  l'éc  1  ip  fe  fera  và  delaTerre  (ce  qui  arrivera  quel- 
quefois avant  que  le  milieu  de  i'éclipfe  (bit  v6dnSoletl,fc 
quelquefois  après  )  la  latitude  de  l'ombre  vâe  du  Soleil 
récompenfe  la  diftancede  l'extrémité  du  plus  petk  dia- 
Jiiétre  dé  rellipfe  au  centre  de  Jupiter  vû  de  la  Terre. 

Aux  Ecîipfes  centrales  des  Satellites  dans  l'ombre  de 
Jupiter,  le  cL-nrre  de  l'ombre  confîderée  fur  Li  furface 
concave  de  l'orbe  de  chaque  Satellite  cli  dans  l'eU  iple  qui 
reprcfente  Torbitede  Jupiter  dans  Torbc  de  ce  Satellite. 
Cette  elljpfe  excède  d'autant  plus  celle  que  nous  avons 
confideree  dans  le  difquede  Jupiter ,  que  le  diamètre  de 
.  l'orbe  du  Satellite  excède  ie  diamètre  de  Jupiter  :  c  eft 
pourquoi  le  centre  de  l'ombre  de  Jupiter  dans  l'orbe  du 
Satelûte  dans  fèsjEclipiescetttraliesénmtvûe  de  la  Terre, 
poroîtra  éloigné  du  centre  anparencde  Jupiter  beaucoup 

£Ius  que  le  centre  de  ion  ombre  n'en  paroîtélôignd  dans 
»  Ëclipfes  centrales  que  ce  même  Satellite  fait  i  Jupiter , 
fuivant  la  même  proportion  du  diamètre  de  l'orbe  du  Sa- 
teiiice  au  diamètre  de  Jupiter  ^  laquelle  proportion  dans 
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le  quatrième  Satellite  eftâ  peu  près  comme  xjki,  AinU 
fi  Ton  néglige  cecce  diftance  dans  les  Eclipfes  des  SatelH. 
•  ces,  on  le  trompera  beaucoup  plus  que  fi  on  la  néglige 
dans  les  Eclipfes  que  les  Satellites  font  à  Jupiter.  De  là  oa 
petiC  voir  combien  peuvent  s'être  trompez  ceux  qui  ont 
liippofé  qo*iui  Satellite  écoit.dans  Torbite  de  Jupiter  lors 
que  fon  mouvement  apparentctoitdirigé  vers  Je  centre 
apparent  de  Jupiter  i  ce  centre  n'étant  jamais  moins  éloi- 
gne du  centre  de  l'ombre  que  de  toute  la  latitude  appa- 
rence qui  repond  au  plus  petit  demi-diamctre  de  i'eilipic 
qui  reprcfente  rorbite  de  Jupiter  dans  l'orbe,  du  xncme 
Satellite. 

*  VIL 

Idéihode  de  déterminer  fi  les  cercles  du  mouvement  frcfrt 
des  SateBtes  déclinent  de  Nrhite  de  Jupiter* 

M.  Borelli  ^  crû  qu'il  fàllcât  choifîr  des  Obièrvacions 
nouvelles  £ûtes  avec  un  foin  &  une  exaâitude  parti- 
culière, pour  examiner  files  cercles  du  mouvement  des 
Sarellices  de  Jupiter  font  dans  un  m  c  me  plan ,  jugeant  que 

celles  quiavoient  été  faites  jufqu'alors,  n*étoient  ni  cer- 
taines ni  fuffifantes  pour  cet  effet.  Mais  les  Obfervations 
qu  il  employé  font  voir  que  Ion  intention  n'étoitque  de 
montrer  que  ces  cercles  ne  font  pas  tous  fur  le  plan  de 
l'orbite  de  Jupiter.  Car  il  choilit  deux  Obfervarions, 
dan^  iefqueJies  deux  ou  crois  Saceilices  lui  ont  paru  cous 
difpofêz  i  peu  près  dans  une  même  ligne  droite  avec  le 
centre  de  Jupiter  en  des  temps  <ju'il  fuppofe  que  les  Sa- 
tellites n'étoient  pas  difpofèz  ventabiement  dans  une  It^ 
gne  droite  avec  ce  centre  »  mais  plûtôt  dans  un  triangle 
ou  dans  un  trapèze,  &  que  le  rayon  vifuel  étoit  élevé  Utr 
l'orbite  ou  l'écliptique  de  Jupiter ,  de  forte  qu'il  auroic 
fallu  que  l'oeil  ainfi  élevé  eût  vd  ces  Satellites  former  un 
triangle  ou  un  trapèze  ,  &  non  pas  une  ligne  droite.  Mais 
cela  prouve  toutau  plus  que  ces  Satellites  i^'étoient  pa$ 
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en  ce  temps^U  consdans  le  plan  dt  Poibke  de  Jupicer  ^  aaV 
tant  qu'on  en  pouvotc  jager  par  l'eftimasion  delà  ligne 
droite  dans  laquelle  il  dic  qne  les  Sacellices  le  crouvoienc  i 

peu  prèsj  &  ne  prouve  point  qu*ib  ne  fuileoc  pas  cous  dans 
^uelqo'aucre  plan  :  Au  contraire ,  il  dk  certain  que  û  deux 
oo  trois  Satellites  paroiiloient  en  une  même  ligne  droite 

aveclecenrrede  yupiter,  ils  éroienc  rous  dans  un  même 
pian  qui  palloitpar  i'ccilde  l'Obrervateur. 

Outre  (^ue  l'on  fuppofe  dans  cette  mcchode  la  connoif* 
Tance  de  la  véritable  fîruanon  des  Satellites ,  &  que  Tcle- 
vation  de  i'œil  croit  affez  grande  pour  pouvoir  remarquer 
en  quelque  manière  la  figure  que  les  Satellites  forment 
avec  le  centre  de  Jupiter ,  &la  diftinguer  d'une  l^ne  eftt^ 
snce  à  peu  près  droite  %  l'occafion  favorable  de  pratiquer 
cette  méthode eft  rare»  ne  &  rencontrant  pea&étre  que 
de  Gx  en  fisc  années ,  &  on  ne  prévoit  pas  ai/ément  quand 
^kf  doit  arriver.  Mais  on  n'a  pas  bemtn  d'Obfervatîons 
£  rares  ni  fi  recherchées  pour  appercevoir  non  feulement 
que  tous  les  cercles  des  Satellites  ne  font  pas  for  le  plan 
de  I*orbite  de  Jupicer ,  mais  qu'il  n'y  en  a  pas  un  feul  qui  y 
foie  :  car  ce  que  nous  avons  dit  des  apparences  que  les 
(edions  des  orbes  des  Satellites  par  Torbice  de  Jupiter 
font  à  la  Terre ,  étant  comparé  avec  les  Qbiervacions 
journalières  des  Satellites,  iuiîit  pour  faire coonoitre  en 
tout  temps  à  chaque  Obfervateur  que  le  mouvement  pro. 
predcs  Satellites  ne  ie  £ùt  pas  liir  le  plan  de  l'orbite  de 
Jupiter. 

•  Si  cette  bypochéie  étoit  véritable, oo  vercoie piemie* 
vement  les  Satellites  toûjonrsdaos  une  môme  ligne  droite 
iorfque  le  Soleil  arrive  aux  aoeadsdejupiier  îk  fin  de 
Juindcde Décembre} parce  que, comme nousavons dir^ 
notre  ccil  eft  alors  dans  le  plan  de  cette  oibttey^pâcft  se* 
préfenrée  comme  un  grand  cercle  donc  la  projeâion  eft 
une  ligne  droite.  MaisTes  Oblervanoni  moncrenc  que  cela 
Isi'airriTe  pas,  içs  ççfçïçi>  des^a^çiiicçs  çtm  xcftçiçaseï 
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pârd€sellipresaallt.bien  dans  ces  mois  de  l'année  qu'es 
tous  les  autres. 

Secondement,  les  plus  grandes  laticudcs  fynodiques- 
arnveroient  aux  Sateliices  lorfque  le  Soleil  eft  environ  à 
50  degrez  de  diftance  decei>  nœuds  veri  la  lin  de  Sep- 
tembre ôc  de  Mars  j  parce  qu'alors  la  Terre  cil  plus  tjae 
jamais  cleréetirlc  plan  de  l'orbice  de  Jupiter  ^  &  le  feroic 
par  conféqiieDt  aum  Sxt  Torbice  des  Satellkes»  le  cayoa 
vifuel  oui  va  aucencre  dejapicer^d'oùil  iaudroicpren» 
dre  les  laiicudes  des  Satellites ,  déclinant  plus  de  cette  or* 
bire  en  ce  temps  qu'en  d'autres. 

Troiilémement ,  les  plus  grandes  latitudes  fynodique» 
des  Satellites  de  Jupiter  ne  formeroient  jamais  dans  leur» 
orbes  un  angle  plus  grand  que  de  v'm<^t  ou  vin^  une  mi- 
nutes i  ce  qui  n'ell  que  la  lixicmc  ou  fcpricmc  partie  de 
ce  que  le  demi,  diamètre  de  Jupiter  occupe  dans  l'orbe  da 
quatrième  SacelUce  le  plus  éloigné. 

Enfin  tous  les  SatcUicei  en  cluque  révolution  cntre- 
loieiu  dans  l'ombre  dans  la  partie  fupérieure  de  kurs> 
cercles ,  &  ièroient  ombre  à  Jupiter  dans  la  partie  infe- 
xieure  ^  &  leurs  Eclîpiès  dans  l'ombre  feroîent  coûjour» 
centrales ,  parce  que  marchant  fur  le  plan  de  Torbite  de 
Jupiter  où  eft  le  centre  de  cette  Planette  &  celui  du  So. 
leil ,  le  Satellite  paderoit  toujours  par  le  centre  de  Tom^ 
bre ,  &  l'ombre  qu'un  Satellite  feroit  à  Jupiter  étant  vûiS 
€le  la  Terre  ne  pafleroic  jamais  plus  loin  du  centre  appa« 
rent  de  Jupiter  que  de  vingt  minutes  prifès  dans  un  gra  n  d 
cercle  deîafurfece  de  Jupiter  ;&  dans  les  conjondions 
apparentes  les  Satellites  ne  pafleroienc  jamais  eloi  gnez  du; 
centre  apparent  de  Jupiter  de  plus  de  vingc-unc  minutes 
prifes  dans  l'orbe  de  chaque  Satellite ,  qui  ne  font  pas  la 
iîxiéme  partie  de  1  c^ipace  que  le  diamètre  du  quatrième 
Satellite  occupe  dans  Ibn  orbe  i  c'eft  pourquoi  il  renconir 
creroîc  €o4)onrs  Jupiter  deux  fiais  en  chaque  xérolotloff^ 

U  ne  £uit  donc  pas  avoir  oÙêrvé  pendant  m  graaé 


3  Hypothèses 

nombre  d'années  les  conjondions  &  les  Eclipfes  des  Sa- 
tellites de  Jtîpicer  pour  être  perruadc  par  cette  méthode 
fans  ]  aide  d'aucune  machine,  que  cette  hypothcfe  cil  cvi- 
demnienc  contraire  aux  Ûblervationsconftantesdcs  Sa- 
tellites. Car  cen'eft  pas  de  fixmoiseii  fix  mois  queron 
Yoic  tous  les  Sfttellices  de  Japîter  difpoièz  dans  une  ligne 
droite  qui  pafle  pâr  le  centre  de  Jupiter,  mais  de  iix  ans 
en  fix  ans ,  on  â  peu  près  ^  ic  les  Sateiliies  n'arrivenc  pas  à 
]eurplusgrandelatitode  trois  mois  après  qu'ils  ont  para 
dtipofez  en  ligne  droite  ^  mais  trois  ans  après  |& ces  plus 
grandes  latitudes  font  fept  ou  huit  fois  plus  grandes  qu'el- 
les  ne  feroient  fuivanc  cette  hypothéfe. 

Et  bien  loin  que  les  Eclipfes  des  S.ireliites  dans  l'ombre 
de  Jupiter ,  &  celles  de  Jupiter  même  par  Tombre  des  Sa- 
tellites ^  foient  toûjours  centrales  &  d  une  égale  durée 
pourchaqueSatellitCj  elles  arrivent  le  plus  fouvcntavec 
une  latitude  coniidcrable  ^  &  font  il  diiièrenccs  dans  leur 
durée  en  diveriès  années  de  la  révolution  périodique  de 
Jupiter,  que  celles  dn  quatrième  Satellite j  qui  durent 
quelquefois  plus  de  dnq  heures ,  diminuenc.  d'année  en. 
année  jufqu'a  ce  qu'elles  &  réduiiènt  à  lien ,  ce  Satellite 
ne  rencontrant  plus  l'ombre  de  Jupiter  pendant  trois  an- 
nées qu'il  demeure  vers  ia  plus  grande  latitude  boréale» 
&  pendant  crois  autres  qu'il  e(l  près  de  (à  plus  grande 
latitude  auflralc.  On  voir  aii(Tî  que  les  ombres  des  Satel- 
lites ne  paflcnc  que  tres-rarcMiicnt  près  du  centre  de  Ju- 
piter, &  particulièrement  celles  du  troifiéme  &du  qua-. 
thème ,  qui  même  en  palient  trcs-louvent  fort  loin  ,  de 
forte  que  dans  une  révolution  de  douze  années  l'ombre 
du  c|ua£ncme  ne  rencontre  point  Jupiter  pendant  fix  an- 
nées i  ce  que  BOUS  avons  obfervé  être  régulièrement  ar« 
rivé  pendanfc  trois  révolutions  que  Jupicer  a  faites  den 
pub  l'an  l  éj  1  que  nous  eommençâmes.i  tiavatltej'anx 
Obièrvatîons  des  Satellites  de  Jupicer ,  jufqu'â  cette  an*, 
hécim. 

Mais 
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Mais  parce  qu'ii  le  pourroit  faire  c]ue  îes  points  des  plus 
grandes  digreiiions  des  Saiellite^  de  lupiteroùfe  rermi- 
nenc  à  peu  près  leurs  latitudes  propres  prifes  dans  le  fens 
que  nous  avons  explique,  fuiîenc  fur  l'orbite  de  Jupiter 
comme  foac  dans  récliptique  les  nœuds  de  la  Lune,  oix 
iè  cermineiit  tes  latitudes  i  M.  BorelU  entreprit  d'exami. 
lier  par  les  Obièrvations  fi  la  ligne  des  plus  grande^du, 
gremoos  de  ces  Satellites  n'étoii  pas  (Urrorbicedejupi. 
ter ,  ou  combien  elle  en  déclinott  :  ce  qu'il  fit  par  une  mé» 
thodedans  laquelle  il  mêle  les  apparences  vues  delà  Ter. 
fe  arec  celles  qui  feroient  vues  du  Soleil  ,&  il  les  confi- 
dere  comme  fî  elles  écoient  vues  de  la  Terre  de  k  même 
manière  que  du  Soleil,  quoiqu'il  foit  évident  qu'elles  en 
font  vues  d'une  manière  différence.  11  conhdcrc  un  grand 
cercle  qui  paffepar  le  centre  de  Jupiter  vu  de  la  Terre 
par  le  lepticme  degré  du  Cancer  ôc  du  Capricorne  ^  où 
îbntlcs  nœuds  de  Jupiter  vus  du  Soleil  ;  8c  il  fuppofc  que 
ce  grand  cercle  foiC'l'orbite  ou  l'écliptique  de  Jupiter,  fit 
la  rraoe  du  mouveinenc  propre  de  cette  Planette. 

Il  propoiè  donc  un  muniment  propre  pour  obiêrver  C9 
cercle  |  &  fi  cous  les  Sasellites  &  fencootreot  dans  ce  cerr 
cle  avec  le  centre  de  Jupiter,  il  en  infère  qu'ils  font  cous 
for  l'orbite  de  Jupiter  fiuis  latitude  j  mais  s'il  y  en  a  quel. 
i)a'un  qui  décline  de  ce  cercle  »  il  prend  cette  déclinaiibn 
pour  la  latitude  du  Satellite. 
.  II  fit  un  efîai  de  cette  méthode  le  5  o  Aoufl  de  Tan  i 
&  il  lui  fembh  que  le  troilîéme  &  le  quatrième  Satellite 
déclinoienc  du  cercle  qu'il  avoit  tire  par  le  centre  de  Ju- 
piter 8c  par  le  feptiéme  degré  du  Cancer ,  un  peu  plus  de 
deux  degrez.  Mais  ce  grand  cercle  ne  repréfente  l'orbite 
de  Jupiter  qu'à  la  hn  de  Juin&deDeccaibrc  ,  lorfqueic 
Soleil ,  (èlon  ce  que  nous  avons  dit ,  ed  dans  la  iizne  des 
«flcnds  de  Jupiter.  Ceft  pour  lors  que  les  nœuds  Smcvâ» 

même  lieu  du  Zodiaque  tant  de  la  Terre  que  du  Soleil , 
^  que  l'orbite  de  Jupiter  eft     delaTerre  aufii-bien  quç 
Mjfç,ditA€.Tm,nJI.    '  '  Bbb 
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du  Soleil  comme  une  ligne  droice.  Aux  autres  temps  <fe 
Tannée  les  nœuds  de  Jupiter  vus  de  la  Terre  font  éloignez 
du  lieu  ou  icroienc  vû^  du  Sokii ,  de  tuuce  la  parallaxe 
annuelle  qui  convient  i  la  diftance  apjparente  du  Soleil 
atnc  noctuls  de  Jupirer ,  6c  à  la  proporcion  de  la  diftance 
da  Soleil  â  la  Terre  à  T^^rd  de  la  diftance  quejupiter  au* 
roic  s'il  éc<nc  à  fon  noeud.  Gecce  parallaxe  peut  monter  i 
onze  ou  douze  degrez  j  &  à  la  fin  d'Aoufl ,  qui  fuc  le  temps 
de  rObfervation  de  M.  BoreUi,elle  eft  de  dix  degrez.  11 
falloic  donc  avoir  égard  à  cette  parallaxe  auflî-bien  qu'i 
rélevation  de  l'oeil  fur  le  plan  de  l'orbite  de  Jupiter,  qui 
empêchent  que  cette  orbite  ne  foit  vûëdelaTerredeia 
même  manière  qu'elleen:  vue  du  Soleil. 

Les  erreurs  que  l'on  peut  faire  par  ces  deux  eau  Tes  fu; 
rent  apper^ues  par  M.  Boreili  à  la  nn  de  fon  Ouvrage ,  où 
il  remarque  que  le  temps  le  plus  propre  pour  obferver  les 
vrayes  latitudci»  des  Satellites,  lèroit  lorfque  Jupiter  eil 
oppofë  au  Soleil  iàns  aucune  latitude ,  il  cette  occaûoa 
n  école  trop  rarer  II  eft  mi  que  Torbice  de  Jupicer  eft 
alors  reprélèncée  i  la  Terre  comme  une  ligne  droice, 
dont  on  peut  déterminer  U  fitnacion  par  les  nypotheiÈi 
agronomiques ,  &  obferver  par  quelque  inftrument  û  les 
Satellites  ibnt  alors  dans  cette  ligne,  ou  combien  ils  en 
déclinent.  Mais  ne  s*étant  préfenté  en  ce  fiécle  une  op. 
pofirion  du  Soleil  â  Jupiter  dans  fès  noeuds,  fi  ce  n'eft  à  la 
fin  de  Juin  de  l'an  i  6  5 1 ,  fans  qu'elle  puifle  retourner  avec 
la  même  prccillon  qu'âpres  85  années  j  M.  Boreiii,  au  dé- 
faut de  cette  commodité ,  propofe  d  obferver  aullî  les  la- 
titudes de  ces  Satellites  au  temps  des  autres  oppofitions 
de  Jupiter  avec  le  Soleil ,  qni  iirrivent  ordinairement  une 
îfois  l'année^  &c  d'ajouter  ou  oter  aux  plus  grandes  incli' 
nsâ&jm  queces  Satellites  auront  de  l'orbice  de  Jupiter ,  la 
ilifierence  qui  dépend  deià  ladcude  s  jugeanc  que  parce 
moyen  on  pourra  avoir  dans  la  fuite  les  Beux  des  nceods 
4ts  Sgtellices^  de  leurs  périodes  ^  ponrvA  que  Ton  ait  les 
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.  Obièrvacioas  de  leurs  latitudes  faites  dans  00e  entière  pé- 
fiode  de  Jupiter,  qui  eft  de  douze  années  j  &  qu'on  les 
.   corrige  Sc  les  limite  par  les  Oblèr^ations  faites  en  plu. 
iieurs  de  ces  longues  pëdodes)  ce  qui  ièroit  l'ouvrage  d'un 

iîécle. 

Mais  il  ne  parfe  point  de  la  manière  de  diftioguer  les 
auginenrations  ôc  les  dimmucions  des  latitudes  des  Satel- 
lites caufées  par  la  latitude  de  Jupiter,  ni  de  la  manière 
de  les  employer  pour  pouvoir  déterminer  par  leur  moyen 
les  nœuds  propres  de  ces  Satellites,  &  leurs  plus  grande* 
latitudes.  Ce  qui  feroit  d'autant  plus  difficile ,  que  dans 
les  oppodcions  de  Jupiter  a^c  le  Soleil  éloignées  des 
nœuds  de  Jupiter ,  ton  orbice  confiderée  dans  les  orbes 
de  ies  Satellites  eft  repréièntée  comme  une  ellipfe  d'une 
figure  variable ,  ièlon  la  diveriê  dilUnce  entre  Jupiter  9c 
iês  nœuds ,  &  félon  la  variation  de  l'intervalle  entre  Jo. 
piter  &  la  Terre.  Ceft  pourquoi  il  feroic  plus  a  propos 
d'obferver  ces  latitudes  dans  le  pailage  que  le  Soleil  f  aie 
deux  fois  l'année  parles  nœuds  de  Jupiter ,  lorfque  l'or- 
bite de  Jupiter  eft  repréfentée  à  ia  Terre  comme  ime 
ligne  droite,  à  laquelle  on  pourroïc  comparer  les  iaricudcï 
des  Sarcllires,  qui  leion  les  Obfervations  évidentes  que 
nous  avons  alléguées,  ne  iè  meuvent  point  fur  Torbite 
de  Jupiter ,  mais  fur  un  cercle  qui  a  uue  dcciinaifon  fort 
coniîdérabie  à  l'cgaid  de  ceccc  orbite. 

V  1  i  L 

Hj^othéfe  du  Paraïïelifme  des  Cenles  des  SattlUtei 

de  Jufiter. 

Galilée  après  avoir  obfervé  pendane  t|  aimées  les 
Satellites  de  Jupiter,  avec  toute  l'attention  que  meri- 
coit  une  (î  belle  &  fi  utile  découverte  qu'il  avoit  faite  le 
premier,  propofaime  hypothcfê  de  la  Gtuation  de  leurs 
£er.cles»  qui  par  ùl  beauté  ^  limpiicité  meritoit  d'être 

Bbb  ij 
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ÏiTéîétét  i  toute  aocre ,  Ci  les  Obfervacions denocre cetnps 
uiétoiencaufTi  favorables  que  le  fèmbloienc  être  cellot 
qai  ont  été  faites  jufqu'au  miiiett  deceiiccle.  Cette hy-  . 
.pothcfc  eft  propofée  clans  un  Livre  indtulé ,  //  Sa^ta- 
tore ,  en  ces  termes  :  Sona  i  quattrû  cherchi  de  i  Pianeti  Me- 
dicei  femprc  p.trafIcU  al  piano  de  Cecliftica  ,  è  perche  noifam» 
ncU'iJhjJo  piano  coMocati  ,  accade ,  che  quahnque  volt  a  Giove 
non  avéra  latitudine  ^  mx  ji,  troverk  ejfo  ancora  fotto  Veclip- 
tica^  i  niûvimenti  di  ejfejlelle  cifimofireranno  fatti  fer  nn^ 
ftejfa  linea  recia  yè  le  Uro,  con^iontioiù  faite  in  qualjivoglta 
luoyt  faranno  fem^e  corporali  ,  eioè  fenx^  vermia  itemnéh 
$i0ne,  Mà  fÊOttdo  ilmedefima  Giove ptrrvefà  fkpri  del  fiam 
de  fecliftka  ,  acfsderÀ  tfhtfeUpia  iatimiùÊe  farÀ  da  ejfo 
ftMiû  veffi  fittmnÊiUy  npaaâê  ptrt  ii  ^uaitn  chmbi 
Idedictt  parétStU  sffeeUftkà^  le  fsrH  fuferiewi  i  mti,  eAt 
fimpre  fiamo  nelpèanede  Pecliptiea  ^ft  r^rejentenamepiegar 
verfo  aujlro  rifpette  all*ii^riori  ^che  ci  ftmofirerannopiù  bo- 
reali'y  ed  aS'incontro ,  quando  la  latitudine  di  Giove  fark 
auflrjîf  ,  le  p.irti  fuperiori de* tnedeftmi  cherchietti  ci  (t  mo^re. 
ranno  piùfeitentrionali  délie  inferiori»  Stchc  le  dechmationi 
deUeflellt  fi  vedratmo  fare  il  contrario  y  quando  Giove  ha  la 
latitudine  boréale ,  di  qucUo  che  faraAno  quando  Giove  fark 
aujlruU  j  ctoe  nel primo  cajofivedranno  dechinar  verfo  auflro 
anando  faranno  neUa  metà  fkperioredc*  loro  cherchi  yè  verfo 
iorea  neile  iifirieri.  Ma  mffédirw  eafe  Jeehùutrémm  fer 
Poppofito ,  eioè  verfo  iorea  neSe  meiÀ  Jmperiori ,  i  verfo  aufhro 
neie infériorisé  tait deehimttioiti fkrannemdggioriimiMêri , 
féconda  che  UlatOndine  di  Giove  fark  ma^iorto  mimre, 

II  paroîc  par  cet  endroit  de  Galilée ,  qu'il  entend  par  la 
moitié  fuperieure  d'un  cercle  celle  qui  eft  plus  éloigné 
de  la  Terre,  &  par  l'inférieure  celle  oui  en  eft  plus  pro- 
che 5  &  comme  ces  deux  moitiez  font  fcparces  par  la  ligne 
qui  palle  par  le  centre  de  Jupiter ,  perpendiculaire  à  no- 
tre rayon  v^fuel ,  il  paroîtauiii  que  les  déclinaifons  dontil 
paiie,  ie  preouCAC  ducerçle  jrepréfeoté  par  cette  ligae 


Digitized  by  Googl 


DES   SATELLIT2S  ]>  B  JtT^I  T  B  !..  5^t 

allant  du  côté  du  Midi»  fie  da  côté  du  Septentrion.  Ces 
déclinaifons  font  celles  que  nous  appelions  kaonidcs  pro* 
près  des  Satellites  vues  de  la  Terre. 

Soit  que  cctre  hypochcfe  foit  vraye  ou  qu'elle  foie  faud. 
fèjil  cft  important  d'en  confiderer  les  fuites ,  non  renie- 
ment pour  pouvoir  examiner  lî  elle  s'accorde  avec  les  Ob- 
fervations  -,  mais  auflî  parce  qu'elle  peut  fervir  de  moyen 
pour  trouver  la  véritable  hypothefe ,  quand  même  clic  ne 
fèroit  pai  iavencablc.  Car  on  peur  toujours  cirer  parle 
centre  de  Jupiter  &  des  orbes  de  fes  Satellites  un  cercle 
pacalléle  à  réclipcique  ^  qui  eft  le  cerde  daCiel  le  plus 
connu  dans  rAfttosomie  »  i  caufê  du  mou?emefic  annuel 
qui  &  Bm  fur  ce  cercle}  8ton  peuc  confiderer  les  appa. 
xences  qu'il  doit  faire  en  divers  temps ,  félon  le  meuve- 
mène  de  Jupiter  parle  Zodiaque ,  &  voir  fi  les  Satellites  le 
-luivenc  ou  s'ils  s'en  cloignenc  d'un  côté  ou  d'autre ,  &  de 
combien  5  ce  qui  fervira  à  connoîcre  le  véritable  cercle 
de  ciiaque  Satellite ,  Se  comment  il  ic  rapporte  à  ce  cercle 
paralicle  â  l'éclipcique. 

I.  Il  eft  clair  qu'un  cercle  dans  les  orbes  des  Satelli- 
tes parallèle  à  l'écliptique,  concourera  avec  le  plan  de 
récliprique  même,  quand  Jupiter  s'y  trouvera  :  5c  parce 
que  la  Terre  eft  dians  le  plan  de  l'ecUptique ,  ce  cercle 
tm  repréfencé  à  la  Terre  comme  une  ligne  droite,  ou 
comme  une  petite  portion  de  Técliptique  du  monde. 

I I.  Il  parole  que  quand  Jupiter  fera  éloigné  de  l'é* 
diptique,  ce  cerde  parallèle  ne  paOant  point  par  la  Terre 
iêra  repréiênté  comme  une  ellipfè  d'autant  plus  oumoi^s 
ouverte  que  la  latitude  de  Jupiter  fera  plus  grande  ou 
plus  petite.  Et  parce  que  les  parties  fiiperieures  des  cercles 
des  Satellites  font  plus  éloignées  de  la  Terre  que  le  cen- 
tre même  de  Jupiter ,  étant  également  éloignées  du  plan 
«le  réclipciqae, elles  en  doivent  paroître  plus  prochres, 
&  avoir  moins  de  latitude  de  la  mcmeefpece  que  le  cen- 
tre même  de  Jupiter  ^    à  ioa  égard  elles  doivent  avo^ 

Bbbiij 
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une  latitude  contraire  i  celle  qu*a  Jupiter  à  Tcgard  de 
récîipriqne  :  &  au  contraire,  les  parties  inférieures  des 
mcmes  cercles  qui  fonc  plus  proches  de  la  Terre  que  le 
centre  de  Jupiter,  étant  cgaiemenc  éloignées  du  plan  de 
l'écliptique  en  doivent  paroître  plus  éloignées,  &  avoir 
plus  de  latitude  de  la  même  efpece  que  le  centre  de  Ju- 
piter ,  &  à  Ton  égard  avoir  une  latitude  de  la  même  elpecç 
que  celle  de  Jupiter  à  l'égard  de  l'écliptique. 

III.  Il  pMoïc  que  le  plus  grand  diamtoe  de  cette 
cUipre ,  qui  repréfènte  le  cercle  des  Sacellires  parallèle  i 
l'écliptique  «  fera  celui  qui  eft  perpendiculaire  à  notie 
rayon  viiitel,  dont  lesextrénùcezctant  également  éloi- 
gnées de  notre  «ni  paroîtront  aulii  également  éloignées 
de  réclipdque  :  ce  diamètre  fera  donc  parallèle  à  l'éclip. 
tique ,  &  le  plus  petit  diamètre  pafTera  par  îe  point  le 
plus  proche  &  par  le  point  le  plus  éloigné  de  la  Terre,  ^ 
^  paroîtra  perpendiculaire  à  l'écliptique. 

I V.  La  partie  de  cette  ellipfe  qui  paroîtra  la  plus  pro- 
che de  l'écliptique,  reprelentera la  partie  fupérieurede 
ce  cercle  j  &  la  partie  qui  en  fera  la  plus  eloignce ,  repré- 
icncera  la  partie  inférieure  du  même  cercle. 

V.  Les  ladcndes  fynodiques  des  Satellites  dans  cette 
Jiypothélë  augmenteront  0c  dimioiierant  à  proportion  de 
la  latitude  de  Jupiter  Car  la  latitude  périodique  d'on 
Satellite  aura  toûjours  la  même  proportion  à  la  latitude 
apparence  de  Jupiter ,  que  le  demi-diamétre  de  l'orbe  da 
Satellite  au  demi-diamçrre  du  cercle  de  la  révolutioa 
4)ae  Jupiter  fût  de  douaeanoéeai, 

ï  X. 

Ûbfervatioui  ^ui  fmhlent  ctvfowus  à  ^ Hy^9thèjîs 

frèctâtmtt. 

Nous  avons  examiné  toutesjfis  Ohfbrvations  ancien- 
nes que  nous  avons  pu  avoir,  poiir  vérifier  ii  eiiçs  s'ac-^ 
cordent  avec  cette  h  j'ppthéiê,  .  , 
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Dans  cet  examen  des  Obfervations  anciennes,  il  faut 
preniieremenc  diftinguer       Sateliicci  qui  ionc  dans  la 

Ï>artie  Tupérieure  de  leur  cercle ,  de  ceux  qui  font  dans 
InferiCttie.  OnpettcconnoStre  fi  les  Sacelltces  font  dans 
la  partie  foDeriettre  ou  dans  l'inférieure  de  leurs  cercles , 
par  la  direoion  de  leurs  mouvemens.  Quand  les  Sateili^ 
ces  Cont  dans  la  partie  fupërieure  de  leurs  cercles,  leur 
mouvement  fe  fait  d'Occident  en  Orient  :  parce  que  nous 
le  voyons  du  même  côté  qu'on  le  verroic  de  Jupiter  ^  qui 
eft  le  centre  de  ce  mouvement  3  car  c*eft  une  régie  géné- 
rale qui  s'obferve  dans  routes  les  Plancrccs ,  que  lenrs 
mouvcmcns  vus  de  leurs  centres  fe  font  d'Occident  en 
Orient  :  mais  quand  les  SaccJ lires  font  dans  la  partie  in* 
fcrieure  de  leurs  cercles ,  nous  les  voyons  ducôtéopporé 
à  leur  centre  j  c'eft  pourquoi  ce  mouvement  à  notre  égard 
le  [aie  d'Orient  en  Occident.  Quand  donc  on  a  obkrvc 
plufieurs  fois  dans  une  même  nuit  les  diflances  encre  les 
Satellites  de  Jupiter  &  Jupiter  même,  on  peur  voir  de  quel 
côté  les  Satellites  vont ,  &  par  conféquent  s*ils  ibnt  dans 
la  partie  fupërieure  ou  inférieure  de  leuri  cercles. 

Nous  avons  donc  choifi  les  Obfervations  qui  ont  été 
réitérées  plu  Heurs  fois  dans  une  même  nuit,  pour  diftin» 
guer  de  quel  côté  alioient  les  Satellites  obfervex ,  &  nous 
avons  remarqué  quelle  écoit  l'efpece  de  la  latitude  de 
ceux  qui  alioient  du  côté  d'Orient,  &  quelle  ctoit  celle 
des  Satellites  qui  alioient  du  côté  d'Occident. 

C'ed  ainii  que  nous  avons  reconnu  que  dans  les  Ob. 
fervations  que  Galilée  fit  le  10  Janvier  1 6 10.  à  trois  dif- 
férentes heures,,  il  y  avoit  deux  Satellites  dans  la  partie 
iupcrieure  qui  avoienc  une  latitude  boréale  j  un  dans  la 
partie  inferieure  qui  avoit  une  latitude  aaftrak  «  &  on  qui 
étoic  comme  ftationaire. 

Mais  à  Pégard  des  Oblenrattons  qui  n'ont  été  ftiteg 

3u*ttne  fois  dans  la  même  nuit ,  nous  avons  été  obligez 
e  calculer  lapofitioii  des  SatelUtes  pour  ce  temps-lâ  par 
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nos  Tables^  pour  diflingucr  cruels  ccoknc  ces  Satellites^ 
&  de  quel  côté  ils  alloient. 

.  Car  ceux  qui  nous  o&t  donné  des  Obièrvations  des  con. 
figurations  des  Satellites'^  n'ont  pas  pris  la  peine  de  difttn* 
guer  on  Satellite  de  l'autre,  liste  font  réièrvez-de  fâdre 

cette  diftindion  à  loifir ,  ou  ils  ont  laiflé  aux  autres  le  (ôia 
de  les  diftioguer.  Néanmoins  il  y  a  le  troiHàme  qui  £e  di£- 

tingue  fouvent  parmi  les  autres  par  iâ  grandeur  ^  dont  il 

les  furpalle  ,  &c  le  quatrième  qui  fe  diflingue  fouvent  par 
ià  petitcllc  apparente,  &:pir  la  plus  grande  digrclFion  ^ 
mais  il  cil  difficile  de  diftinguer  le  premier  ôl  le  deuxième 
autrement  que  par  leur  mouvemcnr, parce  qu'ils  font  preil 

3ue  égaux  :  &  la  diftinflion  des  aucres  par  leurs  gran- 
eurs  n'cii  pas  toujours  certaine  ^  parce  que  l'apparence 
de  la  grandeur  d'un  même  Satellite  eft  variable ,  &  qu'ils 
diminuent  ordinairement  èn  apparence  quand  ils  Ibnc 
proches  de  Jupiter ,  comme  Galilée  i>blîerva  du  coou 
mencement,  6c  comme  nous  avons  vérifié  par  nos  Oh* 
iêrvations. 

C'eft  aind  que  j'ai  reconnu  dans  l'Obièrvation  de  Gali. 
iée  du  s  o  Janvier  1 6 1  o ,  que  le  quatrième  Satellite  qui  fe 
diilinguoic  des  autres  par  fa  petitefle ,  avoii  un  peu  de  la- 
titude méridionale,  pendant  qu'il  ctoit  dans  la  partie 
inférieure  de  ion  cercie,  comme  allant  d'Orient  en  Oc- 
cident, ainû  qu'il  paroîtpar  les  Obfervations  des  jours 
précedens  &  luivans  j  &  que  le  même  Satellite  avoir  un 
peu  de  latitude  feptentrionaie  le  8  Février  de  la  même 
année ,  lor/qu'il  ctoit  dans  la  partie  fupérieure  de  Ton 
cercle t  allant  d'Occident  en  Orient,  comme  il  paro^ 
Aulfi  par  les  Obièrvations  des  jours  précedens  êciuivaaa; 

On  voit  encore  par  les  Obiervations  du  i  &  dn  i  Man , 
que  ce  Satellite,  qui  dans  ces  Obiervations  le  diftingue 
aufli  des  autres  par  (a  petitedè  ,  avoir  un  peu  de  latitude 
méridionale  dans  la  partie  lofisrieure  de  foo  cercle ,  altenc 
d'Qnenc  en  Occident  «  comme  il  pajroic  par  le  nppojx 

de 


Digrtized  by  Google 


DES  SATtLLlTHS  DE  J  U  P  I  T  E  R. 

de  ces  Obfervations  :  ce  qui  s'accorde  avec  l'hypocbéfe 
de Galilce,  Jupiter  ayant  en  ce  temps-là  fans  concrediC 
une  lacicLuie  auftrale  à  l'cgartl  de  l'ccliprique. 

Nuui  n'avons  paj.  depuis  ce  temps- ià  ic  détail  des  Ob- 
fervations  de  Galilée  j  mais  il  rapporte  en  général  che 
fuattn  mefi  imitri  ^  ci»i  d»f9  met^  FiktM»  à  mex^  Ginyï» 
étli^ii  i  mlqndtèmfêU UtinUinediGiûve  fu pochmma 
è  nmUa  ,  û  difp9fitionê  di  ejfe  quattro  fitUe fu  fempre  in  retta 
knta  in  mue  le  Ure  poftiem.  £c  il  ajodce  que  la  latitude 
de  ces  quatre  Etoiles  ne  parut  que  deux  ans  après  Tes 
pfcmieres  Obfervations^  quand  ia  latitude  boréale  de 
Jupiter  étoit  confiderable,  c*eft-à- dire,  après  le  com- 
mencement de  Tannée  iCsix  d*où  il  infère  que  Simon 
Marius,qui  dans  fon  Livreintitulé  Mundusjcvialis  hit 
les  latitudes  des  Satellites  de  Jupiter  toujours  auftrales 
dans  les  demi-cercles  fupéricurs,  &  boréales  dans  les  in- 
férieurs,  n'avoit  vu  ces  Satellites  qnedcux  ans  après  lui. 

Galilée fuppuioic  que  Jupiter  paiiac  par  réclipriqueau 
femps  marque  par  les  Ephémérides  de  ce  temps,  là ,  qui 
dtoieoc  <:alailées  fur  les  Tables  Coperniciennes ,  lefqueU 
les  meccoienc  ce  paflage  vers  Je  mitiea  d'Avril  de  l'aftnée 
t^xi  ^qui  étoic  comme  le  milieu  da^nipsaaqiielil  ne 
troavoit  point  de  latitude  aux  Satellites  de  Jupiter  3  &  il* 
Crut  que  les  latitudes  des  Satellites  n'éroioat  fenûblesque^ 
huic  mois  après  ce  paHage.  Mais  il  faut  remarquer  queiê.' 
Ion  les  Tables  moclernes  dreflées  depuis  ce  temps-Iâ ,  auf- 
quelles  nos  Obrervacions  s'accordent ,  Jupiter  avoit  paiïe 
l-ccliptique  au  mois  d'Aouft  de  l'année  précédente  iG\oy 
&c  que  puifqu'au  commencement  de  May  de  la  même  an- 
née les  latitudes  des  Satellites  avoient  été  encpre  fend- 
bles  àGililée  cinq  ou  fix  mois  avant  le  vrai  paHàge  de 
Jupiter  par  l'cclipcique ,  eiles  auroienc  du  commencer 
à  être  (ènfibkMdâaIrtée  fix  mois  après  leyrai  pàflitte'éç; 
Ju  piter  par  l'écliptique  j  c'eftiA-diré  |iu  pliis  tard  ;iiimoii^ 
de  Février  1 61 1    leslatitodes  des  Satellites  dépeodoitne 
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de  réloiçncraenc  de  lupicerderécliptiquer&puifqu'el- 
Ies  n'écoient  pas  (ènbbies  en  ce  tempsJâ  ni  loog»cenips 
après,  oû  peuc  douter  fi  ces  laticades  ne  ccflèreot  aue  quel, 
qae  cemps  après  le  pafiage  de  Jupiter  par  i'^lîptique. 

Quoi  qu'il  en  foie,  dans  tes  c5bfèrvaoons£dces  parle 
P.  Sclieiner  aux  mois  de  Mars  &  d'Avril  de  l'an  i6ii, 
publiées  dans  Tes  Lettres  fur  les  caches  du  Soleil ,  les  Sa- 
tellites de  Jupiter  font  toujours  xcpréfencez  d«ns  une  li- 
gne droite  parallèle  à  l'ccliptique.  Mais  nous  avons  vd 
deux  Obfervan'ons  faites  la  nuit  entre  le  i  7  le  i  8  Fé- 
vrier du  h  nicme  année,  dans  lefqueUes  li  y  a  deux  Sa- 
tellites du  côcé  d'Orient,  donr  l'un  va  vers  l'Occidenc 
s'approchanc  de  Jupiter  dans  la  parcie  intérieure  ion 
cercle  avec  une  latitude  feptencnonale ,  l'autre  va  vers 
l'Occident  ^  s  cl  oigne  de  Jupiter  dan^  la  partie  fupé- 
rieure  de  ion  cercle  avec  une  latitude  méridionale  lorf. 
que  la  ladcude  de  Jupiter  ctoit  repcencrionale  ^  ce  quis'ac 
çorde  avec  l'iiypochélè  de  Galilée. 

Simon  Marins  rapporte  deux  Obièrvarions  faites  des 
latitudes  des  Satellites  qui  écoient  méridionales  dans  les 
demi-cercles  fupérieurs ,  &  feptentrionales  dans  les  infé» 
rieurs  ^  &  il  fuppofe  qu'il  en  doit  êcrecoûjours  de  même  i 
ce  qu'il  n'auroit  pas  fait  s'il  eût  bien  examiné  les  Obferva- 
tiens  de  Galilée  de  l'an  161  o,  dans  lefquelles  on  peut  voir 
que  les  latitudes  des  Satellites  dans  les  mcmes demi- cer- 
cles ctoienc  d'clpece  contraire  à  celles  de  l'an  161  l'y 

Î pourvu  qu'on  ftj-ache  diftinguer  les  Sacellires  qui  font  dans 
es  demi-cercles  fupérieurs ,  de  ceux  qui  ionc  dans  lesin- 
fcfieurs,  quand  ils  font  proches  de  Jupiter  où  les  latitu- 
des font  plus  fenfibles.  Mais  les  Tables  queMarius  dreflà 
ne  pouvoienc  pas  bien  fervirâ  £ûre  cette  diftinâion  :  ont 
dans  l'époque  de  i  ^  i  o  elles  s'éloignent  de  plus  de  40 
grei  delà  plupart  des  Ob&rvticions  que  Galilée  fit  du  pre* 
mier  Satellice  de  Jupiter ,  qui  efk  le  plus  proche ,  &  qui 
ifi  mêle  le  plus  fouvenc  parmi  ceux  qui  approchent  de 
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Jupiter  5  de  iorce  qu'on  le  peut  prendre  pour  l'un  d'eux , 
à  moins  qu'on  n'ait  l'époque  du  mouvement  de  ce  Satel- 
lite aflcz  jufte  :  &  cette  errenr  augmencc  toujours,  parce 
oue  ccc  Auteur  fait  le  mouvemenc  annuel  de  ce  Saceilite 
de  4  degrez  plus  v3ce  que  nous  ne  le  trouvons  par  nos 
Oblêrvadons  :  an  contraire  il  fait  le  tnoaTemenc  annuel 
do  croifiéme  pins  lent  de  1 3  degrez  ;  de  Ibrte  que  >  quand 
même  les  époques  de  ces  deux  Satellites  auroient  été  jaf« 
ces  au  commencement  d'une  année,ily aiirott  euâ  la  fia 
de  la  même  année  une  diilêrence  de  1 7  degrez  entre  les 
configurations  véritables  de  ces  deux  Satellites ,  ^  celles 
|ui  étoient  reprcfentées  par  les  T^ableitie;Marius  :  &  cette 
iffèrence  augmentant  toujours  de  même,  en  peu  d'an- 
pccs  elJe  aurou  reprélenté  ces  Satellites  dans  les  digrell 
fions  oppolees, quand  ilsauroient  ctc  dans  ksconjonc* 
tions  mutuelles  du  même  côte. 

Ain  fi  les  configurations  tirées  de  ces  Tables  n'avoient 
aucune  rcllemblance aux  configurations  véritables^  lors 
que  Galilée  mit  en  doute  Ci  Simon  Marins  avoit  jamais  và 
ces  Satellites,  On  n'en  r^aaroltocantmoins  douter»  fi  on 
examine  la  méthode  dont  il  die  qalls'eft  fêrvi  pour  les 
obfêrver ,  qui  apparemment  ne  feroit  pas  tombée  dans  la 
fCnCéc  d'une perlbnne qu'il  ne  l'eût  pratiquéerles  difHcnl- 
tez  qui  fe  rencontroient  dans  la  pratique  de  ces  Oblerva* 
tions  y  étant  fort  bien  repréfentées. 

Après  les  Obfervations  des  Satellites  de  Jupiter  de  l'an 
1613,  nous  n'en  avons  pas  trouvé  de  plus  anciennes,  que 
celles  que  M.Gaiîèndi  iic  depuis  l'an  1^33  jufqu'à  l'an 

Pour  faire  un  bon  ufage  de  ces  Obfervations ,  il  faut 
préférer  aux  autres  celles  d:îns  Iciquellesles  diftances  en- 
cre Jupiter  &  Tes  Satellue^  iont  marquées  en  diamètres  de 
Jupiter ,  qui  font  voir  qne  les  diftances  teprelèntées  dan^ 
les  figures  imprimées  ne  font  pas  juftes ,  y  étant  reprefen* 
cées  2>uvcnt  une  on  deux  ibis  plus  grandes  ou  plus|^tites 
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qu'elles  ne  doivent  être  félon  le  nombre  des  diamètres  de 
Jupiter  que  M.  Gaikutii  icur  attribue  y  ce  qui  fait  douter 
dela|uilefle  des  autres  Hgures  ^  aufquelles  le  nombre  dc 
diamètres  0*cft  pat  marque  expreflément  ^  ces  fautes  |kmb- 
vancécre  attribuées  è  rimprefSon  quifiu  £iice  après  la 
mort  de  l'Auteur  j  &ns  que  pcrfoane  aie  pris  le  toinde 
coDfieîef  ces  figures  avec  l'originaL  -  * 

On  voit  aulli  que  la  direâton  de  U  ligne  dans  laquelle 
les  Satellites  font  difpofez  dans  la  Hgure  >  ne  s'accorde 
pointa  la  defcription  qui  y  eft  ajoutée  ^  les  Satellites ,  que 
dans  la  première  Obfèrvation  du  9  Décembre  M.  GaC 
fendi  dit  avoir  cté^ians  une  ligne  droite  avec  Jupiter  ne 
s'y  trouvant  point  dans  la  figure. 

Mus  pour  ce  qui  eft  de  la  différence  entre  les  latitudes 
des  Satellites .  nous  l'avons  trouvée  dans  les  figures  com- 
me Jins  les  defcriptions  i  c'cik  pourquoi  nous  pouvons 
fupp oie r  ou'clle  y  eft  aolfi  bieo  marquée ,  c^uaod  ilnV»  eft 

Sas  parlé  dans  la  deicription ,  9c  particuUefeneue  quaud 
^s  Satellites  (boc  proches  de  la  coii>)oaâioB  mutuelle  ea 
loogirude ,  où  la  différence  de  latitude  eft  plus  évidence. 

Après  ces  précautions ,  nous  avons  trouvé  que  dans 
rObfcrvation  du  17  Décembre  163.3  foiteàDigne,  le 
Satellite  plus  occklencai éloigne  du  centre  de  Jupiter  d'un 
diamètre  &  un  quart,  étoit  k  fécond  Satellite  quialloic 
vers  Jupiter ,  étant  par  conféquen^c  dans  la  partie  fupc- 
sieure  de  fon  cercle.  11  étoit  méridional  à  l'égard  du  Sa- 
tellite précédent ,  qui  étoit  éloigne  du  centre  de  Jupiter 
detroi.s  quarts  de  fon  diamètre  ,.&quiaUoirauiîi  vers  |u- 
piter  dans  la  par tiefupcrieure  de  fbn  cercle.  Ces  deux  Sa. 
tellites  étoient  ceux  qui  dans  rObfervation  du  1  8  étoicnt 
le»  plus  proches  de  Japkerdu  c^éd'^Oriencs  le  fécond^ 
qui  étoic  le  plus  occidental  ^  s'étant  approché  ducroifié^ 
me i  Tégard  duquel  il  étoic  encore  plus  méridional.  Si 
Ton  ne  confideroit  que  cette  figure  j  on  diroit  que  la  lati- 
tude  de  ce  Satellite  écoit  méridionale  à  l'égard  du  centre 


Digitized  by  Goo^^I 


DES  SATtttitBS  1>B  J0»ITÏK.  ^69- 

dejupicer,  parce  que  ce  Saceilite  eft  reprclencc  au-def^ 
fous  de  la  ligne  drce  par  les  deux  autres  qui  paiTepar  k 
'CetKfe  de  J  upicer  tmals  Bous  avons  iiijec  de  douter  que  la 
diredion  de  cette  ligne  ne  ibit  pas  plus  conforme  à  VOb* 
ièrvation  que  celle  du  9  Décembre.  Ainfîtout  ce  qu'il  y 
ft  de  certain  y  eft  que  le  fécond  Satellite  itoic  plus  méri- 
dional que  le  croincme. 

D'ailleurs  ^  les  Satellites  qui  ^ônt  dans  la  même  partie 
de  leurs  cercles  fupcrieure  ou  inférieure^  ont  ordinairo- 
mcnc  la  mcmeefpccc  de  latitude  fcprentrionale  ou  méri- 
dionale :  àc  quand  deux  Satellices  k>nc  proches  de  leur 
conjondion ,  celui  qui  décrit  un  plus  grand  cercle  autour 
de  Jupiter ,  a  ordinairement  une  plus  grande  latitude  que 
l'autre  à  Tégard  du  centre  de  Jupiter.  Selon  ces  deux  hy- 

J>othcles  ,  le  fécond  £c  le  croilléme  Satellite  ,  qui  par 
'Obfervattonalloienc d'Occident  en  Orient,  &  ctoienc 
dans  la  pardefiipénetire  de  leurs  cercles  ^  dévoient  avoir 
une  latitude  de  ta  même  e^ce  ;  &  celle  4a  fecoad ,  qui 
faic  un  plus  petie  cercle  aùconr  de  Jupiter ,  devoit  être 
plus  petite.  Mais  par  rObfervatiomle  fecoad  étoitplu» 
auftral  que  le  troihéme  ;  donc  fa  latitude  étoit  moins  fèp» 
tentrionale,  &  l'une  &  l'autre  latitude  à  l'égard  du  centre 
de  Jupiter  devoit  être  feptentrionale.  Si  cela  croit  ainft, 
ce  qu'il  y  a  de  certain  dans  ces  Obfèrvations  aide  par  les 
hypotheles  qui  fuppléentau  défaut  des  figures ,  s'accorde 
avecl'hypothefe  de  Galilée,  félon  laquelle  les  latitudes 
des  Sarellires  de  Jupiter  dans  les  demi-cercles  fupcrieut's 
ibnt  ieptenciionaies,  quand  U  ktuude  de  Jupiter  efl  mé- 
ridionale. 

Il  eft  dvidearqoefalatîitttdè  de  Jupiter  étoît  alors  laé^ 
TÎdîonate.  Car  félon  les  Obfèrvations  que  M.  Gaffendi  fSc 
le  1 9  dunême  mois  de  Décembre  àit  heures  du  matin  ^ 
Jupiter  (è  joignit  ealongiindf  avec  TEtoilc  £x&  dans  la 
Ce nflellation  des  Jumeaux  appellée  JPrv/urf  «,qui  içloniter 
CatalogMAdeTycko,.  étoità  25  degre»^  50  minutesd^c 
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Jumeaux  ,  avec unclaticudc  aultraie  de  1 5  minutes.  Dans 
ccice  conjoadion  Jupicer  fiic  plus  méridional  que  i'Ecuiie 
de  f  roinoces  :  c'eft  pourquoi  il  oit  1 8  minâtes  4e  kdtnile  ' 
aiilcrale. 

Les  Ephemerides  d*Argoltts  calcalées  for  les  Tables 
de  LoDgotnonianttS,  meccoienc  Jupicer  â  1 5  degrez ,  41 
minutes  des  Jumeaux ,  avec  19  minâtes  de  lacitade  méri- 
dionale: celles  de  Kepler  le  meccoieoci  15  degrez,  45 
minutes  du  même  Signe,  arec  une  lacicude  méridionale 
de  1 6  minutes 

Jupiter  ccoïc  alors  rétrograde  ,  Se  fa  latitude  méri- 
dionale alioit  en  diminuant.  Apres  la  rétrogradation  il 
retourna  vers  la  mcmcEtoilePropus  î  &  félon  les  Obfer- 
vacions  que  M-  Gademli  ht  à  Aix',  il  s'y  joignoiten  longi- 
tude le  1  2  Avril  1634  vers  les  8  heures  du  niacin  j  de  forte 
pourtant  qu'il  étoit  plus  feptencrionai  de  neuf  ou  dix  mi. 
auces ,  te  n'avoit  plus  queccois  ou  quatre  minutes  de  laci* 
tude  méridionale. 
M.  Boulliaod  Ht  la  même  Obiènracion  à  Lodun  le  (oit  du 
même  jour  â  8  heurei  &  demie  «  &  jugea  que  Jupiter  avait 
déjà  paflé  audeli  de  cette  Ecoileenviron  de  trois  minutes, 
£c  qu'il  n'avoitque  quatre  minutes  de  latitude  méridio- 
«aie. 

Dans  les  configurations  des  Satellites  de  Jupiter  que 
M.  GaiTendi  obfèrva  en  ce  remps  lâ  ,  ils  parurent  tout 
difpofez  prefqueen  une  ligne  droireavecle  centre  de  Ju- 
picer; ce  qui  etoicaufTi  conforme  à  i'hypothefe  de  Galilée, 
félon  laquelle  la  latitude  des  Satellites  doit  être  auili pe- 
tite à  proportion  ,  que  celle  de  Jupirer. 

Laiiïantd  partun  grand  nombre  d'autres  Obfervations 
de  M.  Qaflèndi ,  que  nous  avons  examinées  ,  dans  lef. 
queUes  les  diflfeiences  des  latitudes  furent  petiveson  don. 
teuiès,  celles  qu'il  fit  entre  le  1 3  de  le  27  d'Aouft  de  Tao 
I  €4.1  (bot  confidérables ,  parce  que  les  difièrences  des  la- 
titudes de  Jupiter  i  leur  rencontre  y  Cpnt  lepreiêntées 
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quelquefois  plus  grandes  que  le  diamètre  de  Jupiter  :1a 
idcicudc  de  Jupiter  ctoïc  encore  des  plus  grandes ,  &:  elle 
ccoic  méridionale.  La  latitude-  des  Satellites  ctoic  auiii 
méridionale  dans  les  denuucercles  inférieurs ,  &  fepten-» 
trionale  dans  les  demi-cercles  fapérieurs  ^  ce  qui  iêmbloic 
auffi  conforme  à  l'iiipodiefe  de  ualilée. 

Âinfî,  parcourant  les  autres  Obfervacions  de  M.  Gaù 
fendi  »  qui  Ce  terminent  à.  Tannée  1^45  ,  nous  D*avons 
rien  trouvé  qui  foit  évidemment  contraire  à  cette  hypo. 
thefè ,  Se  particulièrement  dans  les  circonftances  où  les 
différences  des  latitudes  font  lî  évidentes,  qu'il  n*eft  pas 
vrailemblable  qu'on  s'y  foir  trompé  dans  les  figures ,  par 
lelquelles  ieuies  après  l'année  1 6 34  ces  Obiêryaiions  ione 
ordinairement  marquées. 

M.  Hevelius  fit  aux  mêmes  années  1641  ^  i<^43  »  & 
1 644  un  grand  nombre  d'Obiervacions  rapportées  dans 
là  Selenographie  4  qui  font  conformes  aux  hypothefes  de 
Galilée ,  touchant  les  efpeces  des  latitudes  dans  leurs  dew 
mi-cerdes  fnpérieurs  6e  inférieurs. 

Dans  ces  Obfer?ations ,  auffi^bien  que  dans  celles  de 
Galilée  &  de  Gafiendi ,  il  faut  diftinguer  les  Satellites  par 
leur  mouvement  tiré  de  la  comparai&n  des  unes  avec  les 
autres  ^  iàns  s'arrêter  aux  caradéres  »  par  lefquels  M.  He> 
velius  marque  les  Satellites ,  n'étant  pas  Mujours  les  mê- 
mes Satellites  ceux  qui  font  mnrqtiezparlesmémescarac» 
téres en diverfes  Obfervations. 

Il  faut  audi  diiUnguer  la  iîtuation  des  Satellites  dans 
leurs  demi-cerclesfupérieurs  6c  inférieurs  par  la  direclion 
de  leur  mouvement  fans fuivre  les  préventions  de  M.  He- 
velius,  ô£.  Ton  trouveraque  dans  toutes  ces  Obfervations 
les  latitudes  des  Satellites  étoient  feptentrionales  dans  les 
dcmi-œrcles  lupérieurs  méridionales  dans  les  inféb 
rieors,  pendant  que  U latitude  de  Jupiter  étcût  méridioi. 
aale ,  comme  rhypotbefe  dé  Galilée  fe  demandoie. 

Cela  écaot^  il  y  a  lieu  dts^éioanér  que  M.  Herelîus 
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dans  fa  Selenographie  ,  après  avoir  lait  le  rapport"  des 
OÛèrvacionsdeces  années,  qu'il  lofera  énfuite  à  la  fin 
decec  Ouvrage,  donne  pour  règle  générale  que  leslati- 
tudes  des  Saceilices  fonc  méridionales.,  quand  les  Sacelli' 
tes  fonc  plus  éloignez  de  nous  |  &  iêpcencrionales ,  quand 
Us  en  font  plus  proches,  ainfi  que  Simon  .Marius  avoic 

L'on  peuc  voir  par  là,  que  M.  Hevelids  n'a  pas  diRin- 
gue  ordinaircmeflt  un  Sarciiîce  de  l'autre  ,  ni  leurs  demi- 
çercles  fupcrieurs  des  inférieurs  ,  piulque  la  règle  qu'il 
donne  eft  direclemenc  oppofcë  à  ce  que  i  on  trouve  par 
Iqs  Obfervacions  immédiaces.  S'iiavoïc  diflingucuii  Sa- 
telUce  de  l'autre,  il  n'auroic  pas  écabli  que  Mercure  Jo- 
vial ^  c'eft-à-dire,  le  premier  SatelUce,  a  toujours  pins  de 
{acitiide  que  Venus  Joviale,  quieftleiècondSacelJirei  6e 
que  le  lecond  eft  plus  que  le  croifiéme  j  flc  le  croifiéme  plus 
que  le  quacriéme  ;  ce  qui  fe  trouve  évidemment  concnuie 
4  fes  propres  Obfervadons,  parlefquellesilparoîc  que  le 
quatrième  Satellite  étapt  proche  de  Jupio^ ,  a  plus  de  la- 
titude que  letroinéme^queletroifiéme  en  a  plus  que  le 
fécond,  &  le  fécond  plus  que  le  premier.  Et  s'il  avoir  dif- 
lingué  les  demi-cercles  fupcneurs  des  inférieurs,  il  n'au- 
joic  pas  jugé  qu'un  Satellite  forcoic  de  l'ombre  de  Jupiter 
quand  il  s'cloignoïc  de  Jupiter  vers  l'Occident ,  ce  qui  de- 
voir faire  connoître,  félon  la  règle  que  nous  avons  indi- 
quée^ cjuc  le  baceiiite  ecoit  dans  la  partie  inférieure  de 
/on  cercle ,  &  non  pas  dans  la  fupérieure  oii  s'adrelle 
JL'ombre  de  Jupiter  toujours  oppoiiée  au  Soleil ,  qui  i  Te- 
.gard  de  Jupiter  eft  toujours  4tt  côté  die  bl  Tme  oàooiu 

'  pQ  peut  ajouter  anx  Obiêrvations  que  nous  avoos 
^xai}njnées^e  témoignage  non  fpulement  de  Galilée ,  mais 
.au/Ti  de  Simon  M^""^  >  1^-  Schein^r,  de  Mes  Qaâeo- 
àiy  &  Hevelius,  ôç  du  P,  Riccioli^  qui  afîurent  comme 
Dnp  ctko^^copftapte,  que  les  Satellites  de  Jupiter^  lors 
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ifù'îls  fonr  dans  leurs  plus  grandes  digrefTions ,  lonc  cou- 
jours  diipolezavec  le  centre  de  Jupicer  dans  une  ligne 
droite  parallèle  à  récliptique  j  comme  il  devroic  arriver 
û  le  pian  de  leurs  cercles  école  parallèle  au  plan  de  l'ccli- 
DciqueiaiQnceccehypochefefêmbloitêcre  auili  bicncca- 
Dlie  qu'aucune  autre  hypochefe  aftronomique ,  cane  par 
grand  nombre  d'Obfervacions  fût  lefquelles  elle  fem« 
bloic  êtrefondée ,  que  par  Tantorité  des  plus  fçavans  Af- 
trdnomes  qui  Tavoienc  établie  Se  confirmée.  Elle  étoic 
encore  recommandable  par  fon  élégance  &  par  fa  Hmplû 
cité,  d'autant  que  toute  ia  ▼artacion  obfèrvée  dans  les 
latitudes  ctoic  reprefencée  par  une  ficuation  des  cercles 
des  Sarellices,  au/ïï  permanenre  dans  la  révoîurion  de 
ces  cercles  avec  |npiter  autour  du  Soleil  en  douze  années, 
que  ia  ficuation  de  l'équinoxial  de  laTerre  dans  fa  révo- 
lution annuelle,  félon  l'hypothefe  Copcrnicicnne  j  toute 
cette  varuuon  le  pouvant  ainfî  expliquer  par  les  feules  rè- 
gles d' Optique  ,  fans  aucun  mélange  d'aucrcs  mouve* 
mens  que  de  ceux  qui  (ont  d'ailleurs  reçûs  dans  rAftrono^p 
mie ,  &  qm  ODC  été  connus  par  les  Anciens, 

X. 

Obfervdtions  contraires  à  l'H^pothcfc  précédente. 

Cependant  «  les  premières  Obfervations  de  ces  SateU 
lites  que  je  fis  fèpt  ans  après  les  dernières  de  M .  GafTendi, 
que  je  viens  de  rapporter  ,  me  firent  connoître  dans  la 
luicc  que  leurs  cercles  avoicnr  une  decimailon  fort  confî- 
dérabie  du  plan  de  l'éclipciquc  ,  qu'ils  les  coupoienten 
deux  endroits  fort  éloignez  des  incerfeclions  de  l'orbite 
de  Jupiter  avecl'éclipnqae  même.  D'où  je  compris  com- 
bien il  cil  difficile  d  cubiir  des  iiypothefes  Aftronomi« 
ques  qui  foienc  auffi  propres  pour  repréienter  âTavenir 
les  apparences  celeftes ,  qu'elles  femblentfnffiiàntes  à  re- 
preienterles  paflées  »  quelque  grand  que  foie  le  nombre 
^c.iktAt.Tm.VUI.  Ddd 
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des  Obfervations  fur  Icfquelles  elles  font  fondées,  èc  qntU 
^ue  beaucà  âciùxipiidcé  que  nous  trouvions  dans  ces  hy. 
potheies. 

J'obfervai  premièrement ,  que  quand  Jupiter  écanc 
dans  rccliprique ,  palloit  par  Ion  nœud  dclcendant  qui 
eit  danj>  le  Capricorne  ,  fes  Sacellices  n'ëcoienc  point  dif- 
poièz  dans  une  ligne  droite  avec  le  centre  de  Jupiter  ^mais 
qu'ils  aToieac  une  laciciule  coii£déiable«  qui  écok  lêp» 
tentrionale  dans  les  dcii«*flepcle»  inférieurs  »  6e  méridio- 
nale dans  les deim.cerclesfupériears. 

Secondement,  que  14  ou  1 5  mois  afvès  que  Jupiter 
avoic  paiSé  p«r  Téctiptique  ^  iès SaceUites  paroîfloienc  di£> 
polèz  dans  une  ligne  droite  avec  le  centre  de  Jupiter  ^ 
non  feulenœnt  dans  leurs  pius  grandes  digrefïïons,  mai» 
aufli  quand  ils  éroient  proches  de  Jupiter,  èc  en  toutes 
lears  configurations  j  ce  quifaifoicconnoicrc  que  ces  Sa- 
tellites étoient  alors  dans  un  plan  qui  pailou  par  notre 
fitil. 

Trorfiémement ,  que  cette  ligne  droite  clans  laquelle 
ëtoient  dil^oftz  les  Satcliicciy  dans  coûtes  leurs  configura- 
tions a'etoiipas  parallèle  i  l'éclipcique  3  mais  que  quand 
k  latitude  de  Jupiter  étoîc  auftrale  y  elle  décHuoit  de  Té- 
clipcique  vers  le  Septentrion  du  câté  d'Orient  5  au  lien 
qjaerorbite  de  Jupiter  déclinpit  de  Tédiptique  vers  le  mi- 
di du  même  cote  d'OrienS. 

Quatrièmement je  trouvairqne  k  décUnailbtr  ^e  les< 
cercles  des  Satellices  avoienc  du  pian  de  L'écliptique  vers^ 
le  Seprenrrion,  croit  tout  an  moins  auflî  grande  que  ia 
décltnailon  contraire  de  l'orbire  de  Jupirer  vers  le  midi , 
&  que  k  dcclinai/bn  que  ce  même  pian  avoir  de  l'orbite 
de  Jupiter  ëtoit  tout  au  moitis  double  de  ia  dcclinailon  de 
k  mcn>c  orbite,  à  J  égard  du  plan  de  rëcliptique.  Elle 
paruiiloïc  Qicmeun  peu  plus  grande  ijue  le  double  5  mais 
jeus  beaucoup  de  peine  à  dccerminer  de  combien  j  cet 
me  ièmbianc  tantôt  plus  grand tantôt  plus  petit  | 
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foit  qu'il  fuc  variable  en  lui-mcme ,  oa  qne cette  variation 
dût  être  attribuée  en  tout  ou  en  partie  à  la  grande  diiiicuL 
te  qu'il  y  avoir  de  la  déterminer  exadement. 

Cinquièmement,  ayant  trouvé  la  méthode  de  déter- 
miner l'endroit  où  Torbice  des  Satellites,  qui  étoit  repre- 
fentée  comme  une  ligne  droite,  coupoit  l'orbite  de  Jupi- 
ter dans  les  orbes  des  Satellites ,  qui  écoic  reprefentée  en 
même  temps  comme  DneelUpfe,  je  cronvai  ^ue  la  ligne 
<ie  cetce  incer(êâioD  étoit  parallèle  à  celle  q  w  étant  tirce 
par  le  centre  de  la  Terre,  pafleà  peu  près  par  lemiliea 
des  Signes  d'Aquariiis&da  Lion. 

£t  parce  qu'an  temps  desObiêrvacîonsde  Galilée ,  3c 
des  autres  que  nous  avons  rapportées ,  cette  interfedion 
iêmbloit  concourir  à  peu  près  avec  la  ligne  des  noeuds  de 
Jupiter,  &que  les  cercles  des  Satellites  fembloient  être 
parallèles  à  l'ccliptiquei  j'entrai  dans  la  penfce  qu'il  fc 
pou  rroit  bien  faire,  qu'au  temps  de  la  découverte  de  ces 
Satellites  ,  leur  cercle  eût  eu  la  pofition  décrite  par 
Galilée ,  &  que  peu  à  peu  cette  fituation  eût  varié  de 
force ,  que  par  fuccelHon  de  temps  ces  cercles  fe  fuflènt 
inclinez  i  l'édiptique ,  &  au  plan  qui  lui  eft  parallèle  :  9c 
que  rinterièâion  de  ces  cercles  avec  l'orbiie  de  Jupiter  « 
oui  pouvoit  concourir  du  commencement  avec  l'inter. 
leâion  de  cette  orbite  &  de  i'écliptîque  auroit  pû  depuis 
ce  temps .  li  s'en  être  éloignée  ,  i  peu  près  comme  âut 
l'orbite  de  la  Lune,  qui  coupe  quelquefois  l'éciiptiqtte 
dans  les  interièâions  même  de  réclipriqueavec  l'équinc 
xial,  &quia  un  mouvement  particulier  «  par  lequel  Ces 
nœuds  s'éloignent  de  ces  inccrfedions  d'un  mois  à  l'autre, 
félon  les  anciennes  découvertes  5  ôc  comme  il  arrive  auflî 
à  l'angle  de  Ton  inclinaifon  à  l'écliptique ,  que  les  Anciens 
fuppofoient  être  toujours  le  même,  &qui  néantmoins  cft 
variable  félon  les  découvertes  de  Tyco-Brabé  confirmées 
parles  Obfervations récentes. 
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Dts  HypêtbifisdunMivemmitsjÊtends  des  SaulUtes 

de  Jufiser, 

Ayant  trouve  par  mes  Obfervations  les  nœudsdes  Sa- 
tellites de  Jupiter  avec  Ion  orbite  vers  le  milieu  d^Aqua- 
lius  éloignez  de  plas  de  3  5  degrez  des  nœuds  de  Jupiter 
iblon  qu'ils  fooc  détermkiezpar  les  Obièrvations  modcr* 
nés  I  &  ayant  obièi^é  que  les  difeences  des  latkudes  de» 
Satellites ,  quand  Jupiter  écoitdans  l'éclipcique  éioieoE 
vifibles,  même  par  de  petites  lunettes  de  trois  ou  quatre 
pieds ,  qui  mêles  faifoient àppercevotr  «  quand  il  n'étoic 
éloigné  que  de  trois  ou  quatre  degrez  des  noeuds  de  iês 
S:irc!lfres  :  je  jugeai  que  fi  cette  di(Vance  avoir  été  aufli 
grande  aa  temps  des  Obfervations  de  Galilée  &  des  au- 
tres, qu'au  temps  de  mes  Obfervations ,  TefFct  qu'elle  au- 
roit  proiiuit  dair>  les  latitudes  des  Satellites,  auroit  pà 
êcre(enfîblepar  les  Obfervations  précédentes  faites  par 
des  Lunettes  qui  palîoient  alors  pour  excellentes. 
.  «  C'efl  pourquoi  ayant  fuppofé  que  les  nœuds  des  Sac^« 
)f  tes  avec  ion  orbiteécoient  (i  proches  des  noeuds  de  cette 
orbite  avec  l*écliptique  au  temps  de  leur  première  décou- 
verte, qu'il  fut  difficile  d'appercevoir  la  difièrence  que 
cette  diltanceproduifoit  dans  les  latitudes  des  Satellites  ; 
l'attribuai  aux  nœuds  des  Satellites  un  nK>uvemenc  feloQ 
la  fuite  des  Signes  d'environ  un  demi  degré  par  année , 
pour  accorder  autant  qu'il  m'ctoit  poffible  les  Obferva- 
tions des  autres ,  qui  demandoient  que  ces  nœuds  fuffent 
proches  des  nœuds  de  Jupiter  ,  avec  les  miennes  faites 
depuis  ,  qui  montroient  que  les  nœuds  des  Satellites 
étoient  fort  éloignez  de  ceux  de  Jupiter  ;  le  devoir  d'un 
Aftronome  étant  de  trouver  des  hypothefc;»  qui  accor- 
dent les  Obfervations  anciennes  avec  les  modernes* 

J-ébattcbai  U  Table  dn  mouvemene  des  nceads  des 
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Satellices  qui  me  pamr  propre  pour  ccc  accord  des  Obfer- 
vacions ,  ôc  je  la  donnai  dans  mes  premières  EphémerideS' 
de  l'an  1668^  âûa  qu'on  la  pue  conférer  avec  les  Obièr*- 
vations. 

Depuis  ce  temps-là,  ayant  continue  les  Obfervacions 
des  Satellices  de  Jupiter  avec  unegrande  afliduicé ,  &  par. 
ticuliereroent  après  avoir  en  l'iiondear  d'être  appelle  par 
ordre  da  Roy  à Vacadémie  Royale  des  Sciences;  ècà  foa 
Obiervatoire  Royal }  je  trouvai  que  mesdernieres  Obfer^ 
vadoàs comparées  avec  les  premières ,  ne  fouffrent  point 
un  mouvement  des  nœuds-de  ces  Sacellices  aufTi  vîce  que: 
celui  que  j'avois  propofé  pour  accorder  mes  Obrervations 
avec  celles  de  Galilée  &:  des  autres ,  ni  une  fîç^rande  va- 
riation de  déclinnifon  qui  feroic  celle  qui  iembie  xélalcer 
de  la  comparai fon  de  ces  Obfervations. 

Il  n'y  avoit  pomr  d'apparence  cj^ue  les  nœuds  des  Satel- 
lites euflent  eu  un  mouvement  (î  vite  depuis  leur  première 
découverte  jufqu'au  ccinps  de  mes  premières.  Obicrva- 
tions,  que  depuis  ce  cemps-Jd  ce  ir^ouvemeot  iè  fût  ar. 
rêcéou  ralleoti  de  forcé  que  pendàbc  24  annéesces  noeuds 
&  fuflèn  t  cpujours  trouvez  atfmême  lieu  è  un  ou  deust  de. 
grezprès.  Ilicoit  plus  yraifèmUable  que  dans  les  Obftri 
vacionsde  Galilée  de  des  ancres  Aflronomes  faites  par  des 
Lunettes  peu  excellentes»  quoiqu'elles  fufiencalors  fore 
eftimées,  on  n'avoitpas  apper^û  les  latitudes  que  les  Sa« 
tel  lires  dévoient  avoir  lors  que  Jupiter  étoit  proche  de  fes 
noeuds  fans  latitude  fenfîble  •>  ôc  que  celi  avoit  donné  fut. 
jetaGalilce&  àlaphifpartdei  ancres  Altrononies de fup- 
poferqueles  nœuds  où  les  latitudes  de  Jupiter  comment 
cent  &  finirent  j  fullènt  les  mêmes  que  ceuic  où  commen- 
cent  &  finirent  les  latitudes  de  ces  Satellite:»  j  quoique , 
ièlon  mes  Obièryacions ,  il  diit  y  avoir  ençre  leruns  U  les 
«uicres-une  diBSbiepce  de  5  |f  on  3  6  degrez.  Ei^  oomnie  il 
ëcoit  à  pi-opos  d'établir d^hypbcbefes  qui  puflènc  repre^. 
Icsm  meyObièmdoiis,  &  cales  qw  la  paflericé  âeroic 

Dddiij 


37^  H  -y  1»  o  T  H  5  *  E  s" 

avec  toutes  les  précautions  néceflaires,  plutôt  ^^ue  leff 
Obfervacions  ancieaQe&,  douceufes,  Ôcfufpedes^  je  crus 
4iu'il  m'ctoit permis  de  ruppofer  qtie  laficQaciott<U»iKni4s 
Je  ces  Ssitellttes  ayoic  été  à  peu  près  U  même  au  temps  do 
leur  première  déccniyéfte,  que  pendu»  tout  le  temps  de 
mes  Obiètranons,  te  de  renoncer  à  ce  mouvement  des 
nœuds  des SateUîceSy  .^ae  j'avois  propofé  pour  concilier 
Autant  qu*ll  écoic  poiSi>Ie  »  ies  ObierFatioiis  anciennes 
avec  les  miennes. 

Après  avoir  obfêrvë  encore  deux  autres  fois  que  les  la- 
titudes des  Sacelliccs  croient  très-fenfibles  au  retour  de 
Jupiter  à  i'écliptiquc ,  j'en  donnai  avis  au  Public  dans  ie 
Journal  desS<^avans  du  mois  de  Septembre  de  Tan  167^, 
quand  Jupiter  ayant  quitté  depuis  Cix  mois  Ion  nœud  def. 
cendanc  alluic  v  ers  ie  nœud  alcendant  de  Tes  Sacellices ,  ou 
il  iè  devoit  trou  ver  après  (ix  autres  mois,  6c  j'invitai  les 
Aftronomes  â  obiêrHret  le  renverièment  apparent  du  CyC- 
fême  des  Satellites ,  qui  le  devoit  Êûreen  cette  ocçalion , 
les  demi*  cercles  fupérieurs,  qui.depaîs  fix  ans  étoient 
Cùniaez  du  côté  du  midi,  devant (fe  tourner  l'année  iSâ. 
vante  du  côté  du  Septentrion:  ce  qui  auroit  dn  arriver 
l*aaa^  précédente  lèion  les  hypochelês  des  antres  IlJL 
tronomes. 

Ce  phénomène  arriva  au  temps  que  je  l'a  vois  prédit, 
&ies  ntruds  des  Satellites  parurent  par  ces  Obfervations 
&  par  les  autres  que  j'ai  faites  depuis ,  entre  le  i3<=&le 
1 5<  drçrc  des  Signes  d'Aquarius&  du  Lion  5  de  force  que 
iiaouslci  iuppoionsau  i4^d€grcde  ces  Signes ,  toutes  les 
déterminations  que  j'en  ai  faites  par  mes  Obfervations  de 
56  années,  s'accordent  i  un  degré  près  à  cette fuppoiî. 
pan,  quoiqulelless^éloignent  des hypodiefo  des  autres 
AftroBomes  de  plus  de  5  j  degrto* 
.  '  Une  difitenœ  fi  scanik  dans  tes  neenda  des  Sacellices 
ne  paroitra  pas  rout-iiait étrange ,  Ci  l'ont  confidere  celle 
4|ujieftentreies  Aftrqnomcs  dccefiéck  fticeusda  fiéde 
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pane  couchanr  les  nœuds  de  Jupiter  ^  qui  ne  foncpas  Ci 
difficiles  a  dcccrminer  que  ceux  de  fes  Sacellices  Cette 
«iiÔerencc  c]ui, monte  jufqn'à  13  degrcz,  fait  connoître 
combien  il  ell  difficile  de  déterminer  ,  à  quelques  degrer 
prcsj  les  nœuds  des  Planètes  ùit  les  G biÀ^rv axions  faites- 
par  di¥ers  Aftroaomesi. 

Celles  même^iôiirâices  pur  uo  mêam  Aikooome 
M  dofuieac  poiac  ks  oœods  éms  le  tntoedegrc ,  comme 
î'oo  penc  Toir  per  la  fccfaerelie  q]ai  en  a  £»&  avecbetuu 
coupdeibiaparM.  BottUiaud  dans  Ton  Agronomie  Phi- 
lolaïque,  où  ayant  rapporté  pliifieiHrf<  Observations  4e 
^picer  3  qa*ii  avok  Êûcescn  divers  temps  par  la  Ltmccte  , 
û  trou  ve  que  par  le  rapport  de  trois  de  ces  ObfèrvationSy 
ie  noeud  boréal  de]apirer  tombe  an  io*=degré,5  rninures,. 
du  Sig;ne  da  Cancer.  Enlaite  ,  aprcs  avoir  établi  l'indi^ 
uaiion  de  l'orbite  de  Jupiter ,  il  trouve  qu'une  deccsOb- 
/ervations  montre  le  nœud  au  10* degré,  j.i  minutes-,, 
qu'uiie  autre  le  luontre  au  ij'^  degré,  44  minutes  j 
4]ii'un  autreenfîa  le  numire au  1 5  ^  degré  du  même  Signe^ 
Il  le  fappofr  pourmat  ao  %^  degré ,  ;  x  mmnces  |.  ce  ^nr 
'  a-*accorae,  à  quel  que»  micMic^s  près,  afêc  Je  liea«àj*a» 
«rdttv^  ces  iMsëndc  par  quelq^es  -Me»  de  raes  demieces» 
ObfervationsquiiiMMitoMigé  dans  mes  dernières  Tables» 
de  m'éloigner  décrois  degrezdes  hypocheiès  de  Kepie»' 
te  de  La4iu>erge ,  que  j'avois  fui  vie  s  dans  les  pnemierei. 

Au  refte  ,  puifqu'il  ell  Ci  dififkife  de  déterminer  les 
fiocuds  des  Planètes  principales,  i  un  degré  près ,  il  feroic 
inutile  d'cntreprcntirc  de  déterminer  les  minutes  des 
jKKuds  des  Satellites  j  c'eiè  pourquoi  il  nous  doic  fuftire 
d'en  avoir  dccerminé  le  degré.  Car  il  faut  remarquer' 
<ju*un  degré  de  diftance  entre  Jupiter  fie  les  nœuds  de  iês> 
Satellites  ne  produit  que  3  minutes  de  latitude  fynodu. 
<^e,  5(que3  mînucesdâns  le  cercle  do  oaacriémeqiiiellr 
4e  plus  grand  <«rcle  <{iielesoaatre  Satetlices  déclinent , 
lue  pAcdAeasfas  i  la  Terre  pUs  gjraods  qja'tfoe-  iêcoodei; 
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ce  qui  eft  une  diâerence  excrcmemenc  difficile  à  décer. 

miner. 

Dans  ie:>  cercles  des  trois  autres  Sacellices  cette  diffé- 
rence paroic  encore  plus  petite  d  proportion  de  leors  dit- 
métrés  ,  celas  du  premier  cercle  n'écanc  pas  égal  i  la  qua- 
triéme  partie  du  diamètre  du  quatrième.  C'eft  pourquoi 
il  eft  ezcrémemient  difficile  de  déterminer  fi  les  quatre  Sa> 
tellitesonr  les  mêmes  nœuds,  ou  illesugeuds  des  uns  M 
font  pas  éloignez  de  quelque  degré  des  noeuds  des  autres; 

Nous  avons  néantmoins  vû  quelquefois  tous  les  quatre 
Satellites  fe  rencontrer  enfemble  dans  refpace  de  rj 
jours,  fans  qu'il  parût  entre  eux  aucune  latitude  dans  le 
temps  delà  conjondion  ^  mais  quand  l'un  fe  féparoitde 
l'autre,  le quati icme ôcletroiiiéme  fèmbloient  avoir  un 
peu  de  iariLudc  <i  l'cgard  des  autres ,  donc  la  lacicude  pou- 
-voitêtre  tûuc-a  !iit  imperceptible ,  puifquela  lomnic  de 
toutes  les  deux  latitudes  oppofées  ne  (è  pouvoit  diflinguer 
qu'avec  une  grande  difficulté.  Aiofi  »  autant  que  nons  en 
pouvons  juger  par  cette  méthode  qui  nous  parole  la  plus 
évidente  j  Je^  noeuds  des  quatre  Satellites  font  enfemole, 
ou  très-peu  éloignez  les  uns  des  autres  t  du  moXQsnousn't» 
irons  juiqu'à  prefent  aucun  fujçt  de  les  féparer ,  de  pear 
de  nous  éloigner  de  leur  véritable  fituation  ,  plûtpt  en 
les  féparant  qu'en  les  fuppofant  joints  enfemble. 

Ec  comme  par  nos  Obièrvations  faites  pendant  l'efpacc 
de  3  7  années  les  nœuds  des  Satellites  de  Jupiter  fe  rap- 
portent toujours  à  peu  près  au  milieu  des  Signes  d'Aqua- 
rjus^cdu  Lion 4  ilneparoîr  poinc  que  ces  noeuds  ayent 
un  mouvement  proportionne  à  cçiui  des  nœuds  de  la  Lu- 
ne, 011  le  cercle  de  fon  mouvement  coupe  l*éclipti<jue  j 
quelque  analogie  qu'on  trouve  entre  le  mouvemenc  des 
Satellites  autour  de  Jupiter  fur  descercles  transportez  pat 
Jupiter  autour  du  Soleil  en  i  a  années,  qui  eft  une  ann^ 
ne  Jupiter ,  de  le  mouvement  de  la  Lune  autour  de  la 
T^rre  fur  uncerde  transporté  «autour  du  $oleil  en  un^  d^ 
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nos  nnnée^.  Car  les  nœuds  de  ces  Satellites  vus  de  Jupiter 
ne  vanenr  point  aufTî  cvidemmeni  d'une  révolution  au- 
'tour  de  Jupiter  à  l'autre,  ni  d'une  révolution  autour  du 
Soleil  à  l'autre,  que  varient  les  nœuds  de  la  Lune  vus  de 
la  Terre ,  cjui  root  1  ^  degrez  en  une  année  contre  la  iuite 
des  Signes. 

UfembleatieU  iîtuacion  des  nœudsdejapicer,  deU 
manière  qu'elle feroicvûa  de  Jupiter  même,  aie  plus  de 
rapport  â  la  fituation  des  jiœods  des  Planètes  p  r  i  ncipales^ 
qui  font  immédiatement  leurs  révolutions  autour  du  Sfv 

leil  j  d'où  l'on  doute  ù  ces  nœuds  neiè  verroient  pas  fixes 
à  Tégard  des  Etoiles  fixes  «  comme  feion  les  hypotheiês 
de  pkifieurs  Aftronomes  anciens  &  modernes ,  qui  ne  leur 
donnent  point  d'autre  mouvement,  que  celui  qu'on  at- 
tribue aux  Etoiles  Hxes  à  l'égard  des  points  des  équinoxes 
&  des  Soiftices;  ou  s'ils  n'ont  point  quelque  mouvement 
particulier  un  peu  plus  lent ,  ou  un  peu  plus  vîce  que  celui 
qu'on  attribucaux  Etoiles  fixes,  à  l'égard  deiqueiles  il  ne 
lefieaux  nœuds  de  ces  Planètes  principales  qu'un  mou- 
vementprefqtte  imperceptible  «  partie  felon  la  fuite  des 
Signes  ^  partie  contre  cette  fuite  :  ce  qui  cft  très  -  difficile 
à  décider,  parce  que  ce  mouvement  par  lequel  les  nœuds 
s'éloignent  des  Etoiles  fixes ,  ne  produiroic  qu'une  difiè^ 
rence  dans  les  latitudes,  fi  petite,  qu'on  la  pourroicaulE 
bien  attribuer  à  la  grande  cUfficulté  qu'il  y  a  de  la  décer* 
;iîiiner  par  les  ONfervations ,  qu'à  un  mouvement  réel. 

Comme  il  n'clt  point  évident  que  les  noeuds  des  Pla- 
nètes principales  changcnr  de  lituation  à  l'égard  desEtoî- 
les  fixes ,  il  n'eft  pas  non  plus  évident  que  la  ligne  des 
nœuds  des  Saceliites  de  Jupiter  change  de  déclinailoo  à. 
^égard  d'une  ligne  droite  tirée  par  le  centre  du  Soleil 
ui  ièroic  fixe  à  l'égard  des  Etoiles  fixes;  Nous  n'avon» 
onc  aucun  fujet  de  Cuppoiér  aucun  mouvement  ienfible 
de  cesnœnds  i  l'égard  de  cette  ligne  :  &  comme  l'on  ac* 
vibuë  aux  Etoiles  fixes  un  mouvement  à  Tégard  des 
points  des  cquinoxes  U  des  Soiftîces ,  par  lequel  elles  s'a^; 
IUf.dirAc.rm.f^/II,  £ee 
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vanccntvcK  l'Orient  d'un  degré  en  71  ans,  que  pîufieurs 
Aftronomes fuppofenc  être  communaux  nœuds  des  au- 
tres Planètes  principales  |  rien  n'empêche  de  luppoler 
que  cette  ligne  qui  règle  la  Situation  des  nœud  s  des  Satel- 
lites, ait  la  même  apparence^e  mouvement ,  par  lequel 
elle  ne  (èferoïc  avancée  vers  l'Orient  depuis  U  première 
découverte  des  Satellites  qu'un  peu  plus  d'un  degré  j  ce 
qui  n'auroit  produit  aucoo  dfet  ÊOàSkÀc  dans  les  laiiciadek 
des  SMettiies ,  qnMtpd  Êwecomio&tfeavec  «IKz  d'é. 
vidence. 

Aiofi ,  ponrdoibliraae  d^oquedesnoeads  des  Satelli- 
tes dans  Torbite  de  Jupiter,  qui  s'accorde  avec  nos  Ob» 
lèmciofls ,  autant  qae  la  difficulté  de  la  chofe  le  peiK]per» 
snectre ,  nous  fuppofbns  qu'à  la  fin  de  ce  Hécle  kar  Boend 
boréal  ièra  an  miliea  dm  Signe  d' Aqa  arkis. 

XII. 

Dm  mmvmeMt  a£pami  des  mmds  des  Séiettim  à  t égard 

dm  SeksL 

Le  centre  de  Japicer  iè  tDouveca  donc  dans  la  ligne  des 
fioeodi  des  SaceUîses  t|aaad  il  paiera  fiar  le  lailiett  d'A^ 
^nafiiB,  ouda  Lion  :  & poar  lors  aades  mcads  des  SaceU 
lites  Jêca  vû  da  Soleil  dans  la  parde  infôrieere  de  Iba  cer  • 
clë  concoarir  avec  le  centre  apparent  de  Jupiter  «  peii- 
dancque  l'autre  nœud  fera  dans  la  parcie  fupérieurejft 
les  cercles  des  Satellites  feront  repreientez  au  Soleil  com^ 
me  une  li^ne  droite  qui  pafîëra  par  le  centre  de  Jupiter,  & 
déclinera  de  Ion  orbite,  &:  les  points  de  la  plus  grande 
déclinaifon  feront  alors  l'un  dans  la  digreilion  orientale , 
l'autre  dans  l'occidentale. 

En  cet  état  les  cclipfès  des  Satellites  dans  l'ombre  de  Ju- 
piter feront  cencraks,  les  éclipies  de  Jupiter  caulce^ 
par  l'ombre  de  iès  Satellites  feront  auffî  centrales. 

Maisdineibre  que  Jupiter  s'éloignera  du  milîeo  d'A- 
^nariesms  rOrienc ,  la  ligoe  des  nocods  des  SateUices 
tsanfportéeparlemoiiveawiit^e  Jiipiierdeme«nuic  piu 
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rallele  à  celle  qui  paiïe  par  le  ccacre  du  Soleil ,  le  nœud 
ioférieur  s'éloignera  du  centre  apparent  de  Jupiter  vers 
la  digreflîon  orientale ,  &lefupcrieurs'en  éloignefa  vers 
la  digrefTioD  occidentale.  Les  points  oppoièz  de  la  plus 
grande  déclinaifon  s'éloigoeroiit  des  poiocs  des  plus  gran- 
des digreâîatns.  fur  deux  lignes  parallèles  à  l'orbiie  de  Ju. 

Îicer ,  qui  i|bii  égard  Icron» 
l'égard  dpFéqnmoiylat}  ainfi  le  cwcte  éedMqne  SawL 
ficecompriacttCfe  ces  dein  e%eoc8  de  tropiquca  éiaiie 
da  Soleil  4  fe  transformera  enoneellipfeétrokc,  fie  dé- 
clinante de  l'orbite  de  Jupker  ,  lacjuelle  fe  dibuera  peu  à 
pea,  &  de  viendra  nMins  oblique,  jufqu'à  ce  que  Jupiter 
arrive  en  la  troifiénae  année  au  milieu  des  Signes  du  Tau^^ 
reau.  Alors  les  nœuds  des  Satellites  feront  dans  les  points 
des  plus  grandes  digreffions ,  &  les  points  des  plus  gran« 
des  déclinaifons  feront  au  milieu  des  lignes  qui  rcprcfen- 
tenc  les  deux  tropiques  :  Tellipfe  qui  rcprefente  l'orbe  du 
Satellite  fera  plus  ouverte  qu'elle  puiHe  être ,  &  fon  plus 
long  diamécre  fera,  couché  for  l'orbite  de  Jupiter.  Les  lacl. 
nidesfynodiques  qui  fe  preoneiii  depuis  le  cencie  appa- 
rent de  Jupiter  jufqu'ârorbiee  de  chaque  SateUice  ibront 
les  plus  grandes,-  flc  leurs  éclipfe&dansrmbre  de  Jupiter; 
&  celles  de  Jupiter  cauiees  pari'ombiedelbSaieUitcs 
lerontde  moindre  durée  qu'aux  autres,  années.  Le  qua- 
trième Satellite  ne  s,*éclipiêra  point  ni  en  toute  cette  an. 
née,  ni  en  une  grande  partie  de  l'année  précédente ,  6c  de 
la  fuivanrc.  Car  il  paroit  par  les  ObfervacionS;  que  quand 
il  paûe  le  milieu  d'Aries&  de  Libra  dans  Tes  confondions 
avec  Jupiter ,  il  paffe  au  -  deflus  ou  au  -  deffous  de  fon  dif- 
que  éclairé  du  Soleil  (ans  rencontrer  l'ombre  de  Jupiter, 

A  mefure  que  Jupiter  s'éloignera  du  milieu  du  Taureau 
ou  du  Scorpion  »  les  nœuds  des  Satellites  vûs  du  Soleil 
s'éloigneront  é»&  points,  des  plus  grandes  digteifions^  & 
le  xapcocheront  du  centre  de  Jupiter  i  dB  a»  contraire»  les 
points  des  plasgrandesdécHnaiions  s'éloigneront  du  mi- 
fieu  diidiiqaediejapiier  for  lents  tropiques  verakftpNpints 
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des  plus  grandes  digreÛîons  qui  s'eloigneronc  de  i'orbice 
dejupicer.  C'eft  pourquoi  les  ellipfes  des  Satellites  fe  re- 
t reïfi font  de  forte ,  que  quand  Jupiter  approchera  du  mi- 
lieu  des  Jumeaux  ou  du  Sagicairc  ,  le  quatrième  Satellite 
recommencera  de  s'cclipler  dans  Tombrc  de  Jupiter ,  & 
d'éclipfer  Jupiter  par  Ton  ombre.  La  dorée  des  autres  édi- 
piès  augmentera  jufqu'â  ce  que  Jupiter  «rrbe  au  milieu 
d'Âfjuarius  ou  du  Lion,  où  les  nœuds  des  Satellites  re« 
toarnancau  centre  de  Jupiter,  leurs  ellipfèsfe  réduiront 
à  une  ligne  droite  déclinante  de  l'orbite  de  Jupiter, le 
cette  ligne  paflera  par  Ton  centre. 

Ainfi ,  le  nœud  afcendant  des  Satellites  de  Jupirer  fera 
vu  du  Soleil  aller  en  fix  années  de  la  conjondion  dans  la 
partie  iupeneure  à  ladigreflion  occidentale,  de  cette 
digreiîion  à  la  conjondion  dans  la  partie  intérieure,  pen- 
dant que  le  nœud  dcfccndant  ira  de  la  conjondion  dan> 
la  partie  inférieure  à  la  digreifion  orientale ,  fie  de  là  à  U 
coDjonâion  dans  la  partie  fupérieure,  de  en  années 
chacun  de  ces  noeuds  parcourera  l'autre  demi4:ercle,& 
ils  feront  en  douze  années  ,ouàpeuprès,  une  révolution 
femblable  à  celle  que  chaque  Satellite  fait  en  chacune  de 
fes  révolutions  î  mais  en  un  fens  contraire ,  &  fur  une  ligne 
différente,  qui  eft  l'orbite  de  Jupiter  dansles  orbes  des  Sa. 
tellites  repréfentée  au  Soleil  comme  une  ligne  droite  qui 
pafTe  ton  jours  par  le  centre  de  Jupiter,  au  lieu  que  la  h>ne 
des  mouvcmens  de  chaque  Satellite  cl\  repréfenrce  au 
Soleil  com me  une  eiiipfe  variable  d'une  révoiuuon du  S<u 
tellice  a  i  autre. 

X  I  I  L 

Dm  mwvemtnt  affarem  des  nœuds  des  SéttilUtes  à  ^éytfi 

de  la  Ttrre> 

.  Les  mêmes  noeuds  des  Satellites  de  Jupiter  vâs  de  la 
Terre  font  auffî  une  révolution  autour  de  Jupiter  en  une 
période  de  douze  années,  pendant  laquelle  ils  vont  de  la 
conjooâion  dans  la  partie  fttpérieure  à  la  digreifion  occi- 
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dentale ,  d'où  ils  reviennent  vers  la  conjonclion  dans  la 

f)artie  inférieure  &  jufques  à  la  digreffion  orientale  j  &c  de 
à  ils  retournent  à  la  conjondion  dans  la  partie  fupcrieu- 
re.  L'apparence  de  ce  mouvement  dus  nœuds  des  Satelli- 
tes fe  fait  fur  i'ellipre  variable  qui  reprcfente  l'orbite  de 
Jupiter  dans  les  orbes  de  fes  Satellites ,  laquelle  fe  rcduic 
à  otie  l^ne  droite  quand  le  Soleil  paflè  par  les  nœods  de 
Jupiter.  Les  noeuds  ont  fur  cette  ligne  l'inégalité  de  mou- 
vement qui  répond  à  celle  de  Jupiter  autour  de  la  Terre 
modifiée  par  les  inégalitezoptioues  qui  dépendent  de  la 
diftanceentre  le  fiftême  des  Satellites ,  &  là  Terre ,  qui  eft 
variable  par  la  révolution  annuelle  û  par  la  révolutioa 
périodique  de  Jupiter. 

On  fçait  que  l'incgalicc  apparente  de  Jupiter  autour 
de  la  Terre  eft  aulfi  variable,  qu'elle  eft  compofce  de 
deux  inégâlitez  principales ,  dont  une  dépend  de  l'excen- 
tricitc  de  Jupiter  à  l'égard  du  Soleil  i  l'autre  dépend  du 
mouvement  annuel  qui  caufe  la  parallaxe  annuelle  qui 
eft  variable  par  la  variation  desaipeûsde  Jupiter  au  So. 
leil  4  &  par  celle  de  la  proportion  de  la  diftance  apparente 
entre  ces  deux  Aftres.  On  f^aitanfli  que  le  mélange  de 
ces  deux  inégâlitez  dans  le  mouvement  de  Jupiter  £c  des 
autres  Planettes  fupérieures  caufeune  apparence  de  libra- 
tion  à  l'égard  des  points  des  équinoxes,  par  laquelle  ces 
Planettes  font  tantôt  diredes ,  tantôt  ftationaires ,  &  tan- 
tôt rétrogrades.  Cette  libration  apparente  fait  que  la 
même  Planette  palJe  trois  fois  en  une  année  par  les  mê- 
mes degrez  ,  qui  font  compris  entre  les  points  des  deux 
ftations. 

Les  nœuds  des  Satellites  vus  de  la  Terre  auront  donc 
fur  i'ellipfe ,  qui  repréfente  l'orbite  de  Jupiter ,  un  mon» 
vement  variable  annuel  de  direâion  &  de  rétrogradation 
îrégtrd  du  centre  de  Jupiter  correfpond^nt  d  celui 
Jupiter  vû  delaTerreà  l'égard  des  points  des  équinoxes, 
mais  en  un  iêns  contraii^  :  &  par  les  régies  de  laperfjpe- 
âive  ce  moavement  porokra  plus  vite  ,  lorfque  les  nceud» 
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feront  prè^  des  coojoii<5^BS ^  que  quand  ik  ^QntprH 
des  digreflions. 

Et  partie ulicrcinent  en  l'année  que  Jupiter  pailcrapxr 
les  Signes  d'A4uanas  &c  du  Lion^  dans  le  iemeftrc  de 
l'oppoûiion  de  Jupiter  ayec  le  Soleil ,  ie  halancement  dçs 
nœuds  fe  fm  au-deça  la  an»dcU  du  Mtre  apparent  de 
Jupiter^  avec  le<|iiel  iisponranic  &  joindre  jafqikU mit 
fois  dans  une  même  annte. 

Si  rofbice  do  Jupiter ,  fur  laquelle  ibnc  les  noeuds  des 
Saceliiies^  fe  voyoic  pa^er  toûjours  par  le  centre  de  Ju- 
piter ,  ou  n  la  ligne  des  Satellites  écoit  perpendiculaire  à 
l'orbite  de  Jupiter,  cerce  ligne  paiTeroiepar  le  centre  de 
Jupiter  an  remps  même  des  conjonâions  de  leurs  noonds 
avec  Jupiter  viics  de  la  Terre. 

Mais  la  ligne  des  Satelliçeseft  inclinée  à  l'orbite  de  Ju* 
piter ,  qui  étant  vue  de  la  Terre  ,     palle  par  le  cencrc  de 
Jupic€r  (^u'au  jour  que  le  Soleil  pail&  par  ie&  nivu-ds  de  Ju- 
piter m^me.  Ce  fèradonc  en  cette  occafion  (êule ,  que 
la  ligue  des  Siatelltces  pailera  exaâemcne  par  k  cencie 
de  Jupijeef  an  temps  de  ia  conjon^n  de  lems  noeuds 
avec  Jupiter  vd  de  ta  Terre,  ce  qui  ne  (è  rencontre  afin 
exaâcmcnt  que  de  8  3  en  8  >  années. 
.  Aux  autres  années  que  Ju  piter  và  de  la  Terre  retourne 
un  des  noeuds  d^  Satellites  de  Jupiter,  quand  le  Soleil 
ne  paffe  poinr  en  même  temps  par  un  des  noeuds  de  Jupi- 
ter ,  lorbice  de  Jupiter  dans  les  orbes  des  Satellites  écanc 
alors  reprélèntée  par  une  cllipfe  prefquç  concentriquei 
Jupiter,  1,1  ligne  des  Satellites  qui  la  coupe  obliquement 
loin  du  centre  de  Jupiter,  i\e  pallera  pas  alors  par  le  cen- 
tre m£me^  mais  êlleypaikra  quelque  teonps  avant  que 
Jupicerariivea^noeud  deiês  Satellite^,  ou  quelque  temps 
après.  Car  il  fÎMidra  qu'il  (bit  éloigné  de^ceanceudaà  une 
celle  diOaoee ,  que  la  bMltttd»qu|  convient  à  cette  dUfcaiL. 
ce  &  à  rinclinaUbn  des  cercles  des  SateUices  à  Wgard 
de  Torbite  de  Jupiter ,  foit  égale  au  plus  petit  demi-dia* 
nétre  de  rellipTe  qui  repréièote  roj[oise  de  Jupiter  dans 
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les  orbes  des  Sacelilces.  Ce  demi-diamécre  de  l'eiliplecn: 

5 lus  grand  ioriquc le  Soleil  cft  plus  éloigné  des  nœuds  de 
upiccr,ct>mmeii  l'eft  à  la  fin  de  Mars  &  au  commence- 
ment d'Octobre,  tju'auiL  autres  ccinpi  de  Tannée,  &. 
qua,ud  Jupiter  cft  plus  près  de  fou  périgée  que  quand  il 
en  cft  plus  éloigné ,  &  qoaiid  Ueftpitts  près  des  oppoiî- 
nous  avec  le  &3eil ,  que  des  coajonâions.  Ces  cuom* 
lUnces  fboc  varier  diverfemenc  la  diftance  eocre  le  cen- 
tre de  Jnpker  &  les  nœuds  de  (èsSateliices,  lorfque  les  cer- 
cles (ont  Tcpréfentez  à  la  Terne  en  forme  de  ligne  droite. 
Suivant  notre  calcul  oeciediihincepeut  monter  prefque 
à  fept  degrez,  que  Jupicer  ne  fait  qu'en  placeurs  mois. 

XIV. 

l^es  fks  yrmiis  J^péB^ns  âfs  SétteUites  de  f^piter» 

Je  donnai  dans  mes  Tables  de  1668  les  digreffions  ap- 
parentes des  Satellites  de  Jupicer,  de  la  manière  que  je 
les  avois  déterminées  par  les  Obfcrvations  de  l'année 
16^5  ,  de  j'invitai  en  même  temps  les  Aftronomesà  ub- 
ièrver  leur  variation  j  car  je  les  avois  trouvées  en  d'autres 
temps  nn  peu  difièrenies ,  &  le  plus  ifouvent  on  peu  plus 
grandes.  Il  arrive  néceflaitement  à  ces  digrelfions  une  di« 
verfité  apparente  par  la  variation  de  la  diftance  de  Jup. 
piter  à  la  Terre ,  qui  fait  que  les  mêmes  diftances  expo, 
lëes  direâementâ  notre  vue  paroiflent  plus  grandes  lors 
que  Jupiter  eft  plus  proche,& plus  petites  lori iqu'il  eft  plus 
éloigne,  quand  nous  les  mefurons  par  minutes  &  fécon- 
des j  mais  outre  cette  variation  apparente  il  yen  a  une 
réelle  qu'on  peut  appercevoir  en  comparant  les  diftances 
des  Satellites  au  diamètre  apparent  de  Jupiter,  avec  le- 
tjuel  elles  ne  devroient  pas  changer  rcnfiblcmeni  de  pro- 
portion par  les  diverfes  diftances  de  Jupiter  à  la  Terre. 
Mais  elles  peuvent  changer  ou  à  caufe  de  quelque  excen* 
tricitd  des  cercles  des  Satellites  à  l'égard  de  Jupiter,  ou 
^e  quelque  mouvement  réel  ou  apparent  de  lent  apogée , 
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ou  de  quelque  variation  du  diamcrre  de  leurs  cercles, 
iemblable  à  celle  que  divers  Alhonomes  ont  introduic 
dans  la  Lune  ,  ou  à  caufe  de  la  figure  de  Jupiter  qui  a  fou- 
vent  paru  11  ctre  pas  parfaitement  ronde,  mais  fenfible- 
ment  ovale ,  dont  le  plus  grand  diamécre  ésoit  ordinai- 
rement félon  ]a  ligne  des  digreffîons  des  Satellites  «  U 
quelquefois  un  peu  oblique ,  quoiqu'il  paroiifeaafli  quel* 
quefois  rond}  foit  que  l'axe  de  la  révolution  de  Jupiter 
ne  coupe  pis  le  plus  grand  diamètre  en  deux  parties  éga- 
ies, le  centre  de  Ton  équilibre  éunt  peucêtrediCEerenc 
du  centre  de  fa  figure  «  ou  par  quelques  aucrescaulês  en- 
core inconnues. 

J'avois  mcfurc  les  digrcHïons  des  Satellites  de  Jupiter 
en  divcrfcs  manières ,  premièrement  en  les  comparant  au 
diamètre  de  jLipiter  non  feulement  à  l'eftime  de  l'oeil, 
mais  aulîi  par  ces  hiets  placez  dans  le  loyer  de  la  Lunette 
à  Toculaire  convexe,  qui  font  décrits  dans  les  Ephémc- 
rides  de  Malvafia  :.  &  par  les  iècondes  dn  temps  que  les 
Satellites  employoienc  à  paiTer  avant  6c  après  Jupiter 
comparées  i  celles  que  Jupiter  employoit  à  Con  paflag^ 
par  le  Hl  perpendiculaire  à  la  ligne  du  mouvement  jour- 
nalier  vers  l'Occident  ^  ôc  enHn  par  le  temps  que  les  Sa- 
tellites employeur  i  palier  parle  difque  de  Jupiter  com- 
paré au  temps  de  leurs  révolnrions  Et  parce  que  le  temps 
de  ce  palTage  des  Sarcliites  ci\  variable  à  caufe  de  leurs 
latitudes,  qui  les  empêchent  de  paffer  toujours  par  fon 
centres  pour  éviter  les  dilficultez  caufees  de  cette  va- 
riation, je  prcnois  le  temps  du  pafTage  des  Satellites  en- 
tre deux  tangentes  du  difque  de  Jupiter  perpendiculaires 
à  la  bande  plus  évidente  qui  paroïc  toujours  dans  le  dif- 

3ue  dejupiter  par  les  bonnes  Lunettes  de  médiocre  gr^- 
éur«  9c  qui  eft  prefque  exaîSlement  parallèle  à  U  ligne 
des  mottvemens  apparens  des  Satellites. 

Çes  diverfes  manières  ne  s*accordanc  pas  exaâemeoc 
enfemble ,  &  la  même  manière  d'obferver  ne  donnant 
pa$(onjQur$  les  marnes  mefures  précifes,  je  ne  marquai 

'  dans 
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dans  ces  Tables  que  les  demi-diamétrcs  entiers  de  Jupi- 
ter qui  entroient  dani  la  digrcilîon  du  premier  Satellite, 
jctranchant  la  fraélion  qu'il  y  avoit  de  lurpliis,  parce 
ue  jen'efperoispas  de  la  pouvoir  décerminer  avec  ailez 
e  juftefle  ^  &dflns  les  ancres  Satellites  je  gardai  la  pro- 
portion de  leurs  digreffioos  avec  celle  du  premier,  au* 
tant  que  je  pus  faire,  nemeiêrvant  que  de  demi-diamé- 
tres  entiers.  Mais  après  laconftruâion  de  ces  premières 
Tables,  ayant  été  attentif  aux  occafions  qui  le  préfen- 
toient  de  déterminer  les  digreiTions  des  Satellites  de  Ju^ 
pjter  avec  plus  d'évidence  &  de  fubtilitc ,  je  me  (èrvis  de 
celle  qui  le  préfenta  l'an  1671 ,  qui  éroit  le  retour  des 
Satellites  à  lenrnœud  boréal  j  lorfque  dans  les  conjonc- 
tions avec  Jupiter  ils  paflbient  parle  centre  de  fon  dif- 
que.  Alors  je  déterminai  plus  facilement  le  temps  que 
les  Satellites  employoicnc  à  parcourir  k  diamètre  de  Ju- 
piter  dans  les  confondions,  avec  plus  d'évidence  que 
quand  je  meiiirds  le  temps  qu'ils  employoient  d  paflîer 
entre  les  tangentes  perpendiculaires  à  la  bande  principa« 
le,  qui  ne  font  pas  fi  &nfibles  que  les  bords  de  Jupiter» 
qui  terminent  le  diamètre  parcouru  par  les  Satellites.  Je 
déterminai  donc  en  cette  occafîon 
jLa  digre(Gon  du  premier  Satellite  de  cinqdemûdiamé* 

très  de  Jupiter ,  &  f 
La  digreiïîon  dvi  fecônd  Satellite  de  9 
.La  digrcilion  da  troifiémeSatellitede    14  -J 
digrelîion  du  quatrième  Satellite  de  ij  j 
J'ai  trouvé  néanmoins  dans  ia  fuite  que  ces  mefures 
font  encore  fujcttes  à  des  changemens,  qui  en  certains 
temps  varient  fenllblement  la  durée  des  Éclipfes. 

X  V. 

Des  moyens  mnvemens  des  Satellites  de  Jupiter. 

J'avois  déterminé  les  moyens  mouvemens  des  SateU 
lîoes  de  Jupiter  par  la  compandTon  de  mes  Oblêrvations 
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avec  les  plus  anciennes  que  j'avois  pu  avoir,  qui  font 
celles  que  Galilce  fit  l'an  i  6  lo  immédiatement  après  U 
première  découverte  de  ces  Satellites ,  efperaot  que  Ic 
plus  grand  intervalle  de  temps  auroic  fcnri  à  les^cÛftij)' 

tuer  plus  exademcnt.  Mais  j*ai  depuis  été  obligé  de  ks 
ëcerminer  par  mes  feules  Obfervations  de  40  années, 
ne  m'ayant  pas  été  po(Gble  dé  les  accorder  avec  celles 
de  Galilée  comme  j'aurois  fouhaitc ,  à  la  réferve  de  celles 
du  quatrième ,  quieft  le  feul  que  Galilée  connut  du  com- 
snencement  parmi  les  autres  à  fes  plus  grandes  digref. 
fions.  Surquoi  ayant  donné  depuis  peu  des  éclairciiïe- 
mens  an  P.  Richaud  Millionnaire  à  la  Chine ,  qui  ont  cré 
publiez  par  le  P.  Gouye,&  ayant  mis  ces  moyens  meuve- 
mens  dans  les  Tables ,  fuivant  mes  dernières  corredions , 
je  ne  m'étendrai  pas  davantage.  J'ajouterai  kulemenc, 
que  par  les  mêmes  caule^  j'ai  cte  Mïgc  de  fixer  les  noeuds 
des  Satellites  parmi  les  Etoiles  fixes,  &dem*éloignerde 
Kepler  &  de  Lanfbergc  dans  les  nœuds  de  Jupiter  que 
l'avoîs  fuivis  dans  mes  premières  Tables  ^  de  me  rap. 
procher  de  Longomontanus ,  de  M.  Bulliau  $c  du  P.  Ric. 
doli  »  qui  les  donnent  plus  avancex  de  plufieurs  d^rez. 

X  V  L 

Des  imigalitex^iu  mwuement  dts  SatelUtiS  d$  JnfUtr* 

Quant  aux  incgalitez  des  mouvemens  des  Satellites 
de  Jupiter ,  j  avois  trouvé  avec  affez  d'évidence  que  leurs 
retour»»  a  i'umbre  de  Jupiter  ne  fe  toncpas  en  temps  preP 
que  égaux  :  ainfi  que  Galilée  «  Marins ,  Hodiema  Se  En- 

Sone  avcMenc  fuppofé ,  mais  qu'ils  onc  de^  inégalitez, 
ont  la  plus  confidérable  eft  celle  qui  dépend  de  l'excen- 
tricité de  Jupiter  à  l'égard  du  Soleil ,  qui  montant  julqn'i 
cina  degrez  &  demi}  &  étant  tantôt  additive^  tantôt 
ftibitra£bve  ^  fait  une  variation  «  qui  dans  les  Eclipfès  du 
premier  Satellite  monte  à  une  heure  &  demie,  dans  le 
«quatrième  à  i  a  ou  1 3  àetires ,  ^  dans  les  autres  i  pro-; 


Diqitized  by  Goc^gl 


DIS  SATBttITES  ©1  JaïITER,  351 

portion.  Cette  incgaiice  eit  cvitce  danila  mcrhode  que 
je  donnai  de  calculer  le  mouvement  apparent  des  Satelli. 
tes ,  6c  lears  éclipfes. 

Je  ne  parlai  peine  dans  mes  premteresTables  del'éqtuu 
cion  aftronomiqae  du  cemps,  dans  laquelle  les  Aftrono» 
mes  modernes  ne  s'accon£uit  pas ,  je  laiiTai  à  chacun  I« 
liberté  de  £ure  expérience  de  la  propre  méthode ,  parce 
que  je  n*en  trouvois  aucune  qui  étant  employée ,  ne 
laillât  encore  d'autres  inégalirez  dans  les  retours  des  SareU 
lites  à  l'ombre  de  Jupiter.  Mais  dans  ces  nouvelles  Ta- 
bles je  me  fuis  fervi  de  l'équation  aftronomique ,  qui  fup- 
polè  les  révolutions  du  premier  mobile  égales ,  &.  qui 
coniiile  dans  la  difièrence  qui  eft  entre  l'afceniion  droite 
du  Soleil ,  &  fon  moyen  mouvement. 

Après  cette  équation  il  refte  encore  d'autres  inéga* 
litez  dans  les  mouvemens  des  Satellites  de  Jupiter  qui 
fbnc'difièrenies  en  chacan  d*etix.  Dans  la  conftruâion 
de  mes  premières  Tables  le  mouvement  du  quatrième  Sa. 
tellite  me  parut  plu^égal,  que  celui  de  tous  les  autres, 
&  le  premier  Satellite  me  parut  approcher  de  Tégalité  da 
quatrième.  Je  remarquai  que  dans  le  fécond  &  le  rroifîé- 
meil  y  avoir  des  incg^ifirez  pins  confîdénbles,  &  j'avoiiai 
que  dans  les  Ephcmcrides  je  m'etois  lervi  de  certames 
cquations empiriques, qui  m'étoient  connues  par  les  Ob- 
fervations,  fans  que  j*en  euiïe  encore  pu  découvrir  les 
caufès.  Moniieur  Romer  expliqua  crés-ingcnicukmenc 
tinede  ces  inégalitez  qu'il  a  voit  obfervées  pendant  quel- 
ques années  dans  le  premier  Satellite ,  par  le  mouvement 
fiicceffif  de  la  luimiere ,  qui  demande  plus  de  temps  à  Tenir 
de  Jupiter  i  la  Terre  lorfqu'il  en  eft  plus  éloigné,  que 
quand  il  en  eft  plus  près  j  mais  il  n'examina  pas  Ci  cet  nj- 
pothéfe  s'accommodoit  aux  autres  Satellites  qui  deman- 
deroient  la  même  inégalité  de  temps.  Il  m'eft  arrivé  fou- 
venr ,  qu'ayant  établi  les  époques  des  Satellites  dans  les 
oppolicions  avec  le  Soleil,  où  les  inégalitez  fynodiques 
doivent  ceikr,  U  les  ayant  comparées  enfemble  pour 
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avoir  le  moyen  moavemenc,  lorfqae  je  calculois  fur  ces 
époques  &  fur  ce  moyen  mouvement  les  Eclipfes  arrivées 

i)rès  de  l'une  &  de  l'autre  quadrature  de  Jupiter  avec 
e  Soleil ,  le  moyen  mouvement  calculé  aux  cemps  de  ces 

quadratures  s'ed  rrouvé  différer  d'un  degré  entier,  ou 
un  peu  plus ,  du  vf  ai  mouvement  trouvé  par  les  Obferva- 
tions  immédiates  j  de  iorte  que  les  Satellites  dans  les  qua- 
dratures  avoient  environ  un  degré  d'équation  fubflracîive 
à  1  cgard  du  mouvement  établi  dans  les  oppohrions ,  d'oiî 
l'on  pouvûic  inférer  que  cette  équation  kruic  doublée 
dans  les  conjonâions. 

J'ai  auffi  oh£évré  quelquefois ,  que  auand  Jupiter  par- 
court le  Signe  du  Lion ,  où  eft  le  noeud  auftral  de  fes  Sa» 
tellices,  ils  avoient  une  inégalité  fubftraâive  tant  dans 
|*oppo(ition  avec  le  Soleil  que  dans  les  quadratures:  & 
que  quand  Jupiter  parcouroit  le  Signe  d'Aquarius  où  eft 
le  nœud  boréal  de  ces  Satellites ,  ils  avoient  une  inégalité 
addirive,  qui  montoit  prcfqu'â  un  degré  :  maiscelan'é- 
tanc  pas  arrive  de  même  en  toutes  Tes  révolutions  de 
douze  années,  dont  il  ne  s'eft  pas  encore  pu  obferverun 
grand  nombre ,  il  fuffitde  1  indiquer  prcientement,  afin 
qu'on  y  prenne  garde  au  recour  de  Jupiter  à  ces  deux 
Signes  du  Zodiaque. 

Après  avoir  remarqué  i  la  fin  des  préceptes  de  mespre- 
mieres  Tables ,  que  Tinclinaiion  des  cercles  des  Sacellites 
de  Jupiter  âibn  orbite  »  étoîc  un  peu  plus  grande  que  le 
double  de  rinclinaifon  de  cette  orbite  à  Técliptique,  fù 
trouvé  que  cet  excès  n'eft  pas  toûjours  le  me  me  dans 
une  révolution  de  douze  années ,  mais  qu'il  eft  le  plus 
fouvent  de  quinze  minutes.  Ceft  pourquoi  j*ai  enfin  éta- 
bli cette  inclinaiTon  des  Satellites  à  l'orbite  de  Jupirerde 
^  degrez  &  J5  minutes,  pour repréfenter avec  lepiusde 
juftele  la  plupart  dps  ficiipies  de  ces  Sacellites, 
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TABULARUM 

SATELLITUM  JOVIS, 

ySUS  PRiECIPUL 

I. 


ttmpus  propojitum  fécculi  hujus ,  d-  fequentis ,  nudiam 
cujufvis  SateUitis  lon^nudinem  reptrire. 

io.T7<  Pochammedixlongicudinis  adiomum  hujus  vel 
jQjiêqtieDm  fxcuU  ad  meridianttin  Paiifienfem  liic 
acdpc. 


1600.  BifiTcxtilL 

* 

Ad  meridiem  prime 
Janaarii. 

Lon^itudines  mjidia. 

Primi    i  11  4  o 

Sffcundi  2    4  25  o 

Tertu     5  23  30  o 

Quarci    113  7  o 


1 700.  CommunL 

Ad  meridiem  przcedeiu 
tem  primam  JannariL 

Zon^itudims  médite. 


S. 

X 

2 
5 


G. 
Il 

1 2 

»7 


»9 

47 

z  1 


40 

ÏO 

40 

40 


Vrf  l'AVer- 
ti£imtnt  qui 


z**.  Accipe  medios  motus  cujufvis  Satellitisex  Tabulis^ 
quxincipiunt  pagina} 95,443,4^9, &47',  ad  annos^men. 
fes ,  &  dies  labences ( exceptis  dicbus  Januarii  Se  Februa- 
rii  anni  biiïexcilis ,  qui  accipicndt  iuac  compleci  )  ad 
horas,  &  minuta,  iîdencur. 

*  3  ^  Hos  motus  cum  epocha  in  nnam  fummam  collige , 
U  habebis  mediam  loagitadinem  SâteUiû  ^ 


4^ 

Quarractir  média  iongicudopiimi  Sateliicis  Jovis  ad 
annum  2    1. JuUi ay.hora  I }• 

S.  G.     '  • 

.  '       EpMiui,  I  ^00         t  1 1  '  4  0 

$x          II  i8    17  o 

J«Iii    17           é  ly    41  46 

Hora   15          5  10    13  23 

X.oogkiidomedtt   11    1^   16  9 

P^ifém  SdteSiiis  hn^itudsnmk  Jove  vifm^  fjuffues^ë' 
iipantUm  k  j9Vis  tentf  feférin, 

j«.  Habeas  ad  datum  tcmpus  ex  Tabulis  AllronomKis 
verum  locum  Solis^  locuroque  Jovis  tam  à  Sole  quami 
Terra  vifuin. 

1**.  Subtrahe  locum  Jovis  a  Sole  vifuniàioco  Solis ,  & 
haSebis  diftanciamjovis  à  Sole  :  cum  qua  exTabulazqua. 
tbfiiif  «MisJbÀbdur  pag.  400 ,  accipe  «quaiionein,  quam 
faper  fubcrabe  à  longicudiae  média  Satelliàs  fupca  io- 
venca ,  &  habebis  ipfias  longicudioeiii  «quacam.  Hzcafl- 
tem  Tabula  paginz  400,  eciamfipropfimo  SacetUcecon^ 
truâa  fie  »  idits  eriam deierviec. 

50.  Si  dacum  tempus  fit  poft  meridieni  Yerom ,  cam  fo. 
co  Sbiis,  adi  Tabulam  cTquarionis  dierum,  qua:  intipit 
paçiQa455  fficacquauonemacapecnmcmilo  Â  vel  S  ad. 
dinoDCm  ,  vei  fuofVraclionem  indicante.  Minuta  auceui 
aequadonis luijus  quxrc  io  iatcre  Tabuler  p.  5  7 8 ,4a7»4^5t 
477  ,  in  qua  accipe  gradus ,  &  minuta  adjaccnua,  aducû- 
da  v'eHubtrahendaiongicudini  invenrx  aum.  ybiÏA' 
bebis  veaun  Sacellitis  ioii2;Kudiaeni  àijove  vi£ua  ai  # 
mm  tcmpas  à  JBOidko  : 
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4ft 

4«  Âb  hâc  longirudineSacellidsdJove  vifa  fubrrahe 
locum  Jovis  i  terra  vifum  6c  remmbic  diftanm  Satellitis  . 
â  Jove.  Hanc  quatre  in  Tabulis  p.  46  i  ,448,4.5^,478  ac- 

cipiendo  figoa  in  fronte ,  vel  calce ,  &  gradus  in  nnargine, 
&  in  occurfu  habebis  diOantiam  Sacellicis  à  centre  Jovis  i 
terra vi(am  in  (cmidiamecris  Jovis,  orientalcm  ,  li  ligna 
didancijB  fuerioc  à  o  ad  6  ^  occidencalem ,  iifuermc  à  é 
ad  II. 

Exemplmm, 

là  caiîi  praccedeaci  ad  animin  1  é  9 1 .  Julii  17.  bora  1 3. 

S.  G.   '  " 

Locus  Solîs  4    530  o 

Locus  Jovis  à  Sole  vifiis  1    4  zo 

Diftanria  Jovis  a  Sole  a     i  10 

i^quauoiubcraiieoda  l  18  57 

LoDgicudo  média  primi Satellitis  11       16  9 


Longitudo  xquata 

I  r 

»4 

47 

la 

Locus  SuUà  daca:^uat.  dierum 

0 

0 

y 

48  Â 

lo  Tabula  p.  3  9  9  *  mionta  ^«daot 

0 

4» 

»4 

Miiiataiiciiiida48  dant 

47 

Summa 

0 

49 

1 1 

Addenda  longitadini  xcjaatK 

II 

47 

ta 

Ut  babeanir  loBgitado  Ten  . 

ad  remplis  verum 

I  I 

»5 

Locus  Jov.  i  terra  vifiis  fiibcrah. 

î 

M 

Dilboda  Satellitis  ijove  , 

II 

50 

»5 

Dat  in  Tabula  pag.  40 1  Jovis  fêmidiametros  5.33 ',qu« 
eftdHIantiaSatelliâsàJoyiscentro,  àiem  vîu  ad  occi* 
flfiwifin 

Tttij 


49»  i 
III. 

Zatihtdinm fynoâiùm  SauBtum  k  Jovis  cenir»  nftrirf, 

1°.  Locus  nodi  borei  Jovis  ex  Tabulis  Âfbronomicii 
dedudus  fubrahendus  eft  à  loco  Jovis  à  terra  vifo  ,utha* 
beatur  (iiiUnuaànocio  ^  cumqua  vel  ejus  (upplememo, 
finiînorfuericiex  £gnis^  vel  cumrefidao  ejufve  iboplfi*  ' 
mesto ,  fi  major  fïierir  {ex  figois ,  adeanda  eft  Taban  W 
dcudinis  ^uas  habetur  pag.  4oi.nc  habeanic  laciciidofiip& 
rioris  feimdrcuH  orbita:  Jovis  à  circule  eclipcicz  paralle- 
lo ,  qux  borealis  eric  in  primo  cafii ,  auflralis  in  fecundo. 

1°.  Hxc  latîtudo  orbirac  comparanda  eft  cum  Jovis  la- 
titudine  à  terra  vifa  ex  iifdem  Tabulis  fupput. >ra  -  qux  fi 
ejufdem  fpeciei  fuerit ,  eique inaïqualis ,  utplerumqueac- 
cidic,  fubtrahendaeftminorà  majori,  & refiduaentia- 
ticudo  fuperioris  femicircuH  Jovialis  orbirx  à  Jovis  cen- 
tre ,  denominacionis  ejuidem  quando  laticudo  Jovis  mi- 
nor  fueric  ^  denominacionis  contrarix  quando  laticudo 
Jovis  major  fiieric  ladcudtne  orbicse  â  circolo  eclipticae 
paraUcio  : 

Si  iacitado  orbitac  comparaia  cum  Jovis  laticadine  (pe. 
cieî ejufdem illi  fueric  xqualis,  nallaertc  làciciido  orbitz 
à  Jovis  cenc^o  y  fed  ipfa  orbicareprxfentabitiirxcââ  liacâ 

per  Jovis  cencrum  tranfèunte. 

Si  dcnique  laticudo hacc  Jovialis orbitxab  eclipcica  di. 
verfrc  fpeciei  fuerit  à  laticudine  Jovis ,  quod  raro  accidic; 
ha- lantudineslimuieruntaddendx  ,  &  fumma  cric  lati- 
tude fuperioris  femicircnli  Jovialis  orbita:  à  Jovis  centro 
denominatioms  contrarijc  latitudini  Jovis. 

5^  Locus  nodi  Satellicum  Jovis ,  qai  hoc  ixculoingra- 
dtt  14  Aquarii  cum  dimidio  verfatur ,  fubtrahendus  eft  i 
loco  Jovis  âcerra  vifo  ^  atbabeatisr  Jovis  diftanciaâoodo 
Satellitum  i  cum  ^Qain  eadem  Tabula  paginée  40 1  prân 
Satellitis  decJioanonem  dimidiam  â  Jovis  orbica  olim  ac>.  I 
cipiçbamQs.  Sed  jum  poftremas  corrcûiooes  «  prxftir 


I 

< 
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declioâtîonem  omnium  Satellicum  à  Jovis  orbica  ftccipere 
ex  Tabula  deçliiiacioDis  feconcU  Sacellicis^  qu£  habecur 
pagina  449  ,eodem  modo  quo  laticudo  orbicx  Jovis  ab 
Ccliptica  ex  Tabula  pag.  401  accipirur  numéro  i . 

40.  Hxc  declinario  orbis  Sateilitis  compara n d  a  eft  cnm 
làtitudine  orbira:  Jovis  numéro  1°  invenra  ,  qux  il  fueric 
dcnominationis  ejufdem ,  eanim  fumma  accipienda,  uc 
habeacur  latîtudo  lynodica  Sateliicis  à  Jovis  ccotro, 
qoa:  in  faperiori  femicirculo  eric  «ciam  denominationis 
ejufdeni  cnm  declinadoiie.  Scé  û  decltnatio  orbis  SacelU- 
lis  à  Jovis  orbica ,  Se  ladcudo  OFbitxfaeriiit denontinacio. 
siscontrarisB^  miner  à  majori  fubrahenda  d},  6c  leiio. 
9Qecur  ladrudo  fynodica  fuperioris  ftmicirculi  Sateliicis 
à  Jovis  ccntro  iè^uens  denominacioiiein  majoris. 

Exmplmm, 

'  S.  G.   '  " 

In  fuperiorî  cafii  locus  Jovis  à  terra  a  13  46 

LocQsnodiborei Jovis  y  ^ 

Diilantiaânodo  11    4  31 

.  ReUdiminadcirculaiii  o  25  19 

IaticadoezTabiila{».4X)i.iiieridioiialis  34  25 

Laticudo  Jovis  â  terra  vifameridiofialis'  3  0 

'  Latitudo  Tuperioris  (èmicirculiorbits 

Jovis  feptentrionalis 
-  Locus  nodiSarellitis  10  14  30 

•  Locus  Jovis  vifus  à  terra  x  13  46 

.     JDiftaociaJovisinodoSatellicam     5  19 

Supplementum  2    o  44 

Dat  declinacioncâ  Jovis  orbica  feptenrr.  ^33  12 
Quje  addita  lacitiidiiu  fepc.  or  bits  ab  ecl  i  pc.  5  5 
Daclac.rynodicatnSaceU.àJoviscencr.repc.i  38  17 

Ttciij 


1 


.  tUifjim  frsmi  SattiUtis  jovis  invtnirt*  ' 

l^  Accipe  has  epodtas  revûlticioaitfn  cum  oumcrif  I* 
Il  ILadaniuiin  xtfoo.  pcehoc  fimio ,  ((1700.  proie. 

Comni.  700    I    I  12  sd  I  1878     iia  4 

i^.Io Tabula,  qaae  iocipic pagina 404, quacre anoam 
laBCttlî  labentem ,  illiqaeappoficos  dies ,  Horas ,  &  mimi. 
ta  itmqae  oum.  L&  O-Deindc  pagina  407  &  fèqoeoribi»^ 

qu£re  menfem  propofiuini  »  diemque  przcedencem  com 
lioris  le  imnucis  ,  icemque  humeris  I.  &  II.  appoGcis^ 

quos  in  unam  fummam  cum  prxcedentibas ,  Si  epocha 
.  coIlige:&  hibebis  dicm,  horam&  minuta  conjundio- 
nis  médis  in  annis  communibus,  &  decem  pofterioribus 
menfibus  anni  biUextilis  -,  menfe  autem  Januano  &  Fe- 
hi  uana  anai  biiïexcilis  addeadus  eric  diebus  invenùs  dies 
unus. 

3  «  Numerum  prînmm ,  il  1448  noo  exce^rir ,  quatre 
in  margiiie  Tabulx  primae  zquatioDts  conjooâoniim 
quae  incipic  pagina  41  t,quem  fmiftrorfbm  invenies  fi  non 
exceileric  1 1 14  ;  dexcrorflim  Ci  hune,  numerum  exceilè- 
ric,  nec  major  fit  2448  >  Ci  enim  hoc  numéro  major  fie» 
exinde  hune  numerum  fubcrahe ,  &  refiduum  quatre  in 
cadem  Tabula^  e  éirGÔio  accipe  rpqnarionem  adden- 
dam  tçmpori  conjandionw ,  m  primo  cjla  ,  iabrralien- 
dam  ia  iccundo,  accipe  etiam  numerun^  kcundum  ad- 
jacente appHcandum  modo  contrario  fumma:  nume- 
roruiti  fecundorum  fuperius  ftftac ,  qax  excefleric  2 1 5. 
4 ,  ab  eâ  hune  numerum  x  1  f .  4  vcl  4^  o.  8  fubcrahe  ,  ur 
hâbeai  numerum  fecundum  «quatam. 
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4°.  Hune  namerum  II.  a:quatum  quxre  in  Tabula  fe- 
cund;ca:quâtioni$conjundionum  pagîna43o&  fequenti, 
&  habt^bis  e  direâo  a:quacioo€m  kaip ex  addcndam  cem- 
poil  coDjunâionis  Cuperius  inventa:. 

5*.  Corn  nomero  L  acdpe  dimidiam  moram  primt 
Sarellitis  In  nmbra,  pagina  45  2,  quamaidde  cempon  con. 
janâionis ,  fi  nunents  II.  minor  liierit  1 1  j  ,  &  babebis 
tempus  mediomenierfionisprimi  Satellicis  ab  nmbni  zfi 
vero  minor  non  fuerit  1 1 3  lubcrahe  dimidiam  moram  A 
cempore  conjunâionis,  &  babebistempatf  médium  im» 
oierfîonis  Satellitis  in  umbram. 

6".  Cum  loco  fjlis  vero  ingredere  Tnhiilam  xquan'o- 
ais  dicrum  qu«  habetur  pagina  43  3 ,  quam  contra  ciculos 
applica  cempori  invenco,  quod  niedium  c[i-y  uchabcai 
imiqeriionis  ,  vel  cmeHIonis  tempus  verum. 

■  Omnium  ob&rvadonum  ecUpfîum  prtmi  Satelfitis  To. 
▼îs  Paiifiis  babttaram  prima  fine,  quam  D.  Picard  Ke^ 
pat  AcàdtaÔK  nomine  faciendam  furceprt  ^nno'i 669', 
m  experimentom  mearum  priorum  Tabularum  recens 
edtcarum  ,  quz  in  diario  raenHs  Decembris  illius  aonî 
coGÎ%nara  eftad  diem  a  a  Oâobrisiiora  10  41'  3>'poft 
meridiem. 

Hajus  iflMneriionis  calcuk»  ex  novisTabulis  lie  pro^^ 
cedic, 

J).  H.  '     "  Ntim.LNum.lL 
Epocha  1600    0  xo  iS  40      820  zo8. 

ioTabaldi^olttdoanmsilnniéS    1    5  31  14    1794  60.8 

Oâobris  to  19    7  36  164.8 

Somma  Oâohrif  it  10  38  40    1780  433.6 

"  ■  ^    30  18    244S  125.4 
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D,  H.    '  Num.lNum.n 
XX  II  28  58  3}i  xoS.i 
i£quacio  fecuûda  addenda  17  x.y 

ft»  II  50  5 
BimidiâinoraiiibtrAbeodâ  146 

IX  10  15  59 
iSquadodierom  addenda  '5  3^ 

Immerfionis tempus verum  11  10  41  35 
Obiervado  '  «t  10  41  33 

Exemplum  fecundum. 

Anno  I  ^84.  in  Obrervacorio  Regio  cum  P.  Fontanay 
Socieratis  jelu  alutaue  Sociiis  Marhematicis  fecum  in 
Sinas  proteduris  in  ipecimen  obfervationum  hujufmodi 
ex  condiclo  habcndarum  ad  longirudines  remotiiEmo- 
runi  lotorum  determinandasobiei  vavuiius  immerfioncin 
Dfian  Sacellicis  Jovis  in  ejas  umbram  die  21  Decembris 
Aora  i^  II'  poft  ffleridiem. 

D,  M.  '  "  NmmJ,IbmM 
1600  o  10  18  40   ïto  zoZ, 

84  I    7  £9  3é    100  107.4 

Decembri  19  ij^xo   o   100  199. S 

Decembri  1117    8  16  11 10  61  j.t 

prima  £(juacio  addenda  o  14  4JO.  8 

II  17    8  40  1644 
Secttiidaxqttatio addenda  7  57  0.0 

II  17  16  37  134.4 
Dimidlamorafubcrahenda       i    4  57 

II  i€  II  40 
'^qaadodierum  addenda  o  18 

Immerfiomsteinpusverû  11  i6  11  58 
Obftmdo  .  at  i(  IX 
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JBxtfnfhfn  teriimm  ' 
AbfolacisaprimaobfcrvatioiieParifiçnfi  duabus  Jo- 
vis  revoiuuonibus  annoruiti  ix  ,  anno  1691.  oblcrva- 
vimus  immcrfîoiiem  primi  Saccllilis  io  Jovis  umbram 
die  19  Sepwmbrishora  13      o  poftmcndiem  Panfus. 

^  o  10  18  40    810  108. 

'    I    8  18  II  1851    55  Î 
Septcmber         .        ^7      H  4»    '53  ^5>»8 

■         13  4^  40  iS^4  4ïy'3 
Prima«<luaiio addenda  33    »  ^44»  ^^5-4 

a^  14  M  4*    37^  '^9-9 
SeamdaaBqiiatioadaeiuU  3  4»  ^'^ 

19  14  19  *3  ^*7«9 
Dimidiamorafubtrahcoda .     i  4** 

^  a^  n  »5  « 

^qaatio  diçrumaddenda  9  54 

Immeraonis  tempusyeruay  15  »4  55  .  :^ 

Obfcrvano  »9      *4   o  : 

Exâmphm  quarium. 
-    Poftrema  a  nobis  hadenus  obfcrvatarum  cclipfiam 
irtimi  Jovis  habita  cft  die  24  JanuaruaDm  bu- 

vimus  telefcopio  pedum  }4hora  10  40  J 

ntt«Klefcopiupcdumi7eto  '°  „ 

^  JD.  K.  V 

Aoûoi^oo    Q  10  18  40  8>o 
.  93    0  aa  39  4^  *957    3  6.1 

Jaaufliii  a5    0114^     ^3    ^^  5 

janiiarii  »4  9' ^^90  M7.,6 
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*  Nnm,l.  Nam.  IL 

Prima  xqiudo addenda  3^   8  1448  tzj.4 

H   9  4^  *4  44»    i*  » 
SecimdaaBqaado  addenda  2  13  3.1 

.  14   9  48  37  19.0 
Diraidiamora addenda  i    4  57 

Emerfiomstemptismedift  14.  10  53  34 
iËqua&odienunfnbtrali.  13  if 

Emerfionistcmpusyerum  14  10  40  19 
Obfervado  '  14  lo  40  18 

Ifihis  qnaruor  exemplis  prima  uicimaque  obfervatio- 
ïium  onunum  in  eadem  urbe  PariHenfi  ab  Academix 
rcgiie  AitrononiLs  hadcnus  iiabicarum  mrcrvallo  Ytginïi 
quatuor  annorum  disantes ,  calculifque  ranu  fere  prs- 
cilîone  quanta  haberi  obrervacdo  poteft  convemcntes^ 
medios  Tabularoni  motus  primi  Saiellids  tximie  com* 
probant»  Intermedue  veto  obiervadones  intra  mîmitom 
confonnes  calcolis  valde  diveriâs  xquationes  adibent»* 
bus  ipfarum  xquationummodos  eciam.  videorur  compro. 
bare.  Licet  veit»  noo'-aliak  Otiines  obrervaciooes  Ave  prae* 
terici  fîve  fucuri  cemporis  pari  fubcilicace  bac  Tabula:  itoc 
reprefenrarur.-c  ,  haud  tamen  fcimusan  bis  ullum  prxf- 
t.încias  prxfentiufque  fubfidium  remotiirimorum  loco- 
rum  iongirudinibus  inveniendis  haé^enus  fucnrexcogita- 
tum ,  vcl  àliud  excogicandum  fie  de  quo  cam  certum  tam- 
que  diururnum  xias  noftra  facere  poffic  experimentum. 

De  Tabulis  alioium  Sacellicum  ,  quorum  eclipies  oec 
adeo  fuse  fréquentes  nec  pari  fubdutate  obfervabiles, 
non  idem  anitm  fpondere  $  ideoqua  non  tand  fint  Ta- 
balarum>  pfimi  Satellini  edidoarm  eo  oique  diflène 
quoad  aliomm  crium  Satellicum  eclipilbus  eadem  Aci- 
iitatc  fa  ppucandis  fimiles  Tabulas  abfolveremus.  Illisigl- 
turintenm  aliam  ibrmta  acconmodavimos ,  qacpra^ 


Digitized  by  GoogI 


499 

fidio  aliaram  Tabulanim  Aftronomicàrum  magis  indi- 
gec  ;  quâ  in  rc  Danicz ,  Philolaicîc  &  Ricciolianx  Rudol. 
phiois  y  &  Laofbergiaxùs  ad  hoc  &  fe^uens  iàcculuin  fuac 
pra^rcndx. 

V. 

édUênm  trinm  SateîlHum  froxime  fitturam  ecUffim  in  JtvU 
9mhs  ad  ddidm  diem  Jkffmtare* 

f,  LoDginidinem  mediam  Sacellids  fitpott  es  pr». 
cepco  primo  ad  meridlm  «ie<Bnm  diei  propofloe^  &  tb  c^i 
liiDcrahe  «quarionem  ptg.  400  jùxtft  pfieceptiim  II  wxbl 
ZbVX  habeas  longicudinem  Satellicis  zquacam. 

ji*.  Hanc  longicudinem  Satelliris  fubcrahe  a  loco  Jo. 
vis  a  foie  ▼ifo  ex  Tabulis  a^Vronomicis  deduélo ,  ut  habeas 
diftantiam  Satellicis  a  conjunétione  (èqoence  cum  Jo?e 
afble  vifà  in  meridie  média. 

50.  Hanc  didantiam  quxre  in  Tabula  paginx  450  pro 
fecundo  Satellite  ,466  pro  tertio  ,480  pro  quarto ,  acci- 
piendo  gradus  diftantiz  in  margine ,  &  horas  &  minuta 
mftieft,  voico  logreflu,  fi  diftascia  non  excédât  gradus 
6q  ^  nec  fuperfiot  minuta  ^  pludbiu  inereiObus^  fi  excédât 
gradaséo,  9i  fi  ibperfiiicmiaw^  loraeinammifimi- 
mam  coUeâz  fi  24  non  excédant,  oftendenc  tempos  mé- 
dia: eclipfisSatcUitispoft  meridiem  mediam  diei  propo£i 
tac,  fi  a4excedantccIipiîmadaJiamdiein4i^renc,qiiaiii 
in  ventes  diviiâ  horarum  fumma  per  14  :  quocicns  enim 
indicabit  quota  fît  dic$  conjundionis  proximx  poft  diem 
datam ,  a  qua  conjunâionis  calculum  icerum  inchoabis. 

40-  Locum  nodi  borei  Satellitum  fubtrahc  a  longicu- 
dineSatellitiiacqu^t^jamexn<^.  lo.  przcepci  hujus  com- 
paratiôcrefiduaçritdiftancia  SatelJitis  à  nodo  :  cum  qua, 
▼elejnsfiipplernencoex  TabuJis  pa^inamm  455 ,470,48  } 
«cdpies  dmildwi  moram  SacdW  in  umbra  Jfovis. 

5«.  Hancmoram  dimidiam  fubcrahe  a  tempore  medix 
ecUpfis  >//vr  bvd  enymÊSUêÊis J  9t  babehis  boramim- 

Vnujj 


meffionis  Satellidsin  umbram  Jovis  :  adde  cerapon  rti^ 
diceclipûs ,  &  habebis  horam  eraer(lonis ,  quam  redi». 
cm  .op|»orcêead  verum  tempus  per  TabiUam*  «qoaiànkb 
dierum  more  fblito. 

Utraque  tamen  phaCs  nempe  &  emerlîo 

non  fcmpcr  confpicua  efti  primi  tuunque  Satellicis  (pla 
vider i  poceft  immerfio  in  umbram  a  coojaaâione  Joiit 
cum  foie  ad  ejus  opponâonem ,  folaque  emerfio  abum* 
braab  ejus  oppofirionecum  foleadconjuncVionem,(|yod 
eciam  frcquentius  accidk  aiiis  SacelUdbus  prope  coo. 
jundionesôc  oppofinones  Jovis  cum  (ble.  Sccundi  auwra 
Sacellicis  rariflimè  videri  poneft  in  eadem  eclipfi  iramec 
fio,  &  emerfio.  Uc  enim  utraque  phafis  kcundi  videri 
poiliCjOpportec  Jovem  cHe  propc  quadraturas  cum  foie, 
circa  maximam  SatelUcum  lacicudinem  &  prope  Jovis 
periheliam.  Tertii  SateUicis  videri  poceft  utraque  pha£s, 
qoando  diftanria  Jovira  ible,  vel  ab  ejus  oopofîco  ex. 
çcdic  jradus  45.  Quarciio  diftanda  ejus  a  foie  &ab  ejus 
ôppouco  majori  grad.  14, 9c  quandoque  ectam  minon. 
Verum  in  é^ïfkAntiA  Satellirain  a  oodo  graduum48,aut 
majori,  quarcus  Sacelies  Jovis  umbrani.  peniots  efiogic 

Aono  lé^s.  die  11.  Jaouarii  Bononia  difceilîirasit- 
riffimam  ibi  obièrvadoDem  naÛus  fnm  iècnodi  Jolis 
Satellicis,  qoi  cum  a  love  fpado  duarum  borarumcam 
40  minutis  ceâus  fiiiuec,  emerfic  ab  ejus  orientait  mar* 
gine,  &  pofl  horae  minuta  quatuor  in  Jovis  umbram  fm. 
merfus  eh  hora  pofl  meridicm  8,  8'  :eiiieri&c  aiiKmab 
umbra  boxa  10  46'. 

S   G,   '  " 
Epocha  1600     24x5  o 
Biffext.  6%    0115  8 
Januariiio    9  23  4447 

Jàofiam  1 1  mediaiongicado     9  *  o  x4  y 5 


.  s.  G.  ' 

locusfoUs  9  XI  iQ 

Locas  jotisâfoic  »    7  53 

Piftantia  Jovis  a  foie  S  13  37 

iEquatiopag.4oofubttaheiidA  41  18 

VerusiocasSai:elUcisaJove  11  19  41  17 

•Quifiiboadosaloco  Jovis  a  foie  1  7  33 
ReKoquicdillancËlacooiaiiâioae  t  7  5^ 
Hoc  eft  gradus  37  5  » 

In  Tabula  pag.4îo.  j  V 

Gndiis.  ^  37  ^^^«46 


1 1 

I  2 


O 

5  1  '  Jac  1 1  |0 
1 1"  dac  a 


Hora coD|fmaiiiHiis Pariiiis  ^  57  5* 

Locus  Jovi5  ex  foie  î    7  33 

Locus  nodi Satcliitum .  'Q  ^4  3° 

X}iftaiiciaSatellittsànodo  *  ^3  3 

Semi{ïïsmorxpagina45  5  i'»i9'  3" 

Ablataab  luira  con)undionis  ^        «  Î7  5* 

Rclinqaicimmerfionemhora  *  ,      7  3^  49 

Addica  dat  cmerfionem  bora  10  16,55 

Locus folis ad  banc  boram,  5  33. 
Dat  xquadonem  dicromûibtiahCPr 

dam  *  57 

Hincîmnwrfiomstcmpusvcnim  7  *9  ÎJ  . 

Emerfibnis  "7  l». 

AtBonoaÛBluîcimiiierfio  l 

Emerfio   *  4^. 
Differencia  ergo  meridianorumBO!; 

nonienfis&Paxiiîieaiu  ' 

Ex  immerûofM;  J  ^ 

•*      *  Vuu  11) 


Exemerfionfl  y% 
Quam  ex  plurium  obrervationom 
coUaciooc  ûacuuuus  ^  g 

•  VI. 


s#  eiMifis  SMtlUasinftvisdifcitmexip. 
pnsSaulUHsHkfftfummkm  Joviséêdmeere» 

Dimidiam  revolutioncm  Satellitis  adde  tcmpori  me- 
dio  ipHus  immerfionis  in  umbram  Jovis ,  ipniifque  emer. 
iîonis ab.uinbra ,  iubebi»»  <^uam  proxinic  quantum 
«d  ufam  fatis  eft ,  tempus  ingreûus  ^  tgreiTus  umbrs  m 
Jovis  à\kOé 

Semijjes autem  nvolutionum  ha  funt, 
Primi  Sateliicis.     Secundi,      Tcrtii  QpaitL 

o  ai  14  18   X  iS  58       1  13  J9  jo  8  9  X  55 

In  exemplp  pra:cedcnci  f^ppuraca  eft  jacniê  Januario 
lééS-admeridianum  Paniienicin 

immerfio  feciindi  Jovis  Satellids  D.  M  '  • 

in  Jovis  umbram  tcmporemcdio  n    7  38  55 

Emerfioauteme  Jovis  umbra  iz  10  17  i 
AddicadUnîdiarevolotioDeièouKli  i  18  38  ;é 
Habetur  umbltetotalisiDgrefliisia 

Jovis  difciimjanttaii  13    %  ty  ^\ 

£c inidiim egreflùs  '3  4  55  57 
DierumaEqaarîofubtraheiida  ^  40 

Ingreiïu s  fora Hsumbrx tempus vcrom  13    a    t.  it 

Ifiiuumvçroegrcilusumbne  f.3   4  4^  17 

VU 

Jncurfus  Satellititm  in  Jovis  difco  fupfutare. 

Id  £eç  eadf  m  racione  qua  fuppataucur  ecJipfes  Sacd^ 
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iicam  a  Jovis  umbra  es  pnecepco  V.  daabnstamenlêt- 
Taris  difterenciis. 

prima eft,  quod  ubi  numéro  ,  accipicur  locns  Jovis 
a  foie  vifus  accipienduseft  iocus  Jovis  vifus  a  terra  pro 
^ernifonâionibus  in  fupcriori  femicirculo,  ar  ejus  oppo* 
litum  pro  conjnndionibus  in  inferiori  femicirculo. 

Secuiida  elt  quod  ioco  operationis  numéro  40.  pra:f- 
criptac  invenienda  eft  laticudo  fyhodica  SacelJids  a  Jo- 
vis centre  ex  prarcepto  III.  &  cum  cjua  ex  ulcimo  Ta- 
bularum  folio  accipienda  cil  dimidia  morain  Jovis  difco, 
cum  tempore  ab  immerilone  marginis  cencri.  Hoc 
tempus  in  primo  &  iècundo  SacelUce  infenfibilicer  dif- 
fère a  tempore  ab  immerfione  ceotri  ad  immerfioaem 
marginis  f  ^uare  idem  pro  aherutro  promifcqe  accipt- 
mus.  la  tercfo  aatem  &  quarto  Satellite  cum  duo 
hxc  tëmpora  plerumque  fen/îbilicer  liiÂnint^utrumqttÇ 
in  eorum  Tabulis  diltiadè  appofuimos.  In  omnibos  an- 
tem  rompus  ah  immerfione  marginis  ad  immerfîonem 
ccnrn  a:qualeeft  rcmporiab  emcrfiont:  cencri  ad  emer- 
iionem  marginis  ^  &  rcciprocc.  Horum  temporum  ufus 
cam  ex  nomine  ipfo^  quàm  ex  exemplo  ùùs  eric  perfpi>. 
cuus.  '  • 

MxmfUm, 

Eâdem  die  I  ijanuarii  1668.  S.  G.    '  • 

Vcrp^loc^sSateliiusjiJoye  11x9  41  17 

Locus  Jovis  à  Terra  o  z6  x 

BiftaptiaSatellitisà  Jove  o  %6  19  33 


Gradus      dant  57* 
Minuta  19  dant  450 
Miaucafecunda33  danc  S 


Tempus  conjunâtomsmediiim         *  ^  14  15 


^^atiodicropitabcraiieada  8  57 
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H.  M.  S. 

Tempus  conjancTrionîs  venim  PariûU      6    5  il 
Différencia nveridiaoiBojiomeniîs         o  58- 
Debuic  BonoDÎâc  6  43  18 


LocusnodiboreiJoTîs  3'  58  4'4t* 

Locus  JovisâTem  o  zS    x  z6 

Diftantia  Jovisânodo  9       59  45 

Renduum  ad  circulum-  75    o  15 

Laticndo  meridionalis  competCDS  otbiX9 

Jovisab  eclipticapag.  401  i  jo 

Laticudo  Jovis  meridionalis  x  jj 

X^citudo  iuperioris  femicircuii  orbitacjo- 

vis  à  Jovis  centre  meridionalis  3  30 

Locus  nodi  Satellitis  .        10  14  50 

J-ocui  Jovis  àTerra  q  xG  i 

PilUntiaànodoSacellitis  &  it  }t 

Declinado  Sepcencriooalis  orbicc  Satel- 

]m5abeclipticapag.449  1  45  57 

Lacicudo  orbicx  à  Jov.  cencro  meridionalis  130 
LadcudoSyDodicafepcentrionalis  a  42  17 

Hxc  quaifita  in  Tabula  pagina:  48  5  dac 

dimidiam  moram  cencn  Saceilicis  21'  j^* 

£c  ccmpus  ab  emerilone  centri£c  mar* 
giofs  4 

CoDjunâiomstcmmtsveramBononis  ^45  %Z 

Unde  ablaca  dinûdia  mora 

RelinquicarimmeriioceQtri.  5    ai  ai 

Undç  ab}aco  pempore  ab  immeriioiic 

marginis  &  cencri 
Relinquicur  immeriio  marginis  prsBce^ 

dentis  y    x6  ai 

Addico  vero  te  m  porc  ab  immerûooet 

centri&  margmis 
Habectiriminerilo  coulis  in  dilco  .      5    a6  20 


Digitized  by  GoogI( 


TOT 

Dimidiâ  mora  addita  cempori  coojooâtonis 

Dar  emerfionem  centri  8^     5'  15* 

Ablaco  tempore  ab  çmetQonc  margi- 

nis&  cenrri 

Relinquicur  emerno  mareinis  prxccd.   S      o  16 
Addico  tempore  ab  emeruone  cencri  U 
marginis 

Habetaremerfîo total»  (   to  14 


Immerfiototalis  5^.  24. 
Emeritoniarginisiêq.  8*  5, 


Ex  €alc»U,  lyiffermHa^ 
8.  10.  14.    5.  14 


Vemm  conjnnc'liones  Satellicum  cum  Jove  non  adeo 
exacte  oblervari  ,  nec  caîculo  reprefentari  poflunc  ,  ac 
eclipfes eorundem  in  Jovis  umbra,ac  prarfercim  primi, 
circa  quein,  utpote  locorum  remotiflîmorum  longitudi- 
nibus  inveniendiâ  apdilîmujn  ^  praecipuu^  kbor  impen- 
fus  e(l. 
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